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DISCOURS 

SUR  LE  PONTIFICAT 

DE  CLEMENT  V 

PREMIER  PAPË  FRANÇOIS, 

Résidant  a Avignon. 

LE  fèjour  de  la  Cour  Romaine  en  deçà  des  Alpes,', 
fut  un  des  èvenemens  les  plus  finguliers  du  Quator- 
zième Siècle.  Ce  n'eft  pas  que  la  prèfence  des  Soi> 

. verains  Pontifes,  dans  nos  Provinces,  eût  quelque 
chofe  de  nouveau  , ni  d’extraordinaire.  On  les  avoit  vus 
fouvent  y chercher  un  azile , & fe  confo!er,dans  le  fein  de 
1 Eglife  Gallicane , des  chagrins  que  leur  caufoit  l’Alle- 
magne ou  l'Italie.  Mais  ce  n’ctoient-là  que  de  limplcs 
voyages,  que  des  apparitions,  pour  ainli  dire,  dont  la  duree 
fe  mefuroit  fur  la  nèceflité  des  affaires.  Le  calme  une  fois 
re'tabli  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire,  la  France  rendoie 
à la  première  Eglife  du  monde  fon  Paftcur  , à la  »lie  de 
Rome  fon  Souverain  ; 6c  tout  l’effet  de  ces  abfcnces  paffa- 
geres  étoit  de  perfuader  de  plus  en  plus  les  Papes,  de  l’af- 
feftion  6c  du  rcfpeèt,  que  la  Nation  Françoife  confcrvoit 
pour  le  S.  Siège. 

Au  commencement  du  Quatorzième  Siècle, il  fe  fit  une  eff 
pece  de  révolution,  d’autant  plus  extraordinaire,  qu’on  de- 
Tome  XIII.  ? 
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\)  DISCOURS  SUR.  LE 
voit  moins  s’y  attendre , après  les  démêles  de  la  Cour  de 
France  avec  Boniface  VIII.  Ce  Pape  eût  pour  premier 
Succefleur , le  faint  Pontife  Benoit  XI.  qui , dans  le  peu 
de  temps  qu’il  gouverna  l’Eglife , donna  au  Roi  Philippe 
le  Bel  toutes  les  marques  de  confiance  ôc  de  tcndrelfe.que 
ce  Prince  pouvoir  fouhaiter.  Benoit  XI.  fut  remplacé  par 
Clément  V.  fie  avec  celui-ci  commença  ce  que  nous  pou- 
vons appeller  le  Siècle  Pontifical  en  France , 6c  l’époque 
des  rapports  les  plus  intimes  entre  notre  Nation  6c  la  Cour 
Romaine,  devenue  toute  Françoife  , fous  les  fept  Papes 
qui  tinrent  le  S.  Siège , jufqu’au  grand  Schifme.  C’eft  ce 
temps  qu’on  a ofé  repréfenter  quelquefois  comme  l’op- 
probre de  l’Eglife.  On  n’a  épargné  fur  cela  ni  les  invec- 
tives ameres,  ni  les  aliufions  odieufes.  Sous  la  plume  de 
certains  Ecrivains,  les  foixïnte  ôc  dix  (a)  années  du  Régné 
des  Papes  à Avignon  ont  été  le  fcandale  de  l’Univers,  l'exil 
du  S.  Siège,  la  captivité  de  Babilone.  Les  termes  éner- 
giques fie  injurieux  ne  coûtent  rien  à ces  Auteurs  , quand 
ils  ont  occalion  de  rappeller  cet  événement  ; fie  dans  le 
.récit  qu’ils  en  font,  ils  quittent  volontiers  le  ftile  de  la  narra- 
tion , pour  prendre  celui  de  l’enthoufiafme  6c  de  la  Satire. 
Il  n’eft  point  ici  queftion  de  venger  nos  fept  Papes  Fran- 
çois, ni  leur  Patrie,  de  ces  accufations  indécentes.  Aujieu 
d'une  Apologie  dans  les  formes , nous  ferons  parler  les 
faits , à mefure  qu’ils  fe  présenteront,  ôc  tels  que  l’antiqui- 
té nous  les  a confervés.  Après  cela,  un  Leéleur  attentif  fe 
formera  une  idée  jufte  de  ces  Pontifes  > 6c  de  leur  féjour 
en  France.  S’il  trouve  des  taches  dans  ce  grand  tableau  , 
que  lui  préfentera  l’Hiftoire,  il  pourra  y admirer  des  beau- 
tés ; fie  les  fautes  répandues  dans  un  Gouvernement  de  plus 
de  foi&mte  fie  dix  années , n’anéantiront  pas  à fes  yeux  l’éclat 
d’un  mérite  bien  réel,  qui  s’y  fait  remarquer  de  toutes  parts. 

C’eft  à la  difeuflion  de  certains  points  du  Pontificat  de 
Clement  V.  que  nous  nous  attachons  ici.  Ce  Pape  , le 

(a)-  Ce  Règne  fut  d’un  peu  plus  de  foixantc  & onxe  ans,  mais  les  Cen- 
feurs  de  Clément  le  réduifentà  foi  Xante  & dix  > pour  faire  ki  comparaifon  de  la 
captivité  de  Babiloae. 
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PONTIFICAT  DE  CLEMENT  V.  iij 
premier  de  tous,  qui  s’établit  en  France,  a cfluyé  le  plus 
grand  feu  de  la  Cenfure.  On  s’en  eft  pris  à lui , comme 
au  Fondateur  du  Siège  Pontifical  d’Avignon.  On  n'a  pu 
lui  pardonner  la  préférence  , qu’il  parut  donner  aux  Rives 
(a)  du  Rhône  fur  celles  du  Tibre  , & à une  Ville  confinée 
dans  un  coin  de  la  Provence , fur  la  Capitale  du  monde 
Chrétien.  On  ne  s’en  eft  pas  tenu-là  : tout  le  refte  de  fa 
conduite , à compter  depuis  le  premier  moment  de  fou 
élection,  jufqu’à  fa  mort,  eft  devenu  un  objet  perpétuel  de 
critique.  Nous  ne  faifons  point  ce  difeours  pour  tracer  fon 
éloge  , ni  même  pour  le  difculper  de  tout  ce  qu’on  lui 
reproche.  Notre  intention  eft  d’examiner  feulement  les  ar- 
ticles fuivans  : I.  Son  entrée  dans  le  Pontificat.  II.  Ses  motifs 
dans  l’établiflemcnt  de  fon  féjour  en  France.  III.  La  ma- 
nière dont  il  diftnbua  les  Bénéfices.  IV.  Sa  conduire  per- 
fonnelle,  foit  en  matière  de  moeurs,  foit  par  rapport  à l'é- 
levation  de  Ca  famille, aux  procédures  contre  Boniface  VIII. 

& à la  condamnation  des  Templiers.  Dans  l'examen  de 
tout  ceci,  nous  ne  ferons  que  raflembler  des  Mémoires, 
comparer  des  faits,  ôt  confronter  des  témoignages.  Le  ju- 
gement appartient  au  Leâeur;  mais  il  nous  a paru  qu’il  fal- 
loir lui  fournir  les  moyens  de  le  porter  d’une  manière  éga- 
lement modérée  ôt  impartiale. 

I.  L’ENTRE'E  DE  CLEMENT ■ F. 

Dans  le  Pontificat. 

Tout  le  monde  aujourd’hui  raconte  lelecHon  de  Clc-. 
ment  V.  comme  on  la  trouve  énoncée  dans  le  douxiéme 
Volume  de  cette  Hiftoire,  en  voici  l’abregé.  »I1  y avoit  ray.  r,i. 
■■deux  Fa&ions  dans  le  Conclave  de  Peroufe.  Le  Cardi-  xu.dei'Mp. 
»>nal,  Nicolas  de  Prato,  Chef  de  la  Faction  affectionnée  à d.‘frFs>' c<W,t 
•*  la  France  ôc  aux  Colonnes , engagea  l’autre  Faéiion , com- 
» pofée  des  créatures  de  Boniface  VIII.  à nommer  trois  Pré- 
»lats  Ultramontains,  c’eft-à-dirc,  François,  dont  lui  (Cardi- 

(a  ) Ce  font  1»  termes  de  Pétrarque  parlant  du  féjour  des  Papes  A Avi- 
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iiij  DISCOURS  SUR  LE 
« nal  de  Prato  ) & fa  Faâion  choifiroient  un , pour  le  faire 
» Pape.  La  propofition  acceptée,  on  nomma  trois  Arche- 
» vêques,  à la  tète  de  qui  ètoit  Bertrand  de  Got,  Arche- 
«vêque  de  Bourdeaux  , qui  paffoit  pour  ennemi  de  Phi- 
lippe le  Bel,  à caufe  de  quelques  démêlés  qu’il  avoit  eus 
»avcc  le  Comte  de  Valois,  frere  du  Roi.  Le  Cardinal  de 
«Prato  dépêcha  promptement  au  Roi , pour  l’avertir  qu’il 
«pourroit  fc  procurer  un  Pape  tout  dévoué  à fes  interets, 
«ôc  à ceux  des  Colonnes  fes  amis;  qu’il  netoit  queftion  que 
»de  fe  reconcilier  avec  Bertrand  de  Got,  Archevêque  de 
«Bourdeaux,  pareeque  , cela  lait  une  fois,  la  Faction  at- 
» tachée  à la  France  nommeroit  Bertrand  Pape,  en  vertu 
»d’un  compromis,  dont  on  envoyoit  copie  au  Roi.  Tour 
» fc  pafla  félon  le  projet:  Le  Roi  s’aboucha  avec  l’Arche- 
« vêque,  dans  une  Forêt  près  de  S.  Jean  d’Angeli.  Il  lui 
«découvrit  la  manœuvre  des  Cardinaux;  il  s’engagea  à le 
«faire  élire  Pape  , pourvu  qu’il  promit  d’accorder  lix 
«grâces,  quand  il  feroit  élu  : La  première,  de  le  reconci- 
«lier  (lui  Philippe)  entièrement  Ôc  fans  aucune  reftriclion 
«avec  l’Eglife.  La  fécondé,  de  lever  l’excommunication 
«que  lui  ôc  les  liens  auroient  pu  encourir,  pendant  le  dé- 
» mêlé  avec  Boniface  VIII.  La  troiliéme,  de  lui  afligner, 
«pour  cinq  ans,  les  Décimes  fur  tous  les  Bénéfices  du 
» Royaume.  La  quatrième , d’abolir  & de  flétrir  la  mémoire 
«de  Boniface.  La  cinquième,  de  rétablir  les  Colonnes  , 

» ôc  de  faire  Cardinaux  quelques  - uns  de  fes  amis.  La  fi- 
* xicme  grâce  étoit  fecrettc , 6c  le  Roi  fe  réfervoit  à la  ma- 
» nifefter , quand  il  jugeroit  à propos.  L’Archevêque , homme 
«fort  ambitieux,  promit  tout,  en  fit  ferment  lur  le  Corps 
«de  Jefus-Chrift , fut  nommé  Pape  quelques  jours  après, 
«appclla  les  Cardinaux  à Lion,  pour  fon  Couronnement, 

»•  6c  fixa  malgré  eux  fon  féjour  en  France.  » 

Cette  Relation  eft  de  Jean  Villani,  Auteur  du  temps, 
dont  le  caraêlere  eft  d’écrire  avec  un  air  de  limplicité  ôc 
de  droiture,qui  le  rend  eftimable.  Son  témoignage  dans  le 
fait  préfent  a été  fuivi  par  S.  Antonin , Papyre  Maffon  , 
Nauclcrui,  Ciaconius,  Raynaldi,  MM.  Sponde,  Fleuri* 
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PONTIFICAT  DE  CLEMENT  V.  v 
Dupin , les  PP.  Alexandre  , Pagi , Daniel , ayec  un  très- 
grand  nombre  d’autres,  dont  la  Lifte  ferait  trop  longue  , 

& qui  forment  tous  enfemble  une  elpece  de  Tribunal.qu’on 
ne  longe  pas  à foupçonner  d’erreur  ni  de  partialité. 

Voilà,  cefemble,  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fort,  pour 
appuyer  la  narration  precedente,  & l’idée  qu’on  a conçue 
de  leiccUon  de  Clement  V.  Cependant  un  efprit  judicieux 
ne  peutfc  refufer  à quelques  réflexions,  qui  méritent  detre 
propofces.  D’abord , tous  ces  Auteurs  dont  on  vient  d’in- 
diquer le  fuffrage , fe  reduifent  abfolumcnt  à la  perfonne 
de  Villani}  c’eft  fa  relation  qu’ils  transcrivent  & qu’ils  ci- 
tent; ce  font  les  ruilTeaux  d’une  même  fource , les  branches 
d’une  même  tige  : ainli  pour  la  force  du  témoignage , il 
faut  remonter  jufqu’à  l’Auteur  Florentin,  ôc  s’arrêter  à lui 
feul.  Si  fa  narration  eft  exemte  de  tout  reproche , celle  de 
tous  les  Ecrivains  modernes  le  fera  de  la  même  manière  > 
mais  s'il  y a des  difficultés  fur  cet  endroit  de  fon  Hiftoire  , 
il  ne  faudra  pas  regarder  la  relation  des  modernes  qui  le 
fuivent,  comme  incontcftable,  & fans  aucune  difficulté  , 
fur  le  fait  dont  il  eft  ici  queftion.  Or  en  examinant  de  près 
les  monumens  de  l’Hiftoire,  on  trouve  l’autorité  de  Villa- 
ni entamée  par  bien  des  endroits.  C’eft  un  Italien , fore 
prévenu  contre  les  Papes  d’Avignon  & contre  la  France, 
c’eft  un  Hiftorien  quelquefois  trop  crédule.  Sans  parler  des 
fables  qu’il  débite  fur  l’origine  des  Villes,  il  met  fur  le  compte  dm.  ritt. 

du  même  Clement  V-  un  trait  qui  a paru  puéril  & fàbu-  l,e-. 7 &it. 
leux  à tous  nos  Hiftoriens.  Nous  parlons  d un  voyage  aux  IJ,4‘ 

Enfers,  qui  fut  fait , fi  nous  en  croyons  Villani , par  l’ordre  oïdoi*.  ad 
de  ce  Pape , & au  moyen  d’une  opération  de  Nécroman-  C,a^z  , 
cie,  pour  fçavoir  l’état  de  l’ame  d’un  Cardinal,  neveu  de 
Clement.  Tout  le  détail  ( a ) en  eft  ridicule,  & contient  des 

e.  jli 

(a)  Suivant  cccte  relation,  le  Nécromancien , à qui  le  Pape  s’adrefla,  mit 
en  œuvre  un  Chapelain  du  Pontife , lequel , à la  fuite  des  Démons , alla  juf- 
qu'au  fond  des  Enfers, où  il  vit  un  grand  Palais  , & au  dedans,  un  lit  tout 
rouge  de  feu,  où  Pâme  du  Cardinal  neveu  étoic  tourmcrt£c,à  caufc  du  crime  de 
Simonie.  Tout  vis-à  vis,  le  Chapelain  vit  bâtir  un  autre  Palais,  qu’on  lui  dit 
être  deftiné  pour  le  Pape.  Au  retour  de  cet  Ecclélîaftiquc,  le  rapport  de  fon 
voyage  fut  fait  à Clement,  qui, depuis  ce  temps-là,  eut  toujours  l'air  trille  & rê- 
veur. C’eft  l’abregé  de  toute  la  narration  de  Yillani, 
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v]  DISCOURS  SUR  LE 
faits  incroyables  : on  ne  reproche  pas  à l’Auteur  d’avoir 
inventé  cette  Anecdote , mais  on  croit  avec  aflez  de  rai- 
fon  que,  fur  des  bruits  populaires,  8c  par  une  forte  de  com- 
plaifance  à relever  tout  ce  qui  étoit  peu  favorable  à Clé- 
ment V.  il  en  a tranfporté  la  relation  dans  fon  Hiftoire.  Et 
pourquoi  n’en  feroit-il  pas  de  même  de  plufieurs  circonf- 
tances  de  l'élection  de  Clement  ? 

On  remarque  encore  que  Villani  e'toit  li  peu  inftruit  de 
ce  qui  regarde  la  perfonne  de  ce  Pape , qu’il  l’appelle  Rai- 
mond au  lieu  de  Bertrand;  erreur  qui  fe  trouve  auflt  dans 
S.  Antonin,  & dans  quelques  autres  plus  modernes.  On  fe 
défie  fur- tout  du  prétendu  compromis,  dont  parle  l’Auteur 
Florentin,  ôc  qui  confiftoit,  félon  lui , en  ce  qu’une  des  deux 
Fa£tions,qui  partageoient  le  College  des  Cardinaux,  nom- 
meroit  trois  Prélats  François,  & que  l’autre  en  prendroit 
un,  pour  le  faire  Pape.  Ceci  paroit  un  lyftême  fait  à plai- 
lir,  puifquc  l’aéte  d’éleÔion,  envoyé  d’Anagni  par  le  Sa- 
cré College  à Bertrand  de  Got,  dit  expreffémcnt,qu’on  l’a- 
voit  éiù  par  voye  de  Scrutin.  Les  Cardinaux, qui  lui  don- 
nèrent d’abord  leurs  fuffrages , font  nommés  dans  cet  a£te. 
Ils  étoient  neuf  ; 6c  cinq  autres , aufli  nommés , fe  joignirent 
enfuite  à ces  premiers.  Il  eft  vrai  qu’il  y a quelques  lacunes 
dans  ces  noms;  mais  il  eft  évident,  au  premier  coup  d’œil; 
qu’elles  diminuent  plutôt  le  nombre  des  Cardinaux  Elec- 
teurs de  l’Archevêque , qu’elles  ne  l’augmentent.  Quoiqu’il 
en  foit , il  réfulte  toujours  de  cet  afte  que  le  Compromis 
n’eut  point  de  lieu  , 6c  l’on  ne  peut  difeonvenir  que  cet 
argument  feul  ne  fut  d’une  grande  conlidération , dans  une 
procédure  régulière  , où  l’on  examineroit  le  témoignage 
de  Villani.  Cependant  il  faut  déveloper  bien  d’autres  preu- 
ves , 6c  nous  n’avons, en  quelque  forte, pofé  jufqu’ici  que  les 
préliminaires  de  ce  point  de  critique  : en  voici  le  fond  6c  les 
articles  principaux. 

On  trouve,  dans  le  recueil  des  vies  de  nos  Papes  d’Avi- 
gnon.lix  relations  du  Pontificat  de  Clement  V.  Elles  font 
d’Aureurs  Contemporains;  fçavoir,  Jean,  Chanoine  de  S. 
Victor  de  Paris;  Ptolomée  de  Luques,  Dominicain , de- 
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PONTIFICAT  DE  CLEMENT  V.  vij 
puis  Evêque  de  Toricelli  en  Italie  5 Bernard  (a)  Guido- 
nis  ou  de  la  Guionnie,  aufli  Dominicain,  6c  depuis  Evê- 

aue  de  Lodève  ; Amauri  Auger  , Prieur  de  fainte  Marie 
’Afpiran  en  Rouflülon,  enfin  un  Vénitien  Anonime,  qu’on 
croit  être  aufii  de  ce  temps-là.  Tous  racontent  l’cleûion  de 
Clement  V.  comme  une  affaire  qui  s’étoit  paflee-,  félon  les 
formes  ordinaires  : Faflus  ejl  Papa  prout  confuetum  ejl , dit 
Jean  de  S.  Victor.  Ils  difent  que  les  Cardinaux  jettcrent 
unanimement  les  yeux  fur  Bertrand , Archevêque  de  Bour- 
deaux  : Ad  Clement em  Papam } tune  Archiepifcopum  Burdi- 
galenfemjpft  unanimiter  & concorditer  vota fua  direxerunt  (b). 
Or  il  femble  qu’il  feroit  fort  fingulier , que  ces  Ecrivains 
euflent  ignoré.ou  omis  par  inadvertence,  l'élection  extraor- 
dinaire dont  parle  Villani.  Nous  difons  qu’ils  l’eujfent  omife 
par  inadvertence  > car  on  ne  peut  fuppoler  qu’ils  ayent  été 
des  Courtifans  6c  des  Flateurs , puifqu’ils  écrivent  tous  d’une 
manière  très-limple,  6c  que  bien  loin  d’emprunter  le  ffile 
de  l’adulation  , en  parlant  de  Clement  V.  quelques-uns 
d’eux  reprennent  hardiment  dans  lui , ce  qui  leur  déplai- 
foit;  par  exemple , Jean  de  S.  Victor  critique  fa  conduite, 
fur  la  dépenfe  qu’il  occafionna  aux  Eglifes  ôc  aux  Monaf- 
teres,  dans  fon  voyage  de  Lyon  à Bourdeaux  j 6c  Ptolo- 
mée  de  Luques  l’accufe  d’avoir  fait  je  ne  fçai  quelle  petite 

Ïietfécution  aux  Religieux  Mcndians  : fans  compter  que 
'Auteur  de  la  cinquième  vie , qui  étoit  un  Vénitien  , de- 
voir être  plus  déterminé  à cenfurer  ce  Pape  , qui  aban- 
donnoit  Htalie,  qu’à  fupprimer  l’intrigue  de  fon  éleêtion. 
Outre  les  cinq  Hiftoriens  de  Clement  V.  nous  avons 

Elufieurs  autres  anciens  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  lui  ôc  de 
t promotion  au  Pontificar.  Ecoutons  les  : ce  font  des  té- 
moins que  nous  devons  préfenter  encore  au  Leéteur , pour 
le  mettre  en  état  de  juger  entre  eux  6c  Villapi. 

Le  premier  que  nous  citons,  eft  le  Moine  Anonime  de 
S.  Denis,  premier  Continuateur  de  Nangis.  »Les  Cardi- 
ff») Il  a fait  deux  décès  vies  : deforte  que  pour  fix  Hiftoires  de  CtemcncV.il 
n'y  a que  cinq  Hiftoriens. 

(b)  Ces  termes  détruifent  encore  l’idée  du  prétendu  Compromit. 


Ibid.  p.  K 


Ibii.  p.  fïi 
& 9S~ 


Ibid.  p.  4. 


P.  S*. 


Cotttin; 

N tmg.  Sficii.  r. 
II.  p.  610. 


Digitized  by  Google 


1 


•C'iun  M»- 

r* tari  r.  f.  f. 
letf. 


viij  DISCOURS  SUR  LE 
»naux , dit- il , apres  une  longue  vacance  du  S.  Sie'gc,  clu- 
»rent,  la  veille  de  la  Pentecôre  1305,  Bertrand,  Arche- 
» véque  de  fîourdeaux , qui  prit  le  nom  de  Clément  V.... 
» Il  fe  fît  couronnée  à Lyon,  où  arriva  un  grand  malheur, 
» par  la  chiite  d’une  vieille  muraille,  qui  fondit  tout-à-coup, 
«fous  la  multitude  des  Spectateurs....  Avant  que  de  fe  re- 
» tirer  de  Lyon  , ce  Pape , à la  prière  du  Roi , rétablit  les 
» deux  Colonnes , & il  accorda  à Philippe  les  Décimes  fur 
*>  tous  les  Bénéfices  de  fon  Royaume.»  On  ne  doutera  pas 
que  ces  Décimes  & ce  rétablifiement  des  Colonnes,  ne  lui 
donnaient  occafion  de  parler  des  iix  articles,  que  Villani 
place  avant  leleélion.  Peut-on  fuppofer  que  cet  Auteur  fi 
exad,  & qui  demeuroit  à S.  Denis,  c’eft-à-dire,  près  de 
la  Cour  de  France , ait  ignoré  ce  que  le  Florentin  fçavoit 
à point  nommé  en  Tofcane  ? 

Un  autre  Ecrivain  de  ce  temps-là  eft  Ferret  (a)  de  Vi- 
cence.  Italien  fort  inftruit,  &.  plus  orné  pour  le  fiile  que 
la  plûpart  des  Hiftoriens  du  XIII.  & du  XIV.  Siècle. 
Sa  Chronique  ne  comprend  que  depuis  1 2yo.  jufqu’à  1 3 1 8. 
c’eft-à-dire , à peu  près  le  temps  de  fa  vie.  On  y trouve  à 
l’année  1305  : «Que  le  peuple  de  Péroufe,  ennuyé  de  la 
» longue  vacance  du  S.  Sicge  , prefla  les  Catdinaux  de 
» faire  un  Pape , & que  ceux-ci , par  les  mouvemens  que 
» fe  donna  Pierre  Colonne,  ôc  par  les  largclTes  du  Roi  de 
«France,  fe  déterminèrent  à élire  Bertrand  de  Got,  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux,  qui  étoit  très-ami  du  Roi , quoi- 
» que  Sujet  de  l’Angleterre  j & que  Philippe  le  Bel  ayant 
» amené  le»  chofes  au  point  qu’il  s’étoit  propofé , écrivit 
■> à Bertrand,  pour  le  prier  d’accepter  le  Pontificat.»  Dans 
cette  Rélation , nous  voyons  bien  quelques  intrigues  de  la 
part  des  Colonnes  & de  la  France.  Il  s’y  glifie  même  un 
loupçon  de  largefles  qui  n’eft  pas  fort  canonique  ; mais 
Clement  V.  n’y  a point  de  part.  Il  n’eft  point  mention 
d’entrevue  dans  la  Forêt  de  S.  Jean  d’Angeli , point  de 

( a)  L’Hiftoirc  dc£  Conclaves , tant  l’Italienne  que  la  Françoife  , paroît 
avoir  fuivicet  Annaliftc.fur  l’éle&ion  de  Clcinctu  V.  par  conféquent  clic  ne  dit 
rien  du  ci<  de  Y illani. 

conventions  ; 
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conventions , point  de  lix  articles  , point  de  ferment  fur 
l’Euchariftic  , point  de  réconciliation  avec  le  Roi  fie  le 
Comte  de  Valois  : en  un  mot  rien  ne  quadre  avec  le  récit 
de  Villani. 

On  peut  joindre  â ces  deux  derniers  Annaliftes.un  Fran-  Mart  Mirar 
eifeam  Fratncelle , nommé  Martin , très-ennemi  des  Papes  ;•  corj.  tuji. 
d’Avignon,  ôc  en  particulier  de  Clement  V.  Apparemment  Mc^^‘  1 
cjue  leledion,  pleine  d’artifices  fit  d'intrigues,  n’auroit  pas  F 
échappé  à cct  Ecrivain  fatyrique,  li  ç’avoit  été  un  fait  réel. 

Sur  ce  point  cependant , il  garde  un  profond  filence  ; fie 
pour  la  manière,  il  met  leleciion  de  Clement  V.  au  niveau 
de  toutes  les  autres. 


• Voyons  encore  d’autres  Hiftoriens,  poftcricurs  à la  vé- 
rité aux  huit  témoins  que  nous  venons  de  citer , mais  dont 
le  fuiïrage  néanmoins  eft  de  quelque  poids , parce  qu’ils 
ont  travaillé  fur  d'autres  Annahftes  plus  anciens,  qui  n’ont 
point  connu  la  narration  de  Villani,  ou  qut  l’ont  négligée. 

Corneille  ZantHiet,  Moine  de  Liège,  nous  a lailfé  une  connl.zar.r- 
Chroni que  depuis  i 230.  jufqu’en  14.6  j.  Elle  eft  fort  critique  fl'“  “?•  -V."' 
en  bien  des  points;  elle  n épargne  quelquefois  ni  les  Rois , colkü.  ».  j If. 
ni  les  Papes,  fie  Clément  V.  moins  que  tout  autre.  Ce-  «5°* 
pendant  les  circonftances  de  fon  éleélion  y font  racontées 
en  ces  termes: » Le  y de  Juin,  Clement  V.  fut  élu  Pape. 

*>  11  étoit  de  Gafcogne  6c  du  Diocèfe  de  Bourdeaux  ; il  s*âp- 
«pelloit  Bertrand  de  Got.  11  avoir  d’abord  été  lait  Evêque 
«de  Comminges  par  Boniface  VIII.  puis  Archevêque  de 
«Bourdeaux,  6c  il  vifitoic  fa  Province,  lorfqu’ii  apprit  fou 
n éleétion.  Les  Cardinaux  , après  avoir  été  divifés  entre  eux 
«pendant  onze  mois,  s’étoient  enfin  accordés  en  faveur  de 
»cet  Archevêque,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  une  afliftance 
«particulière  du  S.  Efprit , dont  on  faifoit  alors  la  folcm- 
»nité.»  ( C’étoit  la  veille  de  la  Pentecôte.)  Quelle  aflif- 
tance  du  S.  Efprit  étoit  néceflàire  pour  la  manœuvre  que 
décrit  Villani  ? Ce  fendaient  de  l’Annalifte  de  Liège  ref-  Bal»z.  vit » 
femble  fort  à un  mot,  qui  échappa  au  Cardinal  Napoléon  »»o. 
des  Urfms,  ajjrcs  la  mort  de  Clement  V.  Ce  Prclat,extrê- 
mement  irrite  contre  Clement,  qui  ne  lui  avoir  point  don- 
Tome  XIII.  b 
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ne  de  part  aux  affaires,  fit  un  long  détail  au  Roi  de' tous 
fes  griefs  > ôc  il  ajouta  , qu’une  feule  chofe  l’avoit  con- 
folé  j c cd  que  dans  l'élection  d’un  Pape  ( dont  il  croyoic 
avoir  tant  de  fujet  de  fe  plaindre)  il  n’avoit  eù  en  vue  que 
la  gloire  de  Dieu,  ôc  le  bonheur  du  Roi  & du  Royaume 
de  France.  Cette  vue  de  la  gloire  de  Dieu  feroit  elle  bien 
e'vidente , fi  la  relation  de  l’Hiftorien  de  Florence  étoic 
auffi  vraye  qu’on  la  fuppofe  ordinairement  ? 

Amiqmt.  Triftano  CoIchi.Hiftoriographe  de  Milan,eft  encore  re- 
crlu  “f  , marquable  fur  le  même  point  d’Hiftoire.  Il  nous  apprend 
4*^.  ‘ 1 ‘ » que  les  Cardinaux  de  Péroufe , fc  défiant  les  uns  des  autres, 
«aimèrent  mieux  jetter  les  yeux  fur  un  Etranger,  tel  qu’é- 
■ toit  l’Archevêque  de  Bourdeaux , que  fur  aucun  du  Sa- 
» cré  College  : » 6c  telle  eft  toute  fa  narration. 

Nos  anciens  Ecri  vainsde  l’Hiftoire  de  F rance,Paul  Emile, 
Gaguin,  Nicolas  Gilles,  du  Haillan,  de  Serres  racontent 
suffi  l’éle&ion  de  Clement  V.  comme  une  opération  toute 
limple  , 6c  faite  par  le  commun  avis  des  Cardinaux,  (a)  C’cft 
tout  ce  qu’on  en  fqavoit  de  leur  temps.  Apparemment  qu’on 
ne  lifoit  gucres  alors  Villani;  mais  les  devanciers  ne  le  li- 
loient  donc  pas  non  plus  ; mais  dans  le  fait  prefent , cet 
Auteur  fe  trouve  donc  ifole'  de  toutes  parts  i mais  cette  fo- 
litude  de  témoignage  ne  doit-elle  pas  être  regardée  comme 
quelque  chofe  de  bien  extraordinaire  ? Il  y a un  trait  dans 
1 Hiftoire  de  Clement  V.  que  l’on  eft  tenté  d’oppofer  à la 
prétendue  élection , telle  que  la  rapporte  cet  Hiftoricn  de 
Florence.  C eft  l’accident  arrive  au  couronnement  du  même 
Pontife,  lorfqu’en  paflânr  le  long  d’un  vieux  mur,  qui  fon- 
dit fous  la  multitude  des  Spectateurs,  il  courut  rifque  do 
fa  vie,  auffFbien  que  le  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  l’accom- 
pagnoit  dans  cette  marche.  II  n’y  a peut-êrre  pas  un  Au- 
teur, ni  ancien , ni  moderne,  qui  ne  faffe  mention  de  ceçte 
malheureufe  avanture.  C’eft-là,par  exemple,  un  événement 
certain,  6c  il  faudroit  être  Pyrrhonien,  en  fait  d’Hiftoire, 
pour  en  douter;  mais  rcmarque-t’on  que  l’éle&ion  de  Cle- 
ment V.  fuivant  le  détail  de  Viilani , ait  des  caractères  de 

(«)  Ce»  jijiuIc»  font  de  de  Serre». 
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vérité , je  ne  dis  pas  femblables , mais  feulement  conformes 
en  quelque  choie  / 

On  a vû  jufqu’ici  des  preuves  négatives  contre  cet  Ecri- 
vain, & toutes  négatives  qu’elles  font , eiles  paroilL-nr  ca- 
pables d’exciter  l'attention  d’un  Lecteur  impartial  6c  ami 
du  vrai.  Produifons  maintenant  quelques  autorités,  qu'on 
peut  appellcr  poiitives  , parcequ’clles  énoncent  des  cir- 
conftances  toutes  contraires  à la  narration  du  Florentin.  La  ^ ^ 

première  autorité  eltd’un  Anonime,  qui  aécricune  Chro-  }07. 
nique  de  Boulogne.depuis  l’an  1 1 04.  jufqu’en  t 394.  L’autre  nu.  ».  14. 

eft  de  Barthelemi  de  Ferrare,  Dominicain,  qui  a lailfé  des  ? 70». 

Annales  , depuis  1287.  jufqu’en  1367.  L’un  6c  l'autre  di- 
fent , » Que  comme  on  tenoir  les  Cardinaux  enfermés,  pour 
• » les  obfiger  à faire  un  Pape  , un  du  Sacré  College  pro- 
» pofa  à fes  Confrères  d’élire  Bertrand  de  Got , Archevêque 
» de  Bourdeaux  , leur  faifant  entendre  que  ce  ne  leroir 
-qu’un  jeu  , pour  f«  mettre  en  liberté  , parcequ’il  fçavoit  de 
» bonne  part  que  ce  Prélat  étoit  mort  depuis  peu;  fur  quoi  il 
u produilit  des  Lettres,  fabriquées  tout  exprès,  pour  con- 
»> lirmcr  la  nouvelle  du  décès  de  l’Archevêque.»  On  élut 
donc  Bertrand,  fi  nous  en  croyons  ces  deux  Chroniques: 
les  Cardinaux  furent  mis  en  liberté;  à la  faveur  de  cet  ar- 
tifice; mais  il  fe  trouva  que  Bertrand  étoit  vivant,  6c  l’é-  > 

ledion  ainfi  faite  ne  laifia  pas  d’avoir  lieu. 

Ce  récit  fe  trouve  aulfi  dans  les  Annales  de  Forli,  qui  n;j. 
embraflent depuis  127 y.  jufqu’en  1473.  ôc  dans  l’Hiftorien  M77. 
de  Milan  , Bernardin  Corio,  donr  M.  Baluze  fe  moque  à 
cette  occalion;  mais  il  faudroit  donc  envelopper  dans  la  • 
même  Satyre  les  trois  Annaliftes  précédens , donr  deux 
font  prefque  auffi  anciens  que  Villani , 6c  l’on  doute  que 
Al.  Baluze  s’y  fut  déterminé,  s’il  les  avoit  connus. 

En  terminant  cette  longue  difcuffion.qu’on  pourroit  pouf- 
fer beaucoup  plus  loin , nous  demandons  s’il  y auroit  de 
Ja  témérité  à conclure,  i°.  Que  la  Relation  de  Villani  , 
fur  leledion  de  Clement  V.  n’eft  point  exade  dans  fes  prin- 
cipales circonftances.  i°.  Que  Clement  V,  connu  du  Sacre 
Collège,  avant  fa  promotion,  à caufedcfon  frère  Bcrard  . . • • 

bij 
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de  Got,  créé  Cardinal  par  Céleftin  V.  6c  mort  depuis  peu 
d’années , étoit  un  fujet  lur  qui  on  pouvoit  jetter  les  yeux 
pour  le  faire  Pape,  ôc  que  le  délir  d’obliger  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  fuihfoit  pour  déterminer  les  Cardinaux  à cette 
élection , fans  qu’il  foit  befoin  de  recourir  à d'autres  intri- 
gues. 30.  Qu’il  ctoit  fort  aifé  à Villani , ôc  à quiconque 
vouloit  décrier  Clement  V.  d'imaginer  les  fix  articles  de 
la  convention  prétendue  faite  auprès  de  S.  Jean  d’Angeli , 
pareequ’en  effet  ce  Pape  accorda  la  plupart  de  ces  grâces  au 
Roi,  lçavoir,  le  rétablifl'ement  des  Colonnes,  les  Décimes, 
l’abfolution  de  toutes  les  Cenfures , les  procédures  contre 
Boniface , les  promotions  de  Cardinaux , ôcc. 

Au  refte,  il  ne  feroit  pas  nécelfaire  d’admettre  qu’il  ne 
fe  gliffa  dans  cette  éleclion  aucun  trait  d’induflrie  , de  la  • 
part  du  Cardinal  de  Prato , aucunes  promelfes  ni  libérali- 
tés, de  la  part  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  fuffit  que  Cle- 
ment V.  alors  Bertrand  de  Got , Archevêque  de  Bour- 
deaux , n’y  foit  point  entré  ; ôc  il  femble  qu'il  n’avoit  pas 
même  preffenti  fa  future  élévation  , puifque  quand  on  la 
lui  annonça,  il  faifoit  tranquilcment  la  vifite  de  fa  Province  : 
circonftance  qui  marqueroit  peut-être  trop  de  fang  froid, 
dans  un  homme  qui  actuellement  auroit  été  en  négociation , 
pour  fe  procurer  la  première  dignité  de  l’Eglife. 

II.  LES  MOTIFS  DE  C LEMENT  V. 
dans  l’e'tablijfement  de  fon  féjour  en  France. 

I 

Si  nous  confultons  encore  ici  quelques  Auteurs , dont  la 
plupart  font  modernes,  Clement  V.  ne  fe  détermina  à 
fixer  la  Cour  Romaine  en  France  , que  pour  plaire  au  Roi 
Philippe  le  Bel , pour  élever  ôc  enrichir  fa  famille  , pour 
jouir  des  délices  de  fa  Patrie , pour  s’épargner  les  plus  grands 
Voy.  rlov.  travaux  du  gouvernement  ; ôc  on  liu  fait  fur  tour  cela  des 
fd‘u9  ^proches  amers,  on  fe  répand  en  inveétives  contre  famé- 
idit.  ift».  moire.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  de  rapporter  toutes  cesdé- 
clamations  injurieufes,  nous  nous  attachons  à deuxehofes: 
hÿ?r"jTîj8 y Premièrement,  à quelques  autorttez  qui  paroiffent  juftiiier. 
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ClementV.  dans  le  cas  préfcnt.Secondement,à  l’cxamcn  des 
Circonflances.pour  demander  enfuire.fi  le  parti  que  prit  Clé- 
ment de  relier  en  France  , doit  paroître  aullî  extraordinaire 
& aulïi  criminel  qu’on  le  dit  communément. 

I.  Briani,  Auteur  d’une  allez  bonne  Hifloire  d’Italie,  dit  : 
•>  Que  la  Tranflarion  du  Siège  Pontifical  en  France,  fut  cau- 
«fée  par  les  familles,  qui  troubloient  la  paix  de  Rome,  ôc  la 
» tranquillité  des  Papes.» 

Agnello  Maffei,  Annalillede  Mantoiie  , die  : » Que  Cle- 
» ment  V.  relia  en  France , pour  fe  délivrer  de  la  tyran- 
»nie  du  peuple  Romain, qui  etoit  plein  de  faétions.  » 

Albert  Krantzius  dit  : » Que  Clément  fixa  fon  Siège  à 
» Avignon  , pour  fe  mettre  à couvert  des  mouvemensqui 
» agitoient  Rome , ôc  dont  on  le  menaçoit  plus  qu’aucun  de 
» fes  Prédéceflfeurs.  » 

Vittorelli  fur  Ciaconius  dit  : » Que  les  vues  de  ce  Pontife 
» furent  droites,  en  tranfportant  le  S.  Sicge  en  deçà  des 
■>  Alpes;  que  les  féditions  d’Italie  en  furent  caufe,  de  que 
» comme  il  ne  pouvoit  y remédier,  il  aima  mieux  s’en  tenir 
«éloigné.  « 

Oldoin  fur  le  meme  Ciaconius  dit:»  Que  Clément  V. 
» fut  arrêté  en  France  par  les  projets  de  la  Croifade  , parle 
«Concile  de  Vienne,  6c  par  les  troubles  d’Italie." 

Sebaftien  Verrou  , Auteur  d’une  Chronique  Générale  de 
l’Eglife  ôc  des  Empires , dit  : » Que  Clement  V.  s’établit  à 
» Avignon , à caule  des  guerres  continuelles  de  l’Italie.  » 

II.  Quoique  ces  Auteurs  ne  foient  comparables , ni  pour 
le  nombre , ni  peut  être  pour  la  réputation , à ceux  qui  décla- 
ment contre  ClemcntV.au  fujetdc  fa  demeure  en  France, 
ils  touchent  néanmoins  une  raifon  conlidérablc , à laquelle 
les  déclamateurs  ne  font  pas  allez  d’attention.  Nous  a vouons 
que  le  bien  de  l Eglife  Romaine  ôc  de  l’Italie  demandoit 

2ue  Clement  V.  palfàt  les  Alpes  après  fon  Elcâiou.  Un  S. 

iregoire,  un  S.  Leon  ôc  tant  d’autres  Pontifes  intrépides 
auroient  apparemment  pris  ce  parti,  fans  trop  confidérer 
les  dangers  aufquels  ilsfe  feroientexpofés  ; mais,  en  fuppo- 
fant  une  vertu  ordinaire , nous  demandons  fi  dans  les  cir- 
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confiances , c’étoit  une  aflion  impardonnable , un  crime 
énorme,  un  attentat  digne  des  reproches  de  toute  la  pofte- 
rité,  que  de  fuir  le  féjour  d’Italie.  Clément  efi  ne  François , 
il  fe  voit  chéri  & refpeClé  en  France , nulle  peine  à gou- 
verner des  efprits  dociles,  nulle  difeufiion  avec  les  Princes 
fit  les  Grands,  efpérance  d’ailleurs  de  réunir  les  forces  de  la 
Nation  , pour  une  Croifade,  qui  croit  ( leion  les  vîtes  du 
teins)  le  chef-d’cetivre  de  chaque  Pape.  Il  tourne  fes  re- 
gards vers  l'Italie j & il  trouve,  du  côté  de  Rome,  tout 
en  feu  par  les  difiéntions  des  Guelfes  fie  des  Gibelins  > du 
côté  de  la  Tofcane,  les  Noirs  6c  les  Blancs,  deux  nouvelles 
factions  arme'es  l’une  contre  l’autre;  du  côté  de  Ferrare, 
les  Vénitiens  prêts  à envahir  cette  contrée.  Ajoutons  y 
mille  intérêts  divers, entre  toutes  les  petites  Principautés  d’au- 
de-là  des  Monts  , mille  chicanes  que  les  Romains  faifoient 
depuis  long-temps  aux  Papes , furie  Senatoriat  fie  fur  toutes 
les  autres  parties  de  la  Souveraineté.  Qu’on  juge  de  la  firua- 
tiondu  Pontife:  failoir-il  être  le  plus  méchant  de  tous  les 
hommes,  comme  quelques  Auteurs  l’appellent,  pourdotv- 
ner  la  préférence  à la  Patrie  f Cette  préférence  ne  pouvoit- 
clle  être  exeufée  par  aucun  endroit;  fie  le  commencement  Ôk 
de  cette  demeure  des  Papes  en  France  , méritoit-elle  d’être 
nommée  l’époque  d’une  captivité  plus  que  Babylonienne? 
C’eft  le  terme  injurieux  dont  fe  fert  Génébrard.  Sur  quoi  M. 
Baluze  obferve judicteufementque  la  comparaifon  .tant  re- 
battue, du  féjour  des  Papes  en  P rancc,avec  lexil  des  Juifs  à 
Babylonne,  marque aulli  peu  de  raifon,  qu’elle  contient d in- 
decence  & de  témérité.  ■>  C’eft , dit-il , un  principe  évidenr , 

•>  qu’il  n’y  a point  d’exil , quand  on  efi  chez  foi  : or  les  Papes 
••rélidans  à Avignon  étoient  véritablement  chez  eux , puil- 
» qu’ils  ne  celToient  pas  d’être  les  Pontifes  Romains',  quoi- 
•>que  leur  perfonne  fut  éloignée  de  la  Ville  de  Rome.  En 
» elîet,  comme  ilclt  certain  que  le  Pontife  Romain  ift  le 
»>  chef  de  l’Eglife  Univerlclle,  fit  que  le  Gouvernement  de 
» toute  i’Eglilc  le  regarde , il  efi  ceyain  de  même  qu’il  a une 
» puiflance  fit  une  Jurifdiclion  qui  s’étend  à tous  les  lieux  du 
»•  monde  ; fit  par  confcquent , que  le  Siège  de  Pierre  fie 
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» l’Eglife  Romaine  eft  partout  où  fe  trouve  le  Pape.  Dans 
«leSchifmede  Pierre  de  Leon,  quiavoit  envahi  le  S.  Siège, 
« fous  fcfnotn  d’Anaclet,  le  Pape  Innocent  II.  étoit  en  Fran- 
»ce,  tandis  que  fon  adverfaire  occupoit  Rome  fit  l’Etat 
» Eccléliaftique.  Cefloit-on  pour  cela  d’adhérer  à Innocent  i 

* Non  fans  doute  i & l’Abbé  deCiuni , Pierre  le  Vénéra- 
» ble  , lui  écrivoit  qu’il  étoit  toujours  le  vrai  Pape , en  quel- 
» que  endroit  de  la  terre  qu’il  habitât....  De  cet  exemple, 

* le  Cardinal  Baronius  conclut  que  Rome  fe  trouve  toujours 
»où  eft  le  Pape. ...  C’eft  aulh  la  penfée  d’André  Vittorelli, 
■ dans  les  additions  fur  Ciaconius,  où  parlant  du  féjour  de 
» Clement  V.  à Avignon  , il  dit:  qu’il  n’en  droit  pas. moins 
■>le  Pontife  Romain,  & le  Chef  de  toute  l’Eglife.  Car, 
» ajoute-t-il , en  quelque  endroit  du  monde  que  fe  tranfporte 

* l’Ëvcque  de  i’Eglife  Romaine,  Succelfeur  de  S.  Pierre, 
» il  garde  toujoursle  titre  & le  Gouvernement  de  fon  Eglife.» 

Ce  morceau , qui  eft  tout  entier  de  M.  Baluze  , mon- 
tre parfaitement  bien,  que  c’cft  refierrer  la  Jurifdidion  du 
Souverain  Pontife , que  de  le  regarder  comme  exile , quand 
il  ne  rélide  point  à Rome,  On  voit  même  par  là  qu’à  pro- 
prement parler , il  n’y  a jamais  de  tranflation  du  S.  Siège 
hors  de  Rome  , puifque  le  S.  Siège  que  le  Pape  occupe , 

?uelque  part  qu’il  fe  trouve , eft  toujours  la  chaire  de  S. 

ierre  & que  la  Chaire  de  S.  Pierre  eft  toujours  la  Chaire 
Epifcopale  de  Rome.  Cette  remarque  doit  fervir  à lixer  le 
fens d’une  maniéré  de  parler,  quife  rencontre  dans  la  fuite 
de  cette  Hiftoire.  En  parlant  du  féjour  des  Papes  en  France , 
nous  dil'ons  quelquefois  que  le  S'  Siège  avait  été  transféré 
en  deçà  des  Monts , ou  bien  en  voulant  marquer  leur  re- 
tour  à Rome,  nous  difons  que  le  S.  Siège, fut  reporte' ou 
replace'  à Rome.  Par  ces  façons  de  parler,  & femblables  , 
nous  n’entendons  que  les  divers  cliangemens  de  fituation 
dans  la  Cour  Romaine  , & non  une  réparation  réelle  8c 
véritable,  entre  la  Chaire  Epifcopale  de  Rome,  6c  le  S. 
Siège , qui  font  deux  chofes  infèparablcs. 
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III.  MANIERE  DONT  CLEMENT  V. 

dijlribua  les  Bénéfices.  * 

On  a reproché  à cc  Pontife  fa  facilité  à donner  des  Com- 
mendes, à multiplier  les  Referves  ôc  les  Grâces  Expectatives. 
Sur  cela, comme  fur  tout  le  relie  , nous  ferons  fimplement 
parler  les  Auteurs  Contemporains  , 6c  les  monumens  du 
Quatorzième  Siècle. 

Il  efl  vrai  que  Clement  V.  dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  donna  des  Archevêchés,  des  Evêchés  & 
des  Monalleres , c’elt-à  dire , des  Abbayes  ou  des  Prieu- 
res en. Commendc.  il  nous  apprend  lui-même  les  motifs 
de  cette  libéralité,  C croit  pour  faire  plaifir  aux  Seigneurs , 
foit  Séculiers,  foit  Ecclélialliques,  fur  les  terres  de  qui  il 
s’étoit  trouvé  au  temps  de  fon  Exaltation.  Cetoit  en  faveur 
de  l’ancienne  amitic.qu’il  avoit  touiours  confervée  pour  eux. 
Cetoit  pour  fatisfitire  à une  cfpece  de  coutume,  qu’avoienc 
pris  les  Papes , de  répandre  des  grâces  i leur  avenemenr 
au  Trône  Pontifical.  Tout  cela  ne  forinoit  qu’un  compofé 
d’affez  mauvaises  raifons;  le  Pape  le  reconnut  lui-même, 
dans  une  maladie  dont  il  fut  affligé  en  1307.  c’elt-àdire , 
la  fécondé  année  de  fon  Pontificat.  Touché  de  Dieu , 6c 
fe  reprochant  vivement  l’abus  de  fa  puilïance.en  cette  ma- 
tière, il  donna  une  Bulle,  où  il  faifoit  l’aveu  public  de  fa 
faute , 6c  par  laquelle  il  révoquoit  expreflement  toutes  les 
Commandes.  Il  n'y  avoit  pas  dix-huit  mois  que  Clément 
croit  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ; ainfi  l’abus  des  Commendes 
ne  devoit  pas  être  encore  bien  grand  j c’eft  ce  qui  augmente 
le  mérite  de  fon  aveu  6c  de  fon  Ordonnance, 

On  trouve  encore,  à la  vérité,  des  plaintes  contre  les 
Commendes,  dans  l’écrit  que  l’Evêque  de  Mende,  Guil- 
laume Durand,  préfenta  au  Concile  de  Vienne,  quatre  ans 
après  Mais  premièrement,  il  y a toute  apparence  que  Du- 
rand avoit  écrit  cela,  avant  l’exécution  où  même  la  publi- 
cation de  la  Bulle  de  Clement  i 6c  nous  remarquons  en  effet, 
que  dès  l’an  1 307.  qui  ell  la  datte  de  cette  Bulle,  on  avoit 
pris  le  defiein  de  convoquer  le  Concile  de  Vienne  : lur 
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3uoi  le  Prélat,  qui  e'toit  fort  confideré  du  Pape,  aura  pù 
ès-lors  commencer,  par  fon  ordre,  la  Collection  des  points 
de  réforme,  qu’il  propofe  dans  fon  Livre.  En  fécond  lieu  , 
Durand  lui-même  ne  fe  plaint  dans  ce  Traité  que  des  Com- 
mendes  accordées  aux  Cardinaux.  Ain(ï,quand  fon  Ouvrage 
auroit  été  compofé, après  la  publication  de  la  Bulle  de  Clé- 
ment V.  il  en  réfulteroit  feulement  que  ce  Pape  fe  feroit 
un  peu  relâché  depuis,  en  faveur  des  Cardinaux , parcequ’en 
effet  il  étoit  aflcz  difficile  de  pourvoir  à leurs  befoins,  au- 
trement que  par  des  Commendcs  5 les  uns  étant  tirés  des 
Monaftercs,  & n’ayant  par  eux-mêmes  aucune  relfource  ; 
d’autres  étant  obligés , félon  l’ufagc  d’alors,  de  quitter  leurs 
Evêchés,  que  la  promotion  au  Cardinalat  rendoit  vacans. 
Ces  raifons  firent  que  Benoît  XII.  SuccefTeur  de  Clement, 
& l’homme  du  monde  le  plus  rigide  , dans  la  diffribution 
des  Bénéfices , fe  relâcha  pourtant  fur  l’article  des  Com- 
ntendes,  attribuées  aux  Cardinaux , & aux  Patriarches  Ti- 
tulaires d’Orient. 

A l’égard  de  la  conduite  de  Clement  V.  par  rapport  aux 
Réfetves,  il  faut  diftinguer  celles  qui  confiftoienr  à priver 
les  Coilatcurs  ordinaires  de  la  difpolition  des  Bénéfices  va- 
cans, & celles  qui  fe  faifoient  du  vivant  même  des  Titu- 
laires, en  faveur  de  quelques  perfonnes  qu’on  vouloir  avan- 
cer dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Ces  dernicres  grâces  croient 
de  véritables  Expectatives,  dont  nous  parlerons  dans  le  mo- 
ment. Quant  aux  réferves  de  la  première  efpece , fi  Cle- 
ment V.  s’en  permit  quelques-unes  , il  femblc  qu’on  ne 
peut  l’accufer.lans  injuftice,  d’avoir  donné  dans  de  grands 
excès  en  cette  matière.  Pour  s’en  convaincre,  il  n’y  a qu’à 
fe  rappcller  le  trait  rapporté  dans  le  Volume  précédent  de 
cette  Hiftoirc.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  ayant  demandé  au 
Pape, qu’il  fe  réfervàt  l’Archevêché  de  Sens,  pour  le  con- 
férer à Philippe  de  Marigni , alors  Evêque  de  Cambrai  ; 
Clement  fatisfit  ce  Prince  , en  lui  témoignant  néanmoins 
la  peine  que  lui  caufoicnt  ces  fortes  de  difpofitions  de  Bé- 
néfices. Le  Roi , comptant  toujours  fur  la  bonne  volonté 
du  Pontife,  ne  laifTa  pas  de  folhcitcr  encore  la  réferve  do 
Tome  XIII.  t 
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l’Evêché  de  Cambrai , pour  Guillaume  de  Trie  ; mais  Clc- 
ment  V.  tint  ferme  cette  fois;  la  réferve  ne  fe  fit  point, 
ôc  Guillaume  de  Trie  ne  fut  point  promu  à l’Evêché  de 
Cambrai  : exemple  qui  prouve  allez:  bien  que , malgré  l'é- 
troite union  qui  étoit  entre  Clcment  ôc  Philippe  le  Bel  , 
ce  Pape  fçavoit  refuler  quelque  chofe.quand  il  etoit  ques- 
tion de  la  réferve  des  Bénéfices,  fur -tout  ii  c'étoient  des 
Evêchés,  ou  d'autres  grandes  dignités  Eccléfialliques. 

Sur  l’atticle  des  Expectatives, on  eft  tente  de  croire  que 
Clément  fut  un  peu  moins  attentif.  Le  Traité  que  Durand 
prépara  pour  le  Concile  de  Vienne  en  eft  la  preuve.  Ce 
Prélat  s’y  plaint  ouvertement  que  le  Pape  conféré  les  Bé- 
néfices , avant  qu'ils  foient  vacans  ; ôc  il  fait  le  même  re- 
proche à d’autres  Supérieurs  Eccléfialliques,  qui  fe  croyoienr 
apparemment  autorifés  par  cet  exemple  à des  pratiques 
Semblables.  Cependant  l’équité  demande  encore  que  nous 
examinions,  quels  étoient  ceux  en  faveur  de  qui  Clément 
V.  prodiguoit  le  plus  ordinairement  les  Expectatives.  D’a- 
bord,cctoicnt  les  Eccléfialliques  attachés  au  fervicc  du  Roi 
& des  Princes.  Clément  V.  avoit  cru  devoir  imiter  en  cela 
le  Pape  Boniface  VlII.qui,  dans  les  premières  années  de 
fon  Pontificat,  accorda  libéralement  les  mêmes  grâces  aux 
Docteurs  de  Paris  & aux  Chapelains  de  la  Cour  : Libéra- 
lités que  fes  Partifans  firent  valoir,  dans  le  cours  des  dé- 
mêlés avec  Philippe  le  Bel*,  comme  un  article  extrême- 
ment favorable  à la  caufe  de  ce  Pontife. 

En  fécond  lieu , quelque  libéral  qu’on  fuppofe  Clément 
,.V.  dansiadiftribution  des  Expectatives,  en  faveur  des  Ec- 
cléliaftiques,  qui  approchoient  le  Roi  ôc  les  Grands,  on 
trouve  cependant  qu  il  ne  donna  jamais  l’exclufion  à d’autres 
Sujets  plus  dignes  encore  de  fes  attentions.  Si  nous  en 
croyons  le  Continuateur  de  Nangis,  Auteur  du  temps  , & 
témoin  oculaire,  »Il  répandit  des  grâces  fur  les  Clercs  in- 
«digens;  Ôc  il  les  pourvût  de  Bénéfices,  félon  la  qualité  ôc 
*>le  mérite  des  perfonnes.  » Cette  compallion.li  louable  en 
elle-même,eut  encore  fes  inconveniens.  On  fit  voir  au  Con- 
cile de  Vienne.qu’une  infinité  de  gens  obtenoient  des  Ex- 
pectatives en  Cour  de  Rome , fous  prétexte  de  pauvreté  j 
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ôc  qu’ils  faifoicnt  enfuite  un  mauvais  ufage  des  Bénéfices, 
dont  ils  avoient  été  mis  en  poffellion.  Tout  cela  montre 

Su’il  y a des  écueils  à craindre  par-tout.  On  réferve  des 
énéfices,  pour  en  gratifier  les  pauvres , ôc  le  défordre  fe 
cache  à l’ombre  de  la  pauvreté,  titre  d’ailleurs  fi  favorable. 
On  retranche  ces  grâces  en  quelques  occafions ; ( tel  fut 
en  particulier  le  temps  de  la  fouftradion  d’obcdience,  pen- 
dant le  grand  Schifme  ) ôc  nous  verrons  qu’alors  les  Clercs 
indigens  , les  gens  de  Lettres  , ôc  les  membres  d’Uni- 
verlité  fe  trouvèrent  fans  reflburces.  On  abolit  tout-à-fait 
dans  la  fuite, & avec  beaucoup  de  raifon.les  Rcferves  5c 
les  Expedatives , telles  qu’on  les  avoit  laifle  croître , 6c  fe 
multiplier  peu  à peu  , fous  divers  prétextes  ; Ôc  l’on  crut 
néanmoins  devoir  leur  fubftituer  d’autres  moyens  fùrs  ôc 
invariables  de  recompenfer  les  hommes  de  Lettres , ôc  d’at- 
tacher à l’Eglife  les  Princes , ou  leurs  Officiers  : c’eft  l’o- 
rigine des  Grades  6c  des  Induits , dont  nous  voyons  l’ufage 
fi  établi  en  France.  Revenons  à Clement  V.  ôc  achevons 
d’examiner  le  dernier  article  qui  le  concerne. 

IV.  LA  CONDUITE  PERSON NELLE 
de  Clement  V. 

C’eft  un  artifice  des  Sectaires,  ennemis  de  l’Eglife  Ro- 
maine, de  confondre  la  conduite  des  premiers  Paftcurs  avec 
leur  dignité;  de  prendre  avantage  des  foibleffes  dont  l’hu- 
manité eft  fufceprible,  pour  combattre  une  autorité  légi- 
time, dont  Dieu  même  eft  l’Auteur;  de  prétendre  qu’on  a 
pû  le  lbuftraire  à l’obéiflance  de  la  Chaire  Apoftolique  . 
l’ous  prétexte  qu’elle  fut  occupée  quelquefois  par  des  hom- 
mes, moins  parfairs  que  S.  Pierre,  ôc  fes  premiers  Succef- 
feurs  : défaut  de  raifonnement  fans  doute , mais  qui  ne  Jaifte 
pas  de  faire  impreffion  fur  bien  des  efprits  foibles  , plus 
aifés  à révolrer  par  les  dehors  d'une  vie  peu  édifiante,  qu’à 
contenir  par  les  principes  d’un  gouvernement  fondé  fur  l’inf- 
titution  divine. 

Clement  V.  attaqué  déjà,  comme  nous  l'avons  vû\  du 
côté  de  fon  éleûion , de  la  demeure  en  France , ôc  de  fa 
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conduite  dans  la  diftribution  des  Bénéfices , n’a  pas  échap- 
pé à la  critique , dans  les  autres  ütuations  de  fa  vie  6c  de 
fon  gouvernement.  On  lui  reproche  d’avoir  entretenu  pu- 
bliquement des  liaifons  honieufes  & criminelles;  de  s’être 
laifle  dominer  par  l’avarice;  d’avoir  eû  une  affection  trop 
marquée  pour  fes  proches  ; de  s’être  rendu  comme  l’et- 
clave  du  Roi  Philippe  le  Bel , dans  les  procédures  contre 
la  mémoire  de  Boniface  VIII.  de  n’avoir  écouté  que  la 
paillon  ôc  l’intérêr.dans  la  deftruction  de  l’Ordre  des  Tem- 
pliers. Ces  accufations  font  appuyées  du  témoignage  de 
quelques  Anciens,  6c  il  n’eft  pas  rare  de  les  trouver  toutes 
raffembléesdans  les  Hiftoires  modernes,  fans  qu’on  y faffe 
mention  de  ce  qui  pourroit  fervir  à les  réfuter,  ou  du  moins 
à diminuer  l’odieux  qu’elles  préfentent  à l’efprit.  Ce  doit 
'être  ici  notre  fonction  : nous  déduifons  fimplement , & fans 
l’appareil  d une  controverfe  réglée,  les  traits  favorables, 
comme  nous  avons  expofé  les  traits  défavantageux. 

J.  Sur  le  déréglement  des  mœurs  attribué  à Clement  V. 
Jean  Villani  eft  encore  le  principal  témoin  qui  fe  pré- 
fente ; mais  on  remarque  fort  judicicufement  que  cet  Au- 
teur mêle  une  accufation  fi  grave , avec  l’Hiftoire  Co- 
mique du  voyage  aux  Enfers,  dont  nous  avons  parle;  6c 
M.  Sponde,  fuivi  en  ce  point  par  Raynaldi,  par  M.  Ba- 
luze 6c  par  le  P.  Pagi,  croit  qu’on  ne  doit  pas  faire  plus 
de  cas  de  la  première  Anecdote  que  de  la  fécondé.  Leur  rai- 
fon  eft  que  Villani,  prévenu  contre  Clement , à caufc  du 
féjour  de  la  Cour  Romaine  en  France,  6c  de  la  condam- 
nation des  Templiers,  a crû  trop  facilement  ces  bruits, pleins 
de  malignité  ôc  de  calomnie  : d’autant  plus,  ajoute  le  P. 
Pagi , que  les  fix  vies  de  ce  Pape  gardent  un  profond  fi- 
lence  fur  cet  article,  ôc  qne  Villani  s’eft  trompé  en  bien 
d’autres  points,  qui  ne  demandoient  pas  beaucoup  de  cri- 
tique, ôc  où  il  n’avoit  point  d’intérêt  à déguifer  la  vérité 
des  faits.  Par  exemple,  il  dit  que  le  Concile  de  Vienne 
fut  célébré  au  mois  de  Novembre,  quoiqu’il  foit  confiant 
que  la  convocation  s’en  fit  pour  le  premier  d’Odobre , 6c 
que  la  première  Selfion  fe  tint  le  16  de  ce  même  mois. 
IJne  autre  de  fes  mépril’es  eft  de  placer  la  Çanonifation  de 
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S.  Louis,  Evêque  de  Touloufe,au  temps  du  Concile  de 
Vienne  j car  il  eft  certain  que  cette  affaire  ne  fut  confom- 
mêe  que  fous  Jean  XXII.  Enfin  il  rapporte  la  conclufion 
des  ptoce'durcs  contre  Bonitacc  VIII.  au  même  Concile 
Général  > & l’on  fçait  qu’elles  avoient  été  terminées  quel- 
que temps  auparavant,  lorfquc  Philippe  le  Bel  en  eût  re- 
mis la  décifion  au  Jugement  du  S.  Siège  : auili  n’en  eft-il 
fait  aucune  mention  dans  les  Décrets  du  Concile.  Toutes 
ces  négligences  de  l’Auteur  Italien  doivent  être  confidé- 
rées,  quand  il  eft  queftion  de  fon  témoignage,  contre  la 
réputation  de  Clément  V.  qu’il  n’aitnoit  pas.  En  bonne 
critique,  cela  forme  une  preuve  de  comparaifon,  capable 
de  lufpendre  le  Jugement  de  quiconque  craint  de  con- 
damner des  perfonnes  refpedables,  fur  de  (impies  foup- 
90ns,  ou  fur  des  relations  infidèles. 

On  doit  encore  obferver  que  le  Pape  Jean  XXII.  par- 
lant de  Clément  V.  dans  fes  Bulles,  l’appelloit  fon  Pre'de- 
cejfeur  de  fainte  mémoire , au  lieu  de  dire  amplement  d'heu- 
reufe  mémoire  : titre  qu’on  donne  d’ordinaire  aux  Papes  après 
leur  mort.  Sur  quoi  l’Annalifle  Raynaldi  raifonne  ainli  : 
» Si  Clement  V.  eût  été  un  homme  décrié  du  côté  des  mœurs, 
» il  n’y  a point  d’apparence  que  le  Pape,  fon  Succeffeur,  lui 
»eût  donné  le  titre  de  fainte  mémoire,  & qu’il  eût  ajouté, 
» dans  une  de  fes  Bulles,  que  ce  Pontife  avoir  été  appelle 
»à  la  Célcfte  Patrie.»  En  effet,  ces  expreflions  ne  font  pas 
tellement  de  ftile,  quelles  ne  puiffent  être  fupprimées  , & 
quand  feroit-il  néceffaire  de  les  fupprimer , fi-non  lorfqu’il 
faudroit  parler  d’un  homme  perdu  de  réputation  dans  l’i- 
dée du  public  ? On  verra  bien-tôt  d’autres  preuves,qui  vien- 
dront à l’appui  de  ces  réflexions. 

II.  On  accufe  Clement  V.  d’avoir  aimé  l’argent , & de 
s’être  appliqué  toute  fa  vie  à entaffer  des  Tréfors.qu’il  laif- 
fa  en  mourant  à fon  neveu  Bertrand  de  Got,  Vicomte  de 
Loumagne.  Pour  juger  de  ce  reproche , confultons  les  traits 
fuivans.  Il  eft  certain  que  le  Pape  Clement  remit  cinquante 
mille  marcs  d’argent,dù$  à l'Egide  Romaine  par  le  Roi  de 
Sicile  Robert  > qu’il  tint  quitte  le  même  Prince  de  trois 
.cens  mille  qnçes  d’or , prêtées  à fon  perc  & à fon  ayeul 
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xxij  DISCOURS  SUR  LE 
par  les  Papes  précédais;  qu’il  envoya  de  grandes  fournies 
en  Italie,  pour  rebâtir  magnifiquement  l’Eglife  de  S.  Jean 
de  Latran,fubitcment  confumée  par  les  flammes  ; qu’il  aida 
des  revenus  de  la  Chambre  Apoflolique  les  Chevaliers  de 
S.  Jean,  pour  la  conquête  de  Rhodes  ; qu’enfin  leTrefor, 
qu’il  laifla  à fon  neveu,renfermoit  la  condition  d'en  employer 
trois  cens  mille  florins  à la  Croifade,  6c  trois  cens  quatorze 
mille  à de  bonnes  œuvres  : cet  article  eft  expliqué  allez  au 
long  dans  le  texte  de  notre  Hiftoire.  Tous  ces  faits  ôc  d’autres, 
qu’une  recherche  plus  exade  nous  fourniroic,  prouvent  ils 
l’avarice  honteufe  6c  fordide  de  Clément  V.  ? 

III.  Ce  Pape  eut  véritablement  beaucoup  d’affedion  pouf 
fes  proches.  Il  en  éleva  plulleurs  aux  dignités  de  l’Eglifc, 
ôc  quelques-uns  au  Cardinalat;  mais  on  lui  rend  la  juftice 
que  ce  furent  d’excellens  Sujets.  Deux  Auteurs  Italiens  ont 
fait  fur  cela  fon  panégyrique  : » Il  aima  les  Tiens , difent- 
» ils,  mais  c’étoient  des  perfonnages  de  fainte  vie , » ôc  ce 
témoignage  n’eft  combattu  par  aucun  Auteur  Contempo- 
rain , fi  ce  n’eft  qu’on  veuille  encore  rappellcr  le  trait  de 
Villani,qui  met  en  Enfer  un  des  Cardinaux,  neveux  de  Clé- 
ment, à peu  près  comme  le  Poëte  Dante,  Compatriote 
de  Villani,  place  au  fond  du  Tartare  Clement  lui-même, 
avec  Nicolas  III.  6c  le  S.  Pape  Célcftin  V.  qui  lui  avoienc 
déplu.  Or  on  fent  allez  le  peu  de  cas  que  mérite  l’empor- 
tement d’un  Saty  tique,  qui  fçait  rimer  des  Vers,  ôc  qui  eft 
infpiré  par  fa  vengeance;  car  Dante  ne  pouvoit  fouftrir  la 
France,  ni  les  François,  depuis  qu’il  avoir  été  chafié  de  fa 
Patrie  par  le  Comte  de  Valois,  i'rere  de  Philippe  le  Bel, 
Cous  le  Pontificat  de  Boniface  VIII. 

Il  eft  encore  vrai  que  le  Cardinal, Napoléon  des  Urfins, 
fe  plaignit  fort  de  la  prédiledion  qu’eut  Clément  pour  les 
François.  C’étoit  peut-être  unfoibledans  ce  Pape,  qui  au- 
roit  du  rechercher  un  peu  plus  les  gens  de  mérite  parmi 
les  Nations  étrangères.  Mais  après  tout,  s’il  écouta  trop 
la  voix  de  la  Patrie,  ne  peut-on  pas  auffi  foupçonner  que 
les  plaintes  de  Napoléon  éroient  l’effet  du  dépit  fenlible, 
que  reffentoit  ce  Prélat,  de  n’avoir  point  cû  allez  de  part 
au  gouvernement  des  affaires  1 
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IV.  Pour  la  complaifance  que  Clément  V.  témoigna  dans 
les  procedures  commencées  contre  Boniface  VIII.  il  y a 

des  Auteurs , 8c  même  en  grand  nombre  , qui  regardent  njemqni 
fa  conduite , dans  cette  pefuion  délicate , comme  un  chef-  /«»»■.  p/«»«.  i» 
d’œuvre  de  prudence  6c  de  fagefl'e.  Philippe  le  Bel  étoic  c ‘m 'r' 
abfolu  dans  fes  volontés»  il  étoit  dangereux  de  le  contre- 
dire ouvertement , fur  le  plan  qu’il  avoir  forme  de  faire  con- 
damner Boniface.  Clément  paroît  entrer  d’abord  dans  fes 
vues  , il  confent  à mettre  l'affaire  en  réglé  , il  en  diffère 
enfuite  l’entiere  conclufion  au  Concile  Général,  6c  enfin 
dans  un  limple  Confiffoire  , il  la  termine  à l’avantage  du  S. 

Siège  , 6c  à la  fatisfaâion  même  du  Roi  , qui  fe  défiffe  de 
toutes  fes  pourfuites.  N’eft-ce  donc  pas-là  fe  démêler  avec 
fuccèsd'un  embarras,  capable  de  divifer  encore  le  Sacer- 
doce 6c  l’Empire  ? 

V.  11  ne  nous  refte  plus  que  l’abolition  des  Templiers. 

Eft-ce  une  tache  dans  la  vie  de  Clément  V f Jugeons-en  par 
le  témoignage  des  faits.  Les  informations  lentes  6c  réité- 
rées avec  beaucoup  de  maturité , l’attribution  des  biens  de 
ces  Chevaliers  à l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufalem , la  fup- 
preffion  de  l’Ordre  entier , différée  jufqu’au  Concile  Géné- 
ral , l’approbation  qu’y  donna  le  Concile;  tout  cela  devroit 
fuffire  pour  nous  garentir  la  droiture  du  Pontife.  Mais  écou- 
tons Ferret  de  Vicence , cet  ancien  Auteur,que  nous  avons  ^ 
déjà  interrogé,  fur  l’éleclion  de  Clcment.  » Il  ne  faut  pas  /«•.  9. 

» croire , dit-il  en  parlant  de  l’affaire  des  Templiers,  qu’un  ,0I,< 

* Paffeur  auffi  falutaire  6c  aufli  agréable  à Dieu  que  Clement 
» V.  fe  foit  écarté, dans  cette  occalion,de  la  juftice , ni  qu’il  ait 
» fuivi  les  impreffions  de  la  haine  ou  de  la  complaifance.  Car 
» il  n’y  a point  d’homme  fenfé , qui  ne  fçache  que  ce  Pape 
» s’eft  comporté  en  tout  avec  beaucoup  de  prudence  ôc  d c- 
quité.  *»  Ainfi  penfoit  cet  Auteur  Italien , Citoyen  de  Vi- 
cence , tandis  que  Villani  écrivoit  en  T ofeane , ôc  que  Dante 
rimon  fes  Vers  licentieux,  partout  ou  il  pouvoir  trouver  un 
azile.  Et  ce  témoignage  eft  d’autant  plus  confidérable , qu’il 
s’étend  à toute  la  conduite  de  Clement.  Ajoutons  y le  juge- 
ment de  Platine , celui  peut-être  de  tous  les  Hiftoriens  qui  a 
écrit  le  plus  librement  fur  les  Papes.  Bien  loin  de  reprocher 
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aucuns  defauts  à Clement  V.  il  lui  prodigue  en  quelque  forte 
les  Eloges , ôc  l’abolition  des  Templiers  en  fait  partie.  » Ce 
••  Pape , dit-il,  s'appliquant  à procurer  le  bien  de  l'Eglifc.créa 
» des  Cardinaux , dont  la  plupart  etoient  des  hommes  très-ver- 
»tueux.  Il  célébra  des  Conciles  en  divers  temps  ôc  en  divers 
» endroits.il  fit  paroitre  dans  fon  Gouvernement  beaucoup  de 
»>  prudence  6c  de  maturité  : car  il  proferivit  les  erreurs  de 
»1  hérétique  Doucin  ; il  abolit  les  Templiers.qui  étoient  tom- 
» bés  dans  de  grands  excès;  il  rélilta  avec  force  au  Roi  de 
>*  France  , quand  ce  Monarque  lui  demanda  des  chofes  dé- 
» raifonnables,  telle  qu’étoitla  condamnation  de  Bonifacc.» 
Dans  ce  morceau, on  trouve  la  réponfe  à prefque  toutes  les 
accufations  formées  contre  la  mémoire  de  Clement  V.  Le 
P.  Montfaucon  eft  un  des  Auteurs  modernes, qui  a le  mieux 
remarque  cette  oppolition  de  Platine  (d’ailleurs  fi  critique 
contre  les  Papes)  avec  Viilani  qu’on  prend  d’ordinaire  pour 
un  homme  fans  fiel,  ôc  qui  n’en  a que  mieux  le  talent  de  dire 
tout  le  mal  qu’il  veut.  Après  Ferret  de  Vicence  ôc  Platine.on 
ne  doit  plus  être  furpris  que  l' Annaliftc  Raynaldi , quoiqu’I- 
talien , ôc  peu  content  du  féjour  de  la  Cour  Romaine  en 
France , ait  e'erit  •»  Que  Clement  V.  fut  un  homme  zélé 
«pour  l’Eglife  Romaine,  un  vrai  Pafteur,  ôc  un  Pontife 
» comparable  aux  plus  grands  Papes.  » 

En  voici  afiez,  ce  fcmble , pour  mettre  les  Lecîeurs  en 
état  de  former  un  jugement  fain , fur  la  plupart  des  circonf- 
tances  du  Pontificat  de  Clement  V.  La  réflexion  générale 
qu’on  nous  permettra  , ôc  qui  pourroit  être  juftifiée  par  des 
exemplesde  prefque  tous  les  Siècles .c’eft  qu’on  s’accoutume 
à condamner  les  premiers  Pafleurs  de  l’Eglife , ôc  les  Papes 
plus  que  les  autres,  fur  des  preuves  qui  ne  paroîrroient  pas 
concluantes  contre  des  particuliers.  UnAuteur,qui  écriroit 
l’Hiftoirc  Générale  de  l’Eglife , devroit  s’appliquer  à redref- 
fer  fur  cela  les  idées  communes.  Ce  feroie  une  occupation 
digne  de  fes  recherches  ôc  de  fon  zélé  : on  ne  pourroit  guéres 
imaginer  de  matière  plus  intéreflante  pour  la  Religion, 
plus  confolantc  pour  les  vrais  Fidèles , ôc  plus  gloneufe 
pour  J’Hiftorien. 
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Défordresmcaufés  par  les  Pafloureaux. 
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Procédures  contre  le  Vicomte  de  Loumagne , au  fujet 
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Doârine  de  Jean  de  Poilli , dénoncée  au  Pape. 
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Sacre  & Couronnement  de  Charles  le  Bel. 

Ce  Prince  veut  faire  difioudre  le  mariage  qu’il  avoit 
contrarié  avec  Blanche  de  Bourgogne. 

Le  Pape  déclare  nul  ce  mariage . 

Le  Roi  époufe  Marie  de  Luxembourg y fccur  du  Roi 
de  Bohême. 

Blanche  de  Bourgogne  prend  le  voile  à Maubuifion. 

Railleries  des  Satyriques  fur  le  jugement  rendu  par  le 
Pape. 

Inclinations  vertueufes  du  Roi  ,&  fon zélé pour  la  Croi- 
fade. 

Le  Pape  lui  demande  des  fecours , pour  l' Arménie , en 
proye  aux  Infidèles. 

La  Croifade  n'a  point  lieu.  u 

Le  Pape  a de  fient  de  faire  élire  Empereur  le  Roi 
Charles  le  Bel. 

Négociations  pour  procurer  au  Roi  la  Couronne  Im- 
périale. Le  Roi  abandonne  ce  projet. 

Schifme  des  FF.  Mineurs  compliqué  avec  celui  de  Louis 
de  Bavière. 

Origine  de  la  difpute  fur  la  propriété  & fur  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrifi  & des  Apôtres.  . 

Chapitre  de  Peroufe  où  le  Général  Michel  de  Cézéne, 
& les  plus  confidérables  de  l’Ordre , décident  que  Jefus- 
Chrifi  & les  Apôtres  n’ont  rien  eu  en  propre. 

Ockam  efi  un  des  Chefs  du  parti  oppofé  depuis  au  Pape. 

Le  Pape  fait  examiner  a loifir  la  quefiion  de  la  pro- 
priété. Bulle  ad  Condicorem. 

Mémoire  de  l’Univerfiité  de  Paris  contre  l’opinion  des 
FF.  Mineurs. 

'Mémoire  du  Général  des  Dominicains. 
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Le  Pape  décide  la  que  fl  ion  par  fa  Bulle  Cum  inter 
nonnullos.  Toute  la  Cour  Romaine  fe  foumet  a cette 
Bulle. 

Oppoftion  de  Michel  de  Cézéne  & des  Capitulant  de 
Peroufe. 

Démêlés  entre  le  Pape  & Louis  de  Bavière. 

Ce  Prince  accufe  le  Pape  d’héréfie , à catife  de  fes 
Bulles  fur  la  pauvreté  de  Jefus-Chnfl.  Le  Pape  fe  dif- 
culpe  par  la  Bulle  Quia  quorundam.  Divers  fentimens 
fur  cette  Décretale. 

Les  FF.  Spirituels  oppofés  à fa  décifion  du  Pape  Jean 
XXII.  fur  la  propriété.  Intrigues  d'Ubertin  de  Cazal. 

Examen  des  Ecrits  de  Pierre-J ean  d’Olive. 

Erreurs  des  Fratricelles  & Bulles  contre  eux.  Condam- 
nation du  Commentaire  fur  l’Apocalipje  de  Pierre -J ean 
d’Olive. 

Bulle  de  Jean  XXII.  honorable  a l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois. 

S.  Elzéar , Comte  d’ Arien. 

Canonifation  de  S.  Thomas  d Aquin. 

Procédures  pour  la  Canonifation  du  B.  Philippe  Ber- 
ruyer , Archevêque  de  Bourges.  Particularités  de  la  vie 
de  ce  S.  Archevêque. 

Le  B.  Roger  le  Fort , Evêque  d’Orléans.  Son  entrée 
dans  cet  Evêché. 

Concile  de  Paris  en  i 3 24. 

Etienne  de  Borret  y Evêque  de  Paris. 

Concile  de  Senlis  en  152  6. 

Guillaume  de  Trie , Àrckevêqite  de  Reims. 

Concile  d’Avignon  7 compofé  de  trois  Provinces 7 en 
1326. 
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Concile  de  Marciac  en  1 326. 

Guillaume  de  Flavacourt , Archevêque  dê  Auch. 

Concile  de  Ruffec  en  1 327. 

Concile  de  Toulov.fe , même  année. 

S.  Roc  h,  mort  à Montpellier  en  132  7. 

Foulques  de  Villaret,  Grand- Maitre  de  Rhodes,  mort 
la  même  année.  Elie  de  Villeneuve  T Succeffeur  de  Vtl~ 
laret. 

Affaires  du  Pape  avec  Louis  de  Bavière. 

Livre  intitulé  le  Défendeur  de  la  Paix.  Réfutation  de 
ce  Livre  par  le  Pape  Jean  XXII. 

On  publie  par-tout  la  Sentence  du  Pape  contre  Marfle 
de  Padoue  & Jandun. 

Promotion  de  dix  Cardinaux. 

Mort  du  Roi  de  France  Charles  le  Bel. 

Philippe  de  V dois  efi  reconnu  Roi , & il  fe  fait  fa- 
crer  a Reims. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  foumet  les  Flamands , & 
le  Pape  l’en  félicite. 

Pierre  Corbario , Antipape. 

Réfipifcence  de  Corbario.  Il  fe  jette  aux  pieds  du  Pape. 
Le  Pape  envoyé  au  Roi  une  relation  de  la  fin  du  Schifme. 

Conteftation  entre  l'Univerfité  & l’Evêque  de  Paris. 

Difpute  fur  la  J urifditlion  entre  les  Evêques  de  France 
& les  Officiers  du  Roi. 

Convocation  des  Prélats  & des  Barons  à Paris. 

Première  Conférence  le  I 5 de  Décembre  1^29.  Pierre 
de  Cugnieres  parle  pour  les  Droits  du  Roi. 

Seconde  Conférence, a Vincennesje  22  de  Décembre. 
Pierre  Roger , Archevêque  élit  de  Sens , parle  pour  le 
Clergé.  Précis  de  la  Harangue  de  cet  Archevêque. 
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Troiféms  Conférence  le  29  de  Décembre  à Parts. 

P ierre  Bertrand! , Evêque  d’Autun , plaide  encore  pour 
le  Clergé. 

Articles  reprochés  par  Pierre  de  Cugnieres,  & Ré- 
ponfes  de  l’Evêque  d'Ain  un. 

Quatrième  Conférence , à Vincennes , le  5 de  Janvier 

MP'  , . 

Cinquième  Conférence, au  meme  endroit  Je  7 de  Janvier. 

• Autres  particularités  de  ce  démêlé. 

Suites  des  Conférences.  Le  Pape  remercie  le  Roi.  Les 
Orateurs  du  Clergé  font  promus  aux  dignités , & Pierre 
de  Cugnieres  efl  expojé  aux  railleries  du  Public. 

Durand  de  S.  Pourçain , Evêque  de  Meaux , dé- 
fend aujfrle  Clergé. 

Deux  Conciles  fur  les  libertés  de  PEglife.  Concile  de 
Compiegne.  Concile  de  Marciac. 

Chapitre  Général  des  FF.  Mineurs  a Paris. 

Sancie  dé Arragon , Reine  de  Siale , très- attachée  a 
l’Ordre  de  S., François. 

Michel  de  Cézéne  êjl  dépofé  dans  le  Chapitre. 

Nicolas  de  Lyre  s Francifcam  célébré. 

Collège  de  Bourgogne , fondé  par  la  Reine  de  France. 
La  Reirie  met  au  monde  un  Prince  qui  meurt  peu 
après. 

Voyage  du  Roi  a Marfeille  & à Avignon. 

Projet  de  Croifade. 

Pierre  de  la  Palu  , Patriarche  de  Jerufalem. 
Demandes  du  Roi  au  Pape  pour  les  be foins  de  la  Croi- 
fade. Le  Pape  ne  les  accorde  point. 

Le  Pape  refufe  aitffi  l’ Archevêché  de  Rouen , pour 
Guillaume  de  S.  Maure , Chancelier  de  France. 
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! Deux  nouveaux  Cardinaux , Talayrand de  Périgord, 

Pierre  Birtrandi , Evêque  d’Aatun. 

Caraflere.  du  Cardinal  Talayrand.  Caraflere  du  Car- 
dinal Bertrandi. 

Le  Pape  fe  propofe  d’aller  s’établir  à Boulogne  en 
Italie. 

Le  Roi  tâche  de  retenir  le  Pape  en  France  Le  Pape 
ne  va  point  en  Italie. 

Le  Pape  travaille  en  France  a faire  rétifftr  la  Croifade. 

Semences  de  guerre  entre  la  France  & l’Angleterre. 

Révélation  indi fer ete, dans  l’affaire  de  Robert  d’Artois, 

Négociations  pour  la  Croifade. 

Le  Pape  défabufe  le  Roi  d’une  fe  in  te, quil  croyait  pou- 
voir employer , pour  engager  les  peuples  a fe  croifer. 

Le  Roi  prend  la  Croix  en  Cérémonie. 


LIVRE  XXXVIII. 

...  ••  f 


A faire  de  la  Fifion  Béatifique. 

Le  Pape  avance  quelque  chofe  dans  fes  Semons , 
qui  paroît  favorifer  le  délai  de  la  Fi  [ion  Intuitive. 

Les  Prédications  du  Pape  font  bruit  dans  le  monde. 


La  queflion  fe  renouvelle  en  I } . 

Le  Général  des  FF,  Mineurs  prêche  a Paris  le  délai 
de  la  vifion. 

Le  Dominicain  Arnaud  de  S.  Michel  tâche  de  difculper 
le  Pape. 

Le  Roi  prend  connoiffance  de  l'affaire. 

Le  Roi  reprend  vivement  le  Général  des  FF.  Mineurs. 
Lettre  du  Pape  au  Roi,  fur  ce  qui  s’étoit paffé a Parjf, 
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Lettres  du  Roi  Philippe  & du  Roi  de  Sicile  au  Pape. 

A fiemb!ée  des  Dofietirs  à Vincennes  en  préfence  du  Roi. 
Le  Roi  interroge  les  Dofieurs.  R éponfe  de  ces  Théolo- 
giens. Elle  efl  toute  favorable  au  fentiment  de  la  Vifion 
Intuitive  , accordée  aux  Saints  , immédiatement  apres  la 
mort.  Le  Général  des  Mineurs  acquiefce  à cette  Dofirine. 

Affemblée  des  Dofieurs  aux  Mathurins , où  Von  con- 
firme ce  qui  avoit  été  dit  à Vincennes. 

Déclaration  du  Pape  en  préfence  de  toute  fa  Cour. 

Le  Roi  envoyé  au  Pape  une  copie  de  t A fie, dre  fié  par- 
les Dofieurs  de  Paris , & ceux-ci  écrivent  aufft  au  S. 
Pere. 

Lettre  du  Roi  an  Pape  félon  Pierre  cV  A illi, parlant  en 
140  6. 

L’Evêque  de  Meaux , Durand  de  S.  Pourçain  , écrit 
contre  V opinion  du  délai  de  la  Vifion. 

Le  Pape  fe  jufiifie  auprès  du  Roi  fur  V Envoi , dj  les 
Sermons  du  Général  des  FF.  Mineurs. 

Bruit  que  fait  en  Allemagne  la  même  affaire. 

Derniere  maladie  de  Jean  XXII. 

Déclaration  fo'.emnelle  du  Pape  Jean  XXII.  fur  la 
que [l ion  de  l’état  des  Ames  faintes. 

Mort  du  Pape  Jean  XXII. 

Elefiion  du  Cardinal  Jacques  Fournier  au  Pontificat: 
il  prend  le  nom  de  Benoit  XII. 

Prédifiion  prétendue faite  au  Cardinal  Fournier,  avant 
fa  promotion.  * ’ ' 

Carafiere  de  Benoît  XII.  Premières  afiions  de  ce 
Pontife. 

Il  efl  couronné  dans  VEglife  des  FF.  Prêcheurs'  d’A- 
vignon. 
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Il  renvoyé  tous  les  Eccléfiafiiques  réfider  dans  leurs  Bé- 
néfices. 

Son  attention  à ne  donner  les  Bénéfices  qu'à  de  bons 
fujets. 

Son  détachement  à l'égard  de  fies  parens. 

Sa  charité  pour  les  Pauvres. 

Le  Pape  Jonge  à ramener  Louis  de  Bavière. 

Le  Pape  a defiein  cf  aller  s' établir  en  Italie.  Ce  pro- 
jet échoue. 

1/  bâtit  un  Palais  dans  Avignon. 

Le  Pape  fait  des  Réglemens  pour  la  réforme  du  Cler- 
gé, tant  Séculier  que  Régulier. 

R formes  faites  dans  l’Ordre  de  Céteaux. 

Benoît  XII.  Bienfaiteur  du  Collège  des  Bernardins  à 
Paris. 

Concile  de  Rowen  en  i 33  f . 

Maladie  dangereufe  du  P rince  Jean,  fils  aîné  du  Ro/'. 

Guérifon  extraordinaire  de  ce  P rime. 

Le  Ro;  va  en  rendre  grâces  à Dieu  dans  l'Eglife  de 
S.  Denis. 

Le  Ro/  fait  prêfent  d’une  Statué  d'argent  à S.  Ni- 
caife  de  R eims. 

Le  Pape  examine  la  quefiion  de  la  Vifion  de  Dieu. 

Préface  du  Livre  ccmpofé  par  le  Pape , n'étant  que 
Cardinal , fur  la  Vifion  de  Dieu. 

Le  Pape  décide  la  quefiion, 

Réglemens  du  Pape  par  rapport  aux  Religieux  de  S. 
Benoît , autres  que  ceux  de  Cîteaux , & par  rapport  aux 
Chanoines  Réguliers. 

Réglemens  faits  par  le  Pape  pour  les  Religieux  Men- 
diant. 

Réformes 
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Réformes  dans  les  vifitesdes  Prélats. 

Concile  de  Bourges  en  1336. 

Concile  de  Château-Gontier  en  1336. 

Concile  cTA  vignon  en  I 3 3 7.  • * 

Voyage  du  Ro»  à Avignon. 

Fermeté  du  Pape  Benoît  dans  le  refus  des  gr aces, qu'il 
croyoit  contraires  au  bien  de  l'Eghfe  Gallicane. 

Plaintes  du  Pape  à la  Cour  fur  la  R égale. 

Réglement  de  Philippe  de  Valois  fur  la  Régale  en 

Efforts  du  Pape  pour  reconcilier  les  deux  Rozj  Phi- 
lippe & Edouard. 

Promotion  de  fix  Cardinaux. 

Caraélere  de  Pétrarque. 

Sévérité  du  Pape  a punir  un  attentat  commis  contre  le 
droit  dès  gens. 

Décimes  accordées  au  Rot.  Le  Pape  lui  refiife  les  le- 
vées faites  pour  la  Terre  Sainte. 

Exemptions  accordées  par  le  Rot  a l'Univerftté  de  Paris. 
Condamnation  de  quelques  articles  de  la  Doârine 
dêOckam. 

Erreurs  Théologiques , condamnées  par  l'Evêque  de 
Paris. 

Guillaume  de  Chanac , Evêque  de  Paris. 

Mort  du  Pape  Benoît  XII. 

Eletlion  de  Pierre  Roger  , ancien  Archevêque  de 
Rouen , & Cardinal.. . 

Couronnement  du  nouveau  Pape , nommé  Clement  VI. 
Il  tâche  de  pacifier  la  France  & l'Angleterre. 
Conteflation  pour  le  Duché  de  Bretagne. 

Promotion  de  Cardinaux. 

Tome  XIII.  e 
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Ambaffade  des  Romains  pour  engager  le  ?ape  à ve- 
nir à Rome. 

Trois  demandas  que  font  les  Ambaffadeurs . La  pre- 
mière , d’accepter  la  Charge  de  Sénateur  i la  fécondé  , 
de  venir  a Rome  ; la  troifiéme , de  réduire  le  Jubilé  a cin- 
quante ans. 

Bulle  de  Clement  VI.  où  S.  Martial  t Evêque  de  Li- 
moges , eft  appellé  Apôtre. 

Promotion  de  deux  Cardinaux. 

Concile  de  Noyon  en  1 3 44. 

Négligence  de  l’Archevêque  de  Reims  dans  le  Gou-> 
vemement  de  fon  Eglife. 

Concile  de  Paris  en  1347. 

Condamnation  de  quarante  Propofitions  de  Jean  d» 
Méricourt , Religieux  de  Citeaux. 

Conteflations  dans  l’Univerfité  de  Paris  fur  la  Doflrine 
de  Thomas  Bradwardin , Archevêque  de  Camorberi. 

Ordonnance  contre  les  Blajphêmes. 

Trêve  entre  la  France  & l’Angleterre , ménagée  par 
les  Cardinaux. 

V trtus  du  Ro/'  Philippe  pendant  fes  difgraces. 

Remontrances  du  Pape  au  fujet  des  levées  fur  le  Cleigé. 

Clement  VI.  acheté  la  ville  d’Avignon. 

Révolutions  & troubles  de  Sicile. 


LIVRE  XXXIX. 

T)  E (le  générale.  Son  origine. 

Charité  du  Pape  C lement  VI.  pendant  ce  temps-là. 
Bons  effets  de  la  Contagion  pour  la  Comterfm  des  Pé- 
cheurs, 
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Effets  tout  contraires  dans  ceux  qui  furuivent. 

Clement  VI.  tâche  d'empêcher  la  perfécution  excitée 
contre  les  Juifs. 

Flagellans  en  Allemagne  & en  France.  Le  Pape  les 
condamne. 

Flagellans  au  quinziéme  Siècle. 

Publication  du  Jubilé. 

Grand  Jubilé  â Rome. 

Le  Roi , Philippe  de  Valois , defend  à fes  Sujets  le 
voyage  de  Rome. 

Le  Cardinal  de  Boulogne  en  Italie. 

Concile  de  Padoiie , oùpréftde  le  Cardinal  de  Boulogne. 
Bertrand  de  S.  Génies , Patriarche  d’Aquilée. 

Retour  du  Cardinal  de  Boulogne  en  France. 

Mort  du  Roi  Philippe  de  Pâlots.  Obfeques  de  ce 
Prince. 

Sacre  du  Roi  Jean  II.  à Reims. 

Promotion  de  Cardinaux. 

Hijloire  de  Humbert  Dauphin  de  Viennois. 

Aide br and.  Archevêque  de  Touloufe. 

Le  Roi  adoucit  la  rigueur  des  Prifons  Monajliques. 
Dijpute  contre  les  Religieux  Mendians. 

Privilèges  accordés  au  Roi  par  le  Pape. 

Chapelle  du  Roi. 

Inquifition  en  France. 

Mauvaifes  DoBrines  condamnées. 

Pierre  de  la  Jugie , Archevêque  de  N ar borne . neveu 
de  Clement  VI. 

Concile  de  Béziers  en  1351. 

Prétentions  de  l'Evêque  de  Carcaffonne  au  Concile. 
Prétentions  de  P Evêque  de  Béziers  au  Concile. 

eij 
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Arnaud  de  V ?rdale , Evêque  de  Maguelonne. 

E lie  de  S.  Prier,  Evêque  cPUfez  , puis  Cardinal 

Informations  fur  la  vie  & les  miracles  du  S.  Comte 
Elzéar  de  S abran.  . 

Efforts  du  Pape  Clement  VI.  pour  ménager  la  paix 
entre  la  France  & l’Angleterre.  Hofiilités  de  part  & 
d’autre. 

Inftitution  de  l’Ordre  Militaire  de  l’Etoile. 

Lettre  Satyrique  contre  le  Pape  & les  Cardinaux. 

Réglement  pour  le  Conclave. 

Le  Pape  rétraâe  ce  qui  aurait  pu  lui  échapper  contre 
la  Foi. 

Mort  de  Jean  de  Marigni , Archevêque  de  Rouen. 

Hérétiques  dans  la  Province  (P Embrun. 
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Fondation  de  la  fainte  Chapelle  du  Vivier. 
Etabliffement  des  Célejlins  à Paris. 

Mort  du  Pape  Clement  VI. 

Le  Général  des  Chartreux  ejl  propofé  pour  être  Pape. 
Réglement  fait  par  les  Cardinaux. 

Innocent  VI.  Pape. 

Il  réforme  plufieurs  abus. 

1/  caffe  le  Réglement  fait  par  les  Cardinaux. 

Le  neveu  du  Pape  eft  fait  Cardinal. 

Collèges  dans  l’Univerfttés  de  Paris. 

Le  B.  H.  Roger  le  Fort , Archevêque  de  Bourges. 
Inondation  du  Rhône. 

Indulgence  de  Mont-Majour. 

Dédicace  de  l’Eglife  des  Carmes  a Paris. 
Négociations  du  Cardinal  de  Boulogne  pour  la  paix. 
Le  Pape  refufe  au  Roi  la  Collation  des  Bénéfices  qu’il 
demandait. 
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Le  Pape  travaille  a la  paix  entre  les  V énitiens  d? 
les  Génois. 

Commencemens  du  B.  Pierre  Thomas. 

Prélats  François  au-delà  des  Monts. 

Malheur  de  la  Brinceffe  Blanche  de  Bout  bon,  époufe 
de  Pierre  le  Cruel , Roi  de  C aftille. 

Le  Roi  de  Navarre  fait  affajfiner  le  Connétable. 

Lettres  du  Pape , pour  appaifer  les  divifions,qui  étoient 
entre  le  Ro;  jean  & le  Roi  de  Navarre. 

V Evêque  de  Langrcs , accufé  de  Félonie  & jujli- 
fié. 

Articles  de  Doflrine  condamnés  à Paris. 

Hérétiques  Fratricelles. 

Guillaume  Farinier , Général  des  FF.  Mineurs,  & 
Cardinal. 

Suite  du  B.  Pierre  Thomas.  Il  e/l  fait  Evêque. 

Couronnement  de  l’Empereur  par  le  Cardinal , P terre 
B ertrandi , Evêque  d’Oflie.  Voyage  de  ce  Cardinal. 

Affaires  d’Orient.  Le  P ape  envoyé  des fecours  à Smirne. 

Raimond  Saquet , Légat  en  Orient. 

Henri  de  Villars , Archevêque  de  Lyon. 

Pierre  de  la  Forêt , Chancelier  de  France  & Car- 
dinal. 

Le  Pape  fe  plaint  des  Impofuions  faites  fur  le  Clergé. 

Le  Roi  fe  met  en  marche  pour  combattre  les  An- 
glois. 

Le  Pape  fait  tous  fes  efforts  pour  empêcher  la  Bataille 
de  Poitiers. 

F une/le  iffu'e  de  la  Bataille  de  Voitiers. 

Le  Roi  conduit  à Bourdeaux , ér  de -là  en  Angle- 
terre. 
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An  de  Lettres  du  Pape  apres  la  Bataille  de  Poitiers. 

I*  C.  La  Corruption  des  moeurs , caufe  des  malheurs  de  la 
5j6.  France. 

Jean  de  Roquetaillade , & [es  prophéties. 

Révélation  faite  au  Pape. 

Promotion  de  Cardinaux. 

Fin  delà  Table  des  Sommaires. 
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L EGLISE  GALLICANE. 


4.11'RE  TRENTE-SEPTIEME. 

E Concile  général  de  Vienne  l-Aïi,  j ,29# 
avoit  ranimé  le  défir  des  Croi- 
lades  en  formant  le  projet  de 
réunir  les  Princes  Chrétiens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre 
Sainte.  La  France  toujours  plus 
vive  que  les  autres  Contrées  , quand  il  s’agilïoit 
de  montrer  du  zèle  pour  l’Eglife,  & de  la  valeur 
dans  les  Combats , étoit  encore  l’ame  de  l’expé- 
Tome  XIII.  A 
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XXII.  au  Rpi 
fur  U CroiL de- 
future. 
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2 Histoire  de  l’Eglise 
dition  qu’on  méditoir.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
s’y  portoit  fur -tout  avec  une  ardeur  qui  appro- 
choit  de  la  précipitation.  Le  Pape  Jean  XXII  , 
l’homme  de  Ton  temps  le  plus  rompu  aux  grandes 
affaires , crut  devoir  modérer  les  empreffemens  du 
jeune  Monarque.  Il  lui  reprélenta  , par  lès  Let- 
tres du  29  de  Novembre  1519,  »que  l’Europe 
un’étoit  point  encore  affez  tranquille  pour  s’en- 
gager  dans  une  guerre  fainte  ; qu’il  y a voit  des 
«jaloufies  mutuelles  entre  les  Rois  d’Angleterre 
«fie  d’Ecofïè , entre  ceux  de  Naples  & de  l’Ifle 
»de  Sicile  ; que  les  Royaumes  d’Efpagne  avoient 
» toujours  à craindre  du  côté  des  Maures  de  Gre- 
nade ; que  l’Italie  étoit  en  proye  aux  invaftons 
» d’une  infinité  de  petits  Tyrans;  que  la  Religion 
>3  de  S.  Jean  de  Jerufalem  le  trouvoit  obérée  par 
>3  les  emprunts  qu’elle  avoit  été  obligée  de  faire 
»pour  s’emparer  de  l’Ifle  de  Rhodes  ; que  fi  mal- 
» gré  toutes  ces  importantes  railons,  le  Roi  per- 
>3  fiftoit  à vouloir  tenter  l’entreprife  , il  falloir  , 
>3 avant  que  de  s’engager  plus  avant,  qu’il  en  œn- 
«fiderât  l’importance  & les  difficultés;  qu’il  vît 
>3  s’il  étoit  en  état  d’en  liipporter  la  dépenle  ; qu’il 
>3 fondât  les  inclinations  des  Grands;  tfc  qu’il  ne 
jsfuivît  pas  à l’aveugle  le  confiai  de  certaines  gens 
33  qui  croyoient  tout  poffible.  On  peut  dire  que 
cette  Lettre  contenoit  tous  les  motifs  les  plus  pro- 
pres à détourner  un  Prince  lige  d’une  expédition 
tant  de  fois  malheureufe.  Ce  n’étoit  cependant  pas 
l’intention  du  Pape  d’éteindre  le  zèle  de  la  Guerre 
Sainte  ; mais  il  croyoit  avancer  la  bonne  œuvre  en 
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prenant  lentement  8c  avec  maturité  des  moyens  ca- 
pables d’en  afTurer  le  fuccès . 

Le  Roi  touché  des  remontrances  du  S.  Pere  , 
fufpendit  Ton  ardeur , fans  quitter  non  plus  le  défi- 
lèin  que  fa  piété  lui  infpiroit  ; mais  une  partie  de  Ion 
peuple  , 8c  aiïurément  celle  de  qui  on  devoit  le 
moins  attendre  pour  une  entreprifè  d’outre-mer, 
fe  lailïa  aller  dans  cette  occafion  à une  impétuo- 
fité  qui  dégénéra  bien-tôt  en  abus  manifelte , en 
Icandale  8c  en  delôrdre.  Il  s’éleva  tout-à-coup 
un  nouvel  EfTain  de  Paftoureaux  tel  que  celui 
qu’on  avoit  vu  fous  S.  Louis.  Des  Campagnes  il 
fortit  une  multitude  infinie  de  Payfàns  8c  de  Ber- 
gers , qui  s’imaginèrent  que  la  gloire  de  conqué- 
rir la  Terre -Sainte  leur  étoit  réfèrvée  , ils  s’at- 
troupèrent à l’inftigation  d’un  Prêtre  8c  d’un  Moi- 
ne ; le  premier  privé  dç  là  Cure  pour  lès  crimes , 
8c  l’autre  apoflat  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Ces  déux 
perfonnages  infatuerent  tellement  ce  peuple  vo- 
lage 8c  imprudent, qu’ils  en  firent  un  grand  Corps 
compofé  de  près  de  quarante  mille  perlonnes  de 
tout  âge  , 8c  de  tout  fexe  , gens  de  la  plus  vile 
efpece  , la  plupart  vagabonds  ou  prévenus  de 
crimes , prefque  tous  armés  feulement  de  bâtons , 
8c  fans  autre  moyen  pour  fubfifter  que  le  pillage 
& la  violence.  Ils  marchèrent  d’abord  deux  à deux 
avec  qüelques  démonftrations  de  modeftie  , 8c 
failant  porter  à leur  tête  l’Etendart  de  la  Croix  ; 
mais  bient-tôt  ils  le  livrèrent  à toute  forte  de 
brigandages.  Ils  oferent  venir  à Paris  , Sc  ils  y 
forcèrent  les  prifons  du  Châtelet  8c  de  S.  Martin 
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des  Champs  , pour  en  tirer  ceux  des  leurs  que  les 
Officiers  de  la  Juftice  avoient  arrêtés.  De-là  ils 
allèrent  camper  dans  le  Pré  aux  Cleres  réfolus  de 
s’y  défendre  contre  le  Chevalier  du  Guet  qu’on 
diloit  devoir  venir  les  attaquer  avec  fes  gens. 
On  aima  mieux  les  laiilèr  pourftiivre  leur  chemin, 
foit  qu’on  ne  voulut  pas  s’expofer  à de  plus  grands 
mouvemens  , parce  qu’on  les  voyoit  ibutenus  de 
la  populace  de  Paris,  foit  comme  on  le  crut  alors, 
que  le  Roi  ne  fut  pas  fâché  de  voir  ces  defirs  de 
Croifade  parmi  fon  peuple , dans  l’efpérance  d’en 
tirer  de  grands  avantages  pour  l’armement  qu’il 
préparoit. 

Le  Pape  n’en  jugea  pas  de  même.  Les  Paftou- 
reaux  ( car  c’étoit  le  nom  général  qu’on  donnoit 
à cette  troupe  de  Brigands)  s’étant  répandus  jul- 
ques  dans  la  Guienne,  le  Languedoc  & la  Pro- 
vence , commettant  par-tout  des  delbrdres  infi- 
nis, Jean  XXII.  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi 
par  le  Légat  qui  réfidoit  à la  Cour.  Il  reprélèn- 
ta  que  ces  prétendus  Croifés  étoient  des  pelles 
publiques  qui  ne  s’annonçoient  que  par  des  meur- 
tres &.  des  rapines  j mais  il  falloir  quelque  chofe 
de  plus  efficace  que  des  remontrances.  Les  Pal- 
toureaux  s’attachoient  lur-tout  à maltraiter  les 
Juifs,  fous  prétexte  que  c’étoient  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift  & de  fa  Religion.  Sans  Chriftianifine 
eux-mêmes,  & làns  humanité,  ils  mafficroient  ces 
malheureux  dans  tous  les  endroits  dont  ils  pou- 
voientfe  rendre  maîtres.  Les  Juifs  pourluivis  de 
Ville  en  Ville,  cherchoient  à le  mettre  en  fureté 
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dans  les  Fortereffes.  Ils  fe  raffemblerent  au  nom- 
bre de  cinq  cens , & allèrent  demander  un  azile 
au  Gouverneur  d’un  Château  Royal,  appelle  Ver- 
dun , Diocèfe  de  'Fouloufe.  On  la  leur  accorda  ; 
les  Paftoureaux  vinrent  les  y aiïiéger.  Les  Juifs  fe 
défendirent  long-temps  avec  valeur.  Comme  les 
armes  leur  manquoient , ils  jetterent  fur  les  Af- 
fiégeans  les  pierres  & les  poutres  des  bâti  mens, 
ils  en  vinrent  même  jufquà  cette  extrémité  de  jet- 
ter  leurs  propres  enfans.  Les  Paftoureaux  plus  ani- 
més par  la  refiflance  , amafferent  des  matières 
combuftibles  au-tour  de  la  ForterefTe  pour  y brû- 
ler les  Juifs  ou  pour  les  étouffer  par  la  fumée. 
Cette  troupe  infortunée  au  défèfpoir  , prit  la  ré- 
folution  barbare  de  fe  détruire  elle -meme.  On 
chargea  celui  qui  parut  le  plus  vigoureux  d’égor- 
ger les  autres  : ce  qu’il  exécuta  fur  le  champ. 
Après  quoi  il  fortit  du  Château  , avec  quelques 
enfans  qu’il  avoit  épargnés.  Il  crut  que  le  récit 
de  ce  qu’il  venoit  de  faire, & le  Baptême  qu’il  de- 
manda fèroient  des  titres  pour  être  bien  reçu  des 
Paftoureaux  ; mais  ceux-ci  lui  dirent  : «quoi  tu 
»as  fait  périr  tant  de  gens  de  ta  nation,  êc  tu  crois 
» éviter  la  mort  ? Dans  le  moment  ces  furieux  fe 
jettent  fur  lui , ôc  le  mettent  en  pièces  , ne  réfèr- 
vant  que  les  enfans  à qui  l’on  donna  le  Baptême. 
De-lâ  les  Paftoureaux  allèrent  à Touloufe,  où  Ü3 
tuerent  en  un  jour  tous  les  Juifs.  Ils  prirent  leur 
marche  vers  Carcaffonne  ; mais  le  Sénéchal  du 
pays  ayant  raffemblé  des  troupes  , plufieurs  de 
ces  Brigands  furent  arrêtés  & punis  de  mort.  Le 
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l’An  ijio.  P°'nt  capital  étoit  d’empêcher  la  populace  des 
Villes  de  leur  prêter  lècours.  Comme  on  haïlTbit 
extrêmement  les  Juifs , le  petit  peuple  s’attachoit 
volontiers des  gens  qui  fè  diloient  envoyés  de 
Dieu  pour  détruire  cette  nation  maudite.  Les  Ma- 
giftrats  firent  donc  défenfe , fous  peine  de  la  vie , 
de  prendre  parti  pour  les  Paftoureaux.  Le  Pape 
qui  craignoit  déjà  pour  Avignon , ou  il  paroillbit 
qu’une  partie- de  ces  Brigands  vouloit  tourner  fes 
pas  , porta  des  Cfenfures  générales  contre  toutes  , 
perfonnes  qui  prendroient  Tes  armes  pour  la  Terre- 
Sainte  avant  que  le  S.  Siège  eut  déterminé  le  temps 
du  départ.  Les  Archevêques  de  Narbonne , de 
Touloulè  & d’Arles  publièrent  ces  Cenlures  j mais 
il  falloit  être  foutenu  pour  les  faire  oblèrver. 

Le  Pape  en  écrivit  le  i 9 de  Juin  au  Sénéchal  de 
Beaucaire  Miles  de  Noyers,  Maréchal  de  France, 
eü'f  tdeLa”'  Ie  priant  d’arrêter  les  courlès  des  Paftoureaux  , ôc 
de  diffiper  cette  vile  populace  â qui  la  Croifade 
fervoit  de  prétexte  pour  remplir  les  Provinces  de 
meurtres  & de  pillages.  Les  Prélats  & les  Offi- 
ciers du  Roi  en  Languedoc  entrèrent  fort  dans  les 
vues  du  Pontife.  Ils  prirent  des  mefures  fi  juftes 
que  les  Paftoureaux , pourfuivis  par-tout , le  dé- 
bandèrent. On  fit  pendre  fans  quartier  ceux  qu’on 
pût  arrêter;  & le  refte  en  peu  de  temps  fut  telle- 
ment diffipé  qu’on  n’en  parla  plus  dans  la  fuite. 

Le  Pape  n’avoit  délapprouvé  que  le  faux  zèle , 
l’indépendance  & la  mauvaife  conduite  de  ces  afi- 
femblées  tumultueufes  de  Payfans  & de  petit  peu- 
ple, qui  fe  difoient  deftinés  a conquérir  la  Terre- 
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Sainte.  Il  avoit  l’entreprife  d’outre -mer  plus  à 
cœur  qüt  perfonne , ôt  il  accumuloit  dans  cette 
vue  des  trél’ors  immenfes  perfuadé  que  les  expé- 
ditions en  pays  éloigné  échouent  plutôt  par  le 
mauvais  ordre  des  Finances  , que  par  la  difette 
d’hommes  ou  par  le  défaut  de  valeur.  On  difoit 
dans  la  Cour  d’Avignon  que  le  Pape  Clement  V. 
avoit  mis  en  réferve  des  fommes  confidérables  pour 
le  même  projet.  C’étoient  d’une  part  300  mille 
florins  (a)  d’or  qu’il  deflinoit  abfolument  à cet 
ufage  i & une  autre  fbmme  de  3 1 4 mille  , qu’il 
avoit  aflignée  en  général  pour  de  bonnes  œuvres  J 
deftination  que  le  Pape  fon  Succefleur  pouvoit  dé- 
terminer encore  aux  befoins  de  la  Croifade.  Ces 
deux  fommes  jointes  à d’autres  qui  étoient  dues 
au  S.  Siège  par  les  Rois  de  France  & d’Angleterre 
montoient  félon  le  calcul  du  Pape  Jean  XXII  , 
à un  million  74  mille  800  florins  , dont  on  pou- 
voit faire  l’emploi  au  profit  de  la  Terre  - Sainte. 
Mais  tout  cet  argent  n’étoit  pas  dans  le  Tréfor  de 
la  Chambre  Apoftolique.  Avant  fa  mort  Clement 
V.  avoit  mis  en  dépôt  chez  Bertrand  de  Got  Vi- 
comte de  Loumagne  fon  neveu  , l<p  6 1 4 mille 
florins  dont  nous  venons  de  parler , avec  un  or- 
dre exprès  d’en  faire  l’application  à la  Croifade  & 
aux  bonnes  œuvres. 

Le  Pape  Jean  XXII.  attendit  pendant  près  de 
quatre  ans  que  le  Vicomte  fatisfit  aux  dernieres 
volontés  de  fon  oncle.  Comme  il  ne  paroifToit  pas 
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Connues  miles  en  xéferve  par  le  Pape  Clement  V. 
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fore  emprefle  fur  cela,  quelques  Cardinaux  l’aver- 
tirent de  la  part  du  Pape  de  donner  les  3*50  mille 
florins  confieras  à la  Terre-Sainte,  6c  une  partie 
des  autres  fommes  pour  un  armement  particulier 
qu’on  prétendoit  faire  en  attendant  le  partage  gé- 
néral des  Princes  Croifés. 

Bertrand  de  Got  fe  contenta  de  répondre  par  un 
Gentilhomme  de  fa  Maifon,  qu’à  la  vérité  fon  on- 
cle le  Pape  Clement , lui  avoit  laifTé  une  fomme 
pour  la  Croifade  , mais  que  l’emploi  ne  deVoic 
s’en  faire  qu’au  temps  d’un  armement  général.  * 
Comme  cette  réponfe  étoit  verbale, ÔC  qu’elle  n’ex- 
primoit  point  la  quantité  d’argent  que  le  feu  Pape 
avoit  lailfée  ,'la  Cour  d’Avignon  n’en  fut  point 
contente , & le  Pape  en  conléquence  cita  juridi- 
quement le  Vicomte  à comparaître  dans  quarante 
jours  devant  le  S.  Siège  pour  y rendre  compte  du 
dépôt  à lui  confié  par  Clement  V.  avec  menace 
de  procéder  contre  lui  par  la  voye  des  Cenlures 
s’il  n’obéirtoit  à l’ajournement  perfonnel.  L’Adte 
étoit  du  huitième  de  Mai  1320.  Le  Vicomte  de 
Loumagne  demanda  un  délai,  & il  ne  l’obtint  que 
de  huit  jouy , au  bout  defquels  il  comparut  en 
perfonne.  Interrogé  lur  le  dépôt,  il  répondit  qu’il 
avoit  reçu  300  mille  florins  d’or  des  mains  de 
Clement  V.  pour  fèrvir  à l’expédition  d’Outre- 
mer  quand  on  ferait  un  partage  général,  qu’il  n’é- 
toit  par  conféquent  oblig#que  pour  ce  temps-là 
à rendre  les  fommes  dont  Ion  oncle  l’avoit  fait  dé- 
pofitaire,  mais  qu’il  en  parteroit  néanmoins  par 
tout  ce  que  le  Pape  6c  le  Sacré  College  jugeraient 
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à propos  d’ordonner.  Il  préfenta  en  même  temps  l-An  ij20i 
des  Billets  qui  faifoient  foi , difoit-il,  des  dernieres 
volontés  de  Clement,fur  l’emploi  futur  de  la  fem- 
me au  temps  de  la  Croifade  générale.  Le  Pape  5c 
Ion  Conlèil  reçurent  avec  agrément  les  foumillions 
du  Vicomte  ; mais  apres  un  férieux  examen  de  ces 
prétendus  Billets , on  trouva  qu’il  n’en  réfùltoit  pas 
une  preuve  fuffifante  fur  l’article  efïentiel,qui  étoit 
le  delai  du  payement  jufqu’à  la  Croifade  générale. 
Cependant  on  en  vint  a un  accommodement  avec 
le  Vicomte  » 5c  il  fut  réglé  que  des  3 00  mille  flo- 
rins^ en  payeroit  avant  quatre  mois  1 90  mille  à la 
Chambre  Apoftolique , ôc  que  l’autre  moitié  de  la 
fomme  feroit  fournie  par  lui  ou  par  lès  héritiers  , 
lorfqu’il  fè  feroit  au  aom  de  quelque  Prince  ou  du 
Su  Siège, une  Croifade  de  mille  hommes  d’armes  au 
moins.  Pour  ce  qui  regarde  les  314  mille  flo- 
rins qu’on  difoit  avoir  été  deftinés  par  Clement  V. 
à des  œuvres  de  piété , le  Vicomte  de  Loumagne 
n’en  avoua  que  200  mille , ôc  il  prétendit  qu’à  l’ex- 
ception d’une  partie  qui  reftoit  encore  , i’emploi 
de  cette  fomme  avoit  été  fait  félon  les  intentions  de 
Ion  oncle  ; qu’on  s’en  étoit  fèrvi  pour  des  aumônes 
ôc  pour  payer  des  dow  à de  pauvres  filles  ; ÔC  qu’au 
relié  cet  argent  avoit  toujours  été  en  feqüellre , ôc 
fidèlement  adminillré  par  un  homme  de  confiance , 
fans  que  lui  (Vicomte  de  Loumagne)  l’eût  ja- 
mais tenu  en  fa  pofleflion.  Il  ne  parut  point  en-  yWl#  f 400i 
core  au  Pape  ôc  aux  Cardinaux  que  les  billets  qu’on 
produifoit,  de  Clement  V.  fud'ent  afl’ez  en  réglé 
pour  montrer  pleinement  fes  dernieres  volontés 
Tome  XIII.  B 
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fur  l’emploi  de  ces  200  mille  florins.  Cependant 
on  voulut  bien  encore  ne  point  inquiéter  le  Vi- 
comte à cette  occaflon.  On  le  déchargea  de  toute 
obligation  de  repréfenter  cet  argent , & on  l’obli- 
gea feulement  d’employer  en  bonnes  œuvres  ce 
qui  pouvoit  relier  de  la  lomme  j le  déclarant  au 
lurplus  lui  8c  fes  héritiers  exempts  de  toutes  ac- 
çulàtions  , procédures  , recherches  6c  citations  fur 
l’article.  On  lui  en  donna  Acte  le  2 1 de  Juillet 
1321  , 6c  l’affaire  fut  ainfl  términée. 

Il  y avoit  eu  une  autre  procédure  commencée 
contre  le  même  Seigneur  pour  la  reflitution  du 
Tréfor  que  Clement  V.  avoit  laifle  à fa  mort.  Ce 
Trélbr  confilloit  en  argent  monnoyé  , en  vafes 
d’or  6c  d’argent,  en  livres, «en  étoffes,  en  pier- 
reries , en  ornemens  d Eglife  , 6c  en  papiers  de 
toute  efpece.  Une  partie  avoit  été  tranfportée  par 
l’ordre  du  Pape  mourant  au  Château  de  Montils 
appartenant  à fon  neveu  , le  relie  étoit  demeuré 
à Roque -Maure  dans  le  lieu  même  oh  le  Pape 
Clement  mourut.  On  répandit  dans  le  public 
qu’aufli-tôt  après  le  décès  du  Pontife , le  Vicomte 
de  Loumagne  avoit  détourné  tous  ces  meubles  pré- 
cieyx,  8c  qu’il  s’étoit  comporté' en  cette  occalion 
comme  auroit  fait  un  Légataire  univerlèl.  Jean 
XXII.  parut  prendre  la  choie  à cœur  , il  publia 
des  Monitoires  fur  l’ufurpation  prétendue.  Il  or- 
donna au  Vicomte  de  comparoître  à Avignon  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Mais  on  ne  voit 
pas  que  l’affaire  ait  été  portée  plus  loifi.  Appar 
remment  que  l’accommodement  dont  nous  avons 
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parlé , fut  regardé  comme  une  compenfacion  gé~ 
nérale  de  toutes  les  richefies  qu’on  accufoit  Ber- 
trand de  Got  d’avoir  appliquées  a fon  profit. 

Pendant  qu’on  inflruifoit  ce  procès  dans  la  Cour  i*r  orootion 
du  Pape,  le  Sacré  College  fut  augmenté  par  une  tous 
promotion  de  Cardinaux.  Jean  XXII.  l’avoit  faite 
le  i 9 de  Décembre  i 3 20.  Elle  étoit  toute  de 
François  , prédilection  marquée  pour  la  Patrie  du 
Pontife,8c  fujet  de  mécontentement  pour  les  autres 
Nations.  Mais  le  Pape  s’attachoit  à l’idée  com- 
mune des  Princes  qui  croyent  trouver  plus  d’affec- 
tion 8c  de  fidélité  dans  les  gens  dé  leur  Nation  que 
dans  les  Etrangers. 

Le  premier  de  ces  Cardinaux  fut  Rainaud  de  la  bà'»z.  t.  1. 
Porte  natif  d’AlafTac  près  de  Brive  en  bas  Limou- 
fin  , fucceffivement  Archidiacre  de  Combraille 
•dans  l’Eglife  de  Limoges  , Chanoine  8c  Vicaire 
Général  du  Puy  , Evêque  de  Limoges  , Arche- 
vêque de  Bourges  en  1 3 1 6 aprèjs  la  mort  de  Gilles 
de  Rome  j Cardinal  du  titre  des  faints  Nerée  8c 
Achillée  , puis  Evêque  d’Oflie.  Sa  mort  arriva  en 
1327,  ôc  fon  tombeau  fe  voitdans  la  Cathédrale 
de  Limoges.  On  a de  lui  un  Reglement  très- fage  utJ>  pa 
pour  la  célébration  de  l’Office  divin  dans  la  Cathe-  w«r  *. 
orale  de  Bourges.  Il  y eftdit  «que  les  Chanoines  'ij/'  *'  r‘ 
«feront,  dans  les  temps  marqués , les  fonctions  de 
«leurs  Ordres  , les  Prêtres  diront  la  Méfié  , les 
« Diacres  & Soudiacresfertiront  à l’Autel;  que  les 
«abfens  du  Chœur  perdront  certaine  quantité  de 
« diftributions  manuelles  qu’il  détaille  ; que  les  Vi- 
«caires  abfens  pendant  huit  jours  feront  révoqués 
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12  Histoire  de  l’Eglise 
«par  l’autorité  du  Chapitre.  Et  qu’enfm  on  aura 
«loin  de  chanter  les  Pfèaumes  dévotement,  mo- 
«deflement  & avec  les  paufès  néceffaires.  « Rai- 
naud  de  la  Porte  déclare  en  deux  endroits  de  l’Aéle 
qu’il  fit  drefler  a cette  occafion  , qu’il  n’avoit  tenté 
cette  réforme  qu’à  la  priere  8c  avec  la  permifiion 
du  Doyen  8c  du  Chapitre.  Son  fuccciïèur  à Bourges 
fut  Guillaume  de  la  Broce. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour  , 
Frere  Mineur  8c  Provincial  de  fon  Ordre  en  Aqui- 
taine, puis  Archevêque  de  Salerne.  Il  étoit  de  Ca- 
liors,  & Prédicateur  célébré.  Jean  XXII.  l’avoit 
employé  dans  les  affaires  d’Italie , 8c  pour  la  paci- 
fication des  troubles  domefliques  qui  divifoient  les 
Freres  Mineurs.  En  le  faifant  Cardinal , il  lui  donna 
le  titre  de  S.  Vital.  Il  mourut  en  i 3 26  , & fut  en- 
terré dans  l’Eglifè  des  Cordeliers  d’Avignon. 

Le  troiliéme  Cardinal  fut  Pierre  Delprez,  né  à 
Montpefàt  en  Querci , d’abord  Evêque  de  Riez  , 
puis  Archevêque  d’Aix,  Cardinal  du  titre  de  laint 
Potentienne  , Evêque  de  Paleftrine  , Vice  Chan- 
celier de  l’Eglifè  Romaine , Fondateur  des  Eglrfes 
de  S.  Pierre  d’Avignon  8c  de  S.  Martin  dt  Mont- 
pezat.  On  voit  fon  tombeau  dans  cette  derniere 
Eglife  ; il  ne  mourut  qu’en  1361,  après  avoir  été 
des  Conclaves  où  furent  élus  Benoît  XII , Clemenc 
VI.  & Innocent  VI. 

Le  quatrième  Cardiîial  fut  Simon  d’Archiac  ori- 
ginaire de  Xaintonge.  Il  étoit  alors  élu  Archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné.  Auparavant  il  avoit 
été  Chanoine  de  l’Egliiè  de  Bourges.  En  recevant 
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le  Chapeau  de  Cardinal , il  eut  le  titre  de  fainte  l>Ani  <10 
Prifque.  On  marque  fa  mort  en  1326. 

Le  cinquième  fut  Pilefort  de  Rabaflens,  né  d’une  m/Ucl*». 
famille  illuflre  au  Diocèfe  d’Albi.  Il  avoit  été  Eve-  *•  4'  p‘ 

3ue  de  Pamiers,  enfuite  de  Rieux  après  Guillaume 
e la  Broce , fait  Archevêque  de  Bourges.  Son  titre 
de  Cardinal  fut  fainte  Anallafie.  Il  mourut  l’année 
fui  vante. 

Le  fixiéme  Cardinal  fut  Pierre  Texier,  natif  de  Baluz.  pap\ 
S.  Antonin,  Diocèfe  de  Cahors,  Chapellain  du  P 74S' 
Pape  , Abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufè  & Vice 
» Chancelier  de  J’Eglife.  Il  reçut  à fa  promotion  au 
Cardinalat  le  titre  de  S.  Etienne  au  Mont  Celius. 

Ori  croit  qu’il  mourut  en  1 3 3 O. 

Le  feptiéme  8c  dernier  Cardinal  fut  Raimond  iM  p.rtt. 
Rufi  ou  le  Roux  de  Cahors,  neveu,  dit-on,  du  ' 

Pape  Jean  XXII.  & Protonotaire  du  S.  Siège.  C’eft 
le  feul  Cardinal  Diacre  de  cette  promotion.  Il  eut 
le  titre  de  fainte  Marie  In  Cofmedin  fa  mort  efl 
rapportée  à l’an  1 542.  , - 

Le  Pape  & les  Cardinaux  furent  occupés  en  i 2 j~ 
1321  de  la  difcuflion  d’une  Doétrine  dénoncée  au  Doctrine  de 
S.  Siège  comme  nouvelle  & dangereufe.  Jean  de  j^"ncte «J1 
Poilli , Doéleur  de  la  Faculté  de  1 héologie  de  Pa-  rar®*  ^ 
ris , & Prédicateur  accrédité  , enfeignoit  dans  les  ».  ;> 
Ecoles  & dans  fès  prédications, trois  articles  qui  in-  4 / "s"fa’r' 
térefToient  trop  de  perfonnes  pour  ne  pas  faire  r 
beaucoup  de  bruit.  Le  premier  étoit  que  tous  ceux  >*»•. 
qui  fe  confeiïbient  aux  Réguliers  approuvés  géné- 
ralement pour  entendre  les  confelîions  , étoient 
obligés  de  repeter  l’accufation  des  mêmes  pêchés 
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14  Histoire  de  l’Eglise 
au  propre  Prêtre , qui , félon  lui , étoit  le  Curé  feuL 
Le  fécond  que  le  Decret  du  Concile  général  de 
Latran  fubfiflant , le  Pape  ne  pouvoit  exempter 
les  Paroilîiens  de  fè  confefTer  une  fois  l’an  au  pro- 
pre Prêtre  ( c’efl-à-dire  , félon  lui  ) au  Curé  , 8c 
que  Dieu  même  ne  pouvoit  en  difpenfer  , parce 
que  cela,  difoit-il,  renferme  une  contradi&ion. 
Le  troifiéme  que  le  Pape  ni  Dieu  même  ne  peut 
donner  un  pouvoir  général  d’entendre  les  Con- 
felïions,  enforte  que  le  Pénitent  foit  déchargé  de 
l’obligation  de  repeter  les  péchés  au  propre  Prêtre 
( c’efl-à-dire , encore  au  Curé.  Ça) 

Le  Pape  aufïi-tôt  après  la  dénonciation , cita  le 
Doéteur  à Ion  Tribunal , 8c  pour  mettre  l’affaire 
en  réglé  , il  lui  fît  donner  copie  de  ces  propofî- 
tions , avec  une  ample  permifTion  de  produire  dans 
le  Confifloire,tout  ce  qu’il  jugeroit  ae  plus  propre 
à juflifîer  fà  Doctrine.  Jean  de  Poilli  accepta  vo- 
lontiers la  voye  de  juflification  qu’on  lui  offroit  ; 
mais  il  protefla  en  même  temps  qu’en  ceci,  com- 
me en  tout  le  refie , il  étoit  prêt  de  s’en  rapporter 
au  jugement  du  S.  Siège.  Cette  Déclaration  étoit 
un  heureux  préfage  pour  la  conclufion  des  Confé- 
rences qu’on  entama  bien-tôt  après  fur  la  matière 
préfente. 

Mais  avant  que  d’en  rendre  compte  , nous  de- 
vons avertir  que  dans  les  monumens  qui  nous  ref- 
tent  de  cette  difpute , on  trouve  toujours  les  ter- 
mes de  Privilégiés  8c  de  Privilèges  pour  exprimer 

(a)  Cctcq  Explication  du  propre  Prêtre  cfl  toujours  citée  par  Jean  XXII* 
comme  étant  du  Docteur  Jean  de  Poilli. 
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les  Réguliers  8c  les  pouvoirs  qu’ils  ont  de  confef- 
fer.  Ce  qui  ne  répond  pas  exactement  à la  notion 
que  nous  avons  aujourd’hui.  Nous  appelions  Pri- 
vilèges des  Réguliers  toutes  les  grâces  qu’on  leur  a 
accordées  pour  les  affranchir  du  Droit  commun  : 
telle  eft  par  exemple  celle  qui  les  fouftrait  à la 
Jurifdiétion  de  l’ordinaire  ; ainfi  les  termes  de  Pri- 
vilèges 8c  de  Privilégiés. s’entendent  dans  l’ufage  pré- 
fent  c%mme  par  oppofition  avec  le  droit  des  Evê- 
ques , c’eft-à-dire  , que  les  Privilèges  font  confi- 
derez  comme  des  dérogations  au  droit  des  Evê- 
ques ; dérogations  qu’ils  ont  quelquefois  deman- 
dées eux  - mêmes  , comme  l’Hifloire  Eccléfiafti- 
que  en  fournit  bien  des  exemples.  Or  dans  l’af- 
faire de  Jean  de  Poilli , les  Réguliers  8c  leurs  pou- 
voirs n’étoient  point  confiderés  fous  ce  rapport. 
La  queftion  étoit  fi,  le  Canon  du  Concile  de  La- 
tran  fubfiffant , les  Réguliers  avec  les  pouvoirs , 
foit  de  l’Evêque , foit  meme  du  Pape , peuvent  con- 
feffer  les  ParoifTiens  d’un  Curé , fans  fon  contente- 
ment. Ainfi  par  le  terme  de  Privilégiés , Jean  de 
Poilli  entendoit,  non  les  Réguliers  par  oppofition 
au  droit  des  Evêques,  mais  les  Réguliers  par  op- 
pofition au  droit  des  Curés;  8c  quand  il  diloit  que 
dans  le  cas  préfènt  , les  pouvoirs  de  confeffer 
étoient  des  Privilèges  nuis , il  prétendoit  qu’ils  l’é- 
toient , foit  qu’ils  fufTent  accordés  par  l’Evêque  , 
foit  qu’ils  fufTent  émanés  du  Pape  : ce  qui  encore 
une  fois  forme  en  matière  de  Privilèges  8c  de  Pri- 
vilégiés des  notions  differentes  de  celles  que  nous 
avons  aujourd’hui.  C’efl:  ce  qu’il  falloit  expliquer 


l’An  i j 2 i . 


Raifons  <!c 
Jean  de  Poilli 
pour  la  dé- 
fenfe  de  fa 
Doctrine. 

Jtain.tbid. 


1 6 Histoire  de  l’Eglise 

pour  bien  prendre  le  point  de  cette  difpute , 8c 
pour  acquérir  le  droit  d’employer  les  termes  de 
Privilèges  & de  Privilégiés  au  même  fens  que  Jean 
de  Poilli  ôi  lès  Adversaires,  fans  craindre  de  ren- 
verlèr  tout  l’objet  de  la  controverfe. 

Le  Doéteur  de  Paris  eut  les  Audiances  libres  a 
la  Cour  du  Pape  Jean  XXII.  pour  défendre  fon 
opinion  touchant  les  Confeflions  faites  aux  Privi- 
légiés. Il  convenoit  qu’en  certains  cas  le  Paj^  pou- 
voit  permettre  aux  Réguliers  d’entendre  les  Con- 
felfions  fans  obligation  aux  Pénitens  de  retourner 
à leurs  Curés  , pour  Satisfaire  au  Canon  du  Con- 
cile de  Latran.  Ces  cas  étoient  une  haine  mortelle 
contre  le  Pafteur,  la  crainte  que  les  péchés  fuflènt 
révélés  , l’ignorance  du  Curé.  » Dans  ces  circonl- 
» tances  , difoit-il,  on  pourra  fè  confelTer  à un  Pri- 
jjvilegié,  Soit  que  le  Curé  refuie  lapermifïion  , 
jjfoit  qu’il  l’accorde,  pourvu  toute  fois  qu’on  la 
>3  lui  demande.  Hors  de  ces  cas-là  le  Pape  ne  peut 
privilégier  perlbnne  : il  ne  l’a  jamais  fait',  & il 
jjn’eft  pas  expédient  qu’il  le  fade.  En  voici  les 
»raifons  : d’abord  le  Pape  ne  peut  accorder  de 
wprivilege'que  Selon  cette  maxime.  Sauf  le  droit 
>j  d’autrui  : or  les  Curés  ne  renoncent  pas  au  leur. 
jîEnluire  le  pouvoir  des  Curés  fur  leurs  Paroil- 
»)  Siens  efl  de  droit  Divin , parce  qu’ils  ont  lucce- 
»dé  aux  Soixante  - douze  Dilciples  inftitués  par 
>j  JeSus-Chrift.  Or  le  Pape  ne  donne  point  de  diS 
vpenlè  contre  le  droit  Divin.  Une  troiliéme  rai- 
>j  Ion , c’eft  que  de  droit  Divin  le  Pape  n’a  pas  une 
» Jurildidjon  plus  étendue  que  les  autres  Evêques  , 

Selon 
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» félon  un  chapitre  du  Decret  de  Gratien  qui  dit  T/ÂTTTT 
» que  tous  les  Apôtres  furent  égaux  en  pouvoir,  Diji  »i.  <. 
» ôc  qu’ils  s’accordèrent  à prendre  S.  Pierre  pour  ,a 
«leur  Chef.  D’où  il  s’enfuit  que  la  primauté  du 
»Pape  n’eft  fondée  que  fur  les  Loix  humaines. 

>j  Enfin,  ajoutoit-il,  ces  fortes  de. Privilèges  pour 
»les  Confeluons  renverferoient  tout  l’ordre  Ec- 
jjcléftaftique.  La  difpenfe  ne  laiiïànt  pas  plus  d’o- 
jjbligation  aux  Paroiffiens  de  fe  coniefTer  à leur 
jj  Evêque  qu’a  leur  Curé.  « Le  Docteur  après  cela 
tâchoit  d’expliquer  les  Eulles  du  Pape  Benoît  XI. 
de  de  faire  voir  qu’en  accordant  les  pouvoirs  de 
confelTer  aux  Réguliers , elles  ne  difpenfôient  pas 
les  Pénitens  de  fe  préfenter  encore  à leurs  Curés. 

Pour  ce  dernier  article  c’étoit  évidemment  un  fub- 
terfuge  , car  il  étoit  bien  manifefte  que  les  pou- 
voirs accordés  par  Benoît  XI.  étoient  abfblus  & 
fans  condition.  A l’égard  des  autres  points  du 
Théologien  de  Paris , on  va  voir  quelles  étoient 
les  réponfès  des  Théologiens  les  adverfàires  i 
mais  nous  obferverons  auparavant  que  le  troifiéme 
fur  la  primauté  du  Pape  qu’il  dit  être  d’Inflitution 
humaine , fait  une  propofition  formellement  hé- 
rétique, Ôc  que  fa  preuve  n’eft  fondée  que  fur  une 
faulle  Décretale  attribuée  à Anaclet.  Encore  la 
prend-il  dans  un  mauvais  fèns.  Car  cette  Décré- 
tale établit  d’abord  la  primauté  de  S.  Pierre  de 
droit  Divin  , & elle  dit  fimplement  enfuite  que 
les  Apôtres  furent  égaux  à S.  Pierre  en  honneur 
& en  pouvoir.  Ce  que  la  GlolTe  explique  de  l’é- 
galité a’Ordre  & de  Confécration. 

Tome  XIII,  . C 
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Les  raifons  qu’on  oppolà  à Jean  de  Poilli , quoi- 
qu’elles manquent  de  précifion  en  quelque  choie  , 
ne  lailTent  pas  d’être  folidesàbien  des  égards.  On 
peut  les  réduire  à deux  chefs.  Sçavoir,  à certains 
principes  généraux  qui  établiflent  le  fond  de  la 
queftion  , ôc  à'  la  réfutation  des  afgumens  qui 
avoient  été  produits  par  le  Do&eur  de  Paris. 

Sur  le  premier  article  : on  prouve  33  que  le  Pape 
»a  de  droit  Divin  la  primauté  d’honneur  & de 
» JurilHicftion  dans  toute  l’Eglife  j que  l’Evêque 
*«eft  plus  par  rapport  au  Pape  , que  le  Curé  n’eft 
33  par  rapport  a l’Evêque;  que  l’Evêque  en  con- 
» liant  telle  Parodie  à un  Curé , ne  renonce  pas 
>3  à la  qualité  d’ordinaire  qu’il  a fur  cette  partie  de 
j>fon  troupeau;  qu’il  exerce  cette  qualité  avec 
3) bien  plus  d’excellence  que  le  Curé  même;  que 
>3  celui-ci  n’a  de  pouvoir  qu’autant  que  l’Evêque 
>3  lui  en  donne  ; qu’il  s’enfuit  de-là  que  quand  on 
» efl  abfous  par  le  Pape  ou  par  l’Evêque,  on  n’eft: 
>3  plus  oblige  de  repeter  fa  confeflïon  à fon  Curé; 
>3  que  le  propre  Prêtre  dont  il  eft  parlé  au  Concile 
>3  de  Latran  n’eft  pas  dit  par  exclufion  du  Pape  ou 
»de  l’Evêque  , mais  par  exclufion  de  tout  Prêtre 
»étranger,  comme  le  Canon  même  l’exprime  , 
>3c’eft-à-dire , de  tout  Prêtre  qui  n’auroit  point  de 
>3  Jurifdiction  ; qu’ainfi  quiconque  a le  pouvoir 
33 ordinaire  ou  délégué,  quiconque  ell  approuvé 
>3  pour  confelTer  eft  par-là  même  cenfé  le  propre 
33  Prêtre  ; qu’à  l’égard  de  la  queftion , s’il  eft  à pro- 
sspos  de  confier  ces  pouvoirs  à d’autres  Prêtres 
3>  qu’aux  Curés , la  préemption  eft  en  faveur  du 
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»Pape  & des  Evêques  qui  en  ufent  ainfi  ; qu’en  , An  2}2i< 
» particulier  les  Réguliers  font  utiles  pour  ce  mi- 
»niflere  à caufe  de  l'étendue  des  Paroifles,  de  Pi- 
ignorance  de  plufieurs  Curés  & de  la  difficulté 
» qu’auroient  bien  des  perionnes  à s’adrefler  à leur 
» propre  Palleur  i fur-tout  celles  qui  ont  eu  quel- 
» ques  liailons  criminelles  avec  eux. 

La  folution  des  arminiens  produits  par  Jean  de  solution  de« 

. o I I argumcns 

P01II1  le  réduit  a ce  que  nous  allons  dire.  On  mon-  produits  par 
tre  d’abord  >3  que  le  droit  du  Curé  pour  la  Con-  Jc/îu. 1 °“lu 
«feffion  de  lès  Paroiffiens  eft  lubordonné  à ce- 
3>  lui  du  Pape  & de  l’Evêque , qu’ainfi  ce  droit  n’eft 
i point  lezé , quand  le  Pape  ou  l’Evêque  confient 
>3  les  pouvoirs  de  confefler  a d’autres  Prêtres.  « 

On  dit  enluite  »que  les  Curés  font  commis  par 
*>les  Evêques  & non  immédiatement  par  Jelus- 
iChrift;  que  l’exemple  des  foixante-aouze  Dif- 
iciples  prouveroit  bien  que  Jefus-Chrilt  auroit 
» envoyé  des  Miniftres  inférieurs  aux  Apôtres  ; 

>3  mais  non  pas  que  la  même  million  dût  le  conti- 
>3  nuer  dans  la  fuite  autrement  que  par  la  commil- 
>3  fion  des  Evêques , qui  le  fervent  des  Prêtres  , 

>3  parce  qu’ils  ne  peuvent  être  par-tout.  « On  fait 
fentir  en  peu  de  mots  que  quand  les  Curés  lèroient 
de  droit  Divin , ils  n’empêcheroient  pas  pour  cela 
les  droits  lupérieurs  du  Pape  & des  Evêques.  O11 
réfuté  bien  plus  vivement  le  faux  principe  qui  ra- 
baifTe  la  primauté  de  S Pierre  ôc  du  Pape , à une 
Inftitution  humaine.  C’ell  ici  qu’on  rafièmble 
toute  forte  d’autorités  pour  montrer  que  de  droit 
Divin  le  Pape  a la  fupériorité  de  Jurifdiction  fur 

ClJ  _ 


Digitized  by  Google 


l’An  i J a 


Antres  écrits 
contre  Jean- 

dé  roiiti. 

Ibid  ».  JJ- 


20  Histoire  de  l’Eglise 
“ les  autres  Evêques.  Enfin  on  fait  remarquer  » que 
»ces  approbations  des  Réguliers  ou  des  autres 
» Prêtres  pour  confertèr  les  lujets  d’un  Curé , ne 
wrenverfent  point  l’ordre  Hiérarchique  , puif- 
» qu’on  lairte  au  Curé  toute  la  Jurifdiétion,  8c  que 
» les  Paroilîlens  dépendent  de  lui  en  bien  d’autres 
» points. 

Ce  Mémoire  contre  les  fentimens  de  Jean  de 
Poilli , ne  fut  pas  le  feul  qui  parut  en  ce  temps- 
là.  On  en  cite  deux  autres  dont  on  nous  a conler- 
vé  des  vertiges.  Le  premier  étoit  de  Hervé  Noël 
quatorzième  Général  des  Dominicains  , 8c  l’autre 
de  Pierre  de  la  Palu  Religieux  du  même  Ordre  , 
8c  depuis  Patriarche  de  Jerufalem.  L’un  8c  l’autre 
s’attachoient  principalement  à prouver  la  primau- 
té du  Pape.  Pierre  de  la  Palu  montroit  fort  au  long 
que  S.  Pierre  avoit  été  au-deffiis  des  autres  Apô- 
tres, 8c  même  de  S.  Paul.  Il  falloit  que  Jean  de 
Poilli  ou  quelque  autre  Ecrivain  du  temps  , eut 
avancé  quelque  choie  de  l’opinion  des  deux  Chefs 
del’Eglilê.  Car  ce  Dominicain  s’appliquoit  à faire 
voir  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Chef,  qui  elt  S.  Pierre. 
A cette  occafion  le  fçavant  Odoric  Raynaldi  qui 
nous  a tranfmis  toutes  les  pièces  dont  nous  ve- 
nons de  faire  l’extrait , indique  en  partant  l’erreur 
des  deux  Chefs  renouvellée  en  France  dans  ces 
derniers  temps,  8c  condamnée  à Rome  par  Inno- 
cent X.  » J’eus  l’honneur,  dit  cet  Annalifte  , d’ê- 
»tre  admis  aux  Congrégations  qui  furent  tenues 
»à  ce  fujet.  Tout  indigne  que  j’en  étois , le  S. 
»l’ere  voulut  que  j’afliftarte  à ces  Artèmblées  com- 
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«pofées  des  Cardinaux  ôc  des  plus  fçavans  Théo- 
« logiens  quifuflfent  à Rome.  Cette  opinion  fut  juf- 
» tement  condamnée, & le  Décret  fut  reçu  en  France 
«avec  la  plus  profonde  vénération.  « Ce  fera  un 
des  traits  de  notre  Hifloire  de  l’Eglifè  Gallicane 
au  dix-fèptiéme  fiécle. 

L’affaire  de  Jean  de  Poilli  fut  enfin  terminée 
par  un  Jugement  folemnel  adreffé  à tous  les  Evê- 
ques du  monde  Chrétien.  Le  Pape  Jean  XXII.  le 
porta  le  2 5 de  Juillet  1321.  La  Décretale  qui  le 
contient  expofe  la  procédure  avec  toutes  fes  cir- 
conftances.  Enfuite  elle  décide  » que  les  trois  arti- 
« clés  du  Doéteur  de  Paris  font  faux , erronés,con- 
» traires  à la  fainte  Dourine , que  le  fèntiment  op- 
«pofé  eft  Catholique,  ôc  que  ceux  qui  fe  confef- 
«iènt  aux  Réguliers  ne  font  pas  plus  obligés  de 
«repeter  leur  confeffion  que  s’ils  s’étoient  confef- 
«fés  à leur  propre  Curé.  Défenfe  enfin  à quicon- 
« que  de  foutenir  les  articles  condamnés , ôc  ordre 
«à  Jean  de  Poilli  de  les  retraiter  à Paris  dans  fes 
» Sermons  ÔC  dans  les  Ecoles.  Ce  que  ce  Doéleur 
«promit  de  faire.  La  Bulle  de  Jean  XXII.  a été 
renouvellée  ôc  confirmée  depuis  par  les  Papes 
Alexandre  V.  Eugene  IV.  Nicolas  V.  ôc  Calixte 
III.- La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fe  confor- 
ma à ce  Jugement  du  S.  Siège. 

Dans  le  fiécle  fuivanc  Gerfbn  mit  parmi  les  er- 
reurs de  Jean  Petit  d’avoir  parlé  contre  la  Dé- 
cretale de  Jean  XXII.  ôc  la  Faculté  de  Théolo- 
gie reprit  Jean  Laillier  d’avoir  dit  dans  fà  Sorbo- 
nique,  que  ce  Pape  n’avoit  pas  pu  condamner  la 
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22  Histoire  de  l’Eglise 
Do&rine  de  Jean  de  Poilli.  - On  a renouvelle  bien 
d’autres  fois  la  même  querelle.  Une  des  attaques 
les  plus  vives  contre  les  Réguliers  & leurs  pou- 
voirs de  confefler,  fut  celle  de  Richard  Archevê- 
que d’Armach  & Primat  d’Irlande  trente  ans  en- 
viron après  Jean  XXII.  Il  plaida  vivement  la  caule 
des  Curés  dans  la  Cour  d’innocent  VI.  qui  réfi- 
doit  aufli  à Avignon  > mais  les  Religieux  furent 
encore  foutenus  par  ce  Pontife , comme  ils  l’a- 
voient  été  par  le  Pape  Jean  , 8c  l’on  décida  comme 
auparavant  qu’il  n’y  avoit  point  d’obligation  de 
repeter  les  Confeflions  faites  aux  Réguliers.  La 
quel! ion , comme  il  eft  aile  de  le  remarquer , re- 
gardoit  également  les  Prêtres  Séculiers,  non  Cu- 
rés , mais  on  s’attachoit  principalement  aux  Ré- 
guliers 8c  fur-tout  aux  Mendians  , parce  qu’ils 
étoient  en  réputation  de  s’attirer  la  confiance  des 
peuples. 

Tandis  que  Jean  XXII.  fè  déchroit  ainfi  en  fa- 
veur des  Réguliers , il  apprit  la  mort  violente  de 
deux  Freres  Mineurs,  que  les  Hérétiques  du  Dau- 
phiné avoient  maflacrés  en  haine  de  la  Foi.  L’In- 
quifiteur  dans  les  Provinces  Eccléfiaftiques  d’Aix , 
d’Arles  , de  Vienne  8c  d’Embrun  étoit  Jacques 
Bernard  aulli  Religieux  de  S.  François.  Il  avoit 
envoyé  pour  les  expéditions  de  fon  Office  deux 
defes  Confrères,  l’un  nommé  Catalan  le  Fevre, 
& l’autre  Pierre  Pafcal  de  Saillant,  tous  deux  avec 
la  qualité  de  Vicaires  de  l’Inquifition  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Valence.  Ils  allèrent  d’abord  au  Château 
de  Cabiole  pour  y établir  leur  Tribunal  i mais 
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n’ayant  pas  trouvé  ce  lieu  propre  aux  fonctions  l>Anijij 
qu’ils  dévoient  exercer , ils  palïerent  à Montfil  , 
autre  Château  dans  le  même  Diocèle  , ' 8c  ils  lé 
difpoferent  à y commencer  des  procédures  con- 
tre les  Hérétiques  du  Canton.  Déjà  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  été  recherchés  ou  punis  pour 
caulè  ae  mauvaife  Doéirine,  8c  d’autres  qui  crai- 
gnoient  le  même  fort,  s’étoient  réunis  dans  le  de£ 
lèin  d’attenter  fur  la  vie  des  deux  Inquifiteurs. 

Ils  prirent  leurs  mefures  pour  l’exécution  du  com- 
plot ; ils  fe  rendirent  en  armes  8c  de  nuit  à Mont- 
fil  , 8c  comme  ils  avoient  des  intelligences  dans 
l’endroit  même  où  logeoient  ces  Religieux  ( c’é- 
toit  la  maifon  du  Prieur  complice  apparemment 
de  la  trahilon  ; ) ils  pénétrèrent  fans  peine  juf- 
qu’à  l’appartement  des  Inquifiteurs.  Sur  le 
champ  on  le  jette  lùr  eux , on  les  met  en  pièces  , 
on  leur  porte  encore  mille  coups  après  leur  mort; 
le  bruit  de  l’alTalîinat  fe  répand , les  auteurs  du 
crime  prennent  la  fuite , 8c  les  corps  de  ces  deux 
victimes  de  la  fureur  hérétique  font  tranfportés  à 
Valence  pour  y être  inhumés  dans  l’Eglife  de  leur 
Ordre.  On  accourut  aux  obleques , on  les  hono- 
ra comme  Martyrs,  8c  il  le  fit,  dit- on,  beau- 
coup de  miracles  à leur  tombeau.  Cependant  le 
Pape  informé  de  l’attentat,  donna  ordre  aux  Evê- 
ques de  Valence  8c  de  Viviers,  8c  à l’Inquifiteur 
Jacques  Bernard,  de  procéder  contre  les  allàlfins, 

8c  d’employer  pour  cela  le  lècours  du  bras  Sécu- 
lier. La  Bulle  ell  du  dernier  jour  de  Novembre 
1321.  Il  recommanda  en  même  temps  qu’on  fit 
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24  Histoire  de  l'Eglise 
l’enquête  des  miracles  opérés  au  tombeau  des  In- 
quifiteurs,  afin  que  l’EgLife  ordonnât  ce  qu’il  con* 
venoit,  touchant  le  culte  de  ces  Saints  amis  de 
Dieu , qui  avoient  verfé  leur  fang  pour  fa  gloire. 
On  ne  lçait  point  quelle  fut  la  luite  de  ces  pro- 
cédures , tant  de  celle  qui  devoit  forvir  à conliater 
les  miracles  , que  de  celle  qui  regardoit  la  punition 
des  coupables.  . 

L’efpérance  ou  le  défefpoir  fit  tenter  dans  le 
même  temps  un  crime  bien  plus  énorme  , puif- 
qu’on  le  propofoit  dans  l’exécution  de  remplir  le 
Royaume  de  morts  ou  de  malades.  Il  y avoit  alors 
en  France  une  grand»  quantité  de  Lépreux  { ma- 
ladie prefque’  inconnue  aujourd’hui  ) ces  mifé- 
rables  léparés  du  commerce  des  hommes  éprou- 
voient  toute  la  dureté  d’une  folitude  forcée  Sthon- 
teufe.  Les  principaux  d’entre  eux  ou  les  plus  har- 
dis , formèrent  le  projet  déteftable  d’empoifon- 
ner  les  fontaines  & les  puits  , dans  la  vue  de  pro- 
curer la  mort  ou  de  faire  pafTer  leur  mal  à tous 
ceux  qui  boiroient  de  ces  eaux  infeétées.  Dans  le 
premier  -cas  qui  étoit  la  mortalité  générale , ils  fe 
nattoient  d’entrer  en  pofTeflion  de  tous  les  biens 
qui  demeureroient  fans  maîtres , & dans  le  fécond 
qui  étoit  la  maladie  communiquée  à tout  le  monde } 
ils  comptoient  que  parmi  une  nation  compolee 
déformais  de  Lépreux , ils  ne  feroient  plus  regar- 
dés comme  infâmes.  On  dit  qu’ils  avoient  été  fol- 
licités  à ce  crime  par  les  Juifs  irrités  de  la  perfé- 
cution  qu’ils  avoient  foufferte  de  la  part  des  Paf- 
toureaux.  D’autres  prétendent  que  l’attentat  ve- 
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noit  de  plus  loin , & que  c’étoient  les  Rois  Ma-  L -Ani 
hometans  de  Grenade  & de  Tunis  qui  avoient  mis 
les  Juifs  en  œuvre  pour  perfuader  l’entreprife  aux 
. Lépreux.  On  ajoute  à ce  récit  diverfes  circonf- 
tances  qui  ne  paroiflent  fondées  que  fur  des  bruits 
populaires.  Telle  efl  la  compofition  des  poifons 
employés  par  les  Lépreux , mélange , difoit-on  , 
de  certaines  herbes  inconnuës  avec  du  fàng  hu- 
main ôc  des  Hoflies  confàcrées.  Quoiqu’il  en  foit, 
la  confpi'ration  fut  exécutée  en  quelques  Cantons 
de  la  Guienne  : mais  on  ei^des  foupçons  fur  les 
auteurs  du  crime  : on  en  arrêta  quelques-uns  ; leurs 
aveux  en  firent  fàifir  d’autres.  On  découvrit  que 
les  Juifs  entroient  dans  le  complot,  & le  fupplice 
du  feu  fut  la  .jufte  punition  des  coupables.  Le  R oi 
Philippe  le  Long  étoit-en  Poitou  quand  il  apprit 
le  danger  qu’avoit  couru  fon  Royaume , & les 
exécutions  qu’on  venoit  de  faire  en  Guienne.  Il 
retourna  à Paris  pour  y ordonner  des  recherches 
& des  informations.  Le  miniflere  public  fevit  en- 
core pendant  quelques  mois  contre  les  Lépreux 
& contre  les  Juifs , qui  fe  trouverént  charges  par 
les  dépofitions.  Le  relie  des  Lépreux  fût  renfer- 
mé dans  les  Hôpitaux,  & l’on  profcrivit  les  Juifs, 
qui  depuis  ce  temps-là  n’ont  plus  été  reçus  dans 
le  Royaume  par  autorité  publique. 

Le  Roi  Philippe  avoit  pris  les  dernieres  me-  p 
fures  avec  le  Pape  pour  l’expédition  d’Oütre-mer.  le  Long”  h ' 

Le  voyage  étojt  fixé  à la  Purification  de  l’année  ,,l,‘ 
fiiivante.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  les  pieux  dé- 
firs , & la  mort  l’enleva  après  cinq  mois  de  mala- 
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26  Histoire  de  l’Eglise 
~ die  le  troifiéme  jour  de  Janvier  1 3 2 2 , à l'âge  de 
vingt-huit  ans,  fans  laiflêr  d’enfans  mâles.  Ainfi  la 
Couronne  pafla  à Ion  frere  Charles  Comte  de  la 
Marche,  qui  fut  le  Roi  Charles  IV.  furnommé  le 
Bel.  , 

L’Eglife  & l’Etat  en  France  fentirent  vivement 
la  perte  de  Philippe  le  Long.  Ce  Prince  dans  l’âge 
des  paflions , étoit  irréprochable  pour  les  mœurs. 
Naturellement  brave  & belliqueux  , il  préféroit 
la  gloire  d’un  gouvernement  pacifique  au  faux 
éclat  qui  accompagrm  les  fuccès  militaires.  Sage, 
judicieux,  éclairé,  prcin  de  Religion  & de  piété, 
zélé  pour  les  Eglifes  , attentif  à maintenir  le  Culte 
divin  ; il  faifoit  efperer  le  plus  beau  régné  qu’on 
eut  vu  depuis  S.  Louis  forr  Bifàyeul.  Le  Seigneur 
ne  fit  que  le  montrer  à la  France.  Il  l’enleva  à 
la  fleur  de  l'âge , comme  Louis  X.  Ion  frere  aîné 
mort  encore  plus  jeune,  & comme  Charles  le  Bel 
fon  autre  frere  , qui  termina  aufli  fà  vie  & Ion 
régné  en  peu  de  temps.  Telle  fut  la  famille  de  Phi- 
lippe le  Bel  deflinée  toute  entière  à regner  , &.  à 
s’éteindre  dans  l’efpace  de  quatorze  ans. 

Charles  le  Bel , en  montant  fur  le  Trône  , 
affermit  encore  par  fon  exemple  la  Loi  ancien- 
ne Ôc  fondamentale  , qui  appelle  les  Princes 
les  «le  cc  1 lin-  K la  Couronne  de  France  , à l’exclufion  des  Prin- 
ceffes.  La  queftion  fans  être  douteufe , avoit  été 
agitée  après  la  mort  de  Louis  Hutin  ; & l’on  étoit 
convenu  que  la  Princeffe  Jeanne  fille  de  Louis  , 
ne  pouvoit  difputer  le  Sceptre  à Philippe  le  Long 
fon  oncle.  Philippe  laiffa  auffi  en  mourant  plu- 
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fieurs  filles , dont  aucune  n’entra  en  concurrence  L".'A  t ~ 
avec  Charles  le  Bel  frere  des  deux  derniers  Rois. 

Charles  fut  reconnu  fans  conteftation  pour  l’uni- 
que Souverain  de  l’Empire  François.  Ainfi  l’E- 
glife  Gallicane  fè  perfuadade  plus  en  plus,  qu’il 
falloir  toute  la  Majefté  d’un  Roi  pour  foutenir  la 
dignité  du  Royaume  ttrès-Chrétien.  Elle  s’aflura 
que  le  titre  de  fils  aîné  de  l’Eglife  acquià  fi  légi-  • 
timement  par  nos  anciens  Monarques , pafléroit 
d’âge  en  âge  à des  Princes  héritiers  de  leur  Cou- 
ronne 6c  de  leur  puiffance  : préfage  heureux  qu’ils 
le  feroient  auffi  de  leur  amour  pour  la  Religion. 

Le  nouveau  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel , étoit 
allez  lemblable  pour  le  caraétere  au  feu  Roi  Phi- 
lippe le  Long.  Doux  ôc  modéré  comme  lui  i il 
n’avoit  point  eu  d’ambition  pour  parvenir  au 
Trône.  Il  pleura  fincerement  la  mort  de  Phi- 
lippe. Il  regreta  dans  fa  perfonne  un  frere  chéri 
8c  un  bon  Roi.  La  Lettre  qufil  écrivit  au  Pape 
Jean  XXII.  fait  l’Eloge  de  fes  fentimens  i il  y de-  ». 
mande  au  Pontife  de  la  confolation  dans  fa  dou-  prin'-c  'îiu  ' 
leur , 6c  des  prières  pour  l’ame  de  fon  frere.  En-  ^cu  lc*“ 
fuite  parlant  en  Roi  Très  - Chrétien  , il  déclare 
avec  effufion  de  cœur  fon  refpeél  pour  le  S.  Siège, 
fon  attachement  pour  l’Eglife  , 6c  fon  zèle  pour 
tout  ce  qui  regarde  l’honneur  de  la  Religion.  Le 
Pape  fut  extrêmement  touché  de  cette  Lettre  ; il 
y répondit  par  tous  les  témoignages  d’une  ten- 
drefie  paternelle.  «Nous  fommes  très-fenfibles  , TJ?or.k  .!« 
«dit-il  au  Roi  en  lui  récrivant,â  la  tçifle  nouvelle 
>que  vous  nous  annoncez.  Le  Prince  , objet  de 
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28  Histoire  de  l’Eglise 
l /W “ ,2~  « vos  pleurs  , a gouverné  fagement  fes  Etats  ; il 
»a  foutenu  avec  réfignation  les  épreuves  de  la 
«maladie  qui  l’a  conlumé»  il  a reçu  avec  autant 
«de  piété  que  de  refpeél  les  Sacremens  de  l’E- 
« gifle  » il  a invoqué  avec  confiance  le  Seigneur 
«Ion  Dieu,  & les  bienheureux  Prote&eurs  qu’il 
«avoit  au  Ciel.  Il  a rencju  en  Prince  vraiment 
« très  - Chrétien  fon  efprit  au  Maître  fuprême  de 
«qui  il  tenoit  tout.  Il  eft  pâlie  comme  nous  l’e£ 
« pérons , de  cette  vallée  de  larmes  dans  la  région 
«làinte,  habitée  par  les  Anges,  & toute  remplie 
«de  la  gloire  du  Très -Haut»  Voilà  notre  très- 
« cher  fils , ce  qui  doit  vous  confoler.  Autrement 
«vous  manqueriez  de  cette  charité folide  qui  fait 
» qu’on  fe  réjouit  du  vrai  bonheur  de  ceux  qu’on 
«aime.  Pour  nos  prières  & celles  de  nos  rreres 
«les  Cardinaux,  elles  n’ont  pas  manqué  à l’il- 
« luftre  mort  que  vous  nous  recommandez , & nous 
» les  continuerons'  volontiers  pour  lui  tout  le  ref- 
« te  de  notre  vie.  Ce  que  vous  nous  mandez  des 
» difpofitions  de  votre  cœur  à notre  égard,  & des 
» bons  offices  que  vous  êtes  prêt  de  nous  rendre , 
«n’a  pu  que  nous  flatter  beaucoup  , la  reconnoif* 
« fance  & l’inclination  nous  portent  à vous  promet- 
«tre  de  notre  part  toutes  les  attentions  que  vous 
« pouvez  louhaiter , pour  vous-même  ôc  pour  vo- 
«tre  Royaume.  Mais,  notre  très-cher  fils,  un  des 
«premiers  effets  de  cet  amour  paternel  que  nous 
«vous  portons  , eft  de  vous  prémûnir  contre  les 
«dangers  du  J'tône  où  vous  êtes  aflïs.  Les  bon9 
«conieils  ôc  la  défiance  de  vous-même  , 1a  pen£ee 


_ -Digitized  by 


Gallicane.  Liv.  XXXVII.  29 
«fréquente  de  la  mort  , des  Jugemens  de  Dieu  l’An  ijiz. 
» & de  la  vie  friture  : voilà  ce  qui  doit  vous  fou- 
« tenir  dans  la  carrière  gliffante  ou  vous  entrez. 

« Ces  objets  fi  falutaires  vous  rempliront  de  la 
« crainté  du  Seigneur , ils  conferveront  votre  jeu- 
«nefTe  dans  l’innocence  , ils  fortifieront  votre 
«cœur  contre  les  divers  évenemens,  ils  vous  ani- 
« meront  à la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Celles 
« que  nous  vous  recommandons  très-inftamment  , 

«font  de  protéger  les  Eglifès , de  conferver  leurs 
« libertés  &:  leurs  droits , de  chérir  les  perfonnes 
« Eccléfiafliques.  En  général  faites  enforte , notre 
«très-cher  fils,  de  vous  rendre  les  bonnes  mœurs 
« comme  naturelles  , par  l’exercice  continuel  des 
« vertus.  Donné  à Avignon  le  8 de  Février  1 3 2 2<*. 

Le  Pape  ne  fè  borna  pas  à de  fimples  démonfïra-  jm  17. 
tions  de  bienveillance  envers  le  jeune  Roi,  il  lui 
accorda  plufieurs  grâces  telles  que  les  Souverain! 

Pontifes  en  avoient  accordées  aux  Rois  fès  prédé- 
cefTeurs.  La  plus  remarquable  fut  le  privilège  de 
n’être  point  fournis  aux  Cenfures  même  les  plus 
étendues , à moins  que  fon  nom  ne  fut  formelle- 
ment exprimé  dans  la  Sentence.  Privilège  que  S. 

Louis  avoit  aufïi  obtenu  du  S.  Siège. 

Le  Roi  Charles  ne  différa  fon  Sacre  & fon  cowon"'-  & 
Couronnement  qu’autant  de  jours  qu’il  en  falloir  |clur’ 
pour,  faire  les  préparatifs  de  la  Cérémonie.  Elle  Marlot.t.  1. 
fut  célébrée  à Reims  avec  beaucoup  de  pompe  le  ^c,■ 

21  (æ)  de  Février  par  l’Archevêque  dé  Reims 
Robert  de  Courtenai,  Prélat  qui  eut  l’honneur  de 

(a  j Le  y félon  quelques-uns  ,&  le  n félon  d’autrei. 
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facrer  trois  Rois , Louis  Hutin , Philippe  le  Long, 
& Charles  le  Bel.  Circonftance  qui  le  rencontre 
encore  une  fois  dans  notre  Hilloire  fous  les  Rois 
Henry  IL  François  IL  ëc  Charles  IX.  tous  trois 
ficrés  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Charles  le  Bel 
fut  couronné  fans  fon  époufe  Blanche  , fille  d’O- 
thon  IV.  Comte  de  Bourgogne.  Il  y avoit  des 
raifons  elTentielles  pour  ne  pas  admettre  cette  Prin- 
cefTe  au  Couronnement.  Blanche , oubliant  les 
réglés  de  l’honneur  ôc  de  la  confcience  , s’étoit  li- 
vrée à des  défordres  qui  avoient  éclaté  à la  Cour 
dès  l’an  1314.  Philippe  le  Bel  qui  vivoit  encore , 
la  voit  fait  enfermer  dans  la  Fortereflè  de  Châ- 
teau-Gaillard en  Normandie.  Charles  devenu 
Roi  , ne  pouvoit  fe  refoudre  à la  reprendre  , 8c 
comme  les  Princes  ne  manquent  jamais  de  gens 
attentifs  à découvrir  des  raifons,pour  juftifier  leurs 
répugnances  & pour  flatter  leurs  défirs , on  fit  en- 
tendre au  Roi  que  fon  mariage  pouvoit  lé  dilfou- 
dre  à raifbn  de  l’affinité  fpirituelle  entre  lui  ÔC 
Matilde  mere  de  Blanche,  6 C ComtefTe  d’Artois, 
qui  avoit  tenu  Charles  fur  les  Fonds  de  Baptême  ; 
d’où  il  s’enfuivoit  que  Matilde  étoit  fa  Marreine  , 
& Blanche  là  fœur  fpirituelle  : ce  qui  faifoit  alors 
un  empêchement  diriment , fupprimé  depuis  par 
le  Concile  de  Trente  qui  a réduit  ces  fortes  d’af- 
finités au  premier  Ça)  dégré.  Il  y avoit  de  .plus 
un  autre  empêchement  pour  le  mariage  entre  Char- 

( a)  C’cft-i-dire  qu'il  n'y  a plus  d’affinité  fpi  rie  uelle,qu  Votre  !c<  Parrcins  Sc 
MarrcincsSc  le  Baptilc, entre  le  D-iptifun:  Sc  le  Baotifé  , entre  le  Baftilant  Sc  I s 
Pcrc  Sc  Mcrc  du  Baptifc , entre  les  Parrcins  & Marrcincs  » Sc  les  Pcrc  & Mcrc  da 
Biptilé. 
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les  6c  Blanche  : c’étoit  la  parenté  au  quatrième 
degré.  Le  Pape  Clément  V.  l’avoit  levé  par  fa 
difpenfe  , mais  la  forme  y manquoit  ; il  n’y  étoit 
point  parlé  de  l’Alliance  fpirituelle  ; 6c  pour  plu- 
sieurs autres  raifons , la  difpenfe  paroiffoit  obte- 
nuë  fubrepticement.  L’Evêque  de  Paris,  afllflé  de 
celui  de  Beauvais  6c  de  Geoffroy  du  Pleffis  {a)  No- 
taire du  Pape , inflruifit  toute  cette  affaire , 6c  l’inf- 
truélion  fut  envoyée  au  Pape  du  confentement  du 
Roi  6c  de  la  PrincefTe. 

Le  Pape  dont  on  nous  a confervé  toute  la  pro- 
cédure fur  cette  affaire , fe  chargea  de  la  décider. 
Il  fe  tint  plufieurs  Confifloires  où  les  raifons  des 
parties  intéreflees  furent  examinées  mûrement. 
Enfin  le  1 9 de  Mai  1 3 22.  il  fut  déclaré  par  une 
Bulle  revêtue  de  toutes  les  formes  juridiques , que 
la  difpenfe  accordée  ci-devant  par  Clement  V.  étoit 
nulle , qu’en  conféquence  il  n’y  avoit  point  eu  de 
mariage  légitime  entre  Charles  de  France  8c  Blan- 
che de  Bourgogne  , 8c  qu’ainfi  ils  étoient  libres 
l’un  8c  l’autre  de  fe  pourvoir  ailleurs.  C’efl  ce 
que  fit  le  Roi  Charles  le  Bel  peu  de  temps  après  , 
en  époufànt  Marie  de*Luxembourg  , fille  du  feu 
Empereur  Henry  VII.  6c  fœur  de  Jean  Roi  de 
Boheme.  Pour  la  PrincefTe  Blanche , elle  fut  ré- 
duite à des  plaintes  inutiles, 6c  à des  larmes  qui  ne 
purent  toucher  que  fes  plus  proches  parens.  Le 
Comte  de  Bourgogne  fon  pere,  8c  la  ComtefTe  fa 

( a ) Ce  fl  1c  Fondateur  du  College  du  PlefTis  en  131a.  ïl  fc  fie  dans  la  fuite 
BcnédiiUn  à Marmoutier  , & il  fonda  aalfi  à Paris  , pour  les  Moines  de  cette 
Abbaye  , le  College  du  meme  nom  féparé  feulement  par  un  mur  du  College  du 
l'ictlis , & acheté  depuis  par  les  Jcfuitcs , qui  l'ont  uni  à leur  College. 
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^ 2 Histoire  de  l’Eglise 
mere  marquèrent  d’abord  beaucoup  d’indignation 
contre  le  Roi  ; mais  ils  s’adoucirent  enfin  beau- 
coup moins  par  les  bons  offices  du  Pape  qui  s’in- 
téreflà  à leur  difgrace  , que  par  la  crainte  d’un 
plus  grand  malheur  : la  conduite  paflée  de  Teur 
fille  fourniflànt  afiez  de  preuves  contre  elle  pour 
la  faire  condamner  à mort , fi  l’on  eut  voulu  la  pour- 
fuivrç  en  juftice.  Enfin  le  Cloître  fut  le  dernier 
azile  de  cette  malheureufe  PrincefTe.  Elle  prit  le 
voile  à Maubuiflon  , où  elle  pût  faire  pénitence 
avec  plus  d’honneur  & de  mérite,que  dans  la  Ci- 
tadelle où  on  l’avoit  confinée  auparavant , pour 
arrêter  le  cours  de  fes  defordres. 

Cependant  le  Jugement  du  Pape  éprouva  des 
contradictions  ; on  en  raifonna  beaucoup  dans  le 
monde  } on  en  fit  des  plaifanteries  à Paris  à caufe 
de  la  circonflance  finguliere  d’un  mariage  contrac- 
té dans  le  même  temps  par  le  Tréforier  du  Roi  y 
nommé  Billevart , malgré  une  double  affinité  fpi- 
rituelle  qui  étoit  entre  lui  ÔC  la  perfonne  qu’il  ve- 
noit  d’époufêr.  Sur  quoi  les  Satyriques  firent  un 
Couplet  de  Chanfbn  , dont  le  fens  Ça)  étoit  que' 
Billevart  avoit  eu  l’adrefTe  de  fe  marier  après  avoir 
obtenu  difpenfe  d’une  double  affinité  fpirituelle , 
tandis  que  pour  une  feule , le  mariage  du  Roi  avoit 
été  cafTé  par  le  Pape.  Mais  il  efl  évident  que  tout 
ceci  n’étoit  qu’une  licence  de  Poète  déterminé  à 


(tr)  ( Billevart  ) par  I'Ottroi  du  S.  Pcre , 

A prit  fa  double  Commcre? 

Et  du  Roi  par  Compcrage  , 

{ le  Pape  ) a défait  le  Mariage. 
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rimer  fans  confulcer  k raifon.  Car  dans  le  cas  dii 
Tréforier,il  y avoir  eu  une  difpénl'e  légitime  avant 
que  de  contra&er  , au  lieu  que  dans  l’affaire  du 
Roi , on  trouva  que  la  difpenlè  accordée  avant  le 
mariage  étoit  nulle  > & depuis  le  mariage  fait , le 
Roi  avoit  été  trop  offenfe  pour  folliçiter  une 
nouvelle  Bulle,  qui  rehabilitât  Ion  Alliance  avec 
Blanche  de  Bourgogne. 

Il  étoit  naturel  au  refte  que  le  Pape  Jean  XXII. 
fe  portât  à favorifer  le  Roi  autant  qu’il  pourroit, 
vu  les  inclinations  louables  de  ce  Prince , 6c  les 
difpofitions  avantageufes  où  il  paroiffoit  être  pour 
la  Croilade.  Ce  zèle  des  guerres  Saintes  lùbfif- 
toit  toujours  en  France,  malgré  le  peu  de  fuccès 
des  armemens  pâlies.  Il  y avoit  dans  notre  Na- 
tion un  goût  dominant  pour  les  faits  d’armes  fin- 
gul;prs , ôc  une  affeélion  tendre  pour  les  intérêts 
de  l’Eglife  ; ces  fentimens  reveilloient  fans  effort 
le  defir  d’aller  combattre  les  Infidèles , & de  leur 
enlever  l’Empire  des  faints  lieux.  Philippe  le  Long 
.dans  la  maladie  dont  il  mourut , avoit  réglé  par 
fan  Teftament  fait  à Conflans  le  2 6 d’Août  1321. 
que  fi  la  Croifade  à laquelle  il  s’étoit  engagé  ne 

fiouvoit  s’exécuter  avant  fa  mort , fon  frere  Char- 
es  Comte  de  la  Marche  ( qui  fut  Charles  le  Bel 
fon  Succefleur)  entreprendroit  le  S.  Voyage  : qu’à 
fon  défaut  le  Comte  de  Valois  oncle  de  1 un  & 
de  l’autre , fe  chargeroit  de  cette  expédition  : qu’il 
toucheroit  pour  cela  100  mille  livres  deftinées 
par  le  Roi  à la  bonne  œuvre , & que  fon  fils  aîné 
Philippe  entreroit  dans  les  mêities  obligations  , 
Tome  XIII.  • * E 
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& dans  les  mêmes  droits  par  rapport  à la  fomme , 
fi  le  Comte  de  Valois  Ton  pere  manquoit  à faire 
l’armement, 

Philippe  le  Long  mourut  fans  voir  l’accomplit- 
fèment  de  lès  defirs.  Charles  le  Bel  fon  frere  por- 
ta fur  le  Trône  la  Croix  qu’il  avoit  prife,  n’étant 

3ue  Comte  de  la  Marche  ; Sc  la  volonté  fincere 
e ne  s’en  parer  pas  comme  d’un  vain  ornement 
fans  conféquence.  Bien-tôt  les  beloins  de  l’Orient 
folliciterentfon  zélé.  Ce  n’é'toit  pas  précifement  la 
Terre-Sainte  ( pays  entièrement  au  pouvoir  des 
Infidèles)  qui  reclamoit  la  bravoure  de  nos  Fran- 
çois , c’étoit  la  petite  Arménie , région  prefque 
toute  chrétienne  alors , mais  expofée  aux  courlès 
des  Sarrazins , & foumile  enfin  à la  domination 
de  ces  barbares  avant  la  fin  du  quatorzième  fiécle, 
comme  nous  aurons  occafion  de  le  remarquer. 
Le  Pape  Jean  XXII.  avoit  appris  depuis  peu  que 
les  ennemis  du  nom  Chrétien  s’étoient  emparés 
d’une  des  plus  confidérables  Villes  du  Canton  , 
Sc  qu’ils  ravageoient  le  refie  du  Royaume.  Il  en 
écrivit  au  Roi  le  22  de  Juin  de  cette  année  , le 
priant  d’envoyer  un  renfort  en  Arménie  pour  fou- 
tenir  cette  Chrétienté  défolée , en  attendant  que 
les  affaires  de  l’Europe  permiffènt  de  tenter  un, 
paffàge  général , pour  délivrer  tout-à-fait  la  Palefi- 
tine  du  joug  des  Mahométans. 

Le  Roi  entra  volontiers  dans  les  deffèins  du 
Pape.  Il  envoya  fes  Agens  à Avignon  pour  trai- 
ter avec  le  S.  Pere  des  moyens  de  faire  réuflir  l’en- 
treprife.  Le  Pape  lui  afligna  quatre  années  de  Dé- 
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cimes  fur  le  Clergé, avec  les  150  mille  florins  d’or  L Ani  ]21i 
qui  étoient  en  dépôt  chez  le  Vicomte  de  Lou- 
magne  neveu  de  Clement  V.  & enfin  tout  l’ar- 
gent qu’on  pouroit  retirer  de  la  prédication  de  la 
Croifàde.  Charles  le  Bel  de  fon  côté  promit  de 
mettre  en  mer  une  flotte  avec  des  troupes  de  dé- 
barquement , & pour  montrer  qu’il  avoit  l’expé- 
dition à cœur  , il  en  nomma  Général  Amalric  , 

Vicomte  de  Narbonne,  grand  homme  de  guerre, 

& animé  du  zèle  de  la  Foi.  C’eft  l’éloge  qu’en 
fait  le  Roi  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  le  7 de  War,fll. 
Février  1323  aux  Evêques  des  SénéchaufTées  de  '■?• 
Languedoc  pour  leur  ordonner  de  faire  des  Col-  Hifi.d'Lan- 
leétes , afin  de  fournir  aux  frais  de  l’armée  navale/y^o  .vftw' 
C’étoit  un  fubfide  volontaire  auquel  les  Evêques  ! 
avoient  ordre  d’exhorter  les  peuples  : l’argent  de- 
voit  être  dépofé  dans  les  Troncs  des  Egides , juf- 
qu’à  ce  qu’on  le  fit  pafler  à un  Bureau  général 
établi  pour  cela  à Paris  fous  la  dire&ion  de  l’E- 
vêque de  Mende , de  l’Abbé  de  S.  Germain  des 
Prez,  du  Doyen  de  Notre-Dame  & d’un  qua- 
trième Commiffaire  nommé  Nicolas  de  Paci.  Le 
Roi  avoit  d’autres  refTources  encore  dans  les  Prin- 
ces du  Sang  , & les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume.  Ils  s’étoient  tous  engagés  a contribuer 
de  leurs  biens  à l’entreprife , & plufieurs  des  plus 
qualifiés  , entr’autres  Louis  de  Bourbon , Grand 
Chambellan  , ôc  le  Connétable  Gautier  de  Châ- 
tillon  , avoient  pris  la  Croix  avec  promefTe  de 
partir  eux-mêmes  au  mois  d’Août  de  l’année  fui- 
vante.  Pour  le  Vicomte  Amalric, chargé  du  Com- 
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mandement  de  la  Flotte , il  devoit  fe  mettre  en 
mer  au  mois  de  Mai  1223.  Le  Roi  traita  avec  lui 
pour  les  vaifTeaux  & pour  les  troupes.  11  fut  arrê- 
té que  ce  Général  armeroit  vingt  Galeres , deux 
Navires  ôc  quatre  Galliottes»  qu’il  y auroit  deux 
cens  hommes  fur  chaque  Galere  ôc  fur  chaque  Na- 
vire , cent  hommes  fur  chaque  Galliotte  , & trois 
mille  fur  les  bâtimens  de  tranfport  : le  tout  en- 
tretenu pendant  un  an  moyennant  une  fomme  de 
deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  fourniroit.  Tous 
ces  préparatifs  marquoient  l’ardeur  du  Monarque 
& de  la  Nation  pour  la  Croifade , & jamais  de- 
puis S.  Louis  on  ne  s’étoit  vu  fi  avancé  dans  le 
projet  d’une  Guerre  Sainte.  Cependant  tout  man- 
qua par  les  affaires  qui  furvinrent  au  Roi  du  côté 
de  la  Flandre  & de  l’Angleterre.  Le  bruit  de 
l’armement  aigrit  encore  les  Infidèles  contre  les 
Chrétiens  d’Orient  ; ils  firent  de  nouvelles  irrup- 
tions en  Arménie.  Heureulèment  le  Can  des 
Tartares  prit  la  défenfe  de  ce  Canton.  Le  Roi  de 
Chypre  avec  lui , 8c  les  naturels  du  pays  , repouf 
ferent  les  Barbares  , 8c  firent  enfuite  une  treve 
avec  eux  pour  quinze  ans.  C’eft  ce  qui  confola 
un  peu  le  Pape  de  l’expédition  manquée  du  côté 
de  la  France. 

Jean  XXII.  embraffoit  dans  le  même  temps  une 
autre  grande  entreprife  en  faveur  de  Charles  le 
Bel,  Celui  de  tous  les  Souverains  de  l’Europe  fur 
qui  il  comptoir  le  plus.  Il  ne  viloit  à rien  de  moins 
qu’à  réunir  fur  fà  tête  la  Couronne  Impériale  avec 
celle  de  France.  C’étoit  pendant  les  troubles  que 


DigitizedJjy^GoocIc 


Gallicane.  Liv.  XXXVII.  yj 
caufoit  dans  l’Empire  la  double  éleéfion  faite  en  "TT 
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1314.  Les  deux  Empereurs  élus  etoient,  comme 
nous  l’avons  dit,  Louis  Duc  de  Bavière  & Fride- 
ric  Duc  d’Autriche.  Le  premier  outre  l’avantage 
d’avoir  été  choifi  par  le  plus  grand  nombre  des 
Electeurs , fe  fentoit  du  mérite , des  talens  & de 
l’ambition.  L’autre  lui  étoit  inférieur  en  tout.  Mal- 
heureux dès  la  première  fois  qu’il  fe  mefura  avec 
fon  rival , Frideric  fut  battu  & fait  prifonnier  de 
guerre  en  1 322.  à la  journée  de  Muldorff.  Pour 
obtenir  fa  liberté , il  lui  en  coûta  ce  qu’il  préten- 
doit  de  droits  à la  Couronne  Impériale  , & Louis 
de  Bavière  fe  trouva  en  termes  de  ramener  à fon 
parti  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  j mais  il 
avoit  beaucoup  d’obftacles  à furmonter  du  côté 
de  la  Cour  d’Avignom  Louis  pendant  fes  diffé- 
rens  avec  Frideric  , s’étoit  attaché  les  Gibelins 
d’Italie  faction  toujours  ennemie  des  Papes  ; il 
avoit  protégé  les  Vifconti  de  Milan  frappés  d’A- 
nathême  par  Jean  XXII.  C’étoit-là  ce  qui  irri- 
toit  le  Pontife  contre  lui.  L’oppofition  des  efpritî 
devint  extrême.  Le  Pape  pourfuivit  Louis  de  Ba- 
vière par  les  armes  fpirituelles  ; il  l’excommunia  ; 
il  le  déclara  déchu  de  toutes  fès  prétentions  à l’Em- 
pire. Louis  fe  vengea  par  les  armes  temporelles, 
par  un  Schifine  qu’il  ofa  commencer  dans  l’Eglife  , 

& par  un  fantôme  de  Pape  qu’il  oppofa  au  vrai 
Pontife  Chef  de  l’Eglife  univerfelle.  Telle  eft  en 
peu  de  mots  la  fuite  de  ce  grand  démêlé  entre  le 
Sacerdoce  ôc  l’Empire  ; nous  n’en  raconterons  que 
ce  qui  fera  inféparablement  lié  avec  notre  Hif- 
toire. 
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Le  projet  de  mettre  le  Roi  Charles  le  Bel  fur 
leTrône  Impérial,  avoit  fuivi  de  près  la  défaite 
de  Frideric.  Le  Roi  de  concert  avec  la  Cour  d’A- 
vignon conclut  un  traité  fccret  avec  Léopold 
d’Autriche  , qui  promit  de  faire  en  fa  faveur  un 
parti  confidérable  parmi  les  Princes  d’Allemagne. 
Sur  ces  entrefaites  Frideric  frere  de  Léopold  fut 
délivré  de  prifon;  ôc  comme  il  ne  prétendoit  plus 
à l’Empire , les  vues  du  Roi  de  France  ne  trou- 
vèrent aucune  oppofuion  de  la  part.  La  négocia- 
tion entre  Charles  ôc  Léopold  s’avançoit  de  plus 
en  plus  : on  convint  des  deux  côtés  qu’il  y au-, 
roit  à Bar-fur-Aube  une  arffemblée  d’Eledeurs  ÔC 
de  Princes  de  l’Empire , pour  élire  le  R oi  de  France. 
Charles  s’y  rendit  avec  une  fuite  nombreufè  j mais 
il  n’y  trouva  que  Léopold.  Tous  les  autres  Princes, 
fans  en  excepter  Jean  Roi  de  Boheme  (beau- 
frere  du  Roi  qui  avoit  époufé  là  fœur,  Marie  de 
Luxembourg)  s’étoient  détachés  du  parti  de  la 
France , ou  plutôt  ils  ne  s’y  étoient  jamais  por- 
tés d’inclination,  ÔC  Charles  le  Bel  n’avoit  ni  ré- 
pandu affez  d’argent , ni  fait  jouer  aflçz  de  refTorts 
dans  toutes  ces  Cours  d’Allemagne  pour  réufïir 
dans  Ion  projet.  C’efl  ce  que  lui  reprochoit  le 
Pape  en  1325.  L’année  précédente  la  Reine  au 
retour  d’un  voyage  de  Languedoc,  étoit  morte  en 
couches  à IIToudun  en  Berri , ôc  le  petit  Prince 
qu’elle  mit  au  monde,  n’avoit  vécu  que  quelques 
heures.  Ces  difgraces  aufquelles  le  Roi  fut  fort 
fenfible  achevèrent  de  rompre  toutes  les  négo- 
ciations avec  le  Roi  de  Boheme  ôc  les  autres  Sei- 
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gneurs  Allemands.  Deforte  que  Charles  le  Bel , l>Aj(  j 12 
tout  le  refte  de  Ion  Régné ,.  ne  voulut  plus  prendre 
part  aux  démêlés  du  Pape  avec  Louis  de  Bavière, 
ni  donner  d’ombrages  à ce  Prince  pour  la  pof- 
feflion  de  l’Empire. 

Le  Schifme  rnnefte  dont  l’animofité  de  l’Em-  schifme  <*« 
pereur  fut  la  première  caufe , fe  trouva  compli- 
qué  avec  une  autre  divifion  moins  étendue,  mais 
prefque  aufli  fcandaleufè.  L’Eglife  de  France  n’y  vicre. 

Ï>rit  pas  afTez  de  part  pour  que  nous  fuivions  toutes 
es  circonftances  de  cette  cjuerelle  ; mais  afTez  de 
François  s’y  trouvèrent  mêlés  pour  que  nous  en 
racontions  les  principaux  évenemens.  Nous  par- 
lons de  la  conteftation  des  Freres  Mineurs  avec 
le  Pape  Jean  XXII.  affaire  diftinguée  pour  le 
fond  au  grand  procès  ou  les  Freres  fpirituels  s’é- 
toient  engagés  les  années  précédentes  , & dont 
nous  verrons  encore  des  vertiges  dans  la  fuite. 

La  nouvelle  difpute  que  nous  indiquons  ici  , 
commença  entre  le  Pape  & les  Freres  de  la  Com- 
munauté, c’eft-à-dire,  les  Francifcains  fournis  aux 
Supérieurs  de  l’Ordre  , & les  Supérieurs  eux- 
mêmes  y entrèrent  d’abord  plus  que  les  autres. 
Circonftance  la  plus  facheufe  où  fe  puifTe  trouver 
une  Société  Religieufe , égarée  par  fes  maîtres  & 
fes  anciens  jufqu  à être  obligée,  pour  retourner 
dans  le  vrai  chemin,  de  les  abandonner  , & de 
tirer  de  fon  fein  d’autres  guides  plus  fàges  & plus 
circonfpeéls  que  les  premiers.  C’eft  ce  qui  arri- 
va dans  ce  fiécle  à l’Ordre  de  S.  François.  Atta-' 
qué  d abord  & deshonoré  par  les  Fraticelles  qui 
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le  paroient  du  nom  & de  la  réglé  du  S.  Patriarche 
il  louffrit  encore  de  la  part  de  Ion  Général  Michel 
de  Cézéne,  & de  quelques-uns  de  les  Membres 
les  plus  confidérables  , une  elpece  de  tentation 
violente  qui  l’ébranla.  L’autorité  des  Chefs  for- 
ma quelque  temps  un  nuage  qui  cacha  les  grands 
rapports  d’obéiffance  & de  fourmilion , que  ce  S. 
Ordre  a toujours  fait  profeflion  d’avoir  pour  les 
Souverains  Pontifes.  Enfin  la  vigueur  & l’inté- 
grité du  Corps  le  trouvant  lïipérieure  à la  conta- 
gion qui  venoit  du  Général  & de  fes  Partilàns  ; ce 
Chef  indocile  fut  lui-même  retranché  du  Corps  , 
fes  admirateurs  ôc  les  complices  furent  condam- 
nés à la  même  peine,  &.  le  calme  fucceda  à une 
tempête,qui  auroit  été  capable  de  détruire  un  Inl- 
titut  moins  affermi  que  celui-là  dans  les  bons  prin- 
cipes. 

Les  premières  lemences  de  cette  divifion  paru- 
rent en  France  dans  le  temps  qu’on  pourfuivoit 
encore  les  Béguins  ou  Bizoques  , noms  finonimes 
pour  exprimer  les  Fratricefles  ou  faux  freres  fpi- 
rituels.  En  i 3 2 1 . un  de  ces  Fanatiques  fut  pris  à 
Narbonne  par  l’Archevêque,  & l’Inquifireur  Do- 
minicain Jean  de  Beaune.  Un  des  articles  de  fa 
Doctrine  étoit  que  Jefus-Chrift  &.  les  Apôtres  , 
qui  étoient  affurément  les  modèles  de  la  plus  haute 
perfection  , n’avoient  rien  eu  en  propre  , ni  en 
particulier,  ni  en  commun.  L’Inquiliteur  pour  ju- 
ger l’affaire  de  ce  Fratricelle , appella  tous  les 
Prieurs  , Gardiens  & Profeffeurs  en  rhéologie 
qui  étoient  actuellement  à Narbonne, de  ce  nombre 
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fut  Berenger  Talon,  Leéteur  des  Freres  Mineurs  l*An  , i 
de  cette  Ville.  L’Inquifiteur  Dominicain  fit  lire 
avec  les  autres  Chefs  d’accufation, celui  de  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrift  Ôc  des  Apôtres , & il  pré- 
tendit qu’il  falloir  le  condamner  comme  hérétique. 
Berenger  s’y  oppofa  i & pour  montrer  qu’il  n’y 
avoit  point  d’erreur  dans  cet  article  , il  produific 
la  Bulle  de  Nicolas  III.  Exiit  qui  feminat , Decret 
fameux  ôc  mille  fois  cité  par  les  Francifcains  dans 
toute  la  fuite  de  cette  difpute.  L’Inquifiteur,  fans 
s’arrêter  à la  Bulle , ordonna  au  Lecteur  de  fè  re- 
tracter fur  le  champ  ; Berenger  le  refufa , & en  ap- 
pella  au  S.  Siège.  Le  Pape  fut  bien- tôt  informé 
du  fait  par  l’Inquifiteur  de  Beaune.  Cela  n’em- 
pêcha pas  Berenger  d’aller  pourfuivre  fon  appel 
à Avignon , ni  d’y  expofèr  toutes  fes  raifons  dans 
le  Conliftoire.  Le  Pape  en  terminant  la  féance  , 
le  fit  arrêter , apparemment  pour  l’examiner  d’a- 
vantage i car  Jean  XXII.  n’avoit  point  encore 
pris  fon  parti , fur  la  queftion  de  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift  & des  Apôtres.  C’eft  ce  qui  fit  qu’a- 
près  avoir  entendu  tout  le  plaidoyer  du  Francif- 
cain  , il  demanda  aux  Prélats  qui  étoient  préfens , 
fi  c’étoit  une  héréfie  de  foutenir  fi  opiniâtrement 
^Êque  Jefus-Chrift  & les  Apôtres  n’avoient  rien 
pofTedé  ni  en  particulier , ni  en  commun  j & pour 
leur  donner  le  temps  de  répondre  avec  précilion, 
il  leur  fit  communiquer  la  queftion  par  écrit , les 
priant  de  lui  en  dire  leur  avis  après  l’avoir  exa- 
minée; mais  comme  la  Bulle  Exiit  qui  feminat , dé- 
fendoit  fous  peine  d’excommunication  qu’on  dit* 
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j/An  i -TT  putât  fur  cette  Décretale  y afin  de  lever  tous  le? 

lcrupules , Jean  XXII.  lufpendit  la  défenfe  jufqu’à 
nouvel  ordre  par  fa  Bulle  Quia  nonnunquam , du  26 
de  Mars  1322.  Les  Freres  Mineurs  en  prirent 
l’allarme  > ils  étoient  depuis  long-temps  en  pofi- 
fellion  de  prétendre  que  leur  réglé  ôc  leur  vœu 
de  pauvreté  portoient  une  défapropriation  fi  en- 
tière , qu’ils  n’avoient  aucune  choie  à eux , ni  en 
particulier,  ni  en  commun,  nulle  propriété,  nul 
domaine,  pas  même  des  chofes  qui  fe  confumenc 
par  l’ufige,  comme  le  boire  ÔC  le  manger,  que  le 
feul  ufige  étyie  à eux , ôc  que  la  propriété  en  ap- 
partenoit  à l’Eglife , qu’ainfi  en  avoient  ufé  Jefus- 
Chrifl  ôc  les  Apôtres  , pour  donner  l’exemple  de 
la  pauvreté  la  plus  excellente  ôc  la  plus  fublime  ,. 
ôc  qu’enfin  les  Papes  prédécefleurs  de  Jean  XXII.- 
étoient  entrés  dans  les  mêmes  fentimens  en  char- 
geant l’Eglifè  de  la  propriété  de  tous  les  biens  de 
l'Ordre»  En  efTet  dès  l’an  12^0.  Grégoire  IX» 
déclaroit  que  les  Francifcains ,.  félon  leur  réglé  r 
n’avoient  en  particulier  ôc  en  commun  que  l’u- 
fige fitnple , même  des  meubles  comme  dès  livres  , 
ÔC  qu’ils  ne  pouvoient  les  aliéner  fans  la* permit-, 
fion  du  Cardinal  Proteéleur  de  l’Ordre  ,.  donnée 
au  Général  ôc  aux  Provinciaux.  Innocent  IV.  en^ 
VuiUg.iUd.  1 245*  difoit  que  la  propriété  de  toutes  les  chofes 
*■  )*•  qu’on  donnait  aux  Freres  Mineurs  appartenoit  au 
S.  Siège»  Nicolas  III.  reconnoifToit  dans  fi  Dé- 
cretale Exiit  qui  feminat , que  la  défapropriation  en- 
/«.  6 1 5-  tiere  de  tout  bien  en  particulier  ôc  en  commun  , 
x“‘ 3"  étoit  méritoire  ôc  fainte , que  Jefus-Chrifl  l’avoit 
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autorifée  par  fes  leçons  & par  Ton  exemple , £c 
que  les  Apôtres  voulant  pratiquer  toute  la  per- 
fection, avoient  imité  en  cela  Jelus -Chrifl  leur 
modèle  8c  leur  maître.  Cette  défapropriation  pa- 
roifToit  encore  confirmée  par  les  Bulles  de  Mar- 
tin IV.  de  Nicolas  IV.  ôc  de  ClementV.  En  con- 
séquence les  Francifcains  avoient  toujours  des 
Procureurs  nommés  par  le  Chapitre  Général  pour 
gouvern^-  leurs  affaires  au  nom  du  S.  Siège.  On 
fut  donc  très-furpris  dans  l’Ordre  de  l’examen  que 
vouloit  faire  le  Pape,  d’une  maxime  devenue 
comme  un  premier  principe  parmi  les  enfans  de 
S.  François. 

L’atteinte  donnée  à la  Bulle  de  Nicolas  par  la 
fufpenfion  des  Decrets  quelle  contenoit  , parut 
fur-tout  une  nouveauté  lans  exemple  au  Général 
Michel  de  Cézene  & à plufieurs  des  Provinciaux. 

Au  lieu  d’attendre  du  S.  Siège  les  inflructions  con- 
venables avec  l’explication  des  Bulles , qui  fem- 
bloient  favorables  à l’opinion  dominante  dans 
l’Ordre  ; le  Général , homme  fier  8c  entier  dans  fes 
fentimens , afTembla  le  Chapitre  à Peroufe , 8c  tan-  C|ia_j;re  de 
dis  que  le  Pape  faifoi:  examiner  avec  maturité  la  f.e/°,  , °“  ,'î 
quelhon  de  la  propriété , cette  afiemblee  de  fim-  chci  de  co- 
pies Religieux  ofa  propofèr  aux  Fideles  fa  défi-  plut  confidc- 
nition  , dont  le  précis  étoit  : » que  c’eft  un  fènti- 
»ment  très-Catholique  d’afTurer  que  Jefus-Chrift  c*le* 

„ i a , . Afotrcs  iront 

»8c  les  Apôtres,  montrant  & pratiquant  la  per-  rien  eu.  en 
élection , n ont  rien  eu  comme  propre , ni  en  par- 
»ticulier , ni  en  commun,  8c  que  l’Eglife  qui  ne  J’11,  *•  ,l ' 
er,  l’a  ainfi  décidé  dans  la  Décre- 
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l'An  1322.  «taie  Exiit  qui  feminat , inférée  dans  le  corps  du 
«Droit.  Cet  ACte  Capitulaire  e(t  du  4 de  Juin 
1322.  Michel  de  Cézene  y Ibufcrivit  avec  neuf 
tant  Provinciaux,  que  DoCteurs  , dont  le  premier 
étoit  Guillaume  Ockam  Provincial  d’Angleterre 
Si  Dodteur  en  l’Uni  verfité  de  Paris., 
ccram  eft  • Ockam  s’étoit  fait  un  nom  dans  les  Ecoles  en 
"uMnioppo-  rétabliilant  la  Secte  des  Nominaux,  Philofophes 
fc  depuis  au  fubtils  qui  s’attachoient  à connoître  Si  à expli- 
Vi,D»  quer  les  propriétés  des  noms.  Le  Docteur  Fran- 
f cjfca'in  poiïedoit  excellemment  ce  genre  de  Doc- 
trine très-eflimé  dans  un  temps  où  les  termes  l’em- 
portoient  quelquefois  fur  le  fonds  des  chofes  > 
Si  pour  le  recompenfer  de  fes  heureufes  décou- 
vertes dans  le  pays  de  la.  Dialectique  , on  lui  don- 
na le  titre  glorieux  de  Dofleur  fingulier  , d’autres 
difent  de  Do  fleur  invincible.  Il  auroit  pu  en  acqué- 
rir mille  autres  de  cette  efpece  fans  que  le  repos 
de  l’Eglile  en  fouffrit  le  moins  du  monde  ; mais 
quand  il  eut  laifi  une  fois  la  queftion  de  la  pro- 
priété dans  le  lèns  oppole  aux  dédiions  de  Jean 
XXII.  il  devint  ennemi  de  PEglilè,  Ecrivain  fa- 
tyrique  , Perturbateur  du  repos  de  fon  Ordre. 
Heureux  s’il  eut  le  bonheur  de  mourir  pénitent 
comme  l’Annalifte  de  l’Ordre  de  S.  François  le 
ra.i;„g.  prétend  à l’année  1 347. 

Le râ  c’ftit  Le  Pape  moins  précipité  que  le  Chapitre  des 
wfiHaqiier.  Francifcains  alfemblez  a Peroufe,  fit  examiner  à 
r7iâfc  laf°  l°ifir  que  (lion  de  la  propriété  par  rapport  à l’or- 
dre de  S.  François , Si  après  une  mure  délibéra- 
tion , il  publia  le  8 de  Décembre  1 3 2 2.  la  Décre- 
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taie  Ad  conditorem , où  il  dit,  et  Nicolas  III.  nôtre  l-An  , jl2. 
« Ptédécefleur  crut  devoir  autrefois  pour  de  bon-  tuVcadCoK 
«nés  raifons  déclarer  par  une  Ordonnance  que  la  ditorcm. 

» propriété  de  tous  les  biens , meubles  8?  immeu-  ülT^dcVai. 
«blés  des  FF.  Mineurs  appartenoit  àJ’Eglife  Ro-M-'-j- 
«maine,  8c  le  fimple  ufage  aux  Religieux.  Il  leur 
» accorda  feulement  de  vendre  ou  d’échanger  cer- 
tains meubles,  comme  des  Livres  avec  la  per- 
« million  du  S.  Siège  r ou  du  Cardinal  ProteÂeur 
« de  l’Ordre . Ce  Pape  croyoit  qu’un  tel  reglement 
^«feroit  avantageux  a l’Ordre  de  S.  François  ; mais 
« l’expérience  a fait  voir  le  contraire.  D’une  part 
«Tes  Religieux  n’en  ont  pas  été  plus  amateurs  de 
«la  pauvreté  > 8c  de  l’autre  , l’Eglife  Romaine  s’efl 
«trouvée  dans  la  nécelïité  indécente  de  foutenir 


«une  infinité  de  procès,  pour  défendre  ces  biens 
«mis  lous  Ion  Domaine.  De  plus  à ne  confiderer 
« que  la  nature  des  choies  qui  fë  confument  par 
«l’ufàge , quelle  apparence  que  l’intention  de  Ni- 
« colas  III.  ait  été  de  réferver  à lui  8c  au  S.  Siège 
«la  propriété  de  ces  fortes  de  biens?  Comment 
«féparer  l’ufàge  de  la  propriété  dans  ce  qu’ori 
» mange  6c  ce  qu’on  boit  ? La  raifon  prouve  qu’en 
» ceci  le  droit  8c  l’ufàge  font  infeparables  : 8c  il  eft 
« a préfumer  que  le  Pape  Nicolas  III . n’a  point  pré- 
« tendu  reconnoître  une  diflinction  imaginaire , qui 
«d’ailleurs  ne  rend  pas  les  Religieux  Francifcains- 
» plus  pauvres  , 8c  qui  ne  fait  que  procurer  de  1 em- 
« barras  à l’Eglife  Romaine. 

Jean  XXII.  conclut  par  la  révocation  de  l’Or- 
donnance de  Nicolas  III.  en  déclarant  que  l’Eghfè 
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4 6 Histoire  de  l’Eglise 
~A  — Romaine  renonce  à tout  droit  de  propriété  ou  do- 
maine fur  les  biens  des  FF.  Mineurs , fans  déro- 
ger pour  cela  à la  Réglé  de  S.  François , ni  aux 
privilèges  accordez  par  le  S.  Siège  qui  ne  regar- 
dent point  la  queûion  de  la  propriété  ôc  de  l’ufà- 
ge  de  fait.  • 

Ce  n’étoit  point’encore  là  décider  le  fond  de  la 
Controverfè.  Il  s’agifloit  de  fçavoir  G J.  C.  ôc  les 
Apôtres  avoienteû  la  propriété  ou  feulement  l’u- 
fu-fruit  des  biens  dont  ils  s’etoient  fervis.  Le  Pape 
prenoit  fur  cela  les  avis  des  plus  habiles  Théolo-i 
l*An  i 3»j-  giens.  Il  reçût  en  i 3 2 3 . la  Confultation  qu’il  avoit 
Rain.  13x5.  .demandée  à l’Univerfité  de  Paris:  elle  étoit  fça- 
* Mémoire  de  vante  ôc  fort  détaillée.  On  y dédaroit  premiere- 
runi*cr(ii4  ment  fur  J. C. qu’il  avoit  eû,  même  en-tant  qu’Hom- 
ire  l'opinion  me  la  propriété  ôc  le  domaine  de  toutes  les  cho- 
Hcr*. les  creees  : qu  outre  cela  il  avoit  acquis  dans  le 
cours  de  fa  vie  un  véritable  droit  fur  ce  que  les  fi- 
dèles lui  donnoient  pour  fon  ufage , que  néan- 
moins pour  donner  l’exemple  d’une  grande  pau- 
vreté, il  n’avoit  jamais  ufé  jiar  rapport  aux  im- 
meubles du  droit  de  propriété , qu’il  pofTedoit  de- 
puis le  premier  moment  de  fa  Conception  ; ôc  que 

{tour  le  domaine  des  meubles  dont  il  le  fèrvoit,  il 
’avoit  réduit  à un  très-petit  nombre  de  chofes.  En 
fécond  lieu , on  difoitfurles  Apôtres,  qu’avant  & 
après  la  Pafiion  de  J.  C.  ils  avoienr  la  propriété, 
de  quelques  biens  mobiliers.  Tout  ceci  étoit  ap- 
puié  par  des  argumens  tirez  de  l’Ecriture  Sainte  , 
du  droit,  ôc  de  la  raifon  : on  y infifloit  fort  fur  l’in- 
féparabilité  de  la  propriété  ÔC  de  l’ufage  dans  les 
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chofes  communes  dont  on  fe  fert , c’eft-à-dire  , l>An 
qu’on  s’attachoit  à faire  reconnoître  un  droit  d’u- 
fage  dans  tout  ulage  de  fait , & à montrer  que  le 
plus  grand  Zélateur  de  la  pauvreté  ne  pouvoit  ja- 
mais renoncer  à une  forte  de  domaine , en  joiiiflant 
des  chofes  dont  l’ufage  lui  étoit  permis.  C’étoit 
précifément  le  contre-pied  de  l’opinion  des  Fran- 
eifcains.  Ils  prétendoient  concevoir  une  forte  d’u- 
fàge  toujours  féparé  de  la  propriété  & du  domai- 
ne, & il  faut  avouer  que  pluheurs  Théologiens  , ■yu.DtmU 
même  depuis  cette  difpute  , ont  encore  foutenu  la  nyad^°x  J'f 't-, 
polîibilité  de  cette  feparation  : fèntiment  toutefois 
bien  métaphyfique  en  lui-même,  8c  fort  inutile 
pour  la  pratique.  Mfmoîtcdu 

Outre l’Univerfité de  Paris,  d’autres  Doéteurs  Dominicain», 
particuliers  attaquèrent  l’opinion  des  FF.  Mi- 
neurs. Un  des  plus  diflinguez  fiat  le  Général 
des  Dominicains,  Hervé  Noël,  celui  peut-être  Vai;*g. 
de  tous,  que  l’Ordre  de  Saint  François  eflt  re- 
cufé  le  plus  volontiers , tant  on  étoit  perfuadé  par- 
mi les  Mineurs,  que  les  Dominicains  étoient  leurs  r «/«.  ijv}. 
parties  dans  cette  affaire.  Hervé  étoit  unThéolo-  " j8‘ 
gien  fùbcil  qui  raifonnoit  ainft  : « L es  FF.  Mineurs 
«dilènt  que  J.  C.&  les  Apôtres  avoient  un  vœu 
» 6c  un  précepte  qui  les  obligeoit  a ne  point  re- 
« tenir  le  domaine  des  chofes  dont  ils  avoient  l’u-- 
«fage.  Ce  principe  n’efl  point  raifonnable.  Car 
» enfin  il  y a un  précepte  qui  oblige  à faire  ufage 
«des  choies  nécelfaires  à la  vie  ; mais  comment  le 
« peut-il  faire  qu’on  fatisfalfe  à ce  précepte , tan- 
« dis  qu’une  autre  loy  rigoureufe  obligera  de  re- 
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énoncer  au  droit d’ufer  de  ces  mêmes  chofes  ? L’u- 
ni fige  d’une  chofè  fuppofe  le  droit  de  s’en  fervir 
» licitement  : fans  ce  droit  l’ufage  eft  illicite  > mais 
« s’il  y a obligation  de  renoncer  à ce  droit,  com- 
»me  les  FF.  Mineurs  le  difent,  il  y aura  donc  auiïï 
» obligation  de  renoncer  à l’ufage  i cependant  on 
» convient  d’ailleurs  que  cet  ufage  dans  les  choies 
wnécellaires  à la  vie  eft  commandé,  comment  ac- 
» corder  ces  contradictions  ? 

Le  Pape  inftruit  de  la  queftion  par  les  différens 
avis  qu’il s’étoit fait  donner  de  toutes  parts,  porta 
enfin  le  Jugement  définitif  dans  fa  Décretale  Ctm 
inter  nonnullos , dattée  du  1 2 de  Novembre  13:3. 
Cette  Bulle  condamne  comme  erronées  ôc  héréti- 
ques, les  deux  propofitions  fuivantes  (fuppofé 
qu’on  les  loutienne  opiniâtrement.  ) « La  première 
»que  J.  C.  ôc  les  Apôtres  n’ont  rien  eu  de  pro* 
»pre,  foit  en  particulier,  foit  en  commun.  Lafe- 
»conde , qu’ils  n’ont  pas  eu  di'oit  d’ufer  des  cho- 
» fes  qu’ils  pofTedoient , ni  de  les  aliéner  pour  d’au- 
*> très.  Le  Pape  déclare  que  ces  deux  propofitions 
contredifent  l’Ecriture  qui  témoigne  que  J.  C.ôc  les 
Apôtres  ont  eu  quelque  chofe  de  propre  , ÔC  qu’ils 
ont  eu  droit  d’ulèr  de  ce  qui  leur  étoit  nécefiaire. 

Trois  Cardinaux  ôc  quelques  Prélats  de  la  Cour 
du  Pape  avoient  d’abord  été  frappez  des  deux  pre- 
mières Bulles,  parce  qu’ils  étoient  dans  les  fenti- 
mens  des  Freres  Mineurs.  Mais  voyant  l’affaire 
finie  par  un  jugement  folemnel  contenu  dans  la 
troifiéme  Décretale , ils  fe  rendirent  aux  lumières 
ôc  à l’autorisé  du  Pape.  Ces  Cardinaux  étoient 

- Vital 
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Vital  du  Four  Evêque  d’Albane  , autrefois  Fran-  l An  , , T 
cifcain,  Bertrand  de  la  Tour  du  même  Ordre,  & 

Berenger  de  Fredol  Evêque  de  Tufculum,  deux 
Archevêques , & quatre  Evêques  fe  fournirent  de 
même.  Toute  la  Cour  Pontificale,  l’Univerfité  de 
Paris  , les  Théologiens  des  divers  Ordres  Reli- 
gieux , adhérèrent  fans  difficulté  au  Decret.  Ç’en 
étoit  allez  pour  toucher  le  Général  des  Francif- 
cains  & fes  Capitulans  de  Peroufei  mais  une  opi- 
nion dont  des  efprits  indociles  le  trouvent  infatués , 
eft  une  efpece  de  maladie  fupérieure  à tous  les  re- 
medes , parce  qu’on  a trop  d’orgueil  pour  vouloir 
s’en  appliquer  aucun. 

Michel  de  Cézéne  & les  fiens , préférant  leur  0rroft;o, 
définition  Capitulaire  à la  Bulle  d ’un  grand  Pape , de  Michel  de 
périmèrent  dans  leur  oppolition, rondes  lur  ce  rai-  capitulant  ae 
fbnnement.  »S.  François  n’eut  rien  en  propre 
»même  en  commun.  Ce  feroit  une  héréfie  de  dire 
»>  qu’il  furpafîa  Jefus-Chrift  fon  maître  & Ion  mo- 
»déle  , donc  c’elj  une  héréfie  de  dire  que  Jefus- 
»Chrift  ait  eu  quelque  choie  en  propre  , ou  du 
» moins  ce  n’eft  pas  une  héréfie  de  dire  le  con- 
traire. On  s’amufa  à réfuter  cet  argument  juf» 
qu’à  ce  que  Michel  eût  levé  ouvertement  le  maf> 
que  en  traitant  lé  Pape  d’hérétique , & en  appel- 
lam  au  futur  Concile , ce  qui  n’arriva  qu’en  1328. 
Guillaume  Ockam  n’attendit  pas  fi  tard.  Avant  ôC- 
après  ladécifion  du  Pape , il  ne  cefTa  point  de  ta- 
xer publiquement  d’héréfie  l’opinion, qui  tient  que 
Jefus-Chrifl  ôt  les  Apôtres  ont  pofiedé  quelque 
chofe , foit  en  particulier , foit  en  commun.  Le 
Tome  XIII.  G 


ÇO  Histoire  de  l’Eglise 
L ^ , Pape  fit  procéder  contre  lui  ; mais  Ocicam  & les 
autres  partifans  du  Général , & enfin  le  Général' 
lui-même  , fe  réfugièrent  auprès  de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière,  qui  fe  fervitde  la  plume  de  ces 
Religieux  révoltés  , pour  répandre  des  Libelles 
contre  le  Pape  & contre  l’Eglife;  tandis  que  lui- 
à la  tête  d’une  armée , fe  rendoit  le  maître  en  Ita- 
lie , & fomentoit  des  divifions  qui  aboutirent  à l’E— 
ledion  d’un  Anti-Pape  aulfi  Francifcain  : nouvel 
incident  plus  capable  que  tous  les  autres  d’animer 
Jean  XXH.  contre  l'Ordre  de  S.  François. 
rvmtKicn.  Les  grands  démêlés  entre  le  Pape  &.  Louis  de1 
ire  ic  p»pe&  Bavière  avoient  commencé  en  1224V  Le  Pape- 

Louis  de  üa-  / • r \ J/  1 1 ” n * /' 

vicre.  ^ pouffa  les  procedures  julcjua  déclarer  ce  Prince  de- 
- A,ecdot.  , ».  chu  du  titre  de  Roi  des  Romains.  Louis  animé  par 
**  fa  vengeance , publia  un  grand  Edit,  ou  entr’autres 

r?î&faq  inveélives  contre  le  Pape,  il  lui  reprochoit  d’a- 
voir fait  deux  Decrets  hérétiques , injurieux  à la 
Louis <ic  tu-  vie  pauvre  de  Jefus-Chrift,&  contraires  aux  Conf- 
ripe  “Serf!  titurions  des  autres  Souverains  Ppntifes.  Ces  De- 
fèsBoiicsiUrla  crets  étoient  les  Bulles  Ad  Condïtorem  & Cum  inter 
r'1llï'tIk  odc  mnm^os , fl116  l'Empereur  entreprenoit  de  réfuter 
.icuschn  . avec  |a  ^jj-jtilité  d’un  Scholaftique , & avec  tous 

les  raifonnemens  qu’employoient  les  Francilcains 
rebelles  pour  leur  défenfe.  Preuve  manifeffe  que  ^:s 
plus  ardens  de  ces  Religieux  avoient  prêté  leur 
miniftere  ÔC  leur  fiel  à l’Empereur  devenu  leur 
protedeur,  en  fe  déclarant  l’ennemi  public  de  la) 
Le  faF'  fc  Cour  Romaine.  Le  Pape  oppofaà  cette  accufation- 
Bulle  d’herehe  & de  blalpheme  contre  Jeius-Chrilt , 
fterH"  nouvelle  Décretale  qui  commence  par  ces 
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mots  : i Quia  q uonmdam . C’efl  à proprement  par-  L»A>  j 32;. 
1er  une  réfutation  de  tout  ce  qui  avoit  été  avan- 
cé par  les  prétendus  Défenfèurs  de  la  pauvreté  de 
S.  F rançois  & de  fon  Ordre.  On  avoit  objecté  que 
les  Papes  Honorius  III.  Grégaire  IX.  Innocent 
IV.  Alexandre  IV.  8c  Nicolas  III.  reconnoilToient 
dans  leurs  Conflitutions  le  fimple  ufàgedefait, 
comme  faifant  le  caractère  propre  de  la  pauvreté 
dans  l'Ordre  des  Francifcains.  Jean  XXII.  ré- 
pond >3  qu’à  l’égard  des  quatre  premiers  de  ces 
» Papes , c’efl  une  illufion  de  croire  qu’ils  ayenc 
» voulu  féparer  le  droit  d’ufàge  de  l’ufage  de  fait , 

» qu’au  contraire  ils  ontfuffifàmment  établi  le  droit 
>3  d’ufage,en  difànt  que  les  Freres  Mineures  ufèront 
>3  des  livres  8c  des  autres  meubles  avec  la  permiffion 
»du  Général  8c  des  Provinciaux.  Car  ce  terme 
iufufer  fuppofe  le  domaine  ou  la  propriété  de  la  - 

w chofe  dont  on  ufe.  Pour  ce  qui  regarde  le  Pape 
>3 Nicolas  III.  (<?)  quoiqu’il  déclare  dans  fa  Bulle 
>3  exiit  qui  feminat  que  la  défapropriation  de  toutes 
>3  chofes  tant  en  particulier , qu’en  commun  , efl 
wfainre  & méritoire  , qu’elle  efl  autorifée  par 
»3  l’exemple  & les  leçons  de  Jefus-Chrifl , qu’elle 
>3 a été  pratiquée  par  les  Apôtres,  8c  que  la  réglé 
»de  S.  François  a été  formée  fur  ces  grands  mo- 
is déles  } il  efl  pourtant  vrai  que  fon  intention  n’a 
ï3  point  été  de  dire  que  tous  les  points  de  cette  re- 
»3gle  foient  contenus  dans  l’EvangiLe  : ni  que  la 
13  vie  de  Jefus-Chrifl  8c  des  Apôtres  en  foit  le  fon- 

|*)'On  trouve  toujours  dans  cette  Bulle  Nicolas  IV.  c’eft  une  faute.  M. 

Fleuri  ne  l'evit  joint , & par-là  ilmclc  tantôt  Nicolas  IV.  avec  Nicolas  111.  ce 
qui  Ciubarraüe  fa  narration. 

G ij 
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j » dement  & la  baie  j comme  quand  S.  François 
» défend  à fes  Religieux  de  recevoir  une  feule 
» pièce  de  monnoye , c’eft  un  article  que  l’Evan- 
«gile  ne  dit  nulle  part.  Tout  de  même,  ce  Pape 
>jn’enfèigne  point  que  Jefus-Chrift  & les  Apô- 
» très  n’ont  eu  dans  les  choies  néceiïàires  à la  vie,que 
>î  le  fimple  ulàge  de  fait  leparé  du  droit  d’ulèr  de 
j>ces  chofes.  Il  dit  bien  que  leur  pauvreté  con- 
»fiftoit  dans  le  dépouillement  du  droit  de  pro— 
» priété  > mais  outre  le  droit  de  propriété , il  y a 
«un  droit  {a)  d’uler  des  chofes.  Ainfi  félon  le  Pape 
« Nicolas  III.  Jefus-Chrift  & les  Apôtres  auroient 
» pu  n’avoir  aucun  droit  de  propriété  , & confer- 
»ver  cependant  un  droit  de  £è  fervir  de  tout  ce 
» qui  leur  étoit  actuellement  nécellaire.  D’ailleurs 
«Nicolas  III.  lui-même  avoue  que  Jefus-Chrift 
«St  les  Apôtres  3 par  condefcendance  pour  les  im- 
» parfaits , ont  eu  quelquefois  de  l’argent  en  ré- 
«lerve;  ce  qui  prouve  qu’il  n’a  pas  même  exclus 
» de  la  vie  de  Jefus-Chriit, toute  propriété  de  biens, 
«du  moins  en  commun. 

Le  Pape  Jean  XXII.  entre  de- là  dans  le  détail 
des  raifons  qui  montrent  que  la  propriété  de  quel— 
ques  biens  en  commun  ne  répugné  point  à la  per- 
fection de  la  pauvreté  T enluite  il  revient  à Ion 
principe  invariable  : qu’il  n’y  a point  de  fimple 
ulàge  de  fait  féparé  du  droit  d’ulàge , autrement 
l’ulage  même  lèroit  illicice , puifqu’avant  que  de 
fe  fervir  des  chofes  , il  faut  avoir  droit  de  s’en 

(.“)  Quoique  cc  droit  d’ufer  des  chofes  foit  une  forte  de  propriété,  le  Pape  ne 
loi  donne  pouru ne  pas  l'étendue  de  la  propriété , parce  qu'il  fc  borne  à i’ulage  , 
au  lieu  que  la  propriété  icnfctme  le  droit  d’aliéner , Sic. 
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fervir.  Il  dit  fur  la  révocation  de  la  Eulle  exiit  qui 
femiiut , qu’il  a eu  autant  de  droit  de  ftatuer  quel- 
que choie  contre  les  difpofitions  de  cette  Décré- 
tale, que  les  Papes  SuccefTeurs  d’innocent  III.  en 
ont  eu  d’approuver  dé  nouveaux  Ordres  religieux  , 
malgré  la  défenfe  faite  fur  cela  par  Innocent  II L 
clans  le  Concile  général  de  Latran;  d’autant  plus 
encore  que  Nicolas  III.  lui-même  veut  qu’on  s’en 
rapporte  au  S.  Siège  pour  l’explication  de  fa  Bulle, 
s’il  lurvient  quelque  difficulté  à fon  occafion.  Le 
Pape  conclut  fa  Décretale  par  la  condamnation  de 
ceux  qui  ofbient  foutenir  que  Jefus-Chrifl  ôt  les 
Apôtres  n’ont  eu  dans  les  choies  dont  ils  fè  fer— 
voient,  qu’un  fimple  ufàge  de  fait.  « D’où  il  arri- 
» veroit,  dit-il , fi  ce  fentiment  étoit  vrai, que  l’u- 
«fàgedans  Jefus-Chrill  & dans  fès  Apôtres,  au- 
»roit  été  illicite.  Ce  qui  efl  un  blafpheme  & une 
«opinion  contraire  à la  Foi  Catholique.  Il  ajoute 
que  ceux  qui  défendront  déformais  cette  opinion 
avec  opiniâtreté  devront  être  regardés  & traités 
comme  hérétiques.  La  datte  efl  du  10  de  No- 
vembre 1324. 

Ce  Decret  & les  précédens  ont  exercé  la  ré- 
flexion de  bien  des  gens  , les  uns  ont  accufé  le 
Pape  d’avoir  avancé  des  principes  contraires  à la 
vffité  , d’autres  ont  trouvé  mauvais  qu’il  fe  fût 
déterminé  fi  aifément  à révoquer  la  Décretale  de 
Nicolas  IIDun  de  fès  plus  îlluftres  prédéceflèurs. 
Quelques-uns  approuvant  afTez  la  Dodlrine  de 
Jean  XXII.  touchant  l’ufàge  de  fait  inlèparable 
d’une  forte  de  propriété , ont  fait  le  contrafle  de 
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^4  Histoire  de  l’Eglise 
fes  fentimens,  avec  la  Bulle  exiit  quifmintf,  & ils 
en  ont  conclu  qu’au  moins  celle-ci  contenoit  une 
erreur,  ôc  que  les  deux  Papes  Jean  XXII.  & Ni- 
colas III.  fe  trou  voient  oppoles  l’un  à l’autre  dans 
une  matière  qu’on  ne  peut  pas  dire  étrangère  à la 
Religion.  Quelques  autres  ont  poulie  la  critique 
au-delà  de  Jean  XXII.  & comme  ils  ont  trouvé 
que  plufieurs  Papes  fucceflèurs  de  celui-ci  avoient 
rétabli  dans  la  fuite  la  Bulle  de  Nicolas  III.  ils  ont 
demandé  comment  il  étoit  poÏÏible  de  concilier 
Jean  XXII.  avec  ces  Papes  poftérieurs  , dans  la 
queftion  de  la  pauvreté  8c  de  la  propriété. 

Toutes  ces  obfervations  ou  ces  critiques  mon- 
trent qu’on  n’a  fait  attention  ni  au  point  précis  de 
la  controverlè,  ni  aux  Bulles  de  Nicolas  III.  &.  de 
Jean  XXII.  Il  eft  ailé  de  reconnoître,  ce  femble, 
que  le  Pape  Jean  avoit  raifon  dans  l’idée  qu’il 
a voit  prife  de  l’ufage  de  fait,  comme  inféparable  d’un 
droit  acquis  fur  les  choies  mêmes  qui  fe  confumenc 

fiar  l’ulàge  j que  ce  Pontife  ne  traitoit  d’héréfie  le 
èntiment  contraire , qu’entant  qu’il  s’enfuivroic 
que  Jelus-Chrift  & les  Apôtres  auroient  fait  un 
ufage  illicite  des  biens  dont  ils  fe  fervoient  ; qu’il 
ne  taxoit  non  plus  d’erreur  le  lèntimenr  de  la  dé- 
fapropriation  entière  en  Jefus-Chrill  & fes  Dif- 
çiples,  que  parce  que  l’Ecriture  enleigne  clail%- 
ment  que  Jeüis- Chrifl  & lès  Dilciples  ont  eu 
quelquefois  de  l’argent  en  rélèrve  ; que  Nicolas 
III.  en  dilant  dans  fa  Bulle  que  l’abdication  de  toute 
propriété  tant  en  commun , qu’pn  particulier  étoit 
feinte  & méritoire  , autorilëe  par  l’exemple  de 
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Jefus-Chrill  & dos  Apôtres  , ne  prétendoit  pas  ijaj 
faire  une  définition  de  Foi , & la  preuve  c’efl:  qu’il 
renvoyoit  au  S.  Siège  pour  l’intelligence  & pouf 
l’explication  de  fa  Decretale  ( ce  qui  ètoit  la  même' 
choie  que  loumettre  fon  Decret  à la  correction  dir 
S.  Siège  > ainfi  l’explique  le  Cardinal  Jacques  Four- 
nier depuis  Benoît  XII.  ) On  reconnoît  encore  que  *•>«•  i»*r. 
le  même  Pape  Nicolas  III.  en  louant  la  défapro-  "inS. 
priation  entière,  n’entendoit  point  établir  le  fim-  ai 

pie  ufage  de  faitféparé  du  droit  qui  accompagne  l’u- 
làge , dumoins  il  n’y  a rien  dans  fon  Decret  qui 
le  faffe  entendre,  & il  appartenoit  à Jean  XXII. 
d’expliquer  fur  cela , comme  fur  tout  le  relie  , la 
penfée  de  fon  prédécelîeur  } que  le  foui  point  où' 
le  Pape  Jean  foit  contraire  à Nicolas,  efl;  la  ré- 
nonciation que  fait  le  premier  , pour  le  S.  Siège- 
& l’Eglilè  Romaine,  au  domaine  lùr  les  biens  des 
Freres  Mineurs  , & aux  foins  qu’il  falloit  prendre 
pour  les  conferver  ; que  la  révocation  de  la  Bulle 
de  Jean  XXII.  laite  par  Martin  V. quelques 
autres  Papes  plus  récens,  ne  regarde  non  plus  que 
ce  point  particulier  du  domaine  des  biens  appar- 
tenans  aux  Mineurs  , affaire  en  elle-même  fort 
indifférente  k la  Foi  & a la  Religion.  Car  s’il  plût 
a-  ces  Pontifes  de  remettre  les  chofes  fur  le  pied 
de  la  Décretale  exiit  qui  feminat , c’eft-à-dire , de 
rétablir  les  Procureurs  & Syndics  chargés  de  gou- 
verner les  biens  de  l’Ordre  au  nom  du  S.  Siège  r 
il  eft  évident  que  c’étoit  un  article  de  pur  gou- 
vernement civil , fufceptible  par^conféquent  de 
changement-  & de  variations.-  On  voit  enfin  qu’à 
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5 6 Histoire  de  l’Eglise 
l’occafion  de  tout  ceci , il  n’étoit  point  nécefTaire 
d’acculer  Jean  XXII.  d’injuftice  & d’aigreur  contre 
les  Francilcains , bien  moins  de  lui  reprocher  une 
erreur  comme  certains  Auteurs  ont  lait  ( fans  en 
excepter  même  quelques-uns  de  ceux  que  nous 
appelions  Ultramontains,  qui  difent  pourtant  que 
la  chofe  ne  regardoit  pas  la  Foi.  ) Ce  n’eft  pas  le 
fèul  exemple  que  nous  fournit  ce  fiécle  de  la  cri- 
tique trop  levere.des  Ecrivains  d’Italie,  quand  il 
a été  queflion  de  nos  Papes  François  pendant 
leur  féjour  à Avignon  , temps  nébuleux  dont  ils 
ne  parlent  qu’avec  un  air  de  chagrin  ÔC  de  mau- 
vaile  humeur,  à caulè  des  pertes  qu’il  caufa  à l’I- 
talie , & du  grand  Ichilme  dont  il  fut  l’occalion. 

La  queftion  de  la  propriété  prife  au  lèns  des 
Freres  Mineurs  révoltés  contre  le  Décret  de  Jean 
XXII.  ne  pouvoir  manquer  d’être  du  goût  des  faux 
Freres  Ipirituels,  Seéte  en  elle-même  très-diftin- 
guée  des  autres  Francilcains  , mais  réunie  avec 
eux  dans  ce  point  de  controverfe  ôc  dans  la  vo- 
lonté fixe  ôc  déterminée  de  contredire  le  Pape. 

Ubertin  de  Cazal , comme  nous  l’avons  dit 
étoit  le  Chef  des  Francilcains  Spirituels.  Efprit  in- 
quiet 6c  amateur  de  l’indépendance  , il  avoit  fol- 
licité  dès  l’an  1317.  un  Bref  pour  pafier  dans 
l’Ordre  de  S.  Benoît  alléguant  fes  infirmités  ÔC  loi* 
peu  de  fanté  ( lui  qui  fe  portoit  avec  tant  d’éclat 

Îiour  le  vengeur  de  la  pauvreté  rigide , ôc  de  toute 
’auflérité  de  la  réglé  de  S.  François.)  Il  obtint  du 
Pape  là  permilfion  en  forme  pour  l’Abbaye  de 
Gemblours  au  Tfiocèfe  de  Namur  : mais  il  y a 

bien 
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bien  de  l’apparence  que  les  Bénédictins  ne  vou- 
lurent point  d’un  homme  fi  indifcret  dans  Ion  zèle 
6c  fi  propre  à faire  naître  ou  à fb’utenir  des  partis 
dans  un  Ordre.  Il  eft  certain  du  moins  qu’il  rela- 
ta Francifcain  6c  Fratricelle  opiniâtre  ; qu’en 
I } 2 f . le  Pape  le  fit  prendre  6c  ramener  à Avi- 
gnon pour  être  examiné  fur  la  queflion  de  la  pro- 
priété 6c  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  6c  des 
Apôtres  j que  fe  défiant  fans  doute  de  la  bonté 
de  fa  caufè , il  s’évada  tandis  que  l’affaire  étoit  pen- 
dante, ôc  qu’il  fe  retira  comme  les  autres  Freres 
Mineurs  rebelles  auprès  de  Louis  de  Bavière,  dont 
ilfoutint  le  parti  en  1328.  par  des  écrits,  où  le 
Pape  eft  traité  d’hérétique  à caufè  de  fes  Décré- 
tales fur  l’affaire  de  la  propriété. 

Ubertin  par  fà  fuite  évita  un  examen  encore 
plus  critique  touchant  les  erreurs  de  Pierre-Jean 
d’Olive  fon  ancien  maître , & l’Idole  des  Fratri- 
celles.  D’Olive  natif  du  Diocèfè  de  Beziers  , 6c 
enterré  a Narbonne  , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué,  avoit  compofe  fur  l’Apocalipfè  un.  Com- 
mentaire que  l’on  difoit  être  le  Livre  favori  de 
la  SeCte  des  faux  Spirituels.  Le  Pape  crut  devoir 
faire  examiner  cet  ouvrage,  afin  de  prononcer  ju- 
ridiquement fur  la  DoCtrine  qu’il  contenoit.  Il 
chargea  huit  DoCteurs  en  Théologie  de  lui  en 
rendre  compte  ; les  extraits  qu’ils  en  firent  8c  qu’on 
nous  a coniervés , montrent  à quef  excès  s’étoit 
porté  l’héréfie  des  prétendus  Spirituels  ; elle  avoit 
pour  principes  6c  pour  modèles  le  fy ftême  de  l’Ab- 
bé Joachim  , 5c  le  fameux  Livre  de  l'Evangile  é ter - 
Tome  XIII,  H 
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58  Histoire  de  l’Eglise 
j;eJ,  dont  on  ignore  l’Auteur.  Pierre -Jean  d’O- 
live  y ajouta  de  nouveaux  traits  en  imaginant  fept 
Etats  de  l’Eglife  qu’il  croyoit  voir  dans  l’Apo- 
caliplè.  Le  lixiéme , félon  lui,  étoit  le  temps  ou 
la  vie  Evangélique  de  voit  le  renouveller,  quant  à 
la  pratique  des  Conlèils  mêmes.  «Le  commence- 
«ment,  difoit-il,  en  ell  incertain.  Les  uns  le  fi- 
«xent  à l’origine  de  l’Ordre  de  S.  François,  d’au- 
« très  à la  révélation  du  troifiéme  Etat  général  faite 
«à  l’Abbé  Joachim.  Il  y en  a qui  le  dattent  de  la 
« ruine  de  Babilone  & de  l’Eglife  Charnelle.  Quel- 
« ques-uns  en  placent  l’époque  au  temps  où  Dieu 
«luscite  des  hommes  zélés  pour  foutenir  l’efprit 
»de  Jefus-  Chrift  & de  S François,  lorfque  la 
«réglé  ell  méchamment  combattue  par  l’Eglile 
«Charnelle  ÔC  orgueilleufe , comme  Jelus-Chrifl: 
«a  été  condamné  par  la  Synagogue  des  Juifs».  Il 
diloit  plus  haut  : «de  même  que  dans  le  fixiéme 
«âge  du  monde,  Jefus  - Chrift  comme  nouvel 
«homme  a rejetté  le  Judaifme  Charnel,  appor- 
«tant  une  nouvelle  vie  avec  la  Croix  ; ain'fi  dans 
«le  fixiéme  Etat,  l’Eglilè  Charnelle  fera  rejettée, 
»&  la  Loi  de  Jefus  -Chrill  fera  renouvellée  avec 
«fa  Croix.  C’ell  pour  cela  que  S.  François , mar- 
«qué  des  playes  de  Jefus-Chrill  & crucifié  avec 
«lui,  a paru  dans  le  monde  au  commencement 
«du  fixiéme  Etat  de  l’Eglife «.  Ainfi  Pierre- 
Jean  d’Olive  actachoit  l’époque  de  ce  prétendu 
état  de  pcrfe&ion  à l’origine  de  1 Ordre  de  S. 
François  : tout  le  relie  de  fon  Commentaire  , 
porte  fur  le  même  principe.  On  y compare  par- 
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tout  S.  François  à Jefus-Chrift  , la  réglé  des  Mi-  lj2“ 
neurs  à l’Evangile,  les  Freres  Spirituels  aux  Apô- 
tres, l’Eglile  à Babilone  , 8c  à Jérulàlem  reprou- 
vée. Il  y eft  dit  que  pendant  le  fixiéme  Etat , pref-  p.l+ï. 
que  tout  le  monde  fe  retirera  de  l’obéilïance  du  Sou- 
verain Pontife  ; que  l’Eglife  Romaine  tombera  , 
parce  que  s’étant  éloignée  du  vrai  Culte  de  Dieu , 
elle  fe  livre  aux  richelïès  & aux  délices  du  fiécle  ; 
que  fes  Prélats  coupables  de  fimonie  8c  d’ambi-  ? iSi 
tion  feront  détruits , 8c  qu’à  la  place  de  cette  Ba- 
bilone adultéré  , on  verra  naître  une  autre  Eglife  **■  i«4. 
toute  fpirituelle  , qui  fera  le  régné  du  S.  Efprit. 

Tout  ceci  étoit  un  tiffu  d’erreurs  trop  réelles  J 8c 
quand  le  Pape  Jean  XXII.  entreprit  les  faux  Ipi- 
rituels  fur  les  Sentimens  de  leur  maître  Pierre- Jean 
d’Olive,  il  n’étoit  pas^ueftion  Amplement  de  la 
figure  de  l’habit , ou  de  la  propriété  du  pain  des 
FF.  Mineurs  , comme  on  l’avançqit  il  y a quatre- 
vingt  ans  dans  des  Lettres  [a)  fur  les  héréfies  ima- 
ginaires. La  Doélrine  de  ces  illuminés  Partifans 
du  faux  Prophète  d’Olive  attaquoit  l’Eglife  dans 
fes  principes , 8c  leur  langage  lur  le  Pape , le  S. 

Siège  , 8c  les  Evêques  étoit  déjà  celui  qu’adop- 
terent  depuis  les  hérétiques  duleiziéme  fiécle , dé- 
terminés comme  les  Fratricelles , à trouver  dans 
l’Apocaliple  de  quoi  accréditer  devant  le  peuple 
leur  révolté , 8c  leurs  blalphêmes  contre  l’Eglife. 

( •*  ) Ces  Lettres  font  de  M.  Nicole.  C’cft  dans  U première  qVon  trouve  des 
raibcrics  picquantes  fut  la  difpute  des  FF,  Mineurs  avec  Jean  XXII.  M.  l'Abbé 
Tlcuii  avoir  réfuté  avant  nous  & avec  beaucoup  de  précilion  ridée  faillie  que  s’c« 
toit  fait  M.  Nicole  de  cette  ditputc.  Il  ne  nomme  point  cet  Auteur  , mais  tout  le 
monde  leconnoit.  Voycx  M or  cri,  S c.  Yoycx  auÂ  M.  l'Abbé  Fleuri  Hijl,  E./cü 
*«•4*.  Lp3.n1 1 S.  9.  37^. 
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60  Histoire  de  l’Eglise 
Un  article  fameux  dans  les  écrits  de  Pierre-Jean 
d’Olive  , étoit  celui  où  il  annonçoit  qtie  «l’Evan- 
»gile  venant  à tomber  chez  les  Latins , & 'a  fleu- 
rir chez  les  Infidèles  , la  Converfion  generale 
3>des  Grecs  Schématiques  , des  Infidèles  ôc  des 
» Juifs  fèferoit  par  les  FF.  Mineurs «.  Les  Fratri- 
celles  publioient  depuis  long-temps  cette  Prophé- 
tie. Plufieurs  d’entr’eux  s’étoient  réfugiés  en 
Orient , où  ils  abufoient  de  la  fimplicité  des  Chré- 
tiens , pour  y fèmer  leurs  erreurs  contre  les  dé- 
diions de  l’Eglife.  Le  Pape  Jean  XXII.  voulant  re- 
médier à cecabus,  fit  une  Bulle  du  1 ode  Mai  1325, 
où  il  défendoit  aux  Religieux  de  tous  les  Ordres 
( en  alléguant  pour  motif  les  difeours  pernicieux 
que  répandoient  les  Fratricelles  ) de  palier  en 
Orient  pour  y prêcher  l’Evangile  fans  une  permit 
fion  expreffe  lignée  de  la  main  de  leurs  Supé- 
rieurs. 

Les  faux  Spirituels  tâchèrent  pendant  plufieurs 
années  d’entretenir  en  Orient  l’efprit  de  révolté 
dont  ils  étoient  animés.  Ils  publioient  encore  fous 
le  Pape  Clement  VI.  Succefleur  de  Benoît  XII. 
cpii  l’avoit  été  de  Jean  XXII.  que  l’Eglife  Romaine 
etoit  tombée  par  fès  richelïès  ; que  Clement  V. 
Jean  XXII.  & Benoît  XII.  c’eft-à-dire , tous  les 
Papes  François  depuis  le  féjour  du  S.  Siège  à Avi- 
gnon , n’avoienc  eu  qu’une  ombre  d’autorité  , & 
que  la  puilTànce  fuprême  fe  trouvoit  préfentemenc 
renfermée  dans  eux  fèuls , réduits  au  petit  nombre 

f»auvres  en  apparence , mais  riches  en  Tréfors  cé- 
efles.  Jean  XXII.  s’étoit  oppofé  d’avance  à ces  té- 


Gallicane.  Liv.  XXXVII.  61 
méraires  difcours  par  plufieurs  Bulles  qu’il  fit  pu-  l>An.  , ~ 

blier  dans  l’Univerfité  de  Paris;  par  des  Lettres  naiu.wid. 
adreflées  aux  Souverains  ; enfin  par  la  condam-  7‘ 
nation  folemnelle  du  fcandaleux  ouvrage  de  Pierre- 
Jean  d’Olive. 

Ce  fut  dans  le  Confiftoire  du  premier  Samedi  . condamna- 
de  Carême  8 de  Février  1326.  qu’il  porta  la  Cen-  m°"»i,reC°îût 
lure  contre  le  Commentaire  fur  l’Apocaliple,  dé-  deîw?jcan 
durant  qu’il  contenoit  des  dogmes  empoifonnés  d , l 
& hérétiques  touchant  l’unité  de  l’Eglife  , l’auto-  n.i«. 
rite  du  Souverain  Pontife  &C  du  S.  Siège , fans  comp- 
ter plufieurs  autres  articles  pleins  d’erreurs  & d» 
mauvaiiê  Dodrine.  Pour  la  perfonne  de  l’Auteur 
mort  plus  de  trente  ans  auparavant , le  Pape  ne  fe 
contenta  pas  de  profcrire  le  Culte  Religieux  qu’on- 
lui  rendoit  à Narbonne  : il  fit  exhumer  les  ofie- 
mens  , & brûler  en  public  les  Images  de  cire  & 
les  voiles  qu’apportoient  les  fimples  à là  Sépul- 
ture. Quelques-uns  ont  écrit  que  les  os,  quoiqu’ex- 
humés , ne  furent  point  jettés  au  feu  avec  les  mo- 
numens  de  la  vénération  indifcrette  qu’on  avoir 
pour  cet  homme  d’une  foi  fi  équivoque  ; mais  qu’on 

(>orta  à Avignon  les  reftes  de  ce  cadavre,  qu’on 
es  jetta  de  nuit  dans  le  Rhône , & que  la  raifon 
d’un  châtiment , eftimé  moins  odieux  que  les  flam- 
mes , fut  la  foumiiïion  que  ce  Religieux  avoit  té- 
moignée en  mourant , pour  le  jugement  de  l’Eglife 
Romaine.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain,  quel- 
ques efforts  que  taffe  l’Annalifte  des  FF.  Mineurs 
pour  juftifier  les  Ecrits  de  Pierre- Jean- d’Olive  , 
que  les  Frandfcains  ne  cefferent  point  de  pour- 
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j.  fuivre  fa  mémoire  après  fa  mort  ; qu’on  le  traita 
hautement  de  Novateur  & d’hérétique  ; que  le 
Généaal  de  1 Ordre  punit  ceux  de  lès  adhérans  qui 
ne  vouloient  pas  rendre  fes  Ecrits  ; qu’on  en  dé- 
fendit la  leéture  , & qu’aujourd’hui  encore  ce  qui 
nous  en  a été  confervé  contient  évidemment  les 
articles  erronés , dont  nous  avons  donné  le  précis. 

Bulle  de  jean  Au  lieu  de  chercher  à difculper  un  Auteur  qui 

rabic  à l’Or-  a tant  de  preuves  contre  lui , il  laut  s attacher  plu- 
drc^es.ifan-  t*t  pQur  l’honneur  de  l’Ordre  de  S.  François  à la 
nam. i j i3.  Bulle  de  Jean  XXII.  en  datte  du  2 i de  Janvier 

te* 

i 3 i 8.  Le  Pape  y adrelTe  la  parole  à tous  les  Evê- 
ques de  la  Chrétienté  j & il  dit  «que  l’Ordre  des 
33  Freres  Mineurs  dès  fa  fondation,fous  l’autorité  du 
»S,  Siège  Apoftolique,  ôtfous  la  direction  du  S. 
>3  Fondateur , s’étoit  toujours  maintenu  dans  une 
jj union  indilïoluble  par  la  foi,  l’efpérance,  la  cha- 
>3  ricé , l’humilité  & l’obéilïànce , ôt  qu’il  avoit  bril- 
33  lé  comme  un  aflre  de  fàinteté  dans  tout  l’Uni- 
33  vers  J mais  que  l’ennemi  du  genre  humain  y avoit 
33  femé  la  zizanie  , & s’étoit  transformé  en  Ange 
?3de  lumière  pour  jetter  le  trouble  dans  un  fi  faint 
33lnllitut«.  Sur  quoi  la  Bulle  fait  l’Hifloire  des 
Fratricelles  de  Provence,qui  fe  vantant  d’être  plus 
éclairés  fur  l’obfervance  de  la  Réglé  que  leurs  Su- 
périeurs s’étoient  féparés  d’eux  jufqu’à  féduire  le 
peuple  par  leur  hypocrilie.  Elle  raconte  33corn- 
33  ment  les  Papes  Nicolas  IV.  & Clement  V. 
33avoient  tâché  d’étouflfer  ce  Schifme  naiiïant , 
33  mais  envain , par  la  défobéifïance  de  ces  hypo- 
33crites  ; comment  la  Seéle  s’étoit  accrue  lbus 
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» Henry  de  Ceva  Apoftat  de  l’Ordre , & comment 
53  du  Schifme  ils  étoient  tombés  dans  les  cinq  hé- 
» réfies  fuivantes.  La  première,  qu’il  y a deux 
33  Eglifes  , l’une  fpirituelle  & l’autre  terreftre  & 
>3  mondaine.  La  féconde,  qu’il  n’y  a plus  de  Jurif- 
33  diction  dans  les  Evêques  & les  Minières  de  l’E- 
sjglif'e  qui  ne  penfent  pas  comme  eux  (Fratricelles) . 
33  La  troifiéme,  que  c’ell  toujours  un  péché  mortel 
33  de  prêter  ferment.  La  quatrième,  que  les  Prêtres 
33  en  état  de  péché  n’ont  plus  aucun  pouvoir  à l’é- 
33gard  des  Sacremens.  La  cinquième  , qu’il  n’y  a 
» préfentement  que  par  eux  ( prétendus  lpirituels  ) 
33  que  l’Evangile  de  Jefus-Chrift  foit  accompli. 
La  conclufion  du  Pape  Jean  XXlI.  eft  qu’il  laut 
empêcher  le  progrès  de  ces  erreurs  , arrêter  les 
coupables  & les  livrer  aux  Supérieurs  de  l’Ordre 
de  S.  François,  qui  les  puniront  félon  les  Loixde 
la  difcipline  Religieufe.  Dans  cette  controverfe  , 
touchant  les  Fratricelles  & leurs  erreurs,  on  pour- 
roit  prefque  fe  contenter  de  produire  la  Bulle  que 
nous  venons  de  citer.  Elle  dit  tout,  & l’éloigne- 
ment que  l’Ordre  de  S.  François  avoit  pour  ces 
fentimens  Hétérodoxes , & la  contagion  trop  réel- 
le de  ces  dogmes  pervers  , & la  fuite  des  révoltes 
audacieufes  des  Freres  prétendus  Spirituels , & fans 
nommer  Pierre -Jean  d’Olive  , elle  fait  afTez  en- 
tendre par  l’expofition  des  cinq  erreurs, qu’il  étoit 
le  Chef  de  toute  la  Se&e , & que  quand  le  Pape 
le  condamna  en  1 3 26.  il  y avoit  déjà  long-temps 
que /a  Doctrine  étoit  accréditée  parmi  fes  parti- 
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Tandis  que  l’Ordre  de  S.  François  étoit  déchi- 
ré par  Tes  propres  enfant,  il  fut  confolé  par  les 
grands  exemples  d’un  Saint  qui  lui  appartient , 
puifqu’il  étoit  du  tiers  Ordre  établi  par  le  S.  Pa- 
triarche , 8c  qu’il  fut  inhumé  chez  les  Francifcains 
de  la  ville  d’Apt  avec  l’habit  de  Frere  Mineur. 
C’efl  l’illultre  Elzéar  de  la  Maifon  de  Sabran  en 
Provence.  Il  naquit  en  1 295.  au  Château  d’An- 
çois  (entre  Apt  8c  Aix)  de  Hermenigilde  de  Sabran 
qui  en  étoit  Seigneur,  8c  de  Laudune  d’Albe  ou 
d’Aube.  Dès  fa  naiflance  là  mere  le  confacra  au 
Seigneur.  Son  oncle  Guillaume  de  Sabran  Abbé 
de  S.  Vittor  de  Marfèille  l’éleva  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Charles  II.  Roi  de  Sicile  qui  étoit  en 
même  temps  Comte  de  Provence,  engagea  le  Sei- 
gneur de  Sabran  à fiancer  fon  fils  qui  n’avoit  que 
dix  ans  , avec  Delphine  ou  Dauphine  de  Glan- 
deve  qui  en  avoit  douze.  Ce  mariage  politique 
fe  fit  trois  ans  après  au  Château  d’Ançois.  Dieu 
avoit  infpiré  à l’un  & à l’autre  le  défirde  conferver 
leur  virginité.  Dauphine  déclara  le  fien  à fon  époux 
dès  la  première  entre-vuë  il  refpeéta  la  promeffe 
qu’elle  avoit  faite  à Dieu.  De  concert  avec  elle  il 
prit  bien-tôt  après  le  même  engagement , &.  ils 
vécurent  toujours  enfemble  comme  frere  6c  fœur, 
occupés  du  foin  de  plaire  a pieu  Ôc  de  fe  fan&ifier. 

Ils  changèrent  leur  maifon  d’Ançois  6c  enfuite 
celle  de  Puy-Michel , qui  venoit  de  Dauphine  , * 
en  une  efpece  de  Monaflere  par  la  régularité  qu’ils 
y établirent  de  commun  accord.  L’ordre  qu’ils  y 
faifoient  obferver  à leurs  Domeftiques  , conlifloit 

en 
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en  certains  articles  que  l’Auteur  de  leur  vie  expofè 
ainfi  : Entendre  la  MefTe  tous  les  jours , fe  confef- 
fer  toutes  les  fémaines , exercice  de  piété  le  matin 
& lefoir,  travail  aux  heures  réglées , nul  jurement, 
nulle  parole  deshonnête , point  de  jeux  défendus  , 
point  de  querelle  , ou  du  moins  réconciliation  à 
fondant.  Il  y avoit  des  peines  marquées  pour  les 
contraventions;  tous  les  jours  on  faifoit  une  Con- 
férence fpirituelle.  Elzéar  y parloit  en  homme 
infpiré  , particulièrement  fur  la  charité  & la  chaf- 
teté.  Du  relie  toutes  les  vertus  fe  pratiquoient  de 
concert  & à l’envi  par  les  deux  époux.  On  réci- 
toit  les  Heures  Canoniales  ; on  jeunoit  non-lèu- 
lement  les  jours  prefcrits  , mais  les  Vendredis  & 
l’Avent.  Elzéar  ufoit  des  plus  rudes  audérités.  Il 
avoit  l’ulàge  aifé  de  fe  recueillir,  de  prier  &.  de 
méditer,  il  communioit  tous  les  Dimanches  & 
toutes  les  Fêtes,  fur  - tout  celles  des  V ierges.  Sa 
maxime  étoit  de  luir  le  péché  par-deffus  tout , d’ê- 
tre à Dieu  de  tout  fon  cœur , & de  cacher  les  grâces 
dont  Dieu  le  favorifoit.  Sa  charité  s’étendoit  fur 
tous  les  pauvres  ; chaque  jour  il  en  avoit  douze  , 
fou  vent  Lépreux,  à qui  il  la  voit  leS  pieds,  8c  qu’il 
baifoit  au  vifage  : il  en  guérit  plulieurs  en  les  bai- 
fant.  Jamais  il  ne  refulà  l’aumone  à qui  la  deman- 
da. Il  fournilToit  du  bled  aux  indigens,  8c  Dieu  le 
lui  rendoit  par  des  miracles.  Telle  fut  la  vie  avant 
que  d’avoir  atteint  la  vingt-troifiéme  année. 

Parvenu  à cet  âge  Pan  i 3 i 8.  & fon  Pere  mort, 
il  devint  Comte  d’Arien  ou  d’Ariano  , Comté  en- 
viron à quatre  lieues  dcBénevent,dans  le  Royaume 
Tome  XIII.  I 
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de  Naples.  Il  lui  fallut  racheter  fon  bien  par  une 
patience  de  trois  ans,  & fe  venger  des  inlultes  en 

f>rouvant  à les  ValTaux  qu’il  étoit  leur  Pere  6c  non 
eur  Tyran.  Il  les  gagna  en  leur  pardonnant  tout. 
Dieu  bénit  fa  vertu  éclairée.  Il  trouva  le  fécret  de 
payer  les  dettes  de  lè^ancêtres , tant  en  Provence  , 
qu’en  Italie,  en  mettant  à part  une  portion  de  fes 
revenus  ; 6c  ( ce  qui  eft  rare  ) U fçut  accorder  la 
juflice  exacte  avec  le  titre  6c  le  pouvoir  de  Sei- 
gneur. Il  imitoit  le  Roi  S.  Louis  dans  l’amour  de 
la  Juftice  , ôc  fes  Officiers  le  fçavoient.  Jamais 
d’impunité  pour  les  crimes , fur-tout  pour  la  ca- 
lomnie. Il  exhortoit  lui-même  les  Criminels  con- 
damnés à mort  à faire  pénitence  avant  le  fupplice  ; 
mais  fans  autre  grâce  que  celle  de  les  faire  mourir 
pénitens.  Les  Prifonniers  pour  dettes  , il  les  déli— 
vroit  d’une  partie  de  leur  engagement , mais  en 
fécret  6c  fans  paroître  , pour  ne  pas  autorifer  la  li- 
cence. Il  en  ufoit  de  même  à l’égard  des  confif- 
cations  ; elles  retournoient  fécretement  aux  parens 
des  coupables.  En  un  mot  il  fçavoit  être  Grand 
Seigneur  6c  grand  Saint. 

Ce  ne  fut- qu’en  1321.  qu’Elzéar  ôc  fon 
époufe  , qu’il  revit  , après  plufieurs  années 
d’abfence  , prononcèrent  enfemble  leur  vœu  pu- 
blic de  continence,  devant  plufieurs  témoins  il- 
lu flrcs,  entr’autres  une  vertueufe  Dame  , nommée 
Garfande  d’Alphanti,  qui  mourut  peu  après,  con- 
tente d’avoir  vù  cette  pieulè  cérémonie.  Elzéar 
6c  Dauphine  embrasèrent  enfuite  le  tiers-Ordre 
de  S.  François.  L’année  fuivante,  le  Roi  Robert 
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de  Sicile  rappella  le  Comte  d’Arien  à Naples  , ôc  L-As  , 
le  chargea  de  l’éducation  de  Ion  fils  aîné , le  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre , ÔC  du  Gouvernement  du 
Royaume  durant  Ton  voyage  ôc  Ton  féjour  en  Pro- 
vence. On  fèntit  bien -tôt  le  prix  du  Maître  par 
le  changement  de  fon  éleve , ôc  le  bonheur  de  l’E- 
tat par  la  conduite  du  Miniftre.  Il  refufa  les  pré- 
lèns  qu’on  lui  offrit  pour  le  gagner  ; & il  devint 
le  Pere  des  pauvres  ôc  des  affligés , dont  les  affaires 
étoient  fort  négligées  à la  Cour.  Le  Roi  de  re- 
tour à Naples  , envoya  Elzéar  en  France  ppur  mé- 
nager un  mariage  en  fécondés  noces  entre  le  Duc 
de  Calabre  déjà  veuf,  ôc  la  Princeffe  Marie  fille 
de  Charles  Comte  de  Valois.  La  négociation 
réuffit.  Le  mariage  fut  conclu  ; mais  le  Comte  El- 
zéar tomba  malade  à Paris.  Il  fentit  approcher  fa 
derniere  heure.  Il  s’y  prépara  par  la  réception 
des  Sacremens , ôc  par  tous  les  Adtes  de  la  plus 
fervente  piété.  Son  Confeffeur  fut  le  fameux  Doc- 
teur François  Mayronis,  Religieux  Francifcain  , 

Difciple  de  Scot,  ôc  le  premier  qui  foutint  la  T hefè 
appellée  Sorbonique  : exercice  de  Théologie  qui 
dure  un  jour  entier , ôc  qui  toutefois , dit  Géné-  _ 
brard,  n’a  jamais  ruiné  la  fanté  de  perlonne.  El-  Ap.spo»/. 
zéar  au  lit  de  la  mort  , déclara  qu’il  laiffoit  fon  I,,5"'ï' 
époufe  vierge  , comme  il  l’avoit  reçue.  Il  ordon- 
na qu’on  l’inhumât  après  fa  mort  avec  l’habit  de 
S.  François  ôc  chez  les  Freres  Mineurs  de  la  ville  " 
d’Apt,  d’ou  dépend  le  Château  d’Ançois  pour  le 
Spirituel.  Enfin  après  avoir  témoigné  une  grande 
confiance  dans  les  attaques  que  lui  livra  l’enne-» 
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mi  du  falut  au  dernier  moment  ; il  mourut  en  Saint 
comme  il  avoir  vécu  le  27  de  Septembre  1323. 
Tranfporté  à Apt,  il  devint  bien-tôt  célébré  par 
une  infinité  de  miracles  , qui  le  firent  mettre  au 
nombre  des  faints  Confeffeurs  par  le  Pape  Urbain 
V.  comme  nous  le  dirons  en  fon  temps. 

Deux  mois  avant  la  mort  de  S.  Elzéar , le  Pape 
avoir  publié  la  Canonilation  de  S.  Thomas  d’A- 
quin , ce  Docteur  illultre  que  l’Univerfité  de  Pa- 
ris entendit  dans  fes  Ecoles , 8c  dont  l’Eglifè  de 
France  poffede  encore  les  précieufès  Reliques. 
Depuis  Ion  décès  dans  l’Abbaye  de  FofTe- 
Neuve  en  Italie  , il  s’étoit  opéré  de  fréquens 
prodiges  par  fon  interceflion.  La  Reine  de  Si- 
cile, veuve  de  Charles  le  Boiteux,  le  Prince  de 
Tarente  fon  fils,  8c  tous  les  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples,  firent  de  vives  inftances  au- 
près du  S.  Siège  pour  en  obtenir  l’ordre  de  pro- 
céder aux  informations,  afin  de  mettre  l’affaire  en 
état  d’être  terminée  par  un  Decret  de  Canonifu- 
tion  dans  les  formes.  En  1 3 1 8.  Jean  XXII.  nom- 
ma des  Commifïâires  qui  furent  l’Archevêque  de 
Naples,  l’Evêque  de  Viterbe,8c  Pandolfe  Savclli 
N otaire  Apoftoîique.  La  Bulle  de  Commifîion  étorr 
du  1 3 de  Septembre  («).  Le  Pape  chargea  dans 
le  même  temps  les  Cardinaux  d’Aux  , Evêque 
d’Albane,  Guillaume  Tefle,  8c  Guillaume  le  Long 
de  revoir  les  procédures  quand  elles  auroient  été 

4 ( •)  C’cft  le  jour  auquel  clic  fut  expédiée , non  le  ri  de  Juillet  1 j 19  » comme 
\c  eu  la  Notiv.  Vie  de  S.  Thom.  Or  a pris  le  jour  auquel  le  Decret  fut  prê- 
le me  aux  Conimiflaircs  pour  le  jour  de  la  datte  mêcuc  du  Décret.  C'clt  miç 
V 0c t c u.cpufe. 
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dreffées , ôc  de  lui  en  faire  le  rapport.  L’examen  l>ani 325. 
des  témoins  commença  le  2 3 de  Juillet  1 3 1 9.6c  on . 
le  continua  jufqu’au  dix-huit  de  Septembre.  Cette 
première  information  fut  fuivie  d’une  fécondé. 

Pendant  tout  ce  temps -là , on  entendit  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  certifièrent  la  vé- 
rité des  prodiges  ôc  des  guérifons  extraordinaires. 

L’affaire  renvoyée  au  Tribunal  du  Pape,  dura  en- 
core près  de  quatre  années.  Enfin  le  1 8 de  Juil- 
let 1 323.  le  Souverain  Pontife  porta  la  Bulle  de  nz™'a 
Canonifation.  C’efl  un  éloge  du  Saint,  un  abrégé  1 174.  ».  îo. 
de  fa  Vie , un  recueil  de  dix  ou  douze  de  fes  plus 
célébrés  miracles.  Thomas  d’Aquin  y eft  honoré 
du  titre  de  faint  ConfefTeur , ôc  fa  Fête  placée  au 
feptiéme  de  Mars  avec  une  Indulgence  d’un  an 
& d’une  quarantaine  attachée  au  jour  de  la  lolcm- 
nité , ôc  de  cent  jours  p'our  l’Oélave  en  faveur  de 
ceux  qui  vifiteront  le  Tombeau. 

En  France  on  follicitoir  depuis  long-temps  la  pOII7hclno- 
Cour  Romaine  de  procéder  à la  Canonifation  du  ",j  •'|,io" B- 
B.  H.  Philippe  Berruyer , neveu  de  S.  Guillaume  , ruycr , A relie- 
Archevêque  de  Bourges , ôc  fon  fidele  imitateur  b!ur®cs?c 
dans  le  gouvernement  de  la  même  Eglife.  Sous  le  „ *«»•  ’J1»-- 
régné  de  S.  Louis  nous  avons  vu  l’Archevêque  Phi- 
lippe édifier  toute  l’Eglife  Gallicane  par  l’éclat  de 
fes  vertus.  Ilétoitmorten  1261.  Ses  miracles  ôc  fa 
fainteré  , portés  plufieurs  fois  au  Trône  Apofto- 
lique  , avoient  engagé  les  Papes  Urbain  IV.  Clé- 
ment IV.  ÔC  Clement  V.  à donner  des  Commit 
fions  pour  en  vérifier  les  preuves.  Jean  XXII. 
preffé  de  nouveau  par  l’Archevêque  ôc  par  le  Cha~ 
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pitre  de  Bourges , réprit  la  même  affaire , s’excufànt 
en  quelque  forte  dans  un  Bref  qu’il  donna  à ce  fu- 
jet , d’avoir  apporté  tant  de  délais  à la  concluffon 
d’un  projet ff  édifiant:  »Mais,  dit-il,  s’il  n’efl:  rien 
>>  de  plus  louable  que  de  procurer  des  honneurs  aux 
Saints  ,*c’eft  aufîi  dans  ces  occafions  que  la  matu- 
» rite  du  Confèil, l’examen  férieux,  la  circonfpec- 
» tion  ôc  la  prudence  doivent  avoir  lieu , puilqu’il 
» eft  queftion  d’établir  furement  des  faits , oû  l’on 
•»ne  pourroit  fe  tromper  fans  de  grands  inconve- 
niens».  Il  recommande  enfuite  aux  Evêques  d’Or- 
leans  £c  de  Chartres,&  au  Prieur  des  Dominicains 
de  Bourges , d’informer  encore  avec  tout  le  foin 
polfible,für  la  Vie  ôt  les  miracles  du  B.  Archevêque 
Philippe  , & de  remettre  les  procès-verbaux  au  S. 
Siége,pour  être  ordonné  enfuite  ce  qui  feroit  juffe 
8c  raifonnable.  La  Comrrrifllon  eft  du  quatorzième 
de  Décembre  1323.  On  ne  voit  pas  que  l’affaire 
ait  été  plus  loin } les  peuples  ont  continué  d’appel- 
ler  Bienheureux,  l’Archevêque  Philippe  , fans  lui 
rendre  aucun  culte  déterminé  ; 6c  le  S.  Siège  n’a 
rien  ordonné  de  plus  que  ces  informations  toujours 
bien  glorieufes  au  fàint  Prélat. 

Outre  les  traits  que  nous  avons  rapportés  de  lui 
fous  les  années  de  fbn  Epifcopat , on  nous  a confer- 
vé  dans  un  écrit  ancien  , mais  donné  depuis  peu 
au  public , quelques  autres  particularités  édifian- 
tes de  fa  Vie  , 8c  un  mémoire  fort  circonftancié 
de  fès  miracles.  En  voici  l’abrégé.  Les  auftérités 
du  B.  H.  Philippe  égaloient  ce  que  l’Hifloire  des 
faints  Pénitens  offre  de  plus  rigoureux.  Ses  jeûnes 
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étoient  prefque  continuels, Ôc  dans  le  temps  des  Or- 
dinations , il  ne  prenoit  qu’un  peu  de  pain  ÔC  d’eau, 
pour  attirer  les  bénédiélions  du  Ciel  fur  les  Mi- 
nirtres  qu’il  alloit  conlàcrer  au  fervice  de  Dieu. 
Jour  ôc  nuit  il  portoit  un  rude  cilice , ôc  le  peu  de 
fommeil  qu’il  étoic  obligé  de  fe  permettre  , il  l’in— 
terrompoit  encore  pour  offrir  fes  prières  à Dieu  , 
ou  pour  crucifier  fa  chair  par  des  flagellations  fan- 
glantes.  Il  poffedoit  au  fuprême  dégré  la  vertu  des 
Saints,  qui  ert  l’humilité.  Hors  les  refpedls  pro- 
fonds qu’on  lui  rendoit  dans  les  Cérémonies  ecclé- 
fiaftiques , ôc  qu’il  ne  pouvoit  empêcher , il  rejet- 
toit  toutes  les  autres  diftin&ions  qu’on  croyoit 
devoir  a fa  dignité  ôc  à fon  mérite.  Sein  extérieur  , 
fes  habits, ôc  Ion  équipage  étoient  d’une  fimplicité 
capable  de  caufèr  des  méprifes  entre  lui  Ôc  les 
derniers  Eccléfiaftiques  de  Ion  Clergé,fi  ce  n’t'ft  que  . 
l’air  de  fainteté  annonçoit  par-tout  l’Archevêque. 

Une  conduite  fi  éloignée  du  farte,  lui  laiffoit  de 
grandes  reffources  pour  aflifter  les  pauvres.  Il  en 
étoit  le  Protecteur  Ôc  le  Pere.  Ordinairement  il 
en  nourriffoit  douze  dans  fa  maifon , ÔC  pendant 
le  Carême  cent  chaque  jour.  Les  Religieux  men- 
dians,  les  Lépreux,  les  malades,  les  Ecoliers  in* 
digens  , les  Croifés  , en  un  mot  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  befoin,  reffentoient  les  effets  de  la 
charité.  Dans  les  temps  de  difette , il  faifoit  ou- 
• vrir  fes  gréniers  , tant  de  la  Ville , que  de  la  Cam- 
pagne , ôc  fon  (Econome  lui  représentant  un  jour 
que  fes  libéralités  le  réduiroient  bien-tôt  lui-même 
à manquer  de  tout  : » Gardez-vous  bien , lui  ré- 
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“777717  ” pondit-il,de  diminuer  mes  aumônes  dans  ce  temps 
» de  calamité.  Au  lieu  d’ufer  de  ménagement  en 
» ceci , je  vous  charge  d’être  encore  plus  liberal  que 
» vous  ne  l’avez  été  jufqu’à  ce  momentcc.  Une  autre 
fois  dans  une  reddition  de  comptes  , qu’on  lui  far- 
foit  en  préfence  du  Chancelier  de  l’Eglifè  de  Bour- 
ges , cet  Eccléfiaftique  parodiant  délapprouver  les 
grandes  fommes  qui  avoient  été  diftribuées  aux 
pauvres , l’Archevêque  lui  dit  d’un  ton  de  févérité 
qu’il  prenoit  bien  rarement  : » Quoi  vous  ne  trou- 
» vez  point  a redire  aux  autres  dépenfès  faites  pour 
»>  des  befbins  ordinaires  & purement  temporels , & 
» vous  murmurez  de  ce  qu’on  donne  à Dieu  ? Al- 
» lez , retirei- vous  de  ma  préfence  ; pour  cette  fois 
«vous  ne  méritez  pasd’être  admis  à la  connoiflance 
»de  mes  affaires  «. 

Le  faint  Archevêque  Philippe  étoit  aufïl  facile  à 
pardonner  les  injures , qu’attentif  à foulager  les  mi- 
lérables.  Sa  maxime  étoit  de  n’avoir  point  d’enne- 
mis , ôi  de  tâcher  que  perfonne  n’en  eût.  L’Evêque 
de  Clermont  fon  fufïragant , l’avoit  outragé  dans 
plufieurs  rencontres.  L’injure  étoit  fur  le  point  d’ê- 
tre vengée  par  un  Jugement  rigoureux , que  le  Pré- 
lat coupable  de  bien  d’autres  excès  , étoit  prêt  de 
fubir  a la  Cour  du  Pape.  Philippe  Berruyer  s’inté- 
refla  pour  lui,  & demanda  qu’on  lui  fit  grâce.  Le 
Pape  étonné  de  ces  généreufès  démarches  , lui  dit  : 
»Eh  comment  protégez- vous  votre  plus  grand 
x ennemi  1 S.  Pere,  répondit  l’Archevêque,  j’ai 
x appris  de  S.  Etienne , Patron  de  mon  Eglife , qu’il 
prier  pour  fes  perfécuteurs  «. 

Pour 
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Pour  les  fondions  Epilcopales , Philippe  étoit  l As  , ,2~ 
un  modèle  de.  la  plus  parfaite  régularité.  La  vifite 
des  Paroiffes,  l’inflrudion  des  peuples,  l’Ordina- 
tion des  Clercs  , la  Confécration  des  Eglifes , l’af- 
fiftance  aux  divins  Offices , la  célébration  des  làints 
Myfteres,  l’adminiftration  des  Sacremens  de  Pé- 
nitence & de  Confirmation , la  réconciliation  des 
ennemis , la  pacification  des  familles , telles  étoient 
lès  occupations  ordinaires,  & toujours  avec  une 
affedion  marquée  , quand  c’étoit  en  faveur  des 
pauvres  qu’il  s’employoit  ainfi.  On  en  cite  un  trait  : 
aes  Gentilhommes  qui  vouloient  lui  parler  d’af- 
faire , demandant  une  prompte  audiance , parce 
qu’ils  alloient  le  mettre  en  route , l’Archevêque 
leur  dit  : » ce  fera , s’il  vous  plaît , après  que  j’au- 
«rai  répondu  à une  pauvre  femme  qui  elt  venue 
» de  loin  à pied  , & qui  m’attend  i elle  n’a  pas  , 

«comme  vous , de  bons  équipages  pour  retourner 
«chez  elle  ; permettez  que  je  lui  donne  ici  l’avan- 
«tage  en  conlidération  de  fa  pauvreté». 

Un  Evêque  fi  parfait  ne  pouvoit  manquer  de  ter- 
miner fa  carrière  en  Saint.  Il  s’étoit  préparé  à la  mort 
pendant  toute  la  vie  j chaque  jour  après  Com- 
plies  , il  confelToit  fes  péchés  en  verlant  des  lar- 
mes , & aux  quatre  Fêtes  principales  de  l’année , 
il  failbit  fa  Confefllon  générale.  Attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut , il  fit  appeller  les  Chanoines 
de  fa  Cathédrale  , & il  leur  dit  : » fi  je  vous  ai 
«oifenfé,  je  vous  en  demande  pardon,  ôc  fi  vous 
» m’avez  offenfé , je  vous  le  pardonne  «.  Il  les  em- 
bralTa  enfuite  l’un  après  l’autre , & s'en  étant  trou- 
Tome  XIII.  K 
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l.An  ,,, 3>  vé  un  qui  refulà  de  recevoir  ce  baifer  de  paix  : 
«vous  avez  le  cœur  bien  dur,  réprit  le  B.  H.  Pré- 
«lat.  Que  le  Seigneur  foit  notre  Juge  à tous  deux* 
«Sachez  que  je  n’ai  jamais  eu  de  haine  ni  pour 
«vous,  ni  pour  perfonne , ôc  que  mon  cœur  au- 
«roit  cru  fe  dégrader  s’il  avoit  confervé  la  moindre 
« rancune» . Pendant  tout  le  cours  de  Ton  infirmité , 
il  célébra  la  Méfié  autant  qu’il  put  : quand  les 
forces  lui  manquèrent , il  la  fit  célébrer  en  fa  pré- 
fence.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  reçut  les  der- 
niers Sacremens  , pardonnant  encore  à tout  le 
monde , 6c  répétant  fans  cefie  le  fymbole  de  la- 
Foi , fentimens  qui  l’accompagnerent  jufqu’au  der- 
nier foupir. 

nu.  Après  le  récit  que  nous  venons  de  faire;  le  mo- 

nument ancien  d’ou  il  eft  tiré,  détaille  les  miracles* 
du  B.  Philippe  tant  ceux  qu’il  avoit  opérés  pen- 
dant fa  vie  , que  ceux  qu’on  attribuoit  à fon  in- 
tercefiion  depuis  là  mort.  Il  s’y  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  guérifons  éclatantes  , 6c  même 
des  réfurre&ions  de  morts  , avec  un  abrégé  des 
principaux  témoignages  propres  à en  certifier  la 
vérité.  Ce  fut  apparemment-là  à quoi  s’appliquè- 
rent les  deux  Prélats  que  le  Pape  chargea  en  i 3 2 3 . 
de  faire  des  informations  fur  la  vie  êc  les  miracles 
du  Saint  Archevêque  de  Boprges. 

LcB.Rogcr  L’Evêque  d’Orléans  un  des  Commifiaires  nom* 
dor-  mes  pour  cette  procedure,  repandoit  lui -meme 
un  grand  éclat  de  làinteté  dans  l’Eglife  Gallicane* 
C’étoit  Roger  le  Fort , aufii  Archevêque  de  Bour- 
ges dans  la  fuite,  ôc  honoré  à fon  tour  du  titre  de 
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Bienheureux  (privilège  fingulier  de  l’Eglife  de  { >As.  f } t 
Bourges  d’avoir  compté  pendant  une  longue  fuite 
de  fiécles  prelqu’autant  de  Saints  qu’elle  a eu  de 
Pontifes.  ) Le  B.  H.  Roger  reparoîtra  dans  cette 
Hiftoire  en  qualité  d’ Archevêque  j 6c  nous  le  fe- 
rons connoître  alors  plus  particulièrement.  Ici  nous 
nous  contenterons  de  dire  quelque  chofe  de  fon 
entrée  dans  l’Epifcopat , 6c  du  zèle  qu’il  témoi- 
gna dès  les  premiers  momens  de  fon  in  {lallation  , 
pour  le  pri  vilège  fameux  de  l’Eglifè  d’Orléans, tou- 
chant la  délivrance  des  prifonniers  à la  réception 
de  l’Evêque. 

Après  la  mort  de  Millon  de  Tailly , le  Chapitre  son  entrée 
d’Orléans  voulut  procéder  à l’Ele&ion  d’un  nou-  a oriLné  'c 
veau  Pafteur.  Il  fe  trouvoit  bien  des  Concurrens,  A, 
la  plupart  indignes  par  leur  ambition  même,  d’ê-  A"cl- (■ 
tre  élevés  à une  dignité  dont  les  obligations  font 
effrayantes.  Roger  le  Fort  alors  Doyen  de  l’E- 
glife de  Bourges , fè  trouvoit  à Orléans  par  quel- 
que circonftance  que  l’Hiftoire  (n)  ne  dit  pas. 

Voyant  entrer  un  Chanoine  de  fes  amis  au  Cha- 
pitre où  l’Eleélion  devoit  fe  faire  , il  lui  dit  en 
riant  : «longez  à moi,  vous  6c  vos  Confrères,  6c 
>j  donnez-moi  vos  fuffrages» . Le  Chanoine  rappor- 
ta ces  mots  dans  le  Chapitre.  Tous  les  vœux  fè 
tournèrent  vers  le  Doyen  de  Bourges , 6c  celui 
d’Orléans  Préfident  de  l’A/Temblée,  prononça  ju- 
ridiquement que  Roger  le  Fort  étoit  élu  Evêque 
d’Orléans.  La  nouvelle  portée  au  làint  homme 

'a)  Peut-être  polïcdoit-il  encore  la  Chaire  de  Droit  qu’il  avoit  remplie 
plul'u-urs  années  dans  cette  Ville. 

Kij 
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■An  I , l’embarraffa  extrêmement.  Il  employa  tout  ce  qu’il 
avoit  d’éloquence  pour  détourner  les  Chanoines 
d’un  choix,  diioit  - il , fi  peu  convenable  : il  re- 
montra que  ce  qu’il  avoit  dit  à fort  ami  ne  devoit 
être  regardé  que  comme  une  raillerie  fans  confé- 
quence.  Tout  fut  inutile,  fa  modeftie  perfuada  de 
plus  en  plus  que  la  providence  avoit  permis  ce 
mot , pour  donner  occafion  aux  Chanoines  de 
choifir  un  digne  Pafteur.  Il  fallut  donc  ceder  , & 
le  B.  H.  Roger  reçût  l’Onction  Epilcopale , édi- 
fiant tout  le  monde  par  l’air  de  fainteté  qui  bril-  * 
loit  dans  fa  perfonne  , & gagnant  fes  nouveaux 
Diocéfains  par  des  maniérés-  pleines  de  bienveil- 
lance , de  douceur  & de  charité. 
uU},  (jo.  L’Entrée  du  Prélat  fe  devoit  faire  à certain  jour 
marqué  , avec  la  magnificence  ordinaire  ,.  ■&  c’é- 
toit , comme'  de  temps  immémorial , un  jour  de 
grâce  ôc  d’amniftie  générale  pour  une  infinité  de 
malheureux,coupables  de  divers  crimes.  Le  nou- 
vel Evêque  trouva  de  l’oppofition  fur  cela  dans 
le  Baillif  d’Orléans  & les  autres  Magiftrats  Sécu- 
liers. Ils  ne  difputoient  pas  abfolument  le  privi- 
lège , mais  ils  formoient  des  difficultés  fur  les  cir- 
conftances , entr’autres  fur  le  droit  dont  jouilToit 
l’Evêque,  d’avoir  des  Gardes  dans  la  cérémo- 
nie de  l’Entrée  , & de  donner  l’ordre  pour  pla- 
cer des  Sentinelles  dans  les  principaux  endroits  de  la 
Ville.  La  difpute  n’étoit  pas  de  nature  à fe  ter- 
miner fans  l’Oracle  d’un  Tribunal  fupérieur.  L’E- 
vêque Roger  s’adrefla  au  Parlement  de  Paris  qui 
rendit  un  Arrêt , par  lequel  il  eft  ordonné  au  Bail- 
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lif  d’Orléans,  ou  à Ton  Lieutenant,  » d’obliger  le 
» Prévôt  de  la  même  Ville  à préfenter  félon  l’an- 
wcienne  coutume,  tous  les  prifonniers  coupables 
« de  quelque  crime  que  ce  foit,à  l’Evêcjue  entrant 
par  la  porte  de  Bourgogne,  avec  lerment  de 
» n’en  avoir  caché  aucun,  ni  condamné  plus  promp- 
wtement  à caufe  du  joyeux  avenement  de  l’Evê- 
3)  que.  Défenfe  au  même  Baillif  &.  autres  Magif- 
»trats  d’empêcher  les  gens  de  l’Evêque , de  pa- 
«roître  en  armes  au  temps  de  l’Entrée  de  leur 
3 > Maître , ni  de  faire  le  Guet  dans  la  Ville.  Ordre 
eux  de  rendre  les  armés  qu’ils  avoient  déjà 
wfaiftes».  Cet  Arrêt  eft  du  10  d’Avril  1323. 

Le  B.  H.  Roger  aflifta  l’année  fuivante  à un 
Concile  Provincial , qui  fut  célébré  Paris  fur  la 
fin  de  Février  par  Guillaume  de  Melun  Arche- 
vêque de  Sens.  Concile  qui  eft  un  renouvellement 
d’une  autre  Aflemblée  tenue  à Sens  en  1 3 2 o . le  Jeu- 
di après  la  Pentecôte.  Il  y a de  part  & d’autre 
quatre  articles  exprimés  prefqu’en  mêmes  termes. 

I.  On  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  la  Fête 
du  S.  Sacrement,  & l’on  accorde  pour  ce  jeûne 
quarante  jours  d’indulgence  (conceflion  qui  Içm- 
ble  indiquer  que  l’Ordonnance  ne  contenoit  qu’un 
Confeil  & non  une  Loi  : la  pratique  de  l’Eglifè 
univerfelle  juftifie  cette  remarque  ) les  deux  Con- 
ciles ajoutent  : » quant  à la  Proceflion  folemnelle 
5>  du  Tr'es-Saint  Sacrement,  nous  ne  changeons  rien 
» à l’ufage  qui  s’eft  introduit  fiir  cela  , & nous  l’a- 
-»bandonnons  à la  dévotion  du  peuple  & du  dér- 
ogé. (Le  premier  Concile  avoit  ajouté  que  cette 


l’An  1 j 2 3. 


l’An  1324. 

Concile  de 
Paris  en  1 $14. 
Concil.  Hard. 

îtid.f.  i4;j. 
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pieufe  Cérémonie  paroifToit  introduite  en  quel- 
que forte  par  infpiration  divine. 

II.  On  prononce  interdit  fur  les  lieux  ou  le  Juge 
laïque  retiendroit  un  Clerc  prifonnier. 

III.  On  fixe  la  profeflîon  des  Religieux  ôc  des 
Religieufes , après  un  an  ôc  un  jour  de  Noviciat. 

IV.  On  prefcrit  aux  Bénéficiers  ôc  générale- 
ment aux  Eccléfiaftiques  la  modellie  dans  les  ha- 
bits. On  leur  défend  plufieurs  modes  indécentes  , 
comme  des  fouliers  de  couleur , des  aumuffes  de 
foye  ou  de  velours  (tf),  certains  ulàges  de  por- 
ter les  cheveux  longs , la  tonfure  irrégulière  , ÔC 
la  barbe  prolixe.  C’étoient  les  coutumes  féculieres 
de  ce  temps-là.  La  longue  barbe  étoit  une  inven- 
tion nouvel^en  France,  ôc  blâmée  par  les  His- 
toriens, aufh  bien  que  les  habits  très-courts,  qui 
commencèrent  à s’accréditer  beaucoup  fous  ce 
régné  ôc  fous  le  Suivant. 

—— Un  autre  Prélat  membre  de  ce  Concile  de  Paris, 

L tienne^ de  fut  Etienne  de  Borret  Evêque  de  la  même  Ville , 
Borr«  Evf-  mort  en  1 7 2 c . ôc  remplacé  par  Hugues  de  Be- 

que  de  Pans.  ' ' r,  . r 111 

Dn!»iii  1. 1.  zançon.  Grand  Chantre  de  la  Cathédrale.  Etienne, 
quelques  mois  avant  fa  mort,  vengea  la  dodrine 
de  S.  Thomas  d’Aquin  d’une  accufation  qui  lui 
étoitinjurieufe.  Quelques  Evêques  de  Paris  avoienc 
proferit  autrefois  certains  articles  qu’on  difoit  être 
fort  approchans  des  fentimens  du  5.  Dodeur.  Le 
Chapitre  de  Notre-Dame,  par  zèle  pour  l’Ange 
de  l’Ecole  canonifé  tout  récemment,  ôc  pour  l’hon- 
neur de  l’Eglife  Romaine  qui  lui  avoit  décerné  la* 

fa)  De  C.niciu,  feu  de  Vtlveto.  Voyez  Ducangc. 


4 ?.  i°4- 
il  arien, 
jtaecd-  ».  I.  f- 
l}7l. 
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culte  Religieux , crut  qu’il  falloic  difïiper  le  foup-  l>An  , 
çon  d’erreur  qu’on  avoit  contre  lui.  11  lit  une 
députation  à l’Evêque  Etienne  de  Borret , pour 
le  prier  de  prononcer  fur  ces  articles  condam- 
nés , afin  qu’on  ne  les  confondit  point  avec 
la  dodlrine  de  S.  Thomas.  L’Evêque  affembla 
\dngt-trois  Do&eurs  en  Théologie,  prit  les  avis 
de  l’Archevêque  de  Vienne  , de  fes  Chanoines  , 
de  trente -neuf  Bacheliers,  & après  un  mur  exa- 
men il  publia  l’Aéle  fuivant. 

«La  fainte  Eglife  Romaine  mere  & maîtréflè 
« de  toutes  les  Eglifes , fondée  fur  la  Foi  très-ferme 
«de  S.  Pierre,  réglé  univerfelle  de  la  vérité  Ca- 
«tholique,  Juge  de  la  doctrine,  des  doutes  & des 
«erreurs , a mis  depuis  peu  au  nombre  des  Saints 
«l’admirable  Do&eur  Thomas  , & l’a  propofé 
«à  la  vénération  du  monde  entier.  Pour  entrer 
«dans  les  mêmes  fentimens  de  relpeét  & d’hon- 
« neur  envers  cette  lumière  brillante  de  toute  l’E- 
«glife  , cette  pierre  précieufe  du  Clergé  , cette 
« fource  abondante  ou  vont  puifer  les  Doéteurs , 

«ce  miroir  pur  de  l’Univerfité  de  Paris  , cet  aftre 
«bien  failànt  & toujours  lumineux;  Nous^écla- 
«rons  qu’aidés  des  conlèils  de  plufieurs  perlonnes 
31  très-habiles , nous  avons  reconnu  cjue  ce  S'.  Con- 
33  fefTeur , n’a  jamais  rien  penfé , enleigné  ou  écrit 
«de  contraire  à la  Foi  & aux  bonnes  mœurs.  En 
33  conféquence  nous  fupprimons  la  condamnation 
«qui  a été  faite  de  certains  articles  : fiippreflion 
«qui  regarde  les  points  qu’on  dit  toucher  la  doc- 
«trine  de  S.  Thomas  j fans  prétendre  du  refie  , 
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» approuver  ni  confirmer  leldits  articles  , les  laif- 
w finit  tels  qu’ils  font,  au  jugement  de  l’Eglife». 
Cette  Déclaration  de  l’Evêque  Etienne  ell  dattée 
de  Gentilli,  le  Jeudi  avant  les  Cendres  1324. 
ou  1325.  félon  le  calcul  qu’on  fuit  aujourd’hui. 

L’année  luivante  produifit  encore  plufieurs  Con- 
ciles. L’EgliIè  Gallicane  jouifioit  alors  d’une  pro- 
fonde paix  malgré  la  brouillerie  du  Pape  Jean 
XXII.  avec  l’Empereur  Louis  de  Bavière.  Les 
Métropolitains  profitèrent  de  ce  calme  pour  tenir 
des  afièmblées  Eccléfiaftiques. 
ronciic  ae  L’Archevêque  de  Reims  afiembla  fon  Concile 
Provincial  à Senlis  le  Vendredi  dans  la  troifiéme 
fema*ne  aPrès  Pâques.  Il  étoit  compofé  de  fept 
Karht.t.  1.  Evêques,  Gérard  de  Soifions;  Albert  de  Laon  i 
Jean  de  Marigni,  de  Beauvais»  Pierre  de  Latilli, 
de  Châlons  J ( c’eft  celui  qui  avoit  été  accufé  & 
juftifié  , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ). 
Foucaud  de  Rochechoüard , de  Noyon;  & Pierre 
de  Senlis,  fans  compter  les  Procureurs  des  abfens. 
Les  Statuts  de  cette  AITemblée  font  au  nombre  de 
fept. 

I.  On  réglé  les  cérémonies  de  la  célébration  des 
Conciles  Provinciaux  : Méfié  folemnelle  du  Saint- 
Efprit  par  l’Archevêaue , ou  par  celui  qu’il  com- 
mettra à fa  place  : aflmance  des  Evêques  ou  des 
autres  Prélats  chacun  félon  leur  rang  &.  les  orne- 
mens  convenables  à leur  état , les  Evêques  en 
Chape  avec  lé  Bâton  Paftoral.  Après  la  Méfié 
on  fera  le  Sermon,  on  accordera  les  Indulgences 
ordinaires , on  chantera  le  Vent  Creator  ^ enfuite 
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on  traitera  les  affaires , & la  décifion  fera  conclue  l>Ait 
par  l’Archevêque  ou  par  quelqu’un  de  la  part. 

Enfin  les  Statuts  ( s’il  y en  a)  feront  prononcés 
en  préfence  de  tout  le  Concile , les  Evêques  étant 
en  Mitre  & en  CrolTe  : après  quoi  on  donnera  la 
Bénédiction.  Telle  eft  l’ordre  de  ces  faintes  Af- 
femblées,  obfervé  encore  aujourd’hui  quand  les 
Evêques  de  nos  Provinces  ont  l’avantage  de  fe 
voir  réunis  en  Conciles. 

II.  Défenfe  aux  Bénéficiers  fous  peine  de  per- 
dre leurs  Bénéfices,  de  s’engager  dans  des  emplois 
étrangers. 

III.  On  menacera  d’excommunication  ceux  qui 
refuferont  de  payer  les  dixmes , 6c  s’ils  font  opi- 
niâtres , on  les  déférera  au  prochain  Concile  Pro- 
vincial. 

IV.  Les  perfonnes  frappées  de  l’excommuni- 
cation majeure  ,*font  déclarées  incapables  d’agir , 
de  plaider,5c  de  rendre  témoignage, même  dans  le 
for  féculier. 

V . L’azile  des  "Eglifes  fera  inviolable.  Défenfe 

fous  peine  d’excommunication  à qui  que  ce  foit 
d’en  retirer  perfonne  fans  la  permiffion  de  l’Or- 
dinaire. • ' • 

Vf.  Même  peine  d’excommunication  contre  les 
mariages  clandeflins. 

VII.  Défenfe  d’empêcher  l’exécution  des  Juge- 
mens  Eccléfiaftiques.  On  renouvelle  fur  cela  les 
Cenfures  du  feiziéme  Canon  du  Concile  de  Bour- 
ges tenu  en  1276.  par  le  Légat  Apoftolique  Si- 
mon de  Brie. 

Tome  XIII.  L 


Qigitized  by  Google 


*’An  i 6. 

Guillaume 
de  Trie  Ar- 
chevêque de 
Reims. 

Mario \ f.  1. 
f-  611, 


Concile  d’A- 
▼i^non , com- 
p.ifé  de  trois 
Provinces  en 
i >îtf. 

Cotte.  Hard. 

t.  7.  p.  1491. 

C ail.  Cbrift. 
« r.  Idit.t.  1. 


î 2 Histoire  de  l’Eglise 

L’Archevêque  de  Reims,  Préfidentde  cette  AC- 
femblée  , étoit  Guillaume  de  Trie  , d’une  maifon 
très  — illufkre , frerede  Matthieu  de  Trie,  Maréchal 
de  France  , Evêque  de  Eayeux  avant  fa  promo- 
tion au  Siège  de  Reims , 8c  autrefois  Précepteur 
de  Philippe  de  Valois  fuccefleur  de  Charles  le  Bel. 
Ce  qui  montre  que  l’on  confioit  alors  l’éducation 
de  nos  Princes  à ce  qu’il  y avoit  de  plus  diflingué 
pour  la  naiffance  , quand  d ailleurs  le  mérite  & la 
doctrine  le  trouvoient  réunis  avec  la  qualité. 

Le  Concile  d’Avignon  tenu  le  1 8 de  Juin  de 
la  même  année  1326.  dans  le  Monallerede  S.  Ruf 
près  de  la  Ville , fut  bien  plus  confidérable  que 
celui  de  Senlis  j il  s’y  trouva  trois  Archevêques 
fçavoir , Gasbert  Duval , d’Arles  > Jacques  de 
Concos,  d’Aix;  & Bertrand  d’Eux,  d’Embrun.  Le 
premier.  Chef  de  toute  l’Aflemblée , parce  qu’elle 
le  tenoit  dans  fa  Métropole  y avgit  été  Camérier 
du  Pape  ÔC  Evêque  de  Marfeille  , d’oii  il  étoit 
palTe  au  Siège  d’Arles.  Il  fut  dans  la  fuite  Arche- 
vêque de  Narbonne.  Le  fécond,  étoit  un  Gentil- 
homme de  Querci , Francilcain  d’àbord  de  pro- 
felïïon , enfuite  Evêque  de  Lodeve  , puis  trans- 
féré à Aix.  Le  troifiéme  , étoit  du  Diocèfe  d’U- 
lez  : de  Prévôt  dTImbrun  il  en  devint  Archevê- 
que ; nous  le  verrons  Cardinal  dans  la  fuite. 

Outre  ces  Métropolitains  des  trois  Provinces  , 
il  y avoit  au  Concile  onze  de  leurs  fuflfragans  y 
fix  d’Arles;  fçavoir,  Raimond  de  Vaifon,  Drago- 
net  de  S.  Pol  trois  Châteaux , Othon  de  Carpen- 
tras , Geoffroy  de  Cavaillon  , Ademar  de  Mar- 
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feille,  ôc  Pierre  de  Toulon.  Quatre  de  l’Arche-  l<An.  , 5 a J. 
vêque  d’Aix,  qui  font  Raimond  de  Sifteron,  Bar- 
th.elemi  de  Fréjus , Guillaume  de  Gap , 6c  Raimond 
d’ Apt.  L’Evêque  de  V ence  nommé  Foulques,  étoit* 
le  feul  fufFragant  d’Embrun.  Les  Aéïes  du  Con- 
cile nomment  aufli  les  Procureurs  des  Evêques 
abfèns  ôc  les  Députés  des  Chapitres.  On  ne  peut 
douter  que  la  préfence  du  Pape  réfidant  à Avi- 
gnon , n’eut  beaucoup  contribué  à la  convoca- 
tion ôc  à la  célébrité  de  cette  AfTemblée.  Il  n’y 
parut  point  d’Evêque  d’Avignon , parce  que  pen- 
dant tout  le  temps  du  Pontificat  de  Jean  XXII. 
cette  Eglife  n’eut  point  d’Evêque , elle  étoit  ad- 
miniflrée  par  des  Vicaires  généraux  , ôc  le  Pon- 
tife fe  faifoit  rapporter  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Peut-être  en  gouvernant  ainfi  Avignon  im- 
médiatement par  lui-même , voulut-il  imiter  le 
gouvernement  de  l’Eglife  particulière  de  Rome 
foumîfe  au  feul  Souverain  Pontife  fon  Evêque  , 
ôc  Chef  en  même  temps  de  l’Eglife  Univerfelle. 

Si  c’étoit-là  fon  idée , la  comparaifon  étoit  trop 
glorieufe  pour  Avignon. 

On  fit  dans  le  Concile  cinquante  - neuf  Canons 
ou  Capitules  qu’on  peut  réduire  à quatre  articles. 

La  Jurifdiélion  Eccléfiaflique  , la  Difcipline  des 
Eglifes,  les  Abus  ÔC  les  Mœurs,  le  Gouvernement 
des  Réguliers.  L.e  premier  article  emporte  dix-fept 
ou  dix -huit  Capitules  qui  fuppofent  tous  ce  prin-, 
cipe  reçu  alors  , que  les  Juges  Laïques  n’avoient 
aucun  droitfur  les  perfonnes  ôc  fur  les  biens  de  I’E- 
glife  , nulle  a&ion  perfonnelle  en  matière  Civile 
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l’an  i 26.  ou  Criminelle.  Parmi  ces  Réglemens , il  en  eft  peu 
qui  ne  contiennent  des  choies  dé.ja  dites  ailleurs  : 
/ deux  feulement  nous  ont  paru  allez  finguliers  pour 

“être  rapportés  ici.  Certains  Laïques  ( apparem- 
ment du  bas  peuple  ) fe  moquoient  des  Cenfures 
en  contre-faifant  les  Prêtres  (a)  8c  les  Prélats  qui 
7.  les  avoient  portées , ou  publiées  contre  eux.  » Ces 
wenfans  de  Belial  , dit  le  Concile  , allument  des 
«chandelles,  des  bottes  de  paille,  des  tifons  , ou 
« des  charbons  , 8c  enfui  te  ils  les  éteignent  erl  dé- 
«rifion  des  Cierges  qu’on  a éteints  dans  la  publi- 
cation des  Cenfures».  La  peine  qu’on  prononce 
contre  cette  impiété  ell  l’excommunication  pour 
les  perlonnes  , 8c  l’interdit  pour  les  lieux  ou  cela 
fera  fait. 

c.  z.  D’autres  Laïques  d’un  rang  fupérieur  vouloient 

contraindre  les  Evêques  8c  les  Prélats  inférieurs  à 
, montrer  les  titres  8c  les  preuves  de  leur  Jurifdic- 
tion  ou  de  leur  haute,  moyenne,  ou  balle  Jfiftice, 
dont  ils  avoient  la  pofTeHion  paifible  depuis  plu- 
fieurs  années.  Faute  de  ces  preuves , ils  ne  balan- 
çoient  pas  à ufurper , à fiifir  8c  à «'appliquer  fans 
connoilTànce  de  caulè  8c  de  leur  propre  autorité 
tout  ce  qui  leur  plaifoit.  Les  Peres  du  Concile  dans 
le  huitième  Statut  , oppolènt  la  Sentence  d’ex- 
communication à ces  violences. 

( d ) M.  Vlcury  dit  en  rapportant  ce  Scatut,  que  ccs  Excommuniés  fuppo- 
foient  que  les  Prctres  ou  le»  Prélats  qui  avoient  porte  les  Cenfures,  ctoient 
• coupa!  I i d'adnltere.  C’cft  une  inattention  dans  ccc  Hiftoricn.  Il  a pris  pour 
accufntion  d’alultcrc  contre  les  Prêtres  ou  les  Prélats,  cette  exprcllion  .tdul- 
ter  muni  l'rctlyteri  vel  Iralati  contingentes  cjfîcium,  ce  qui  veut  dire,  que  ces 
laïques  :rpoient  la  fonction  de  Prêtres  ou  de  Prélats»  Qu’ils  faifoicnc  les 
taux  Piètres  II  les  faux  Prélats  ; explication  Toit  éloignée  du  fcns  que  donnç 
cct  Auteur. 
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Sur  la  difcipline  des  Eglifes.  Les  articles  remar-  l’An  îjatf. 
quables  font  ceux  ou  l’on  donne  des  Indulgences 
pour  certaines  bonnes  œuvres , comme  afliller  à c-  , tiJ  4> 
la  MefTe  de  la  fainte  Vierge  le  Samedi  , accom-  f-4- 
pagner  le  S.  Sacrement  , quand  en  le  porte  aux 
malades,  prier  pour  le  Pape  , s’incliner  quand  on 
entend  prononcer  le  S.  nom  de  Jésus.  Ordre  aux 
Curés  de  fermer  les  Fonds  Baptifmaux  à Clef , 
lous  peine  de  cinq  lois  d’amende.  Permiflîon  à 
chaque  Evêque  de  faire  publier  par  fes  Compro- 
vinciaux  fous  le  bon  plaifir  du  Métropolitain  une 
Cenfure  qu’il  aura  portée,  & à laquelle  on  n’au- 
ra pas  obéi  dans  le  terme  de  dix  jours.  Délènle  c.  u. 
aux  ConfefTeurs  d’abfoudre  des  Cas  réfervés  fans 
une  permiflion  de  l’Ordinaire.  Ces  Cas  réfervés  • 
font  détaillés  dans  le  Statut , & ils  s’étendent  fore 
loin.  La  violence  contre  les  Clercs , l’incendie  , 
le  blalphême  public , l’homicide , les  attentats  con- 
tre l’immunité  Eccléfiaflique , les  péchés  contre  le 
fixiéme  Commandement  ( quand  ils  ont  pour  ob- 
jet des  parentes  , des  perlonnes  confacrées  a 
Dieu,  des  femmes  Juives  ou  Mahométanes  ) l’a- 
vortement procuré , la  beftialité , l’injure  faite  à 
une  Vierge , l’ulure  publique , le  faux  témoignage , 
la  fabrication  de  faulfe  monnoye  , la  faifification 
des  actes  de  Juftice , l’empêchement  mis  aux  fonc- 
tions des  Légats  Apolloliques , la  trahifon  à l’é- 
gard d’un  maître  ou  d’un  pere  , le  crime  d’une 
mere  qui  fait  entrer  dans  la  famille  de  fon  mari 
un  enfant  illégitime , l’empoifonnerrtent , le  lor- 
tilege,  la  profanation  du  Corps  de  Jefus-Chrift., 
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des  faintes  Huiles  Ôc  du  faint  Chrême , le  pillage 
des  campagnes  ôc  des  vignes  , la  violation  des 
Cenfures  Eccléfiafliques  en  célébrant  dans  un  lieu 
interdit,  ou  enterrant  des  Excommuniés.  Voilà  les 
Cas  réfervés  que  reconnoît  le  Concile  d’Avi- 
gnon. 

Sur  les  Abus  ôc  la  réforme  des  mœurs.  Défenfe 
aux  Apoticaires  & à quiconque  , de  vendre  ou  de 
donner  du  poifon  fans  le  dire  à l’Ordinaire , afin 
qu’en  cas  d’abus,  on  puifTe  connoître  l’acheteur 
ou  la  perfonne  qui  en  auroit  demandé.  Quant  aux 
Empoifonneurs  , on  décerne  contre  eux  toutes  les 
peines  que  l’Eglifè  pouvoit  impofer,  fur-tout  con- 
tre les  Clercs,  s’il  s’en  trouvoit  dans  le  cas.  Dé- 
fenfe aux  Gentilhommes  ôc  autres  de  faire  des  So- 
ciétés ou  Confrairies.  C’étoit  un  abus  qui  fubfif- 
toit  depuis  les  hérétiques  Albigeois  : le  Concile 
ajoute  qu’en  condamnant  ces  affociations , il  n’en- 
tend point  toucher  aux  anciennes  Confrairies  éta- 
blies en  l’honneur  de  Dieu,  de  la  fainte  Vierge, 
des  Saints , 6c  pour  le  foulagement  des  pauvres. 
Défenfe  de  tenir  des  gens  armés  pour  garder  les 
Eglifes  fans  permiffion  de  l’Evêque.  On  interdit 
auffi  aux  Clercs  de  porter  des  armes , fous  peine 
de  dix  livres  d’amende  fi  c’efl  la  nuit,  6c  de 
cent  fols  fi  c’eft  de  jour. 

Sur  les  Réguliers.  Le  Concile  fè  plaint  de  l’abus* 
des  privilèges  de  quelques-uns , Hofpitaliers  , Cif- 
terciens  ôc  autres, qui  fous  prétexte  d’exemption , 
s’embarrafToient  peu  des  Cenfures.  Pour  les  FF. 
Prêcheurs  ôc  Mineurs , ôc  en  général  les  autres  Ré^ 
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guliers  , ils  font  maintenus  dans  l’ufage  d’enter-  l»Ak  x ,2ô 
rer  dans  leurs  Eglifes  ceux  qui  le  fouhaiteront  , 
làuf  le  droit  ancien  des  Curés  , Ôc  l’on  explique 
de  quelle  maniéré  , il  fera  fait  preuve  de  la  vo- 
lonté du  défunt.  «Il  fuffira  , dit  le  Concile  , de 
« produire  un  écrit  de  lui , ou  de  faire  entendre 
«fur  cela  des  témoins  en  préfence  du  Curé  , ou 
«de  l’Official , fi  le  Curé  ne  vouloit  pas  s’y  trou- 


« ver» . 

Un  autre  Concile  de  la  même  année , ell  celui 
de  Marciac  Diocèfe  d’Auch,  fous  l’Archevêque 
Guillaume  de  Flavacourt.  Les  Prélats  s’aiïemble- 
rent  le  8 de  Décembre , 6c  ils  firent  cinquante- 
fix  Réglemens  que  nous  détaillerons  un  peu  plus 
que  ceux  d’Avignon , parce  qu’ils  contiennent  plus 
de  particularités. 

Le  premier , ordonne  d’examiner  la  vie  6c  les 
mœurs  des  Clercs  qu’on  fera  Curés. 

Le  IL  6c  le  III.  défendent  de  recevoir  aux 
fonctions  Eccléfiaftiques  ceux  qui  le  difent  Clercs 
ou  Religieux  y s’ils  ne  montrent  des  Lettres 
de  leurs  Prélats  ou  Supérieurs.  Excommunication 
contre  les  Infraéteurs  de  cette  Loi.  C’efi:  qu’on 
foupçonnoit  que  parmi  le  grand  nombre  d’Etran- 
gers  qui  venoient  en  Guienne  , il  s’en  trouvoit 
qui  étoient  ordonnés  peu  canoniquement , ou  des 
Excommuniés , des  Apoftats,  des  Criminels,  des 
Rebelles  qui  fuyoient  les  peines  dues  à leurs 
crimes. 

Le  IV.  interdit  aux  Archidiacres  la  connoif- 
fance  des  caufes  matrimoniales  6i  des  Cenfures 
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— Ecclcfiaftiques  fans  l’aveu  fpécial  de  l’Evêque. 

Le  V.  réglé  l’exécution  des  Lettres  Apollo- 
liques  8c  des  Ordonnances  émanées  des  Légats  , 
fuivant  les  explications  données  déjà  par  le  S. 
t Siège , & par  le  Légat  Simon  de  Brie  dans  le  Con- 
£ >•  cile  de  Bourges  en  i 2 7 6 . 

Les  fix  Canons  luivans  8c  quelques  autres , dé- 
fendent lèlon  l’ulage  de  ce  fiécle , tout  ce  qui  étoit 
cenfé  contraire  à la  Juridiction  8c  aux  libertés  de 
l’Egiife.  Nous  avons  vu  ces  différens  cas , troubler 
l’ofHce  des  Evêques , arrêter  leurs  Lettres  8c  ceux 
qui  les  portent,  traîner  les  Clercs  aux  Tribunaux 
leculiers , le  mêler  des  affaires  Eccléfiaftiques  , 
violer  les  aziles , tenir  les  plaids  dans  les  Eglifes 
ou  Cimetieres,interdire  le  commerce  avec  le  Cler- 
gé : c’étoit  une  forte  de  vengeance  dont  uloient 
quelques  Seigneurs  leculiers  envers  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Ils  défendoient  à leurs  VafTaux  de  fournir 
aux  Prélats  8c  aux  Clercs  , le  bled , le  pain  8c  les 
autres  choies  nécelfaires  à la  vie. 

Le  XII.  8c  les  fuivans  alfurent  aux  Juges  d’E- 
glife  tout  ce  qui  concerne  les  fermens  8c  les  par- 
jures. 

Le  XVII.  ordonne  de  conferver  libres  8c  in- 
violables les  appellations  au  Tribunal  du  Métro- 
politain. 

•Le  XVIII.  renouvelle  les  anciens  Canons  fur 
la  bonne  conduite  8c  la  décence  des  Clercs.  On 
ordonne  aux  Curés  d’avoir  au  moins  un  Clerc  en 
lurplis  pour  lèrvir  leurs  MefTes. 

l e XIX.  roule  fur  la  récitation  des  fept  heures 

Canoniales, 
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Canoniales.  Obligation  de  les  réciter  ( hors  le  cas  L-As 
de  maladie  ) pour  tous  les  Clercs  , ou  dans  les  Or- 
dres , ou  Bénéficiers , ou  Religieux.  On  les  ex- 
horte tous  à fè  trouver  fréquemment  à l’Eglifè  , 
pour  s’acquiter  de  ce  devoir , aux  heures  accou- 
tumées. On  déclare  que  l’interdit  n’empêchera 
point  de  dire  la  MefTe  &.  l’Office  dans  les  Eglifes 
à voix  bafle,  portes  fermées,  & fans  Ion  de  clo- 
ches, excepté  à Noël , à Pâques , à la  Pentecôte, 

& à l’AfTomption  de  la  fainte  Vierge  ou  l’Office 
fera  folemnel  malgré  l’interdit.  Il  n’empêchera  pas 
non  plus  les  diftributions  ordinaires  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  préfens.  . 

Le  XX.  défend  aux  Clercs  de  fortir  de  nuit  & 
fans  lumière  dans  les  lieux  ou  la  Police  le  défend 
aux  Laïques  après  le  Ion  de  la  cloche , ou  de  la 
trompette.  Les  Clercs  qui  manque.ont  à ce  Sta- 
tut payeront  l’amende  établie  en  certains  Diocèfes , 
plus  ou  moins  au  gré  des  Ordinaires , êc  le  double 
en  cas  de  refus. 

Le  XXI.  ôt  les  autres  jufqu’au  XXVI.  retran- 
chent quelques  abus  fur  les  enterremens.  Défenfe 
aux  Religieux  & aux  Eccléfiafliques  féculiers  de 
folliciter  les  mourans  pour  le  choix  de  leur  fepul- 
ture.  Si  la  volonté  du  défunt  efl  douteufè , l’Or- 
dinaire ou  l’Official  en  jugeront  brièvement , & 
la  décifion  fera  exécutée  fans  appel.  Point  d’en- 
terrement de  Laïques  dans  l’Eglifè , fans  la  per- 
miffion  de  l’Evêque  ou  du  Curé , quand  même 
ces  Laïques  y auroient  un  droit  ancien.  Point  de 
Cantiques , de  lamentations , de  cris , de  fons  d’inf- 
Tome  XIII.  M 
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trumens,  dans  les  cérémonies  funèbres.  C’eft  que^ 
l’ufage  des  pleureufes  à gages  ÔC  de  toutes  les  mo- 
meries  de  leur  art  fubfiftoit  encore.  Les  Evêques 
font  chargés  par  le  Concile  d empêcher  ces  indé- 
cences , qui  étoient  au  fond , un  refte  de  Paganifme. 
Ordre  de  porter  à la  Paroilfe  le  Corps  de  quicon- 
que a choifi  ailleurs  fa  fépulture  i jj  c’eil , dit  le  Con- 
»cile,  un  hommage  dù  à l’Eglife  Mere  T ôc  l’on 
jj  aura  foin  de  payer  les  droits  ordinaires  au  Curé» . 
Défenle  de  couper  le  Corps  en  morceaux  , d’en 
tirer  les  entrailles  ou  d’en  féparer  les  ofTemens 
pour  les  enterrer  en  ditférens  endroits.  On  pro- 
nonce excommunication  contre  les  auteurs  d’une 
aétion  , traitée  alors  de  barbarie.  Boniface  VI1L- 
avoit  déjà  fait  une  Conftitution  pour  la  condam- 
ner. ( La  délicateffe  fur  cela  n’eit  plus  la  même,. 
C’eft  à l’égard  des  perfonnesles  plusilluftres  qu’on 
employé  après  leur  mort  le  fer  Ôc  la  chaux  vive 
ôc  f’on  ne  croit  pas  manquer  en  cela  au  relpecl  dû. 
à leur  mémoire  ).. 

L’article  XXVI.  ordonne  d’entendre  la  Melle 
à la  ParoiiTe  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes  : fi  l’on 
y manque  deux  Dimanches  de  fuite  , les  Curés 
ménaceront  d’excommunication. 

Le  XXVII.  recommande  la  paix  ôc  la  bonne 
intelligence  entre  les  Evêques  ôc  les  Curés , ôc 
l’on  propofe  pour  cela  l’obfervation  exaéte  d’une 
Conftitution  de  Boniface  VIII.  qui  n’eft  point  con- 
tenue dans  le  Sexte. 

Il  s’agit  dans  les  fept  articles  fuivans  du  paye- 
ment des  Dixmes.  Le  Concile  dit  qu’elles  font  d§ 
Droit  divin. 
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Le  XXXV.  ordonne  des  contributions  dans 
-chaque  Diocèfe , pour  les  frais  des  procédures  né- 
ceflaires  à la  défenfe  des  Eglifes  pauvres. 

■ Le  XXXVI.  déclare  que  les  Prêtres  préfentés 
par  les  Religieux  qui  ont  droit  de  patronage,&  éta- 
blis Curés  par  les  Evêques,  ne  feront  amovibles 
que  par  les  Evêques , & pour  caufe  raifonnable. 
De  plus  les  Religieux  nommés  par  leurs  Supérieurs 
à des  Bénéfices  ou  des  Prieurez  dépendans  de  l’Or- 
dinaire , réfideront  dans  ces  lieux , &.y  feront  fou- 
illis à l’Ordinaire,  qui  pourra  les  punir,  s’ils  le 
méritent. 

Le  XXXVII.  fait  défenfe  aux  Religieux  de  bâ- 
tir des  Chapelles  dans  des  lieux  non  exemts,  fans 
la  permifllon  de  l’Ordinaire. 

Le  XXXVIII.  & le  XXXIX.  règlent  & mo- 
dèrent les  frais  des  vifites  d’ Archidiacres  & les 
droits  qui  leur  font  dûs.  Il  falloit  qu’il  y eut  alors 
de  grands  excès  fur  cela,  puilque  le  Concile  croit 
devoir  borner  l’équipage  de  l’Archidiacre  à cinq 
chevaux  & cinq  valets  de  pied  au  plus , fans  chiens 
& fans  oifoaux  de  chalîè.  On  lui  permet  de  prendre 
fa  procuration  en  argent , taxé  à trente  fols  tournois 
pour  chaque  vifite  , ou  en  repas  peu  fomptueux. 
Au  refte  quand  le  Concile  détermine  l’équipage 
& la  procuration  des  Archidiacres , il  ne  prétend 
pas  obliger  ceux  qui  fe  contentoient  de  moins  , 
à augmenter  leur  train,  ou  à fe  faire  payer  jufqu’à 
la  concurrence  de  la  fomme  qui  leur  étoit  per- 
mifo  par  le  Statut  : les  Evêques  s’en  déclarent 
eux-mêmes.  Il  femble  que  la  chofe  n’avoit  pas 
befoin  d'explication.  M ij 
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Le  XL.  dit  que  fi  une  Eglife  ou  un  Cimetiere 
font  fouillés  avant  leur  Confécration , il  n’en  faudra 
pas  moins  appeller  l’Evêque  pour  les  reconcilier 
par  l’afperfion  de  l’Eau  bénite. 

Le  XLI.  défend  de  tirer  les  Reliques  de  leurs 
ChâfTes  pour  les  montrer,  bien  moins  encore  pour 
les  vendre}  ni  d’en  recevoir  de  nouvelles,  fi  elles 
ne  font  approuvées  de  l’Eglife  Romaine.  Défenfè 
aux  Quêteurs  de  porter  des  reliques , des  croix , 
des  chaines>&  de  prêcher  dans  les  Eglifes  au-delà 
du  contenu  de  leurs  Bulles , à caufe  des  faufTetés 
qu’ils  y mêlent  quelquefois.  Enfin  rien  de  tout 
cela,  fans  la  permiffion  de  l’Ordinaire,  autrement 
ils  feront  punis  félon  les  Loix  Eccléfiafliques.  Le 
même  Statut  ordonne  de  folemnifer  fous  le  Rit 
double  les  Fêtes  des  Apôtres  8c  des  quatre  Doc- 
teurs de  l’Eglife.  Nous  en  avons  vu  l’établi Ifement 
fous  le  Pape  Boniface  VIII. 

Le  XLII.  marque  pour  la  Province  d’Auch  la 
célébration  de  la  Fête  de  fàinte  Marthe  au  29  de 
Juillet.  On  célébroit  auparavant  le  1 9 de  Janvier 
la  Fête  des  deux  fceurs  , Marthe  8c  Marie  de  Bé- 
thanie. 

Les  XLIII.  8c  XLIV.  ordonnent  le  foin,  l’en- 
tretien 8c  les  réparations , tant  des  Eglifes , que  des 
Ornemens  avec  la  propreté  8c  la  décence  conve- 
nables. Qu’on  renferme  fous  la  clef  la  fainte  Eu- 
chariflie  8c  le  S.  Chrême  de  peur  d’abus.  Qu’on  ne 
fouffre  point  de  meubles  étrangers  dans  les  Eglifes> 
fans  néceffité. 

Le  XL  V . dit  : qu’on  publie  les  Indulgences  don» 
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nées  par  le  Concile  pour  ceux  qui  vifiteront  les 
Eglifes  ; que  dans  toutes , Toit  Cathédrales  , foit 
autres , Paroifllales  ou  Regulieres  , on  dile  à la 
Melle  immédiatement  (a)  avant  l’Oraifon  Domi- 
nicale , une  priere  particulière  fuivant  la  làifon  , 
pour  la  profpérité  ôi  la  paix  de  l’Eglife,  pour  celle 
des  Rois,  des  Princes,  des  Comtes,  du  peuple,  ôc 
de  la  Province. 

Le  relie  des  Canons  regarde  en  partie  les  libertés 
de  l’Eglife  dont  nous  avons  parlé.  Par  exemple  , 
le  cinquante-deuxième  interdit  les  endroits  ou  l’on 
retient  les  biens  ufurpés  avec  violence  lur  les  Egli- 
fes ou  les  Eccléliaftiques.  Le  cinquante  -troifiéme 
excommunie  ceux  qui  impotent  la  T aille  aux  Ecclé- 
lialliques, aux  Religieux  ÔC  aux  Lépreux  renfer- 
més (gens  qui  étoient  regardés  comme  dépendans 
de  l’Eglilè  ).  Le  cinquante-cinquième  défend  d’in- 
terdire un  lieu  pour  une  dette  pécuniaire , làns  la 
permilïïon  Ipéciale  du  S.  Siège  Apollolique.  Le 
même  article  défend  de  làifir  les  dépôts  des  Ecclé- 
fialliques , dans  les  Eglifes. 

Guillaume  de  Flavacourt,  Préfident  de  ce  Con- 
cile, étoit  d’une  famille  noble  dans  le  Vexin,  au 
Diocèlè  de  Rouen.  Il  fut  d’abord  Chanoine  ôc 

(a)  Il  y a dans  ce  Cmon  : Dam  Mtffdra ti  folcmnia  c lebrubuntur d'nti 
fnn  1 rationcm  Vutninûam  juxtà  v Jri. tan  m tcntfomm  ad  omirtam  fiat  orario 
fpccialis  : au  lieu  de  oraiionan  , le  P.  Hardoum  lit  fer  or.i t:oncm , cc  qui 
voudroic  peut-être  dire,  qu’immédhiccmcnt  apic»  la  M c Ile  on  recitcroit  1*0- 
raifon  Dominicale,  & enfuite  quelques  piicrcs,  félon  la  ’emps,  pour  les  fins 
marquées  dans  le  Concile.  11  cft  difficile  en  effet  de  croire  qu’on  ait  interrompu 
le  Canon  de  la  Mcflc  avant  le  ater  , pour  inférer  là  cette  Oraifon  particulière. 
Peut-être  la  véritable  leçon  fcroie-cllc  , frivi  per  Oratiomm  Dominicain.  Cc  qui 
marqueroit  qu’avant  la  Mcflc  , il  faudrait  dhclc  Pater , & puis  cette  prière  par., 
licuiicrc  pour  la  paix,  les  Rois,  &c. 
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grand  Archidiacre  de  cette  Eglife,  puis  Evêque  de 
Viviers,  enfuite  de  Carcaffonne  d’ou  il  fut  trans- 
féré à l’Archevêché  d’Auch  l’an  i 323.  ou  24. 
après  une  longue  vacance  du  Siège  depuis  la  mort 
d’Amanieu  d’Armagnac.  Enfin  en  1 3 ç 6 , il  devint 
Archevêque  de  Rouen  fa  Patrie , à la  place  de  Pierre 
de  la  Forêt  promu  au  Cardinalat. 

Dès  le  commencement  de  l’année  1327.  Ar- 
naud de  Chanteloup , Archevêque  de  Bourdeaux , 
& neveu  du  Cardinal  de  ce  même  nom , tint  auffi 
le  Concile  de  fa  Province.  Ce  fut  le  Mercredi  20 
de  Février  à RufFec  Diocèfe  de  Poitiers,  Evêché 
luffragant  de  Bourdeaux.  On  ne  fit  que  deux  Sta- 
tuts dans  cette  Affemblée.  Dans  le  premier  on  fe 
plaint  que  les  Juges  ÔC  autres  Laïques  prennent  les 
Eccléliaftiques,ôc  ne  répondent  aux  monitions  & 
requifitions  de  les  rendre, que  par  des  affronts  ôc 
des  infultes.  Pour  y remedier  on  ordonne  que 
tout  Bénéficier , foit  Religieux , foit  autre , dès  qu’il 
feaura  quelque  Eccléfialtique  détenu  dans  l’éten- 
due de  fon  Bénéfice , gardera  les  Conflitutions  déjà 
faites  en  d’autres  Conciles  de  la  Province.  C’efl- 
à-dire , que  fans  autre  monition  préalable , il  cel- 
fera  êt  fera  cefler  l’Office  divin  tant  que  durera  la 
détention. 

Le  II.  article  permet  ( non-obflant  les  Statuts 
contraires)  aux  Clercs  & aux  Prêtres  d’être  de- 
mandeurs dans  les  Tribunaux  féculiers  , pour  les 
Eglifès  & les  Eccléfiafliques  , à condition  toute- 
fois qu’il  ne  s’y  glifTera  aucun  falaire  , promefle 
ni  prefent. 
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A Touloufeil  y eut,  dit-on  Ça),  le  8 de  Juin  l’An  1*27. 
de  la  même  année , un  Concile  de  l’Archevêque  Toc°0nucp'c  cd“ 
,ôc  de  fes  SufFragans  pour  décider  un  fimple  Cas  >417- 
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de  conicience  , lçavoir , s il  etoit  permis  de  taire  lbtd.  ex  Chrott. 
les  funérailles  d’un  homme  vivant.  C’efl  qu’un  des  mf-BurA‘n- 
Confuls  de  la  ville  de  Touloule , s’étoit  avifé,  par 
un  genre  de  dévotion  allez  bizare , de  faire  célébrer 
dans  l’Eglife  des  FF.  Prêcheurs  un  Service  funebre 
pour  lui  encore  vivant,  & le  portant  bien.  On  l’a- 
voit  apporté  à l’Eglile  dans  une  Bierre,  entouré  de 
flambeaux.,  précédé  d’un  nombreux  Clergé , & 
fuivi  de  fes  parens  & de  fes  amis.  La  Melle  des  • 

Morts  avoit  été  chantée  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qu’on  pratique  dans  les  Convois.  Après  la 
MelTe  on  s’étoit  rendu  jlifqu’à  l’endroit  de  la  fé« 
pulture.  Ici  la  lceiæ  avoit  fini , le  cortege  s’étoit 
retiré,  & le  prétendu  mort  content  d’avoir  joué  • 
jufques-là  fon  perlonnage , étoit  forti  de  la  Bierre , 
pour  rentrer  dans  fa  maifon  , 6:  y donner  à iès 
amis  le  repas  funéraire  , qui  étoit  encore  d’ufàge 
en  quelques  endroits.  Le  fait  ainfi  expol'é  auç  Pré- 
lats alTèmblés  en  Concile  , il  fut  décidé  que  ces  ùb- 
feques  avant  la  mort  n’avoient  aucun  fondement 
dans  le  droit  Eccléflaftique , que  c’étoit  unefu- 
perftition  condamnable  , & défenfe  fut  faite  à tous 
les  Eccléfiaftiques,  fous  peine  d’excommunication, 
de  favorifer  jamais  de  pareilles  idées. 

Sans  fortir  du  Languedoc,  nous  trouvons  cette  saint  Rock 
année  1327.  la  mort  d’un  Saint,  bien  révéré  dans  :'t’ 

(a)  Comme  lachrouique  de  Bardin,  d’on  ce  Concile  cft  tiré , n'cft  pas  une  **t7’ 
pièce  fans  reprockc,  nous  n’oferiens ailurei  ablolutuent , ni  le  fait,  ni  le  Con- 
cile que  nous  rapportons  ici. 

* 
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LAN1J27.  l’Eglife  Gallicane.  C’eft:  S.  Roch  , le  proteéleur 
^es  & l’azile  des  peuples , contre  le  fléau 

fin-  terrible  de  la  pelle*  11  fèroit  à fouhaiter  que  lèst 

Actes  qui  contiennent  fa  vie  fuflent  plus  authen-- 
tiques.  Outre  qu’ils  n’ont  été  écrits  que  fur  la  fin 
du  quinziéme  fiécle  ( a ) , ils  énoncent  des  faits 
qui  ne  peuvent  foutenir  l’épreuve  de  la  bonne  cri- 
tique. D’abord  on  alfure  dans  ces  mémoires  que 
S.  Roch  étoit  fils  du  Seigneur  de  Montpellier  : ce 
qui  ne  peut  abfolument  être  , puifqu’il  n’y  avoit 
point  alors  d’autre  Seigneur  de  Montpellier,  que 

• Jacques  I.  Roi  de  Majorque.  Enfuite  on  nous 
repréfènte  le  même  Saint  à Rome  , demeurant 
chez  un  Cardinal , qu’il  avoit  guéri  de  la  ptfte  , & 
qui  l’introduifit  chez  le  Pape  i circonltances  ré- 
futées par  le  féjour  des  Papes*  à Avignon  : car 

• S.  Roch  étant  né  au  plutôt  en  1295.  n’auroh  pu 
. aller  qu’à  la  Cour  des  Papes  Clement  V.  ou  Jean 
XXII.  qui  ne  fortirent  jamais  de.  France.  D’au- 
tres traits  , rapportés  par  d’autres  Ecrivains  , ne 
. font  pas  fi  évidemment  répréhenfibles  ; mais 
comme  les  Auteurs  font  encore  moins  anciens , 
qu’ils  varient  dans  leur  narration  , ou  quelesHif- 
toires  du  temps  ne  quadrent  pas  avec  leurs  té- 
moignages , on  ne  peut  leur  donner  une  foi  en- 

• tiere.  On  dit  par  exemple  que  S.  Roch  étoit  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François,  cela  ne  fè  trouve  que 
dans  des  Hilloriens  très-modernes , & l’Annalifle 
de  l’Ordre  des  Mineurs  parle  de  ce  fait  en  homme 
peu  perfuadé.  On  écrit  qu’il  a été  canonifé  par  le 

(«)  En  147». 
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Concile  de  Confiance  à caufe  d’une  pelle  qui  ra-  l An  7’ 
vageoit  alors  cette  Ville  , ôi  qui  celïa  par  fon  in- 
tercelfion.  A la  vérité  quantité  d’Ecrivains  rap- 
portent ce  fait  , mais  les  Ades  du  Concile  n’en 
difent  rien  ; & il  ne  paroît  pas  d’ailleurs  qu’il  y 
ait  eu  de  pelle  à Confiance  pendant  le  Concile 
général.  On  prétend  que  fon  corps  a été  tranfpor- 
té  à Venife  J mais  des  monumens  tout  au  moins 
aulTi  furs , attribuent  ce  facré  dépôt  à la  ville  d’Ar- 
les, & en  fixent  la  Tranflation  à l’année  1372. 

Tout  ce  détail  de  critique  prouve  que  le  Sei- 
gneur a des  Saints , dont  les  adions  ne  font  bien 
connues  que  de  lui  feul.  Du  relie  il  a laiflé  dans 
fon  Eglife  leur  nom,  leur  mémoire,  l’idée  géné- 
rale de  leurs  vertus , & leur  protedion  puilïante  » 
titres  fiiffilàns  pour  diriger  l’Eglife  dans  le  culte 
qu’elle  leur  rend.  S.  Roch  a de  ce  côté-là  tous  les 
avantages.  On  trouve  fa  mémoire  honorée  long-  T' 

temps  avant  la  fin  du  quatorzième  fiécle  , c’eft-à- 
dire,  prefque  aulïi-tôt  après  fa  mort.  Tous  les  Mar- 
tyrologes en  font  mention.  Ses  Reliques  dillri- 
buées  en  divers  pays,  ont  de  tout  temps  excité  la 
vénération  des  peuples.  L’ufage  de  bâtir  des  Tem-  p • }Sf* 
pies  & d’ériger  des  Confrairies  fous  fon  invoca- 
tion , efb  très-ancien.  Les  Offices  propres  drelTés 
en  fon  honneur,  fe  trouvent  jufques  dans  les  Bré- 
viaires des  Eglifes  du  Nord.  Enfin  le  concert  des 
peuples  à implorer  Ion  interceffion  auprès  de  Dieu 
dans  les  temps  de  pelle  , & les  effets  lènfibles  de 
protedion  qu’on  en  a reçus  dans  une  infinité  d’en- 
droits , font  les  preuves  certaines  de  la  gloire  ÔC 
Tome  XIII.  N 
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de  la  puirtance  de  ce  B.  H.  ami  de  Dieu.  Ce  nreft 
pas  après  tout  qu’on  ne  puirte  tirer  de  la  Vie  de 
S.  Roch  plufieurs  traits  capables  de  fatisfaire  une 
piété  éclairée. 

Il  étoit  furement  de  Montpellier  6c  apparemment 
d’une  famille  noble  ( a ).  Dès  l’enfance,  il  conçut 
un  grand  amour  pour  les  pauvres, êc  pour  le  fou- 
lagement  des  malades.  Il  alla  en  Italie  dans  un 
temps  de  perte  ( peut-être  étoit-ce  celle  de  1 348  , 
mais  en  ce  cas , il  faudroit  reculer  le  temps  de  fa 
naifTance  , de  fà  vie  ÔC  de  fa  mort , dont  les  épo- 
ques ne  font  pas  encore  bien  fixes  dans  les  His- 
toires). Il  vifita  Rome  ÔC  plufieurs  autres  Villes, 
guérirtant  par-tout  les  peftiférés , en  faifant  fur  eux 
le  figne  de  la  Croix.  Dieu  permit  qu’il  tombât  lui- 
même  grièvement  malade.  Abandonné  de  tout  le 
monde , il  fe  retira  dans  une  Cabane  ou  l’on  dit 
qu’un  Chien  de  ChafTe  plus  fènfible  en  quelque 
forte  aux  Loix  de  l’humanité  que  les  hommes 
mêmes, lui  apportoit  tous  les  jours  à manger.  Après 
fa  guérifon  , le  Bienheureux  Roch  retourna  dans 
fa  Patrie  , & la  providence  permit  encore  qu’il 
fut  méconnu , ÔC  emprifonné  comme  un  Efpion. 
On  dit  que  ce  traitement  lui  arriva  de  la  part 
de  les  proches  , qui  ne  le  reconnoirtoient  pas. 
Le  S.  Homme  parta  cinq  années  en  prifon , & il  y 
mourut.  Ses  miracles  le  rendirent  bien-tôt  célébré  : 
on  l’invoqua  contre  les  maladies  épidémiques  } ÔC 
ce  fut  apparemment  dans  quelque  affli&ion  fem- 

( « ) Quelques  Aucun  dilcnt  qu’il  étoit  de  1a  Muion  de  lu  Cieii  4*. 
CaiUic*. 
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blable  qu’on  eût  recours  k lui  pendant  le  Concile 
de  Confiance.  Il  n’efl  point  néceflaire  pour  véri- 
fier la  narration  des  Hiuoriens , qu’il  y ait  eû  alors 
dans  cette  Ville  une  véritable  pelle  ; il  fuffit  que 
ce  fut  une  maladie  populaire  qui  fit  craindre  de 
plus  grands  maux.  Les  Peres  du  Concile  intimidés 
comme  les  autres , auront  indiqué  alors  des  Prières 
& des  Proceflïons  en  l’honneur  de  S.  Roch,  & 

{>ar-la  il  fera  vrai  que  fon  culte  a été  confirmé  par 
e Concile  de  Confiance.  Pour  fes  Reliques,  on 
ne  peut  nier  qu’il  n’y  en  ait  une  grande  partie  à 
Arles  : ce  qu’on  en  conferve  à Venife  fera  quel- 
que portion  confidérable.  C’efl  le  feul  moyen  de 
concilier  les  traditions  refpeélables  de  ces  deux 
Eglifes,  Ajoutons  que  dans  tout  l’Ordre  de  S. 
François  on  fait  une  folemnité  particulière  de  S. 
Roch  (a)  i de  qu’à  Paris  le  peuple  a toujours  re- 
tenu la  coutume  de  célébrer  fa  Fête , quoiqu’elle 
ne  foit  commandée  par  aucune  Loi  Eccléfiaf  tique, 
Un  autre  perfonnage  fameux,  mais  dans  un  genre 
différent , mourut  cette  même  année  en  Langue- 
doc , & fut  enterré  à Montpellier.  C’étoit  Foul- 
ques de  Villaret  Gentilhomme  Provençal,Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers  & Conquérant  de  l’Ifle  de 
Rhodes?  Une  aétion  fi  glorieufe  à l’Ordre  de  S. 
Jean  & fi  avantageufe  à l’Eglifè,  devoir  mettre, 
ce  femble  , le  Grand-Maître  à l’abri  de  tous  les 
coups  de  la  fortune , fur-tout  de  la  part  de  fon  corps 
à qui  il  avoit  procuré  un  azile  contre  les  Infidèles , 

fa)  En  1694.  le  Pipe  Innocent  XII.  permit  i tout  l'Ordre  de  S.  François 
4i'tn  faire  l’Ütfice  double  Majeur. 

Nÿ 
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ôc  une  domination  qui  le  faifoit  aller  de  pair  avec 
les  Souverains  de  l’Europe.  Mais  Villaret  montra 
comme  tant  d’autres, qu’il  efl  plus  aifé  d’être  grand 
homme  dans  une  expédition  militaire, que  dans  le 
détail  ordinaire  de  la  conduite^  Vainqueur  des  en- 
nemis de  la  Religion,  6c  maître  de  Rhodes,  il  fe 
livra  à la  mollefTe  ôc  aux  plailirs,  il  s’oublia  même  , 
dit -on , à l’égard  des  Chevaliers  Compagnons  de 
lès  travaux  ÔC  de  fa  gloire.  Fier  ôc  impérieux  dans 
l'on  Palais  , il  prenoit  avec  eux  un  ton  qu’à  peine 
on  auroit  lupporté  dans  le  Monarque  le  plus  des- 
potique. L’Ordre  de  S.  Jean  tout  compofé  de  No- 
bleffe  , ôc  formant  félon  fes  Loix  une  vraye  Répu- 
blique , dont  le  Grand-Maître  n’ell  que  le  Chef, 
ne  put  Souffrir  les  écarts  de  Villaret.  On  prit  des 
mélures  pour  fe  faifxr  de  là  perfbnne  , il  échapa 
aux  pourfuites.  On  le  cita  devant  le  Confeil , il 
en  appella  au  Pape.  Déterminés  à le  perdre , les 
principaux  Commandeurs  ôc  Chevaliers  procédè- 
rent contre  lui , malgré  l’appel  ; ôc  les  procédures 
fe  terminèrent  par  i’élecHon  d’un  autre  Grand 
Maître.  Maurice  de  Pagnac  auflî  Gentilhomme 
François , homme  de  bien , exaêl,  vigilant,  mais 
un  peu  dur  dans  fon  zèle , ôc  fufpeâ:  d’ambition 
dans  l’affaire  préfente  , parce  qu’il  étoit  le  Chef 
de  la  conjuration  contre  Villaret,  fut  choifi  pour 
le  remplacer.  Ainfi  l’Ordre  fe  trouva  en  proye  à 
un  fchifme  qui  parmi  des  militaires  tels  qu’étoient 
les  Chevaliers  de  Rhodes , pouvoit  devenir  une 
guerre  civile. 

Le  Pape  Jean  XXII.  inflruit  de  ces  di/Tentions* 
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envoya,  comme  premier  Supérieur  de  la  Religion 
de  S.  Jean,  des  ordres  très-précis  pour  appeller 
à Ton  Tribunal  les  deux  Grands-Maîtres.  Ils  pal- 
ferent  l’un  & l’autre  à la  Cour  d’Avignon;  mais 
Villaret  y parut  avec  bien  jalus  d’avantage  que  fon 
Compétiteur.  Outre  le  mérité  des  exploits,  ôc  les 
fervices  rendus  à l’Eglife  par  la  conquête  de 
Rhodes  , il  étoit  après  tout  la  partie  lézée  par  une 

Ï>rocédure  irrégulière  , & peu  refpeétueufe  pour 
e Pape , dont  l’autorité  fuprême  avoit  été  récla- 
mée dans  PAéle  d’appel.  Ces  raifons  expolees 
devant  la  Cour  Romaine,  relevoient  infiniment 
la  eaule  de  Villaret  lur  celle  de  fon  rival.  Le 
Pape  cependant  lufpendit  la  décifion  , Si  dans  cet 
intervalle  Maurice  de  Pagnac  faifi  de  la  crainte 
d’une  dépofition  humiliante  , mourut  à Mont- 
pellier, laiffant  par-là  Villaret  lupérieur  en  tout, 
& le  Pape  fans  embarras  fur  la  conclufion  d’une 
affaire  fi  délicate. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  ménager  les  fentimeiiS 
des  principaux  Chevaliers  aigris  de  longue  main 
contre  leur  ancien  Grand-Maître.  Le  Pontife , Né- 
gociateur très-habile,  fçut  amener  Villaret  à une 
compofition  qui  accordoit  tous  les  intérêts.  C’é- 
toit  de  donner  la  démiflion  de  fa  Charge , quand 
il  y auroit  été  rétabli  avec  toute  la  ditlin<ition  due 
au  Chef  d’un  grand  Ordre , tumultuairement  dé- 
pofé  par  fes  Inférieurs.  La  récompenfe  de  cette 
abdication  volontaire,devoit  être  un  Grand-Prieu- 
ré qu’on  lui  adjugeroit  pour  en  jouir  le  refte  de 
fa  vie , avec  une  entière  indépendance  du  futur- 
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Grand-Maître,  & fans  être  obligé  de  fournir  aux 
Charges  communes  de  l’Ordre.  L’accord  fut  con- 
clu fécrétement  entre  le  Pape  8c  lui.  On  le  re- 
mit en  pofleffion  de  fa  dignité  , & il  y renonça 
bien-tôt  après,  réfolude  vivre  déformais  en  fimple 
particulier  : allez  illuflre  pour  n’avoir  pas  befoin 
d’acquérir  de  la  gloire , 8c  allez  riche  pour  fe  con- 
foler  de  ce  qu’il  avoit  perdu  en  quittant  le  gou- 
vernement de  l’Ordre.  Villaret  ne  furvêcut  que 
quatre  ans  à f à rénonciation  : il  mourut  le  premier 
de  Septembre  I 32 7.  au  Château  de  Teiran,  qui 
appartenoit  a une  de  fes  fœurs.  Son  corps  fut  tranf. 
porté  à Montpellier,  8ç  inhumé  dans  la  Commanr 
derie  de  S.  Jean  avec  une  Epitaphe  , ou  il  étoit 
encore  qualifié  Grand-Maître  de  l’Hôpital  de  S, 
Jean  de  Jérufalem. 

Dès  l’an  1 3 2 3 . le  Schifine  avoit  cefïé  dans  l'Or* 
dre,  II  s’étoit  tenu  à Avignon  une  afiemblée  de 
Commandeurs  8c  de  Chevaliers  pour  procéder  à 
l’éleétion  d’un  nouveau  Grand-Maître.  Le  Pape 
portoit  beaucoup  un  Chevalier  François  , nommé 
Elie  de  Villeneuve.  La  préfence  du  S.  Pere  8c  fes 
inclinations  , eurent  bien  - tôt  déterminé  les  fuf- 
frages,  tlie  fut  proclamé  Chef  de  la  Religion  de 
S,  Jean.  Il  s’appliqua  d’abord  à remédier  aux  abus 
par  un  Chapitre  général  qu’il  convoqua  à Mont- 
pellier, On  prétend  que  ce  fut  dans  cette  occafion 
qu’on  divifa  l’Ordre  en  diverfes  langues  ou  na- 
tions, avec  l’attribution  des  Commanderies  com- 
prifes  danslediftritt  de  chacune.  Le  Grand-Maître 
jiç  fe  rendit  à Rhodes  qu?après  plufieurs  années  cfç 
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fejour  en  France , où  les  affaires  le  rerenoient.  l»An  Ija^ 
Etabli  dans  fon  Ifle , il  y rétablit  la  paix  , le  bon 
ordre  & l’abondance  : avantages  dont  l’Ordre  de 


S.  Jean  fut  redevable  au  Pape  Jean  XXII.  qui 
avoit  contribué  plus  que  perlonne  à la  promotion 
d’Elie  de  Villeneuve,  moins  Héros  peut-être  que 
fon  prédéceffeur,  mais  plus  digne  de  commander. 

Cependant  le  Pape  avoit  de  facheufes  affaires 
au-delà  des  Monts.  Louis  de  Bavière  étoit  entré 
en  Italie , déterminé  à fe  rendre  maître  de  Rome 
& à s’y  faire  couronner , ce  qu’il  exécuta  au  mois 
de  Janvier  1328.  Il  avoit  ofé  déclarer  le  Pape 
hérétique  & indigne  du  Souverain  Pontificat  à 
caufe  de  feize  erreurs  qu’il  lui  imputoit , dont  la 
Capitale  étoit,  félon  lui,  le  jugement  rendu  fur 
la  pauvreté  de  J.  C.  Louis  malgré  les  cenfures  , 
failoit  célébrer  en  fa  préfence,  & prononcer  à fon 
tour  des  anathèmes  contre  le  Pape , qu’il  appel- 
loit  par  dérifion  Jacques  de  Cahors  ou  quelquesfois 
le  Prêtre  Jean.  Tout  cela  étoit  infpiré  par  des  Evê- 
ques , des  FF.  Mineurs , des  Dominicains , des  Au- 
guftins  3 [ tous  fchifmatiques  & rebelles  au  S.  Siège. 
Mais  les  plus  ardens,  étoient  deux  Docteurs  de 
Paris,  Marfile  Mainardin  de  Padouë,  & Jean  de 
Jandun  ou  de  Gand  François.  Le  premier  avoit 
été  Recffeur  de  l’Uni verfité  en  1 3 l 2.  & tous  deux 
gens  inquiéts  & féditieux , avoientpris  parti  pour 
Louis  de  Bavière  dans  les  démelez  avec  le  Pape. 
Bien-tôt  l’efprit  de  fchifme  les  pouffa  plus  loin. 
En  1326.  ou  environ,  ils  le  retirèrent  en  Al- 
lemagne auprès  de  Louis,  qui  fè  treuvoit  de- 
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l'An  X3  ->7  Pl“s  ces  troubles  l’azile  de  tous  les  ennemis  du  Pa- 
pe. Marfile  8c  Jandun  pouvoient  figurer  avec  les 
■ Oicams,les  Ubertins  de  Cafal , les  Bonne-graces 
de  Bergame,les  Michels  de  Cézéne  8c  quelques  au- 
tres mauvais  elprits , apoftats  de  leur  Ordre  de  S. 
François  8c  pertubateurs  de  l’unité  Catholique. 
L’Empereur  lurchargé  apparemment  de  cette  foule 
de  révoltez:  reçut  d’abord  aflèz  mal  les  deux  Doc- 
teurs de  Paris.  » Quelle  raifon  , leur  dit-il  dans  la 
jj  première  Audiance  qu’il  leur  donna , vous  enga- 
jj  ge  à quitter  le  pays  de  la  paix  8c  de  la  gloire,  pour 
» vous  tranfplanter  dans  cette  terre  ou  l’on  n’entend 
>3  que  le  bruit  des  armes  } ou  l’on  n’éprouve  que  des 
33  milères  8c  de  l’affliétion»  ? A cela , Marfile  8c  fon 
Confrère  répondirent  comme  tous  les  apoftats  réfu- 
giez» que  c’étoit  le  motif  de  la  Religion  qui  leur  fai- 
jSfoit  préférer  l’exilauxétabliflemens  qu’ils  avoient 
>>en  France.  L’erreur,  ajouterent-ils , eft  actuel- 
lement dans  l’Eglife.  C’eft  à vous , comme  Em- 
» pereur , qu’il  appartient  de  rétablir  la  vérité , 8c 
» de  réformer  les  abus  > car  l’Eglife  eft  foumiiè  à 
l’Empire  8c  non  l’Empire  à l’Eglife,  puifque 
j>  l’Empire  exiftoit  avant  que  l’Eglife  eût  aucun 
JJ  domaine  : aufti  trouve-t’on  que  plufieurs  Empe- 
jjreurs  ont  ratifié  l’EleClion  des  Papes , convoqué 
33  des  Conciles  , 8c  accordé  à ces  AlTemblées  l’au- 
33torité  de  décider  des  points  de  foi.  Si  donc  l’E- 
jjglife  à quelquefois  fait  des  Decrets  contre  les 
33  Empereurs  8c  l’Empire  , c’eft  une  injuftice  , une 
jj' malignité , une  ufurpatioa  manifefte  ? 8c  nous 
33  fommes' prêts  de  défendre  cette  vérité  devant 

j-  - . n t-  . i 
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» quiconque,  même  au  péril  de  notre  vie.»  Il 
y avoir  dans  cette  déclaration  des  articles  très- 
extraordinaires,  fur-tout  ce  pouvoir  qu’on  attri- 
buoit  à l’Empereur  de  faire  des  définirions  de 
foi. 

Louis  de  Bavière  quoique  flatté  de  fè  voir  dé- 
fendu par  des  Doéleurs.  de  Paris , n’avoit  pas  en- 
core poulie  là  querelle  avec  Jean  XXII.  julqu’à 
s’attribuer  toute  l’autorité  dans  l’Eglife.  Il  le  fit 
bien-tôt  en  conféquence  des  principes  de  Marfile 
& de  Jandun.  Pour  cette  première  fois , il  le  dé- 
fia de  quelques-unes  de  leurs  maximes  : il  voulut 
avoir  lur  cela  les  avis  des  Docteurs  d’Allemagne, 
qui  lui  dirent  tous  d’une  voix , que  le  difcours  de 
ces  deux  Etrangers  contenoit  des  propofitions  hé- 
rétiques; que  l’ufàge  qu’il  devoit  faire  en  cette 
occafion  de  Ion  autorité,  étoit  de  punir  les  au- 
teurs d’une  telle  dodrine;  qu’autrement  il  s’ex- 
pofoit  à pafTer  pour  fauteur  de  l’héréfie , & que 
cette  accufàtion  donneroit  ample  matière  au  Pape 
de  procéder  contre  lui.  Louis  de  Bavière  s’exçu- 
fà  de  fuivre  ce  confeil , en  difant  qu’il  lui  paroif- 
foit  inhumain  de  maltraiter  des  gens  qui  avoient 
quitté  pour  lui  leur  Patrie , leur  fortune  &.  leurs  di- 
gnitez.  Il  ne  s’en  tint  pas  là  : Marfile  ÔC  Jandun 
ne  tardèrent  pas  à éprouver  fes  bienfaits , il  les 
combla  d’honneurs  Sc  de  préfèns,  & il  les  admit 
même  à fa  confidence  la  plus  intime. 

L’accueil  que  l’Empereur  faifoit  à ces  Dodteurs , 
donna  beaucoup  de  vogue  au  Livre  intitulé:  Le 
J)éfenfeur  de  la  Paix , qui  avoir  paru  dès  l’an  1524. 
TmeXIJI.  0 
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C’étoit  l’ouvrage  de  l’un  ÔC  de  l’autre , quoiqu’il 
eut  étépubliéfousle  nomfeuldeMarfile  de  Padoiie, 
comme  étant  le  plus  connu  6c  le  plus  fameux  dans 
rUniverfité  de  Paris,  dont  il  avoitété  le  chef.  Le 
plan  de  ce  Livre  (qui  fubfifte  encore)  eft  de  relever 
la  puiiïance  del’Èmpereurôcd’abaiflêr  celle  de  l’E- 
glife  6c  du  Pape.  On  y enfeigne  » que  tous  les  biens 
» temporels  appartienent'alEmpereur,  6c  qu’il  peut 
«en  ufer  comme  des  fiens,  parce  que  J.  C.  étoit 
» obligé  de  payer  le  tribut  à Céfar;  que  S.  Pierre 
« n’avoit  pas  plus  d’autorité  que  les  autres  Apô- 
» très  ; qu’il  n’étoit  pas  le  premier  d’entr’eux , 6c 
« que  J.  C.  n’avoit  établi  perfonne  pour  être  fon 
« Vicaire  6c  Chef  de  fon  Eglife  en  terre  ; que  c’eft 
«le  droit  de  l’Empereur  de  créer  ou  de  dellituer  le 
«Papeôc  de  le  corriger;  que  par  l’Inftitution  de 
«J.  C.  tous  les  Minières  de  l’Eglife  , foit  Pape  r 
«loit  Archevêque,  foit  fimple  Prêtre,  ont  une 
«égale  puiffance;  que  l’inégalité  de  leur  Jurifdic- 
«tion  vient  de  l’Empereur,  ôc  que  par  confé- 
« quent , elle  eft  révocable  à fon  gré  » que  l’Eglife 
«entière  ne  peut  punir  perlonne  de  peines  coa&i- 
« ves , à moins  que  l’Empereur  ne  l’accorde»  .Tels 
font  les  points  principaux  de  ce  prétendu  Défen- 
feur  de  la  Paix.  Le  Pape  Jean  XXII.  les  fépara 
lui-même  des  autres  articles  répandus  dans  les 
trois  parties  qui  compofent  ce  Libelle, il  les  jugea 
les  plus  répréhenfibles,  ôc  il  les  condamna  com- 
me hérétiques,  ôc  les  Auteurs  comme  héréfiar- 
ques  par  une  Bulle  du  2 5 d’Oétobre  I 3 27.  adref* 
fée  à tous  les  fideles- 
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C’étoit  la  méthode  de  Jean  XXII.  habile  L’An  1 ? *7. 
Théologien '&  Canonifte  , de  faire  des  Bulles 
Polémiques  ; c’elt-à-dire  , d’y  réfuter  pied  à pied  Jc‘m 

les  principes  de  fes  Adverfaires.  Dans  celle-ci , h«».  »>• 

il  montre,  fur  la  première  erreur  de  Marfile,  que  ^r' 
Jefus-Chrift  n’a  point  payé  le  tribut  par  obliga- 
tion , mais  feulement  par  condefcendance  , & 
pour  éviter  le  fcandalc  : ce  qui  paroît  afTez  parle 
dilcours  du  Sauveur  à S.  Pierre  : »De  qui , lui  *fMk  17. 
» dit-il,  les  Rois  exigent-ils  les  t^buts,  de  leurs 
« enfans  ou  des  étrangers  ? Des  étrangers , répon- 
se dit  S.  Pierre.  Parconféquent  , reprit  le  Sau- 
>j  veur , leurs  enfans  font  exemts.  Cependant,  pour 
» ne  fcandaliler  perfonne , allez , payez  pour  vous 
« Sc  pour  moi.  Mais  , ajoute  le  Pape  , il  y a 
« encore  un  défaut  de  conféquence  dans  le  raifon- 
«nement  de  Marfile , car,  en  fuppofànt  même  que 
» Jefus-Chrift  auroit  été  obligé  au  tribut , il  ne  " 

?>  s’enfiivroit  pas  que  tous  les  biens  des  Eceléfiaf- 
» tiques  appartiendroient  à l’Empereur  ; ce  feroit 
» feulement  une  marque  que  les  Eccléfiaftiques 
«luidevroient  quelque  chofe  pour  leur  perfonne  : 

«puifque  Jefus-Chrift  paya  pour  fa  perfonne  & 

?)  pour  celle  de  S.  Pierre , non  pour  les  biens  que 
«l’un  & l’autre  pouvoient  avoir.  » 

Sur  le  fécond  article  de  Marfile  , le  Pape  Jean 
XXII.  fait  voir  que  S.  Pierre  a été  le  Chef  des 
Apôtres  & le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre»  il 
rapporte  à cette  occafion  les  textes  ordinaires  de 
l’écriture  , furtout  celui-ci  : paijfez  mes  Agneaux  , 
ÿaifjez  mes  Bveèis*  » Jefus-Chrift  , dit-il,  fjufoit  • * 

O ij  * 
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i*Aniji7  «l’office  de  Pafleur  , comme  il  le  déclare  lui 
«même  : en  chargeant  donc  S.  Pierre  de  paître  for* 
«troupeau  après  lui  , il  ell  évident  qu’il  le  coni- 
« titua  fon  V icaire.  Il  eft  bien  vrai,continue  le  Pape\ 
«que  la  qualité  de  premier  Chef,  &.  de  Fonde- 
«ment  principal  appartient  a Jefus-ChrilL  Mais 
» cela  n’empêche  pas  que  S.  Pierre  n’ait  été  le  Chei 
» de  l’Eglife , dans  le  fens  qu’il  a eu  le  pouvoir  de 
«gouverner  le  troupeau  du  Seigneur.  Cela  n’em- 
» pêche  pas  qu’jj  n’ait  été  le  fondement  de  l’Eglife  T 
«fuivant  la  promelfe  contenue  dans  ces  paroles  : 
» Vous  êtes  Pierre  , <b"  fur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon 
»Eglife.  » Jean  XXII.  tire  errluite  de  la  tradition 
d’autres  argumens,  qui  auroient  pu  être  mieux 
choifis  , & en  plus  grand  nombre. 

Sur  le  troifiéme  Principe  du  Dockeur  de  Paris  , 
fçavoir,  que  l’Empereur  pouvoit  créer,  deftituer 
& punir  le  Pape  > la  Bulle  rappelle  l’éiabliflfemenc 
du  Chef  de  l’Eglilê  & du  Vicaire  de  Jefus-Chrift , 
en  la  perfonne  de  S.  Pierre  : établiffement  qui  fe 
voit  dans  l’Evangile  , & qui  par  eonféquenc  ne 
vient  pas  des  hommes.  Le  Pape  ajoute  que  les 
Empereurs,  en  fefaifant  Chrétiens,  ne  font  pas 
devenus  les  maîtres  de  l’Eglife,  mais  fes  enfans  r 
& que  les  Empereurs  d’Occident  en  particulierne 
pouvoient  être  regardés , comme  les  arbitres  Sou- 
verains de  la  Papauté  , puilque  c’étoit  le  Pape 
qui  avoit  fait  paffer  des  Grecs  aux  Latins  la  Dignité 
Impériale.  ( C’étoit  alors  l’opinion  commune. 
Nous  avons  vu , au  tems  du  Concile  de  Lyon,  en 
«245.  quelles  conféquences  on  en  tiroit.) 
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Sur  la  propofition  de  Marfile  , touchant  l’égalité  l'An  1527. 
de  tous  les  Minières  de  l’Eglifc  ; Le  Pape  remarque 
quec’eft  l’héréfie  d’Aërius,  homme  ambitieux, 

„ qui  dégrada  la  Dignité  des  Evêques,  par  le  défel- 
poir  d’y  parvenir.  »Or  il  eft  certain,  reprend 
« Jean  XXII.  que  les  Livres  du  Nouveau  Tella- 
»ment  établirent  différens  dégrés  d’autorité  entre 
«les  Apôtres  8c  les  Difciples  ; 8c  l’on  fçait  que 
«les  premiers  repréfentoient  les  Evêques  , 8c  que 
«les  féconds  repréfentoient  les  limples  Prêtres. 

» Mais  quelles  fuites  étranges  n’auroit  point  la 
» Doétrine  que  nous  combattons  ici  ! Qu’qn  fup- 
»pofe,pour  un  moment , que  tous lesMiniflres  de 
«l’Eglife  font  égaux  , & qu’aucun  d’entre-eux 
«n’eft  en  droit  de  commander  aux  autres  , s’il  n’en 
«a  reçu  le  pouvoir  de  l’Empereur  , il  faudra  donc 
«reconnoître  qu’il  n’y  a eu  ni  gouvernement,  ni 
«fubordination  dans  l’Eglife,  depuis  fa  naifTance 
« jufqu’à  Conftantm , puifqu’alors  les  Empereurs, 

» ennemis  mortels  du  Chrillianifme  , étoient  bien 
« éloignez  de  vouloir  donner  aux  Fidèles  des  Paf- 
«teurs  8c  des  Maîtres.  Il  faudra  dire  de  même 
«que  l’Eglifè  des  premiers  Siècles  a été  dans  une 
«erreur  continuelle,  foie  en  reconnoiffànt  pour 
. » fes  Prélats  des  hommes,qui  n’auroient  été  revêtus 
«d’aucune  autorité  légitime , foit  en  les  révérant  * * 

« comme  des  Saints  , lorlqu’ils  avoient  verfe  leur 
«fàng  pour  la  foi  durant  les  perfécutions.  Car  ou 
«fèroit  le  mérite  du  Martyre  dans  des  Intrus, 

» ÔC  des  ufurpateurs  ? « Ce  morceau  eft  fuivi  d’une 
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l’Ak  ij 27.  explication  précife  des  diverfes  fondions  du 
b-eerdoce.  On  y trouve  la  didindion  bien  mar- 
quée du  pouvoir  d’ordre  , ôi  du  pouvoir  de  Jurik 
didion  ;du  pouvoir  fuprème,  & du  pouvoir  fubor- 
donné. 

Enfin  fur  cet  endroit  du  Libelle  de  Marfiîe  , ou 
il  étoit  dit  que  l'Eglife  ne  peut  punir  perfonne 
de  peines  coadives , à moins  que  l’Empereur  n’en 
donne  la  permiflion  , Jean  XX1E  s’explique  ainfi  ; 
»Il  efl  confiant  que  la  puifïànce  de  lier,  accordée 
wpar  Jefus-Chrifl  à l’Eglifè,  renferme  une  puiflàn- 
*>ce  coadive  , puifque  ces  liens  font  une  peine 
wimpofée  au  coupable  malgré  lui.  Et  qu’efl-ce 
»en  effet  que  la  Sentence  d’excommunication 
» dont  ule  l’Eglifè , par  l’autorité  qu’elle  a reçue 
»de  Jefus-Chrifl  , linon  l’effet  d’une  puiiïance 
» coadive  ? S.  Paul  avoit-il  reçu  ce  pouvoir  de 
» l’Empereur , lorfqu’il  livra  a Satan  l’Inceflueux 
V>  de  Corinthe , lorfqu’il  menaçoit  les  Rebelles  de 
» venir  à eux  la  verge  à la  main  , lorfqu’il  fe  di- 
»foit  prêt  à punir  toute  défbbéïfTance  ? Si  cette  au- 
torité venoit  originairement  des  Empereurs, 
w comment  l’Eglife  auroit-elle  puni  fes  enfans  in- 
» dociles , fous  les  Princes  Idolâtres , qui  la  perfé- 
jjcuterent  jufqu’à  l’Empire  de  Conflantin  ? »(d) 
f\ Sentence, prononcée  par  le  Pape  Jean  XXII. 
semence  du  contre  Marfile  ôc  Tandun  , fut  publiée  partout. 

Pape , contre  r , ' ’ - 1 * 1 ’ 

Martiie  3 i 

Jindun.  (*)  Outre  le  l'apc  Jean  XXII.  le  Concile  de  Sens  en  m S.  & Jacques  Al- 

main  ont  condamne,  comme  une  Hérctie,  te  cinquième  article  de  Mariile  de  Par 
doue'.  ConeiL  ïnon.  r. 14,  Cwtil.  La'»-  f.  43 5.  & J'ctff- Aluuùn  t.  a.  opi r.  Gtr/ea. 
$ <iv.  £.!»»■  {■  y Se, 
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& principalement  à Paris , parce  que  c’étoit  l’en  . “A}. , . 

droit  où  ces  deux  Novateurs  avoient  feit  le  plus  co„  ». 
de  féjour.  La  Faculté  de  Théologie  montra  en  'F.7T,  “ Jr- 
cette  ocafion  qu’elle  fçavoit  ne  point  épargner  4 
fes  propres  DoCteurs , quand  le  dépôt  de  la  Foi 
étoit  en  danger.  AfTemblée  folemnellement,  elle 
reçut  avec  un  grand  refpeCt  la  Bulle  du  Pape , 8c 
elle  dreiïa  aulli  une  Cenl’ure  contre  les  articles  des 
deux  fugitifs.  Mais  comme  les  partifans  de  Louis 
de  Bavière  mettoient  tout  en  œuvre  pour  accré- 
diter une  DoCtrine  qui  détruifoit  l’autorité  de  l’E- 
glife  ; on  vit  bien-tôt  paroître  une  traduction  Fran- 
çoife  du  Défenfeur  de  la  paix.  La  Faculté  allarmée 
-de  cet  Ouvrage,  fe  mit  en  mouvement  pour  en 
découvrir  l’Auteur  afin  de  le  condamner  , ou 
même  de  le  dénoncer  au  Magiftrat  pour  le  punir 
comme  perturbateur  du  repos  public,  8c  comme 
ennemi  de  l’Eglife  8c  de  la  Religion.  Les  recher- 
ches furent  inutiles  , 8c  la  traduction  eut  tant  de 
cours  qu’on  fe  plaignoit  encore  fous  le  Pape  Gré- 
goire XI.  en  1376.  des  mauvais  effets  qu’elle 

f>roduifoit  dans  les  efprits.  La  Faculté  reprit  alors  Dar^enfré 
a voye  des  informations.  On  interrogea  un  grand 
nombre  de  DoCteurs  pour  fçavoir  d’où  le  Livre 
étoit  parti  : ils  répondirent  tous  que  la  queflion 
étoit  ancienne;  que  le  Pape  Jean  XXII.  avoit  au- 
trefois condamné  Marfile  8c  Jandun  comme  hé- 
rétiques à caufe  de  cinq  propofitions  touchant 
l’autorité  de  l’Eglife , 8c  de  fes  Minières  ; que  la 
traduction  Françoife  du  Défenfeur  de  la  paix  étoit 
du  même  temps  ; qu’on  n’en  fçavoit  point  l’Au- 
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i*Twm  i j i/”  teur  ’ ma*s  ^ y avoit  bien  de  l’apparence  qu’elle 
éteit  de  Marfile  lui-même.  C’clt  tout  ce  qu’on 
put  tirer  de  ces  perquifitions.  Monument  toute- 
fois bien  remarquable  des  attentions  de  la  Faculté 
de  Paris  , contre  les  mauvaifes  do&rines  , & de 
l’adrefle  des  Novateurs  de  ce  temps-là,  pour  ré- 
pandre leurs  erreurs  dans  le  public.  Ecrits  furtifs, 
traductions  en  langue  vulgaire , Libelles  à la  por- 
tée du  peuple  ; tous  les  anciens  Hérétiques  ont 
donné  l’exemple  de  ces  artifices , & tous  les  mo- 
dernes ont  copié  fidèlement  leurs  maîtres  en  ce 
point,  comme  en  tous  les  autres, 
rrometion  Le  Pape  Jean  XXII.  menacé  d’une  tempête 
na..x,x  Card'  furieufe  du  côté  de  l’Italie  , abandonnée  à Louis 
i ?a,“Zi6si&  Bavière , fortifia  fon  Conlèil  par  une  nouvelle 
7i j.  ' promotion  de  Cardinaux.  Il  en  créa  dix  le  dix-huit 

de  Décembre  1327.  Nous  ne  détaillerons  que  ce 

3ui  regarde  les  François  ; ils  étoient  au  nombre 
e fix. 

Le  premier  fut  Jean  de  Commingcs  que  nous 
avons  vu  premier  Archevêqije  de  Touloufe  , de- 
venue Métropole.  Il  étoit  fils  de  Bernard  V. 
Comte  de  Comminges,  Maifon  illuftre  en  Gas- 
cogne. Après  la  mort  de  Jean  XXII.  quelques  Car- 
dinaux propoferent  à ce  Prélat  de  l’élire  Pape  , à 
condition  qu’il  promettroit  de  ne  point  aller  s’é- 
tablir ^ Rome.  Jean  de  Comminges  rejetta  la 
propofition  comme  injurieyfe  à cette  Capitale  du 
monde  Chrétien.  Preuve  que  tous  nos  Cardinaux 
François  n’étoient  pas  admirateurs  de  la  France 
pifqu’à  fe  difiimuler  que  le  parti  le  plus  édifiant 
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pour  la  Cour  Romaine , étoit  de  retourner  à Rome , 
dès  qu’elle  pourroit  efpérer  de 's’y  établir  avec  fu- 
reté. Le  Cardinal  de  Comminges  mourut  en  1 348  . 

Le  fécond  Cardinal  François  fut  Jacques  Four- 
nier, Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux , & Evêque 
de  Mirepoix.  Son  élévation  fur  le  Trône  Ponti- 
fical après  Jean  XXII.  nous  donnera  occafion  de 
le  faire  connoître  plus  à fond. 

Le  troifiéme  fut  Raimond  de  Mouflüejouls 
d’une  famille  noble,  Moine  de  S.  Benoît,  premier 
Evêque  de  S.  Flour,  enfuite  de  S.  Papoul,  mort  en 
1 3 3 J.  Son  titre  de  Cardinal  étoit  S.  Eulèbe.  On 
dit  qu’il  profita  du  crédit  que  lui  donnoit  là 
Dignité  pour  mettre  la  réforme  dans  plufieurs 
Monalteres  de  Bénédictins.  Il  étoit  très-verfé 
dans  le  Droit  Canonique.  On  cite  une  de  lès  dé- 
diions qui  peut  en  être  la  preuve.  On  dilputoit  fi 
la  claulè  ordinairement  attachée  aux  dilpenfes  fous 
cette  formule  de  ftile , nonobftant  tous  empêchement 
quelconques , renfermoit  la  difpenle  d’âge  pour  re- 
cevoir les  Ordres  : le  Cardinal  foutint  qu’elle  ne 
la  renfermoit  pas  b & fon  fentiment  a été  luivi  par 
tous  les  Canoniftes. 

Le  quatrième  Cardinal  fut  Pierre  de  Mortemer 
né  du  lieu  de  Ion  nom  fur  les  confins  du  Limou- 
fin  & du  Poitou.  Il  étoit  d’une  naiüance  obfcure  , 
mais  fçavant,  & d’un  efprit  capable  d’alfaires.  Le 
premier  dégré  de  là  fortune  fut  d’être  G rand  Chan- 
tre dans  l’Eglife  de  Bourges.  Il  parvint  de -là  à 
l’Evêché  de  Viviers , puis  à celui  d’Auxerre , & 
enfin  au  Cardinalat  fous  le  titre  de  S.  Etienne  au 
Tome  XIII.  P 


l’An  1527. 
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Mont-Celius.  Un  des  ufages  qu’il  fit  de  fa  faveu? 
auprès  du  Pape  Jean  XXII.  fut  de  produire  à fa 
Cour , Pierre  Roger  depuis  Archevêque  de  Rouen 
Cardinal , & Pape  fous  le  nom  de  Clement  VI. 
Ainfi  les  plus  hautes  fortunes  viennent-elles  fou- 
vent  d’un  petit  fervice  que  rend  un  bon  ami.  Pierre 
de  Mortemer  mourut  en  I 33  6.  Il  eft  inhumé  dans 
la  principale  Eglife  du  lieu  de  fa  naifTance  , Bour- 
gade toute  remplie  des  monumens  de  fa  libéra- 
lité. • 

Le  cinquième  Cardinal  fut  Pierre  des  Chapes 
furement  François  , on  ne  dit  point  de  quel  Can- 
ton. Il  avoit  été  Chanoine  des  Eglifes  de  Reims 
6c  d’Amiens,  Tréforier  de  celle  de  Laon,  Chan- 
celier du  Roi  Philippe  le  Long,  élu  Evêque  d’Ar- 
ras , puis  transféré  à Chartres.  Il  poffédoit  ce  der- 
nier Siège  quand  on  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S. 
Martin  aux  Monts.  On  l’appella  toujours  le  Car- 
dinal de  Chartres , à caufe  de  fon  dernier  Evêché.- 
On  rapporte  fa  mort  à l’an  1 7t\6. 

Le  dernier  Cardinal  F rançois  fut  Imbert  du  Puy. 
Il  étoit  de  Montpellier  6c  parent  du  Pape , dont  la 
famille  s’étoit  partagée  dans  Montpellier  6c  dans 
Cahors.  Il  paroît  que  cette  proximité  du  Sang  fut 
le  principal  mérite  de  ce  Cardinal,  du  moins  on 
ne  trouve  rien  de  fort  éclatant  dans  toute  la  fuite 


de  fa  vie  , qu’il  ne  termina  cependant  qu’en  1 3 48 . 

Les  quatre  autres  de  cette  promotion  , mais 
étrangers  par  rapport  à nous  , étoicnt  Annibal  de 
Ceccano  Romain;  Matthieu  des  Urfins  Domini- 
cain; Pierre  Gomés  de  Barrofo  , noble  Efpagnol, 
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& Jean  Colonne,  dont  Pétrarque  fait  l’éloge  avec  ~ , . 

ce  r j > ^ ° **  1 ï “7* 

une  eirulion  de  cœur  qu  on  remarque  rarement 

dans  cet  Auteur  Italien , quand  il  eft  queftion  des 

Cardinaux  François. 

Tandis  que  la  Cour  d’Avignon  Te  renouvelloit , l*An  1328. 
en  acquérant  de  nouveaux  Prélats , celle  de  France  Ro 
changea  de  face  par  la  mort  du  Roi  Charles  le  Bel  chaiieikBd. 
dans  la  trente  - quatrième  année  de  fon  âge  & la 
lèptiéme  depuis  fon  avenement  au  Trône.  Il  étoit 
tombé  malade  à Noël , St  il  finit  fes  jours  avec 
fon  Régné  le  premier  de  Février  fuivant  : Prince 
dont  nos  Hiftoriens  difent  peu  de  choie , parce 
qu’il  ne  montra  que  des  vertus  pacifiques  : comme 
fi  l’amour  de  la  paix  n’étoit  pas  plus  du  caraélere 
des  bons  Rois , que  l’ambition  meredes  dilcordes, 
des  guerres  & du  malheur  des  peuples.  Le  Roi 
Charles  en  mourant  laifToit  enceinte  fa  troifiéme 
époule  la  Reine  Jeanne  d’Evreux.  La  Regence 
du  Royaume  julqu’aux  couches  de  cette  Princefle  , 
fut  adjugée  à Philippe  Comte  de  Valois,  coufin 
germain  des  trois  derniers  Rois  , & premier  Prince 
du  Sang.  La  Reine  ne  mit  au  monde  qu’une  fille. 

Ainfi  félon  les  Loix  ôt  l’ulàge  la  Couronne  ap- 

fiartenoit  incontellablement  à Philippe  j cependant 
e Roi  d’Angleterre  Edouard  III.  entreprit  de  la 
lui  difputer.  Sa  mere  Ifabelle  de  France  , étoit 
fille  de  Philippe  le  Bel , fœur«du  feu  Roi  Charles 
IV.  ôc  par  conféquent  plus  proche  de  la  tige  ré- 
gnante que  Philippe  de  Valois.  Il  eft  vrai  que 
cette  Princefle  ne  prétendoit  pas  regner  par  elle- 
mêmejà  caufe  de  la  Conftitution  de  l’Empire  Fran- 

Pij 
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l’An  i j ’8  Ç°^s  exc^ut  ^es  femmes  du  Trône  » mais  Edoiiarcf 
J Ion  fils  fe  portoit  pour  héritier  à fa  place , fous 
prétexte  qu’il  étoit  toujours  le  plus  proche  parent 
du  dernier  Roi.  Ces  prétentions  examinées  dans 
une  grande  aflèmblée  de  Seigneurs  & de  Jurif- 
confultes , furent  trouvées  fans  fondement , par  la 
railon  qu’Ifabelle  n’ayant  point  de  droit  à la  fuc- 
cefîion , fon  fils  ne  pouvoit  en  avoir  par  elle.  Car 
en  France , difoit-on , ce  n’eft  pas  précilèment  le 
plus  proche  parent  du  dernier  Roi  qui  lui  fuccede  , 
c’eft:  le  plus  proche  parent  dans  la  ligne  mafcu- 
line  ; tel  étoit  aflùrément  Philippe  de  Valois  fils 
du  frere  de  Philippe  le  Bel.  La  conteftation  ainfi 
^ rwti^c  de  décidée  , le  nouveau  Roi  Philippe  VI.  du  nom 
connu  Roi,  &i  fè  fit  lacrer  à Reims  par  l’Archeveque  Guillaume 
iRci™.1*"  r de  Trie  le  vingt-fèptiéme  de  Mai  jour  de  la  lainte 
.y'arht.t.i.  Trinité.  La  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fut  cou- 
ronnée avec  fon  épbux;  après  la  Cérémonie, 
elle  fit  préfènt  à l’Eglife  Cathédrale  de  Reims  d’un 
Ornement  d’étoffe  d’argent.  L’un  & l’autre  revin- 
rent enfuite  à Paris  où  le  Clergé,  l’Univerfité  8t 
ÏÏltt.  tous  fes  Corps  les  reçurent  avec  une  joye  & une 
pompe  extraordinaire. 

Philippe  de  Valois  l’avoit  emporté  par  le  droit 
de  la  naillance  furie  Roi  d’Angleterre , jeune  Prince 
alors  de  quinze  à feize  ans  i mais  c’étoit  Edouard 
III.  le  plus  grand  homme  qui  ait  porté  le  Sceptre 
Anglois  , 8c  le  plus  redoutable  à la  France.  Il  ré- 
gna cinquante  ans  prefque  toujours  en  guerre  avec 
trois  de  nos  Monarques , Philippe  de  Valois,  Jean 
II.  8c  Châties  V.  Les  deux  premiers  fans  man- 
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quer  de  mérite,  n’en  eurent  point  aflez  pour  ba- 
lancer le  génie  8c  le  bonheur  de  leur  Adversaire  , 
fur-tout  quand  Edoiiard  eut  un  fils  plus  brave  en- 
core que  lui , plus  habile  , 8c  incomparablement 

[>lus  vertueux.  Après  des  dilgraces  fans  nombre 
a Monarchie  Françoife  parut  ébranlée  ; la  Na- 
tion pleura  Son  Roi  (<2)  dans  les  fers  } l’Anglois 
efpera  la  Conquête  du  plus  beau  Royaume  de  l’Eu- 
rope ; nos  Provinces  défolées  craignirent  de  tom- 
ber fous  une  domination  étrangère.  Enfin  la  pro- 
vidence ménagea  des  reflources  dans  la  fagefle  de 
Charles  V.  L’Angleterre  éprouva  que  les  Fran- 
çois gouvernés  par  une  tête  qui  fçait  réfléchir  , 
8c  qui  fe  poflède,font  un  peuple  invincible.  Edoiiard 
mourut  couvert  de  Lauriers  déjà  flétris , avec  la 
douleur  d’avoir  mis  au  tombeau  le  Prince  de  Galles 
Ion  fils , 8c  avec  trop  peu  de  gloire , pour  le  bruit 
qu’il  avoit  fait  dans  l’Europe  pendant  cinquante 
ans. 

L’Eglife  Gallicane  entra  en  part  de  tous  ces  é vé- 
nemens.  Le  bruit  des  combats  troubla  fa  paix  , 
le  ravage  des  Etrangers  8c  les  befoins  de  l’Etat  di- 
minuèrent fes  biens,  la  licence  des  armes  affoiblit 
les  mœurs  de  lès  enfans.  Le  fiécle  cependant  nous 
fournira  encore  des  exemples  de  zèle  dans  l’Epif- 
copat,  de  ferveur  dans  le  Cloître,  de  piété  dans 
les  particuliers , de  doétrine  dans  les  Ecoles , de 
bon  gouvernement  dans  les  Conciles,  d’affedtion 
pour  l’Eglife  dans  nos  Princes  , de  fagefle  8c  de 
làinteté  dans  plufieurs  de  nos  Papes  François  tou- 

(a)  Le  Roi  Jean  pris  à la  journée  de  Poiriers. 
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jours  fpeélateurs  à Avignon  des  mouvemens  qui 

agitoient  leur  Patrie. 

. Le  Roi  Philippe  de  Valois  fignala  fon  entrée 
dans  le  gouvernement  par  la  réduction  de  la  Flan- 
dre. Il  gagna  la  bataille  de  Caflel  («)  , non  fans 
avoir  couru  rifque  d’être  enlevé  jufques  dans  fa 
Tente.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  félicita  de  fa  Vic- 
toire ôi  du  bonheur  qu’il  avoit  eu  d’échapper  aux 
infultes  de  l’ennemi.  Il  y ajouta  une  autre  grâce 
pour  les  Flamands  domptés  ÔC  fournis  J c’étoit  l’ab- 
lblution  des  Cenfures  qu’ils  avoient  encouruës  a 
caufe  de  leur  révolte.  Le  Roi  la  demanda  pour 
eux  r & le  Pape  chargea  l’Archevêque  de  Reims  , 
l’Evêque  de  Senlis  & le  Doyen  de  l’Eglife  de 
Rouen  , de  la  leurdonner  au  nom  du  S.  Siège. 

Jean  XXII.  avoit  alors  en  Italie  un  Rival , fi 
l’on  peut  appeller  ainfi  le  milerable  fantôme  de 
Pape  que  Louis  de  Bavière  venoit  de  produire  dans 
le  monde , à la  honte  de  la  Majefté  Impériale 
qui  fe  vengeoit  d’une  maniéré  fl  bafïe , & au  mé- 
pris du  peuple  Romain  qu’on  rendit  complice 
d’une  Icene  fi  ridicule.  Ce  lut  le  1 2 de  Mai  1328 
jour  de  l’Afcenfion , qu’ayant  afTemblé  le  peuple 
devant  l’Eglife  de  S.  Pierre , Louis  fe  montra  dans 
tout  l’appareil  de  fa  Dignité , s’alfit  fur  un  Trône 
élevé,  demanda  à tout  le  peuple  s’il  vouloir  pour 
Pape  Pierre  Raynalluci  furnommé  de  Corbario  t 


'«)  Au  retour  il  alla. s'acquitter  d’un  voeu  à Notre-Dame  de  Chartres,  & 
il  entra  dans  cette  Eglife  à Cheval  & armé  de  toutes  pièces.  Philippe  le  Bel 
étoit  entré  de  même,  dans  1a  Cathédrale  de  Parts  apres  la  bataille  de  Mons- 
en-Pucllc.  C’cil  la  Statue  de  ce  dernier  qu'on  voit  à Notre-Dame  de  Paris, 
& non  celle  de  Philippe  de  Valois , comme  quelques-uns  l’ont  cru. 
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parce  qu’il  étoit  d’une  Bourgade  de  -ce  nom  dans 
le  Diocèlè  de  Rieti.  En  même  temps  il  prélènta 
le  perfonnage , 6c  le  fit  afleoir  à côté  de  lui.  Corba- 
rio  étoit  un  Frere  Mineur  ( a ) homme  intriguant , 
tout  au  moins  franc  hypocrite , êc  d’une  réputa- 
tion fort  équivoque  pour  les  mœurs.  Le  peuple 
infatué  du  défir  d’avoir  un  Pape  dans  Rome , ré- 
pondit: Nous  le  voulons.  Après  quoi  Jacques  Alber- 
ti , Evêque  de  Venife  , dépol'é  par  Jean  XXII. 
pour  les  crimes,  lut  le  Decret  de  cette  élection 
populaire.  L’Empereur  donna  l’Anneau  Pontifi- 
cal au  téméraire  Francifcain  , avec  le  nom  de  Ni- 
colas V.-  Trois  jours  après  il  y eut  une  promo- 
tion de  fept  Cardinaux  d^nt  le  premier  fut  l’E- 
vêque Alberçi  , qui  làcr^  Corbario  le  jour  de  la 
Pentecôte  : cérémonie  tufnultuaire  ôc  indécente 
comme  les  autres.  Il  ne  fe  trouva  point  d’Archi- 
diacre  pour  donner  le  Pallium  6c  la  Couronne  au 
prétendu  Pape  ; l’Empereur  fit  cette  fonction , ôc 
il  fut  couronné  enfuite  lui -même  par  Corbario  , 
afin  qu’on  ne  put  lui  reprocher  de  n’avoir  point 
été  couronné  par  les  mains  d’un  Pape , vrai  ou 
faux. 

L’Anti-Pape  de  fon  côté  le  mit  à faire  des  Bulles 
pour  excommunier  Jean  XXII.  qu’il  appelloit 
Jacques  de  Cahors  ; ôc  les  adhérans , c’efl-à-dire , 
tous  les  Fidèles , hors  un  petit  nombre  de  Fana- 
tiques. Il  dillribuoit  des  Bénéfices  ôc  des  digni- 
tés à fes  créatures  , Ôc  le  merveilleux , c’ell  que 
les  plus  ardens  à folliciter  de  pareilles  grâces  étoient 

(«j  M.  Dupin  le  dit  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  e'cft  une  inattention. 
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les  révoltés  de  l’Ordre  de  S.  François , gens  fi  dé- 
clarés contre  la  propriété , fi  perluadés  qu’il  falloir 
porter  le  détachement  jufqu’à  renoncer  au  droit 
d’ufage  dans  les  choies  les  plus  nécettàires  à la 
vie  : tant  il  ell  vrai  que  les  Se&aires  ont  tou- 
jours dans  leur  conduite  des  inconlequences  bien 
capables  de  détromper  leurs  partifàns,  en  les  cou- 
vrant eux -mêmes  de  confufion.  Les  plus  aflldus 
auprès  de  Corbario  , étoient  Michel  de  Cézene  , 
Ockam  & les  autres  Chefs  de  la  révolte.  Michel 
échappé  depuis  peu  de  la  Cour  du  Pape , craignant 
les  procédures  commencées  contre  lui , s’étoit  re- 
tiré auprès  de  l’Empereur  8c  du  faux  Nicolas  V. 
déjà  chatte  de  Rome , $>arce  que  le  charme  étoit 
tombé , & qu’au  fond  on^y  avoit  horreur  du  Ichifi- 
mc.  L’Anti-Pape  à la  flûte  de  l’Empereur  alla  s’é- 
tablir à Pife  avec  fon  cortege  de  prétendus  Car- 
dinaux. Animé  par  les  faux  FF.  Mineurs  , il  eut 
encore  l’infolence  d’excommunier  le  Pape  Jean, 
& de  le  brûler  en  effigie.  Il  fit  plus  en  quelque 
forte  ; il  trouva  le  fecret  de  faire  afficher  fa  Bulle 
d’Excommunication  aux  portes  de  Notre-Dame, 
& aux  Eglilès  des  FF.  Prêcheurs  8c  des  FF.,Mineurs 
de  Paris.  C’étoit  apparemment  un  effet  des  intri- 
gues de  la  Seéle  des  Mineurs  rebelles. 

Mais  la  féduétion  n’en  fit  pas  plus  de  progrès 
en  France  : on  fçavoit  feulement  par  les  bruits  pu- 
blics 8c  par  les  Sentences  que  Jean  XXII.  publia 
pendant  toute  cette  année  1329*  qu’il  y avoit  une 
troupe  de  Schifmatiques  en  Italie;  que  l’Empereur 
étoit  l’ame  8c  toute  la  force  de  ce  parti  j que  ce 

Prince 
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Prince  devenu  odieux  aux  Romains  , manquant 
d’argent , ôc  hors  d’état  de  faire  de  grands  pro- 
grès contre  le  Roi  de  Naples  ôc  les  Partifans  de 
l’Eglife,  abandonneroit  bien-tôt  la  fcene  ôc  les  ri- 
dicules Aéfeurs  qu’il  y avoit  fait  paroître.  Le  Pape 
inftruifoit  le  Roi  Philippe  de  Valois  de  tous  les 
avantages  que  le  S.  Siège  remportoit  peu  à peu  fur 
le  Fanatifme.  Les  Florentins  entretenoient  un 
corps  d’armée  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  : Rome 
avoit  reçu  avec  joye  le  Cardinal  de  S.  Théodore 
envoyé  par  le  Pape  : Pife  s’étoit  laflee  de  la  pré- 
fènce  du  faux  Pontife  : Corbario  chafle  de  la  Ville, 
avoit  été  obligé  de  mendier  un  azile  dans  le  Châ- 
teau d’un  Seigneur  Pifan,  nommé  le  Comte  Boni  • 
face , & ce  fut  cette  folitude  forcée  qui  accéléra  la 
fin  du  Schifme.  Pierre , abandonné  à les  réflexions, 
conçut  qu’il  étoit  temps  de  rentrer  dans  le  néant  , 
d’où  fa  folle  ambition  l’avoit  tiré.  On  avoit  décou- 
vert le  lieu  de  fa  retraite , ôc  il  ne  pouvoit  man- 
quer d’être  bien-tôt  livré  au  Pape.  Sur  cela  il  prit 
’ le  parti  d’écrire  à Jean  XXII.  une  lettre  pleine  de 
repentir  ôc  de  foumiflion.  Le  Pape  jugea  qu’il  con- 
venoit  de  lui  répondre.  Sa  lettre  * fuivant  le  pre- 
mier projet , devoit  être  toute  de  rigueur  j il  la  fit 
dreffer , mais  elle  ne  fut  point  envoyée.  Il  aima 
mieux  prendre  le  ton  d’un  Pere  miléricordieux , 
afin  de  regagner  les  Schématiques  avec  leur  Chef. 
Le  Comte  Boniface  demanda  pour  fon  prifonnier 
la  vie , l’abfolution  du  pafle , ôc  de  quoi  vivre  hon- 
nêtement. Le  Pape  accorda  tout , afflgna  trois 
mille  florins  de  penflon,  ôc  tint  parole.  Pierre  de 
Tome  XIII.  ' Q 
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Corbario  fit  Ton  abjuration  en  public  à Pife  "r 
confefla  Ton  crime  avec  toutes  les  marques 
d’une  vive  douleur  , reçut  l’abfolution  que  lui 
donna  l’Archevêque  de  cette  Ville  , s’embarqua 
le  quatrième  d’Août  1 330.  & arriva  le  24  a Avi- 
gnon , ou  il  entra  en  habit  féculier  r parce  que 
tout  autre  vêtement  lui  attiroit  les  imprécations: 
des  peuples , malgré  les  preuves  qu’il  donnoit  à 
haute  voix  de  Ton  repentir. 

Le  lendemain  il  reprit  l’habit  de  Francifcain 
pour  paroître  en  plein  Confiftoire  devant  le  Pape  ; 
il  y parut  la  corde  au  col,  baigné  de  larmes,  8c 
prollerné  aux  pieds  du  Pape , dont  il  imploroit 
la  mifericorde,  avouant  qu’il  étoit  un  miferable, 
8c  un  Schématique  } que  la  vanité  8c  l’ambition 
l’avoient  jetté  dans  le  parti  d’un  Prince  ennemi 
de  l’Eglife,  8c  qu’en  ufurpant  le  Trône  Pontifical,, 
il  avoir  donné  un  fcandale  horrible  au  monde 
Chrétien.  La  confufion,  la  douleur  8c  le  bruit  qui 
fe  faifoitdans  la  Sale  remplie  de  fpectateurs,  l’em- 
pêcherent  de  pourfuivre  fa  confellion  qu’il  avoit 
mife  par  écrit  dans  le  plus  grand  détail.  Le  Pape 
touché  jufqu’auV  larmes,  le  releva  avec  bonté  , 
l’embralTa  avec  tendrefie  , 8c  fe  comporta  à fon 
égard  , dit  un  Auteur , comme  le  Pere  de  la  pa- 
rabole à l’égard  de  l’Enfant  prodigue.  On  tint  un 
autre  Confilloire  fecret  pour  entendre  la  confef- 
fion  du  coupable  i les  Auteurs  la  rapportent  toute 
entière.  Corbario  y entre  dans  une  longue  expli- 
cation de  l’origine  8c  des  fuites  de  fon  entreprifè 
téméraire  8c  facrilege.  Il  confelfe  avec  amertume 
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•de  cœur  tous  Tes  crimes , qu’il  attribue  à l’ambi- 
tion , à l’orgueil  8c  à fon  adhéfion  aux  fentiraens 
de  Louis  de  Bavière  8c  de  Michel  de  Cézene.  Il 
renonce  à leurs  erreurs  , il  révoqué  autant  qu’il 
peut  rtms  fes  Ades  d’Anti  - Pape  , il  les  déclare 
nuis , 8c  il  finit  par  une  profeffion  de  Foi  fur  tous 
les  articles  que  reçoit  8c  enfeigne  l’Eglife  Ro- 
maine, dont  il  reconnoît  que  le  Pape  Jean  XXII. 
efl  le  Pafteur  8c  le  Chef.  Le  Pape  ne  retrada  point 
les  preuves  de  bonté  qu’il  lui  avoit  déjà  données. 
Après  l’avoir  encore  reconcilié  à l’Eglife,  il  le  re- 
tint à fa  Cour,  où  il  le  logea,  8c  l’entretint  hon- 
nêtement durant  ij^trois  années  qu’il  vécut  en- 
core. On  lui  permettoit  des  livres  , on  le  nour- 
rifloit  des  viandes  mêmes  de  la  table  du  Pape  ; 
mais  tout  entretien  avec  les  perfonnes  du  dehors 
lui  étoit  interdit  : de  forte , dit  un  Ecrivain  de  la 
vie  de  Jean  XXII.  qu’il  fut  traité  en  ami  8c  gardé 
en  ennemi.  Pierre  de  Corbario  perfifta  à faire  pé- 
nitence jufqu’à  fa  mort , 8c  il  fut  enterré  honora- 
blement chez  les  FF.  Mineurs  d’Avignon  avec  l’ha- 
bit de  S.  François. 

Le  Pape  envoya  au  Roi  Philippe  de  Valois 
l’Hiftoire  détaillée  de  l’extindion  du  Schifme  , 8c 
il  chargea  Hugues  de  Bezançon  , Evêque  de  Pa- 
ris , d’en  publier  la  nouvelle  dans  les  Ecoles  de 
cette  grande  Ville.  Il  y avoit  alors  un  procès  afTez 
fingulier  entre  l’Univerfité  8c  ce  Prélat , autrefois 
reçu  Dodeur  en  Droit  Canon  , 8c  membre  par 
conféquent  de  cette  Faculté.  Un  Etudiant  cou- 
pable du  crime  de  rapt,  avoit  été  condamné  par 
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iA,N  j 5 l’Evêque  à.  une  amende  de  400  livres,  punition  bien 

modique  pour  une  violence  de  cette  efpece.  Ce- 
pendant l’Univerfité  fit  grand  bruit , parce  qu’un 
de  fes  privilèges  portoit , dit-on , que  les  Etudians 
ne  pourroient  être  condamnés  à l’amende  par 
l’Ordinaire  j & comme  l’Evêque  en  qualité  de 
Dodeur,  avoit  juré  de  tenir  tous  les  privilèges  , 
& tous  les  Statuts  de  l’Univerfité , le  Redeur  ôc  Tes 
Suppôts  répandirent  dans  le  public  que  le  Prélat 
parla  Sentence  s’étoit  rendu  coupable  de  parjure, 
agiflant  contre  le  ferment  prêté  dans  la  Faculté  de 
Droit,  lorfqu’il  y avoit  été  reçu.  On  fit  plus  , «Je 
fans  confiderer  que  l’UniverlW  étoit  honorée  d’a- 
voir parmi  lès  membres  l’Evêque  de  la  Capitale  , 
on  le  déclara  exclus  Ôc  féparé  du  Corps.  L’Elvêque 
courroucé  avec  raifon  ae  ces  procédés  injurieux 
à fa  perfonne  ÔC  à fon  minillere , s’adreffa  au  Pape 
pour  fçavoir  de  lui  fi  des  lèrmens  faits  en  prenant 
des  degrés  dans  une  Académie  Littéraire  , pou- 
voient  lier  urr  Evêque  dans  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions , enforte  qii’à  caulè  de  ces  promelTes  faites 
comme  Dodeur , il  ne  put  comme  Palleur  ôc  com- 
me Juge  dans  fon  Diocèlè , corriger  ÔC  punir  les 
Particuliers  qui  failoient  des  fautes. 

La  réponlè  du  Pape  en  datte  du  premier  de  Mai 
1 3 30,  fut  telle  qu’on  devoit  s’y  attendre  : l’Evê- 
que y étoit  autorifé  à faire  fes  fondions  de  Prélat 
malgré  le  ferment  de  Dodeur , ôc  pour  lever  tout 
fcrupule  à ce  fujet , le  Pape  déclaroit  le  ferment  nui 
en  tout  ce  qui  concernoit  les  devoirs  attachés  à 
la  Charge  Epifcopale.  L.’alfaire  ne  fut  pas  décidée 
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par  cette  Bulle.  L’Univerfité , Compagnie  alors  ~>As 
très-puiffante , fit  Tes  remontrances  au  S.  Pere.  Il 
étoit  quellion  de  privilèges  , matière  très-délicate 
en  ce  temps-là  : il  y eut  des  CommifTaires  nom- 
més , & enfin  tout  fe  termina  à l’amiable.  L’E- 
vêque promit  de  faire  diflribuer  à de  pauvres  Eco- 
liers l’amende  qu’il  avoit  exigée , & l’Univerfité 
retrada  les  procédures  qu’elle  avoit  faites  contre 
lui.  Le  Pape  approuva  l’accord:  «perfuadé , di- 
» foie -il,  que  pour  le  bon  ordre  des  Ecoles,  & 

» pour  le  progrès  des  Sciences  , il  falloir  qu’il  y 
«eut  toujours  beaucoup  de  concert  & d’union 
«entre  l’Evêque  de  Paris  & l’Univerfité» . 

Un  démêlé  plus  confidérable  s’étoit  élevé  les  Difpute  fur 
années  précédentes  entre  les  Officiers  du  Roi  & e:urëri«  t'°é" 
le  Clergé,  pour  l’adminiflration  de  la  Juflice  , & 
pour  les  droits  refpedifs.  C’efl  ce  qui  donna  oc-  «««JuRoi* 
cafion  à de  célébrés  conférences , dont  un  des  plus 
heureux  effets  fut  de  mettre  à découvert  l’affeo  tuini.  fp. 
tion  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  portoit  à l’E- 
glife  & aux  Ecclefiafliques.  Ce  Prince  informé 
des  plaintes  mutuelles , qui  fe  répandoient  de  la  1 J4j-- 

{>art  des  Magiflrats  & des  Evêques , voulut  abfo-  ‘ 
ument  pacifier  fon  Royaume  fur  cet  article.  Dès 
le  premier  jour  de  Septembre  1329,  c’eft-à-dire 
au  commencement  de  la  fécondé  année  de  fon 
régne , il  convoqua  à Paris  les  Evêques  & les  prin- 
paux  Seigneurs  & Officiers  de  Juflice,  pour  les  en- 
tendre conférer  fur  les  propofitions  qui  faifoient 
la  matière  du  différend.  La  Lettre  de  convocation 
adrelfée  aux  Prélats  s’exprime  ainfi  : » Plus  vous- 
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«êtes  éclairez  par  la  fcience  des  divines  Ecritures 
« ôc  par  l’expérience  que  donnent  les  affaires , plus 
» vous  fçavez  combien  ôc  comment , les  Eccléfiafli- 
«ques  8c  les  Laïques,  membres  vivans  du  même 
» corps, doivent  contribuer  par  leur  union  à la  paix 
« publique  8c  au  bonheur  commun.  Etant  donc  ve- 
« nu  à notre  connoifTance  que  d’une  part , vous  8c 
« vos  Officiaux  vous  plaigniez  de  plufieurs  griefs 
«caufez  par  les  Seigneurs  de  nôtre  Royaume  8c 
« par  nos  Officiers  j & que  de  l’autre , les  Sei- 
«gneurs  ÔC  nos  Officiers  fe  plaignoient  réci- 
«proquement  de  vous  » ce  qui  troubloit  cette 
» union  qui  doit  être  indifToluble  ôc  que  nous 
«voulons  entretenir  : Nous  vous  mandons  de 
«vous  rendre  à Paris  pour  le  jour  de  l’Oélave 
« de  S.  André,avec  des  Mémoires  détaillez  fur  vos 
«fujets  de  plainte , ôc  nous  donnons  le  même  avis 
«à  nos  Barons,  Baillifs  ôc  autres  Officiers»  afin 
«que  nous  puiffions  prendre  des  mefures  capa- 
» blés  de  rétablir  entre  vous  ôc  eux  une  parfaite 
«union,  ôc  un  concert  inaltérable  de  confiance  ÔC 
« d’amitié» . 

Les  Prélats  fè  rendirent  à Paris  félonies  ordres 
de  la  Cour,  ôc  (a) le  15  de  Décembre  ils  com- 

(4)  L’Aftc  cite  dans  les  Editions  des  Conciles  S:  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 
marque  ccjour-Ü  qui  étoit  un  Vendredi.  Ccft  huit  jours  après  l’O&ave  de  S. 
André.  Par  conséquent  le  Roi  n’avoic  pas  fixé  les  Conférences»  mais  feulement 
l’arrivcc  des  Prélats  à Paris, au  jour  de  l’O&ave  de  S.  André.  La  fécondé  féance 
fc  tint  le  Vcndiedi  fuivant  n de  Décembre  ê &:  l’Archevêque  de  Sens  Pierre  Ro- 
ger y parla.  La  troificmc  féance  où  l’Evêque  d’ Autan  porta  la  parole , fut  tenu? 
le  Vendredi  19  du  même  mois , fuivant  les  Editions  des  Conciles  qui  corrigent 
à propos  U Bibliothèque  des  PP.  La  quatrième  féance  fut  à Vinccnnes  le  Vendredi 
y de  Janvier  1 j yo.  & le  Dimanche  fuivant  on  eut  réponfc  du  Roi.  C’cft  tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vraifcmblablc  de  l’Ordre  de  ces  Confèrences.  M. 
Fleury  fle  plufieurs  autres  ont  placé  la  première  féance  Le  8 de  Décembre  , qu’ils 
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parurent  devant  le  Roi  dans  Ton  Palais.  Ils  étoient  L>Au  I? 
au  nombre  de  vingt , cinq  Archevêques  6c  quinze  Première 
Evêques.  Les  'Archevêques  étoient , Guillaume  15  de  Déccin- 
de  la  Brofle,  de  Bourges;  Guillaume  de  Flava-  brc,iî?-  -< 
court,  d’Auch  ; Eflienne  de  Bourgiieil,  de  Tours; 
Guillaume  de  Durefort,de  Roüen;  ôc  Pierre  Roger , 
élu  de  Sens.  Les  Evêques  étoient  ceux  de  Beauvais, 
de  Châlonsfur  Marne, de  Laon, de  Paris, de  Noyon,. 
de  Chartres , de  Coutances  , d’Angers , de  Poi- 
tiers , de  Megux , de  Cambray , de  S.  Flour , de 
S.  Brieu , de  Châlons  fur  Saône  , 6c  d’Autun.  Le 
Roi  s’étant  alïis  fur  (on  Trône , accompagné  de  fes 
Confeillers  ôc  de  quelques  Seigneurs , toute  l’af- 
femblée  le  falua.  Après  quoi  Pierre  de  Cugnieres,  pierre  <ie 
Chevalier  ôc  Conlèiller  du  Roi  , prit  la  parole  prîen,p""  Ic, 
en  commençant  par  ce  texte  de  l’Evangile,  Ken-  “roi» J» Roi. 

» \ f « n \ /'"*  \ c • n Alatth»  xi, 

aez  a Lefar  ce  qui  ejt  a C efar , & a Dieu  ce  qui  efl  n. 
a Dieu.  Son  difeours  étoit  une  défenfe  des  droits 
du  Roi , ôc  il  rouloit  fur  ces  deux  points  : Pre- 
mièrement , qu’on  doit  au  Roi  refpeét  ôc  foumif- 
fion  : En  fécond  lieu , qu’il  doit  y avoir  une  dif- 
tindlion  entre  le  fpirituel  ôc  le  temporel,  de  ma- 
nière que  le  fpirituel  appartienne  aux  Evêques 
ôc  le  temporel  au  Roi  ôc  aux  Seigneurs  Laïques. 

Il  allégua  en  preuves  plufieurs  raifons  de  fait  ôc 
de  droit  ; ôc  là  conslufion  générale  fut  que  les  Pré- 
lats doivent  fe  contenter  du  fpirituel  ôc  de  la  pro- 

difent  êtret'Oûavc  de  S.  André  'ils Te  trompent,  POélavc  étoit  le 7.)  D’ailleurs 
les  Iditionsdes  Conciles  & la  Bibliothèque  des  PP.difcnt  que  la  première  féance 
fetint  le  if , &:  que  latroificme,  014 1’ Evêque  d’Autun  parla,  fc tint  le  19-  M. 

Henry  & les  autres  mettent  le  it  contre  la  foi  des  Aéfcs  autentiques^  contre 
le  texte  meme  de  l’Evéque , qui  dit  que  le  jour  auquel  il  faifoit  fa  harangue  éioit 
là  Eéte  de  S*  Thomas  de  Camorbcri , par  conféqucnt  le  19. 
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tedion  que  le  Roi  leur  offroit  a cet  égard. 
Après  cette  harangue  qui  ne  contenoit  que  des 
principes  8c  des  Axiomes  préliminaires , l’Orateur 
le  délivra  de  la  contrainte  de  parler  Latin  , 8c  il 
cîit  en  François  , que  l’intention  du  Roi  étoit  de 
rétablir  la  Jurifdidion  temporelle  ; fur  quoi  il  rap- 
porta de  fuite  foixante-fix  griefs  contre  le  Clergé, 
prétendant  que  c’étoient  autant  d’articles  ou  les 
Seigneurs  Laïques  fouffroient  de,  l’autorité  des 
Prélats  8c  des  gens  d’Eglife.  Comme  la  matière 
étoit  vafle  8c  importante , Cugnierês  trouva  bon 
que  les  Prélats  prilTent  du  temps  pour  en  délibé- 
rer»afin,  difoit-il,  qu’ils  fulTent  plus  en  état  de 
:»  donner  fur  cela  leur  avis  au  Roi  comme  lès  fx- 
» deles  fujets» . Il  leur  communiqua  à cet  effet  par 
écrit  tout  ce  qu’il  avoit  expofé  de  bouche,  c’efl- 
à-dire , fes  foixante-fix  chefs  de  plainte  contre  le 
Clergé. 

On  afîigna  pour  la  réponfe  une  autre  féance  , * 
8c  elle  fe  tint  a Vincennes  le  Vendredi  fuivant 
22  de  Décembre.  Pierre  Roger,  Archevêque  élu 
de  Sens,  étoit  chargé  de  parler  pour  les  Evêques, 
Il  protefta  d’abord  que  tout  ce  qu’il  alloit  dire 
n’étoit  point  dans  la  vue  de  fubir  un  jugement  quel 
qu’il  fut , mais  feulement  pour  inftruire  la  conf- 
cience  du  Roi  8c  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 
Enfuite  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles  de  faint 
Pierre  , Craigne z Dieu , honorez  le  Roi } il  fit  voir 
que  S.  Pierre  nous  a voulu  montrer,  vpremiere- 
» ment , que  nous  devons  à Dieu  redoutance  , tre- 
pmeur  & amour  pour  fa  grande  puijfance  & fa 

haute 
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» haute  ma  je  fié.  Secondement , que  nous  devons  au  Roi 
» révérence  & honneur  pour  fa  grande  excellence  & 
» haute  dignités)  : ce  font  les  termes  François  que 
l’Archevêque  mêla  à fon  difcours  Latin  , pour 
faire  mieux  entendre  là  penfée. 

Sur  ces  premiers  mots  du  texte  de  l’Apôtre,  crai- 
gnez Dieu , Pierre  R oger  dit  qu’on  remplilïbit  les  de- 
voirs de  la  Religion  à cet  égard , quand  on  don- 
noit  a Dieu  libéralement,  quand  on  honoroit  les 
Miniflres  ae  Dieu  figement,  quand  les  biens  qui 
font  a Dieu  , étoient  rendus  à Dieu  entièrement. 
« Donner  a Dieu , ajoutoit  - t’il , c’eft  donner  aux 
« Eglifes.  Libéralités  qui  conviennent  fur-tout  aux 
» Souverains,  parce  que  les  Souverains  ont  plus 
«reçu  de  Dieu  que  les  autres  hommes , ÔC  c’en  ce 
>3  qui  a rendu  les  Rois  de  France  fi  glorieux  ôc  li 
>3  chéris  de  Dieu.  Us  ont  fait  plus  de  bien  aux  Eglifes 
>3  que  les  autres  Princes.  On  connoît  alTez  fur  cela 
» le  zélé  de  Clovis , de  Charlemagne  ÔC  de  S.  Louis. 

«Autre  effet  de  la  crainte  du  Seigneur,  honorer 
« fes  Miniflres , qui  font  comme  les  Peres  du  peu- 
« pie  Chrétien.  Les  bons  Rois  ont  eu  encore  de 
y grandes  attentions  fur  cet  article  , ôc  les  Monar- 
«ques  François  le  font  diffingués  en  ce  point 
« cojnme  dans-  le  premier.  Us  ont  honoré  les  Pré- 
* »lats,  ôc  l’on  peut  bien  dire  qu’ils  en  ont  été  ré- 
« compenfés  par  Jes  profpéritésde  leur  régné. 

33  Enfin  rendre  à Dieu  tout  ce  qui  appartient  à Dieu  , 
«c’eft  une  obligation  attachée  à la  crainte  qu’on 
«lui  doit  ; ipais  fi  l’on  veut  ôter  à l’Eglife  les  biens 
« dont  elle  jouit  à titrç  d’acquilition  ou  de  pref- 
Tome  XIII.  , R 
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' «cription,  à titre  de  droit  ou  de  coutume»  ce  fera 
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«ne  point  rendre  a Dieu  tout  ce  qui  appartient  à 
» Dieu. 

«Le  Seigneur  de  Cugnieres,  continue  l’Arche- 
«vêque  , parloit  dernièrement  de  la  diftinélion 
«des  deux  puifTances,  & il  entreprenoit  de  prou- 
«ver  que  celui  qui  a la  JurifdiCtion  fpirituelle  » 
»ne  devoit  point  avoir  en  même  temps  la  Jurif- 
«diétion  temporelle , qu’autrement  ce  ^roit  met- 
«tre  la  confulion  dans  l’une  8c  dans  l’autre.  Il  faut 
«donc  montrer  ici  que  Tes  deux  JurilÜidtions  ne 
«font  point  incompatibles,  & qu’elles  peuvent 
«par  conféquent  le  trouver  réunies  dans  la  même 
» perfonne.  D’abord  ce  ne  font  point  des  puiffan- 
«ces  oppofées  entr’elles  : l’une  eft  différente  de 
«l’autre,  mais  fans  contrariété  mutuelle;  or  félon 
«tous  les  principes  du  raifonnement,  deux  chofes 
« qui  ne  font  point  contraires , fufTent-elles  de  dif- 
» ferente  efpece , peuvent  fubfifter  enfemble.  En- 
« fuite  les  Livres  Saints  nous  fourniffent  des  exem- 
« pies  de  cette  réunion  des  deux  puifTances  lur  la 
«même  tête.  Melchifedech  étoit  Roi  de  Salem  , 
«ÔC  Prêtre  du  Très-Haut  ; Samuel  faifoit  les  fonc- 
«tions  de  Pontife  & de  Juge  ; Efdras  , Nehemie 
«8c  les  Ma'chabées  pofïedoient  le  Sacerdoce  avec 
«la  luprême  magiftrature  ; Jefus-Chrill,  même  en 
» tant  qu’homme  , étoit  le  maître  de  toutes  les 
» chofes  créées  j S.  Pierre  exerça  un  jugement  de 
« rigueur  contre  Ananie  8c  Saphire  ; S.  Paul  contre 
«l’incellueux  de  Corinthe , 8c  l’Eglife  félon  l’E- 
» vangile , a droit  de  punir  les  coupables , de  re- 
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»trancher  de  Ion  Corps  les  incorrigibles  : tout  ce  l’An  iijo. 
U que  vous  lierez  & délierez  fur  la  tare  , dit  Jefus-  l8  ' ,J"A  lS’ 
«Chrift  , fera  lié  & délié  dans  le  Ciel  » . .Ici  l’Ar- 
chevêque Pierre  Roger  confond  la  puiflànce  fpi- 
rituelle  de  l’Eglife , avec  la  puiflànce  Amplement 
temporelle.  Les  exemples  de  faint  Pierre  St  de 
faint  Paul , St  les  textes  qu’il  cite  , prouvent  la 
première  puiflànce  St  non  la  fécondé  j mais  tout 
ce  qu’il  avoit  produit  d’exemples  8c  de  preuves 
auparavant  , établiflait  allez  bien  cette  vérité  , 
que  l’adverfaire  du  Clergé  attaquoit,  fçavoir , 
que  la  puiflànce  temporelle  n’eft  pas  d’elle-même, 

8c  parla  nature,  incompatible  avec  la  Juridiction 
fpirituelle. 

Nous  n’avons  point  le  difcours  entier  de  Pierre 
de  Cugnieres  ; mais  ce  que  nous  en  connoiflons  , 
par  le  plaidoyé  de*Pierre  Roger  , montre  que  ce 
Chevalier , en  même  temps  homme  de  Loix , ne  • 
fçavoit  ni  établir  fa  thefe  , ni  choifir  fes  preuves. 

Il  avoit  avancé  que  la  JurifdiéUon  fpirituelle  ne 
pouvoir  jamais  fe  rencontrer  avec  la  Jurifdiétion 
temporelle  , principe  entièrement  faux  8c  tout-à- 
fait  infoutenable.  De  plus , il  avoit  fait  la  faute  de 
prouver  la  diftindion  des  deux  puiflànces  , l’une 
fpirituelle  , 8c  l’autre  temporelle,  par  l’allegorie 
célébré  des  deux  glaives  , qui  fe  trouvèrent  entre 
les  mains  des  Apôtres  au  temps  delà  PafTiort.  In- 
dépendamment de  la  preuve  qui  étoit  très-foible  , 

Jierfonne  ne  doutoit  du  principe  ,*  c’eft-à-dire , de 
a diftinétion  qui  eft  entre  les  deux  puiflànces  ; 
mais  l’allegorie  une  fois  adoptée,  l’Archevêque 
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l’An  ijjo.  de  Sens  s’en  fervoit  habilement  contre  lui.  «Caf 
» enfin,  difoit-il  , à qui  étoienr  ces  deux  glaives 
«fi-non  à S.  Pierre  ôc  aux  Apôtres?  Voilà  donc 
«les  deux  Juridictions  données  par  Jefus-Chriffc 
« même  à l’Eglife»  : & fans  doute  Cugnieres  devoit  ’ 
être  embarraflé , pour  fe  tirer  de  la  conféquence. 
Pierre  Roger  Tentant  Ion  avantage,  fur  la  préten- 
due incompatibilité  des  deux  Juridictions , prel- 
• ioic  fon  adverlàire  par  toute  forte  d’argumens  6c 
d’exemples.  «Si  ces  Juridictions  étoienc  incom^ 
yy  patibles  , difoit-il , comment  S.  Paul  auroit-il 
«exhorté  les  Corinthiens  à plaider  plutôt  devant 
«le  moindre  des  Fidèles , qu’en  prélence  des  Ido- 
« làtres  ? Car  cette  puifîànce  de  juger  que  l’Apôtre 
» accordoit  au  moindre  des  Fidèles  , il  ne  l’auroic 
«apparemment  pas  refufée  aux  Minières  de  l’E* 
«g,  life  : il  ne  l’auroit  pas  méconnue  dans  les  Apô- 
» «très  6c  dans  lui-même.  Comment  encore  l’Em- 
« pereur  Théodolè  auroit-il  fait  une  Loi , qui  per- 
«met  aux  Chrétiens  de  porter  les  différens  ôc  les 
«procès  au  Tribunal  de  l’Evêque , Loi  renouvel-- 
«lée  par  Charlemagne  , qui  éroiten  même  temps 
«Roi  de  France  6c  Empereur?  Comment  l’exer- 
«cice  de  la  Jurifdiétion  temporelle,  en  certains 
«cas  , auroit-il  été  attribué  aux  Ecdéfiafliquespar 
«une  coutume  immémoriale,  dont  les  peuples  6c 
«les  Princes  font  les  témoins  Ôt  les- garans  ? En 
«cette  matière,  la  concelïîon de  nos  Souverains , 
«la  pofièflion  de  bonne  foi , la  prefeription , tout 
«en  un  mot  concourt  à montrer  que  la  puilfance 
«fpirituelle  6c  la  Juridiction  temporelle  peuvent 
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«fe  trouver  6 c fe  trouvent  réunies  dans  l’Eglife  , 
«8c  fùr-tout  dans  l’Eglife  Gallicane.  Mais, dit-on, 
» pourquoi  l’Eglifè  de  France  auroit-elle  plus  d’a- 
» vantage  en  cela  que  les  autres  Eglifès  ? C’efl: , 
«répond  l’Archevêque , que  nos  Rois  ont  eu  plus 
« de  foi , de  piété , d’amour  8c  de  refped:  pour  l’E- 
«glife  que  les  autres  Souverains,  8c  ces  bienfaits 
« qu’ils  ont  répandus  fur  le  Clergé  de  leurs  Etats 
«font  également  la  gloire  du  Roi  ôc  du  Royaume. 
«Il  y a cinq  chofes , continue-t’il , qui  relevent 
«infiniment  la  France  au-deflùs  des  autres  Con- 
jurées de  la  Chrétienté.  La  Foi  toujours  pure  de 
« fes  Monarques  ; la  nobleflè  de  leur  origine  ; l’a- 
«mour  de  la  paix  6c  de  la  concorde  qu’on  remar- 
«que  parmi  les  François;  la  fourmilion  des  Sei- 
«gneurs  6c  des  Sujets  à l’égard  du  Prince  ; la 
«lplendeur  du  Clergé  8c  des  Prélats.  S*il  arrivoic 
«donc  qu’on  retranchât  aux  Eccléfiafti<jues  la  Ju- 
«rifdiétion  dont  ils  jouifTent,  le  Cierge  feroit  re- 
«duit  à l’indigence  , les  Prélats  tomberoient  dans 
«l’obfcurité  , 6c  le  Royaume  perdroit  un  de  fes 
«principaux  ornemens».  Il  faut  croire  que  l’Ar- 
chevêque de  Sens  prenoit  cette  derniere  raifort 
dans  un  bon  fens  ; fi  le  Clergé  étoit  réduit  î la 
pauvreté  , 8c  les  Evêques  à une  forte  de  baffeHe , 
ce  fèroit  apurement  un  éclat  de  moins  pour  le 
Royaume,8c  les  Prélats  d’ailleurs  en  auroient  peut- 
être  moins  de  crédit  fur  leurs  peuples.  Quoiqu’il 
enfoitde  la  penfée  du  Prélat  Orateur,  telle  étoic 
la  première  partie  de  fon  difcours  6c  1’explicatioi» 
de  ces  mots  de  S.  Pierre  : Craignez  Dieu.  Dans 
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134  Histoire  de  l’Eglise 
la  fécondé  il  entreprend  d’expliquer  le  relie  du 
paiïage  , honorez  le  Roi. 

«Honorer  le  Roi,  difoit-il,  c’efl  vouloir  con- 
«ferver  au  Roi  ce  qui  fait  aimer  fa  domination  , 
« ce  qui  maintient  fon  autorité , ce  qui  entretient 
«fa  bonne  réputation  , ce  qui  empêche  que  fa 
« confidence  ne  foit  blefTée.  Or  lui  confeiller  de 
«maintenir  l’Eglife  dans  les  libertés,  fes  privi- 
«léges  8c  fes  ulages',  c’efl  le  mettre  en  voye  de 
«faire  aimer  fon  empire.  Rien  en  effet  ne  rend 
« un  Prince  plus  aimable , que  quand  il  ne  trouble 
«point  fes  Sujets  dans  leurs  coutumes,  Rien  ne 
«le  rend  plus  odieux  que  les  nouveautés  quand 
«il  veut  en  introduire.  Les  Rois,  Charlemagne  , 
«S.  Louis,  Philippe  le  Bel  & fes  trois  fils,  ont 
«laifTé  aux  Eccléfiafliques  les  droits  dont  ils  les 
«ont  trouvés  en  pofTelïion.  Ils  les  ont  reconnus 
«8c  confirmés.  Ce  feroit  aujourd’hui  une  fource 
« de  murmures  contre  le  Prince  régnant , une  caufè 
« d’inimitiés  8c  d’averfions  mutuelles , s’il  vouloir 
«renverfer  les  bornes  pofees  par  fes  ancêtres.  Mais 
«quel  tort  ne  feroit -on  point  à la  puifTance  de 
«nos  Rois,fi  l’on  s’obflinoit  à dire  qu’ils  n’ont  pas 
«pu  accorder  cette  Jurifdidlion  temporelle  a l’E- 
«glifè  ? Il  s’enfui vroit  donc  qu’ils  auroient  paf- 
»fé  leurs  pouvoirs  , qu’ils  auroient  même  péché 
«très-griévement  en  la  lui  accordant}  & que  de- 
viendra le  refpecl  dû  à S.  Louis  que  l’Eglifè  a 
«honoré  d’un  culte  public  8c  religieux»  ? 

Voici  encore  un  de  ces  endroits  qui  nous  font 
çonnoître  le  génie  exîrême  de  Pierre  de  Cugnieres , 
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& les  principes  outrés  de  fon  plaidoyé.  Jl  préten-  l>An  ^ 
doit  que  la  Jurifdiction  temporelle  étoit  tellement 
diftinguée  de  la  Jurifdidion  fpirituelle,que  les  Rois 
eux  - mêmes  ne  pouvoient  en  communiquer  la 
moindre  partie  à l’Eglife.  L’Archevêque  Roger 
montre  a(Tez  bien  que  cela  rétrécit  fort  la  puif- 
(ànce  louveraine  de  nos  pinces. 

Il  ajoute  que  la  diminution  des  privilèges  du 
Clergé  donneroit  atteinte  à la  réputation  & à la 
confcienceduRoi  Philippe  de  Valois.  Sur  cela  il  lui 
adrefTe  la  parole  ; il  le  prie  de  confiderer  qu’il  eft 
le  Roi  Très -Chrétien  5c  le  fûccelfeur  de  tant  de 
Rois  entièrement  dévouez  à l’Eglife  > il  le  fait  ref- 
fouvenir  des  promedes  jurées  lolemnellement  au 
jour  de  fon  Sacre  : promefïès  qui  ont  pour  objet 
la  confervation  des  privilèges  Eccléfiaftiques , la 
défenfe*&  la  protection  du  Clergé,  le  maintien 
de  la  paix  , l’extirpation  des  Héréfies.  L’Arche- 
vêque conclut  fon  difcours  par  une  réponfe  géné- 
rale & fuccinde  aux  foixante-fix  articfes  de  réfor-# 
mation  propofés  par  le  Seigneur  de  Cugnieres  : 
j>Plufieurs,  dit-il,  de  ces  articles  renverferoient 
» toute  la  JurifHidion  Eccléfiaftique  fi  on  les  ad- 
j>  mettoit  : ainfi  nous  fommes  déterminés  à les  com- 
» battre  jufqu’à  la  mort.  D’autres  ne  nous  repro- 
jjchent  que  des  abus  dont  nous  ne  croyons  pas 
jj nos  Officiers  coupables,  mais  s’ils  étoient  réels, 
jj  nous  ne  voudrions  les  tolerer  en  aucune  manière. 

>j  Adèmblez  ici  nous  fommes  prêts  à procurer  les 
j>  remedes  convenables , afin  de  fatisraire  au  de-- 
»voir  de  nos  confciences , de  maintenir  la  digni- 
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»té  du  Roi,  de  procurer  la  tranquillité  des  peu- 
»ples  &*la  gloire  de  Dieu.  Ainfi  foit-il».  Cette 
harangue  de  l’Archevêque , quoique  peu  élégante 
pour  le  ftile  , peu  exaéte  dans  quelques  traits  pris 
de  l’ancienne  Hiftoire  Eccléliallique  , peu  lolide 
dans  quelques  raifonnemens,  ne  laiflfe  pas  de  nous 
faire  voir  un  efprit  affez^précis  , on  ne  le  confidé- 
rant  même  que  du  côté  de  l’attention  'a  n’embraf- 
fèr  que  les  points  attaqués  par  l’Avocat  de  la  par- 
tie Adverfe. 

Tout  ce  qui  en  réfulte,  c’eft  que  les  deux  Puifc 
Tances  peuvent  Te  trouver  réunies  dans  la  même 
perfonne  ; que  les  Loix  Impériales , la  libéralité 
des  Rois  de  France  , la  coutume  & le  conlente- 
ment  des  peuples , avoient  contribué  à.  rendre  les 
Evêques  Juges  de  bien  des  caufes  d’ailleurs  allez 
étrangefes  à TEgîife  ; que  nos  Prélats  avoient  fort 
à cœur  la  confervation  de  ces  privilèges  i qu’ils 
jregardoient  comme  des  entre prifes  fur  leurs  li- 
bertés , plufieurs  des  objections  de  Pierre  de  Cu- 
gnieres  ; mais  qu’ils  ne  refiifoient  point  après  tout 
de  corriger  les  abus , qu’on  pourroit  remarquer 
dans  l’exercice  de  cette  Jurifdiétion. 

La  partie  la  plus  négligée  dans  le  difeours  de 
Pierre  Roger  , était  le  détail  des  griefs  expofés 
par  l’Orateur  de  la  Jurifdiétion  féculiere.  Un  autre 
Prélat  fe  chargea  de  cette  difcullion  , & ce  fut  la 
matière  d’une  troifiéme  Conférence  qui  le  tint  à 
Paris  dans  le  Palais,  le  Vendredi  29  du  .même 
(mois  de  Décembre  1329.  Le  Roi  Philippe  de  V a- 
lois , les  Prélats  ? les  Seigneurs  ôc  les  Magiftrats 
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croient  encore  préfèns.  Pierre  Bertrandi,  Evêque  jl’Ani  j jo. 
d’Autun , porta  la  parole  pour  le  Clergé.  Après 
s’être  concilié  la  bienveillance  du  Roi  par  ces  pa- 
roles de  la  Génele  : Ne  vous  fâchez  pus  Seigneur , ft  je  Cfn  l* 
farle  y il  prit  pour  texte  de  Ton  difcours  : Seigneur 
vous  êtes  devenu  notre  refuge.  Enfuite  ayant  fait  la  Fful- '• 
même  proteflation  que  l’Archevêque  de  Sens  , 
fçavoir,  qu’il  parloit  pour  inftruire  le  Roi  par  for- 
me de  Confeil,  & non  en  vuë  de  faire  une  réponfe 
juridique  au  Seigneur  de  Cugnieres  ; il  appuya  fur 
les  mêmes  raifons  k peu  près  que  Pierre  Roger  , 

Î>our  fonder  la  Jurifdidion  dont  jouifToient  alors 
es  Evêques  Si  le  Clergé:  puis  il  répondit  à tous 
les  articles  qu’on  avoit  objeélés , diffinguant  ceux 
/dont  l’Eglilê  ufoit  juftement , Si  que  les  Prélats 
vouloient  défendre,  de  quelques  autres  ou  il  pou- 
voit  s’être  gliflé  des  abus , Si  qu’on  étoit  prêt  de 
réformer.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  fuivre  le 
Prélat  dans  les  foixante-fix  chefs  de  réfutation  que 
ion  plaidoyé  embrafTe.  Cependant  comme  il  eft 
néceflaire  de  donner  une  idée  précife  de  cette  con- 
teflation  fameufè  entre  le  Clergé  Si  les  Magiftrats 
leculiers , nous  réduirons  à quelques  articles  capi-  AttWej  t 
taux  les  reproches  du  Seigneur  de  Cugnieres  ôi  ry**1*5  py 
les  réponfes  de  l’Evêque  d’Autun.  gnkrei*  Ré- 

Premier  reproche.  Le  Clergé  étend  fa  Jurifdic-  ^uf" 
tion  fur  des  matières  purement  civiles;  par  exem-  tun- 
pie , les  Officiaux  s’attribuent  la  connoiflance  des  Ar,.f. 
caufès  réelles  touchant  le  pofTefloire  & la  proprié-  An.  t. 
té.  Ils  reçoivent  la  plainte  des  Clercs  traduits  au 
Tribunal  féculier  , pour  raifon  de  trouble  ou  de 
Tome  XIII.  S 
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dommage  caufé  aux  Laïques  dans  la  pofTeffion  de 
leurs  terres.  Ils  font  citer  à leur  Tribunal  les  Laï- 
ques, même  en  adlion  perfonnelle,  quand  la  par- 
tie le  requiert.  Ils  s’emparent  des  procès  qui  con- 
cernent les  biens  patrimoniaux  des  Clercs  , fous 
prétexte  que  ceux  - ci  font  lézés  par  les  Laïques. 
Ils  fe  mêlent  de  juger  des  Contrats  faits  en  Cour 
féculiere  , ôc  pc5ur  s’en  rendre  maîtres  plus  fure- 
mentilsétabliïrent,  hors  de  leur  Jurifdi&ion,  des 
Notaires  Eccléfiafliques.  Ils  veulent  drefTer  les  In- 
ventaires de  ceux  qui  font  morts  fans  avoir  fait  de 
teflament.  Ils  fe  portent  d’eux-mêmes  pour  exé- 
cuteurs teflamentaires  , fe  mettant  en  pofTeffion 
des  biens  meubles  ôc  immeubles , afin , difent-ils  , 
de  les  diflribuer  aux  héritiers.  Il  faut  ajouter  a 
tout  cela  les  Réglemens  fans  nombre  que  font  les 
Evêques  dans  leurs  Conciles  Provinciaux  ôc  dans 
leurs  Synodes,  au  détriment  de  la  Jurifdi&ion 
temporelle. 

Réponfe.  Dans  tous  les  cas  qu’on  objette,  l’E- 
glife  peutfaire  ufage  de  fa  puiflànce , foit  parce  que 
le  Droit,  la  Coutume  ôc  les  Conceffions  de  nos 
Rois  l’y  autorifent,  comme  quand  il  efl  queftion 
de  caulès  réelles , perfonnelles  ou  mixtes  , de  tef- 
tamens  , d’inventaires  ôc  de  la  diftribution  des 
biens  aux  héritiers  ; foit  parce  qu’il  fe  rencontre 
un  motif  de  Religion  comme  quand  les  biens  des 
Clercs,  perfonnes  confàcrées  à Dieu,  font  en  li- 
tige, ou  en  danger  J foit  à caufe  du  ferment  comme 
dans  les  Contrats.  A l’égard  des  Conciles  ôc  des 
Synodes , ce  font  de  faintes  Affemblées  ou  il  n’eû 
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rien  ordonné  au  préjudice  de  la  puilïànce  tempo- 
relle , 8c  où  l’on  a feulement  en  vue  de  conferver 
les  droits  8c  les  libertés  des  Eglifes. 

II.  Reproche.  Le  Clergé  étend  là  Jurifdiélion 
fur  des  perfonnes  qui  ne  doivent  dépendre  que  de 
la  Juftice  féculiere  (hors  les  cas  qui  intérelfent  le 
fpirituel.  ) Ces  perfonnes  font  les  Pupilles  , les 
veuves , les  gens  morts  fans  faire  de  tellament  ; 
les  Clercs  mariés  ou  ceux  qui  font  furpris  en  dé- 
lit fans  porter  l’habit  Clérical  ; les  pauvres  8c  les 
malades  renfermés  dans  les  Hôpitaux  8c  Hôtels- 
Dieu.  D’ailleurs  pour  augmenter  l’empire  des  Offi- 
ciers Eccléfialliques,  on  donne  laTonfure  à une  in- 
finité de  perlonnes , à des  enfans  en  bas  âge , ou 
de  condition  lervile , ou  nés  d’un  mariage  illégi- 
time , ou  bien  à des  hommes  mariés , incapables , 
fans  Littérature , 8c  quelquefois  prévenus  de  cri- 
mes. Un  autre  artifice  pour  attirer  les  Laïques  au 
Tribunal  des  Officiaux,  c’ell  de  multiplier  fans 
caufe  les  accufations  d’ufure , d’adultere  , d’Héré- 
fie , de  commerce  avec  les  Excommuniés , 8c c. 

Iléponle.  La  coutume  en  France  eft  que  l’Eglife 
ait  en  là  garde  les  pupilles,  les  veuves,  les  gens 
morts  fans  teller,  les  pauvres  des  Hôpitaux,  quand 
ils  doivent  y demeurer  le  relie  de  leur  vie.  Les 
Clercs  mariés  ou  ceux  qui  font  lùrpris  fans  l’habic 
Clérical  font  toujours  du  for  de  l’Eglile.  En  cas 
de  délit  le  Juge  Laïc  n’a  droit  fur  eux  que  pour 
les  faifir.  Quant  à la  Tonfure  donnée  indifcréte- 
ment , 8c  aux  acculàtions  trop  peu  fondées  en  ma- 
tière d’ufure  , d’adultere , d’Héréfie  ou  d’autres 
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x.’Ak  ijjc.  crimes  ; ce  font  des  reproches  injufles , ou  des. 

abus  que  les  Evêques  font  bien  éloignés  de  vou- 
. loir  tolérer.  Sur  l’article  de  la  Tonfure,l’Accufa- 

teur  auroit  dû  nommer  les  Prélats  coupables,  fans 
rendre  l’accufation  commune  à tous  les  Evêques 
de TEglife  Gallicane. 

III.  Reproche.  Le  Clergé  n’a  point  afTez  de 
I0-  modération  dans  l’ufàge  des  Cenlùres.  On  les 
.irt.ii.  porte  quelquefois  après  une  feule  monition.  On 
excommunie  avec  la  claufe , à moins  que  le  coupable 
ne  fatisfajje  en  tel  temps , fans  examiner  s’il  pourra  fa- 
Art.  1 1.  tj.  tisfaire  en  ce  temps-là.  On  forçe  par  l’ Anathème 
les  Juges  féculiers  à pourfuivre  les  Excommuniés. 

" Pour  de  fimples  afîignations  de  Clercs  accufés  de- 
vant le  Juge  Laïc , on  fait  celîer  fur  le  champ  l’Of- 
fice divin  dans  le  lieu  , & cela  lors  même  que  ces 
Clercs  n’ont  été  traduits  en  Cour  féculiere  que 
pour  des  caufes  de  commerce  , ou  autres  pure- 
jtrt  st.  ment  civiles.  On  jette  de  même  l’interdit  fur  les 
terres  du  Roi , fans  refpeét  pour  les  privilèges 
que  les  Souverains  Pontifes  ont  accordés  à nos 
Monarques. 

Réponfe.  Quand  on  porte  des  Cenfures  après 
une  feule  monition , c’efl  que  le  danger  ou  l’im- 
portance de  l’affaire  le  demande.  Jamais  on  n’ex- 
communie fous  la  claufe  de  fatisfaire  en  certain 
temps,  fans  prendre  fur  cela  l’avis  & le  confen- 
tement  des  Parties  : autrement  c’efl  un  abus  que 
l’Eglife  n’autorife  point.  Quand  l’Eglife  oblige  les 
Juges  Laïques  à pourfuivre  les  Excommuniés 
elle  ufe  du  droit  que  lui  donnent  les  Loix  d’env- 
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ployer  le  bras  féculier  pour  l’exécution  de  Tes 
Ordonnances.  On  en  a une  preuve  dans  l^s  Ré- 
glemens  de  S.  Louis.  Il  y eïl  dit  qu’on  pourfui- 
vra  comme  Hérétique  celui  qui  aura  foutenu  l’ex- 
communication pendant  un  an.  Quand  la  Cour 
Eccléfiaftique  publie  des  interdits  pour  punir  les 
violateurs  du  privilège  des  Clercs  quels  qu’ils 
foient,  elle  ne  fait  point  de  tort  à la  Jurifdi&ion 
féculiere.  A l’égard  des  terres  du  Domaine  Royal , 
on  fupplie  le  Roi  de  manifefter  les  Privilèges  qui 
les  exemptent  de  l’interdit  , afin  que  les  Prélats 
puiflènt  s’y  conformer  , & ils  le  feront  avec  joye. 

IV.  Reproche.  Le  Clergé  dans  l’exercice  de 
fa  Jurifdidion  , employé  toute  forte  de  moyens 
pour  extorquer  de  l’argent.  Tantôt  on  laide  en 
prifon  des  innocens  reconnus  tels,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  payé  de  groffes  lommes  pour  les  frais  du 
procès , quoique  les  Loix  dans  le  cas  d’innocence , 
ordonnent  que  les  frais  feront  rembourfés.  Tan- 
tôt on  cite  vingt , trente  & quarante  perfonnes  ou 
plus , les  aecufant  d’avoir  communiqué  avec  des 
Excommuniés  , & l’on  reçoit  de  l’un  dix  fols  , de 
l’autre  vingt , félon  leurs  moyens.  Tantôt  on  fait 
racheter  les  citations  à prix  d’argenr,  ou'  bien  les 
procédures  commencées  contre  cle  prétendus  ufu- 
riers*  ou  contre  de  véritables,  qui  reprennent  en- 
fuite  leur  même  train  de  vie.  Tantôt  c’efi:  un  droit 
de  fepulture  qu’il  faut  acheter  pour  un  riche  , que 
TOfncial  accule  après  fa  mort, de  n’avoir  pas  vécu  ën 
bon  Chrétien  : c’eft  la  réconciliation  d’un  Crnïé- 
pour  laquelle  il  faut  donner  dix  livres  au 
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' Prélat:  c’eft  une  excommunication  qui  n’eft point 
levée  qu’on  n’ait  payé  une  grofTe  amende. 

R*ponfè.  Dans  les  articles  précédens , il  y a 
bien  des  chofes  que  les  Evêques  n’autorifent  point, 
mais  il  en  eft  d’autres  qu’on  reproche  mal  à pro- 
pos. Il  n’eft  pas  dans  l’ordre  qu’on  exige  les  frais 
des  innocens  > on  n’a  droit  de  leur  demander  que 
le  payement  de  la  copie  des  procédures , s’ils  la 
fouhaitent.  Il  n’eft  point  d’utage  qu’on  cite  des 
vingt , trente  & quarante  perfonnes , à moins  que 
la  communication  avec  les  Excommuniés  ne  cau- 
sât un  grand  fcandale , & l’on  n’impofe  de  peines 
pécuniaires  à cette  multitude  qu’en  cas  de  contu- 
mace. Le  rachat  des  citations  ou  des  procédures 
contre  des  coupables  vrais  ou  fuppofés  , eft  un 
abus,  que  les  Evêques  promettent  de  retrancher, 
dès  qu’ils  lçauront  en  particulier  en  quel  endroit 
& par  qui  la  faute  aura  été  commife.  On  dit  la 
même  chofe  de  ces  prétendus  crimes  impofés 
après  la  mort  pour  faire  acheter  la  fëpulture. 
Mais  ce  n’eft  point  une  vexation  de  la  part  des 
Evêques , quand  ils  exigent  une  fomme  en  forme 
d’amende  pour  la  réconciliation  d’un  Cimétiere 
fouillé  par  effufion  de  fang  humain.  A l’égard  de 
l’excommunication  qu’on  ne  leve  qu’après  le 
payement  de  la  fomme  impofée  ; il  eft  aile  de  re- 
connoître  que  les  vues  de  l’Eglife  en  cela  font  de 
faire  exécuter  la  pénitence , avant  que  d’accorder 
la  grâce  de  l’ablolution , afin  que  le  coupable  foit 
puni  plus  efficacement  pour  la  faute  griéve  qu’il  a 
commife. 
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Ceci  fuffit  pour  faire  connoître  la  nature  des  l.An  Ijj0 
griefs  qu’on  propofoit  contre  l’Eglife  Gallicane. 

On  voit  que  pour  maintenir  le  Clergé  dans  l’exer- 
cice de  cette  Jurifdiétion  qu’on  lui  dilputoit , l’Evê- 
que d’Autun  infifloit  principalement  fur  la  Cou- 
tume & fur  les  Concevons  de  nos  Rois, qu’il  cite 
toujours  comme  les  Bienfaiteurs  fignalés  des  Eglifès 
de  France.  C’étoit-là  le  plus  fort  de  fes  argumens,ÔC 
fi  l’on  en  juge  par  la  conclufion  des  Conférences , ce 
fut  celui  qui  fît  le  plus  d’imprefllon  fur  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois. 

Il  ne  refloit  plus  rien  à dire  de  part  & d’autre  KU.pr.f. 
fur  la  conteftation  préfente.  Le  Roi  fit  demander  tl6' 
à l’Archevêque  de  Sens  & à l’Evêque  d’Autun 
leurs  Réponfès  par  écrit,  telles  qu’ils  les  avoient 
prononcées.  L’AfTemblée  des  Prélats  en  délibéra, 

& il  fut  conclu  qu’il  ne  feroit  donné  qu’un  Extrait 
de  ce  que  les  deux  Orateurs  du  Clergé  avoient 
dit  en  public.  Cet  Extrait  fut  réduit  en  forme  de 
Requête  contenant  les  demandes  du  Clergé , tout 
oppofées  aux  objettions  de  Pierre  de  Cugnieres, 
excepté  dans  les  points  ou  les  Evêques  reconnoif- 
foient  de  l’abus. 

Huit  jours  après , c’efl-à-dire , le  V endredi  ( cin-  Qoatrüm» 

j t • , n .1  c-  a Ccniï rente  à 

quieme  jour  de  Janvier  [ai  1 3 $0.  ) les  Eveques  Viuccnncs  le 
allèrent  à Vincennes,  ou  étoit  le  Roi,  pour  at-  1^'. 
tendre  la  Réponfè  qu’il  devoit  donner  à leur  Re- 
uête.  Le  Seigneur  de  Cugnieres  leur  fit  au  nom 
u Roi  un  petit  difeours  qui  commençoit  par  ces 
£ 

( a ) Nous  donnons  cette  datte  fuivant  l’ordre  des  fiances  cif  ofé  ci-dcf- 
fus. 
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mots  : La  paix  foit  avec  vous , ceft  moi  ne  craignez 
rien , pour  leur  annoncer  Amplement  qu’ils  ne  dé- 
voient point  le  troubler  de  certaines  choies  qui 
s’étoient  dites,  parce  que  l’intention  du  Roi  étoit 
de  conferver  à l’Eglife  8c  aux  Prélats  leurs  droits 
autorifés  par  les  Loix,  6c  par  une  Coutume  jufte 
6c  railonnable.  Cependant  il  inlinua  que  lçs  Caules 
Civiles  ne  pouvoient  appartenir  au  Clergé,  parce 
que  le  temporel  appartient  aux  Séculiers  comme 
le  fpirituel  aux  Eccléfialliques.  Il  infifta  même  fur 
ce  point  par  des  citations  6c  des  raifonnemens  ; il 
<exceptoit  certains  cas  exprimés  dans  le  Droit.  En- 
fin il  conclut  par  ces  mots  : »Le  Roi  elt  prêt  de 
» recevoir  les  remontrances  qu’on  voudra  lui  faire 
55 fur  quelques  Coutumes,  8c  de  maintenir  celles 
»qui  lont  railonnables» . L’Evêque  d’Autun  ré- 

Iiondit  pour  tous  ; 6c  après  avoir  loué  poliment 
a prudence  8c  la  bonté  du  Roi , il  réfuta  en  peu 
de  mots  les  réflexions  de  Cugnieresj  enfuite  il  de- 
manda avec  beaucoup  de  relpeét  une  Réponlè 
plus  nette  8c  plus  coniolante  pour  le  Clergé  , de 
peur  que  l’ambiguité  ne  donnât  lieu  aux  Seigneurs 
temporels  d’en  abufer.  Le  Roi  dit  alors  lui-même 
>•>  qu’il  n’entendoif  point  attaquer  les  ufages  de 
jyl’Eglife,,  dont  on  lui  donneroit  une  pleine  con- 
33  noilîarçce» . 

Le  Dimanche  fuivant  ( qui  devoit  être  le  lèp- 
tiéme  de  Janvier)  les  Evêques  retournèrent  à 
Vincennes.  L’Archevêque  de  Sens  portant  la  pa- 
role, rappella  le  contenu  d^la  derniere  fupplique 
du  Clergé , 8c  la  Réponfe  que  le  Roi  avoit  donnée , 


Diqitized  bv  G 00  Je 


Gallicane.  Liv.  XXXVII.  145 
le  Vendredi  précédent.  Sur  quoi  l’Archevêque  de 
Bourges  Guillaume  de  la  Broiïe  a Aura  les  Prélats 
que  le  Roi  avoit  promis  de  conferver  tous  leurs 
Droits  & leurs  Coutumes  , ne  voulant  pas  qu’il 
fut  dit  que  fon  régné  eut  donné  l’exemple  d’atta- 
quer l’Eglife.  L’Archevêque  de  Sens  remercia  le 
Roi  au  nom  des  Prélats  , puis  il  dit  qu’on  avoit 
fait  certaines  publications  ou  annonces  au  préju- 
dice de  la  Jurifdiétion  Eccléfiaflique , & que  les 
Evêques  prioient  le  Roi  de  les  révoquer.  Alors 
le  Roi  répondit  encore  de  fa  propre  bouche  »qu’on 
»ne  les  avoit  point  faites  par  fon  ordre,  qu’il  n’en 
jjfçavoit  rien,  & qu’il  ne  les  approuvoit  pas». 
L’Archevêque  répliqua  que  les  Evêques  avoient 
pris  de  fi  bonnes  mefures  pour  corriger  certains 
abus  dont  on  s’étoit  plaint , que  le  Roi  & les  Sei- 
gneurs en  feroient  contents.  Il  ajouta , pour  der- 
nière conclufion,  que  le  Roi  étoit  encore  fupplié 
de  vouloir  bien  les  conloler  par  une  réponfe  plus 
benigne  ÔC  plus  nette.  Alors  Cugnieres  pronon- 
ça ces  mots  au  nom  du  Roi:  »I1  plaît  au  Roi  de 
}}  vous  accorder  jufqu’à  Noël  prochain  pour  que 
»jvous  corrigiez  ce  qui  doit  l’être  : pendant  ce 
« temps-là  toutes  choies  demeureront  fur  le  même 
wpiea,  mais  fi  vous  négligez  jufqu’à  ce  terme  de 
5}  faire  les  réformes  qu’on  fouhaite , le  Roi  ordon- 
» nera  lui-même  des  remedes  qui  feront  agréables 
»à  Dieu  & à l’Etat».  Telle  fut  l’Audiance  de 
congé  donnée  aux  Prélats  qui  fe  retirèrent. 

A ce  récit  tiré  du  Mémoire  même  de  l’Evêque 
d’Autun , nous  ajouterons  quelques  particularités 
Tome  XIII . T 
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contenuës  dans  d’autres  relations  plus  inflruâives  j ' 
fur  l’avantage  que  remporta  l’Eglife  Gallicane 
dans  ce  démêlé  avec  Pierre  de  Cugnieres.  L’E- 
vêque d’Autun  parlant  en  préfènee  du  Roi  le  29 
de  Décembre , prit  la  liberté  de  lui  dire  : » qu’il 
x>  voyoit  le  Clergé  de  France  folliciter  la  confér- 
ai vationde  fes  priviléges,dans  un  jour  confacré  par 
»le  fang  que  le  glorieux  martyr  S.  Thomas  de 
»Cantorberi  avoit  verfé  pour  les  immunités  Ec- 
«cléfiafliques».  Le  Roi  répondit  qu’il  auroit  foin 
de  tout.  Bertrandi  pour  obtenir  une  réponfe  plus 
fatisfaifànte  répliqua  refpeéfueuferoent  : » Ah  Sire  , 
w fou  venez  -vous  que  c’eft  le  doigt  de  Dieu  qui 
» vous  a conduit  au  Thrône , & ne  renvoyez  pas 
»avec  une  Réponfe  ambiguë  des  Prêtres  qui  celé— 
«brent  tous  les  jours  le  S.  Sacrifice  pour  vous.. 

Le  Roi  touché  de  ces  paroles  repartit  : »à  Dieu 
vne  plaife  que  je  diminue  jamais  les  droits  de  l’E- 
» glile.  Soyez  fùrs  qu’au  lieu  d’y  donner  atteinte, 

»je  luis  prêt  de  les  augmenter..  Les  Rois  mes 
» prédécefieurs  m’en  ont  donné  l’exemple,  je  veux 
»le  fuivre  : l’afTemblée  que  je  tiens  ici  n’eft  que 
>j  pour  corriger  les  fautes  des  Officiers  tant  Royaux 
»qu’Eccléfiaftiques».  Sur  cela  Philippe  de  Valois 
entra  dans  le  détail  de  quelques  abus , il  avertie 
qu’on  les  réformat , & il  congédia  les  Evêques. 

Les  fuites  de  ces  Conférences  font  mieux  con- 
noître  encore  la  faveur  que  le  Roi  avoit  accordée 
à l’Eglife  Gallicane.  Ce  fut  à cette  occafion  qu’on 
donna  à ce  Prince  le  fùrnom  de  Vrai  Catholique  , 

6c  qu’on  lui  érigea  une  Statue  Equeftre  à la  porte 
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<3e- PEglile  Cathédrale  de  Sens  avec  une  infcrip- 
tion  en  deux  vers  Latins  ( a ) , par  lefquels  il  fe  dé- 
clarent le  Protecteur  du  Clergé.  On  voit  encore 
ce  monument  à Sens.  Le  Pape  Jean  XXII.  inftruit 

{>ar  le  Roi  même  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans 
’Aflemblée , remercia  fa  Sérénité  Royale  de  la  ré- 
ponfe  qu’elle  avoir  faite  aux  ennemis  de  l’Eglife , 
& la  pria  de  perfévérer  dans  ce  defiein.  Ce  font 
les  termes  de  la  Lettre  du  Pape  dattée  du  f de 
Juin  1330.  preuve  fenfible  & au  témoignage  que 
fe  rendoit  le  Roi  d’avoir  protégé  les  Evêques,  & 
de  la  fatisfaCtion  entière  qu’il  avoit  donnée  fur 
cela  au  Pape  Si  à la  Cour  Romaine.  En  confé- 
quence  de  la  victoire  remportée  par  le  Clergé  , 
les  deux  Prélats  qui  avoient  plaidé  fa  caufe , firent 
un  progrès  rapide  dans  la  route  des  honneurs. 
L’Archevêque  Pierre  Roger  pafia  de  l’Archevêché 
de  Sens  à celui  de  Rouen.  Il  devint  enfuite  Car- 
dinal , puis  Pape  fous  le  nom  de  Clement  VI.  L’E- 
vêque d’Autun  parvint  aulli  au  Cardinalat  comme 
nous  le  dirons  bien-tôt  ; & le  Pape  en  félicita  le 
Roi  & la  Reine  comme  d’une  nouvelle  très-agréable 
pour  eux , parce  que  Bertrandi  étoit  très-confideré 
à la  Cour. 

Pierre  de  Cugnieres  déclaré  fi  vivement  contre 
le  Clergé,  eut  un  fort  tout  différent.  Son  nom  & 
fa  perfonne  furent  en  butte  à la  raillerie  publique. 
»On  l’appelloit,  dit  un  Hiflorien  du  dernier  fié- 
»cle.  Maître  Pierre  du  Coignet  par  dérifion  : le 


( * ) R rgmnuis  wri  cuf  ic m ega  cultor  baberi. 
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» peuple  donnant  le  même  fobriquet  à une  petite^ 
«Statue  de  marmoufèt  qu’on  montre  aujourd’hui 
«en  un  coin  fur  le  devant  du  Chœur  de  Notre- 
« Dame  de  Paris , au  nés  duquel  on  éteint  les  cierges 
«qui  fervent  à l’Autel  prochain».  Ainfi  parle 
Dupleix  qui  écrivoit  il  y a cent  ans.  La  petite  fi- 
gure qu’il  indique,  étoit  au-defious  d’une  repré- 
sentation de  l’Enfer  qu’on  voyoit  à l’entrée  du 
Chœur  fous  le  Jubé.  Les  Chapelles  & les  orne- 
mens  modernes  ont  fait  difparoître  ces  fculptures 
antiques. 

L’Archevêque  de  Sens  & l’Evêque  d’Autun  ne 
furent  pas  les  leuls  Prélats  qui  défendirent  la  caule 
du  Clergé  en  1329.  Le  célébré  Durand  de  S.  Pour- 
çain , Evêque  de  Meaux , le  mit  aufii  fur  les  rangs , 
& compola  un  ouvrage  touchant  la  Jurifiiiétion 
Eccléfiaftique.  C’efl:  un  Traité  divifé  en  trois  ar- 
ticles , dont  le  premier  regarde  la  puiflFance  fécu- 
liere.  L’Auteur  dit  «qu’elle  vient  de  Dieu  quant 
«à  l’Inftitution , mais- qu’elle  n’en  vient  pas  tou- 
» jours  quant  à l’acquifition , &.à  la  maniéré  d’en 
» ufer , parce  qu’il  fe  rencontre  des  Ufurpateurs 
» & des  Princes  qui  abulènt  de  leur  autorité.  Dans 
le  fécond  article  il  montre  » qu’outre  la  puiffance 
«féculiere , il  convient  qu’il  y ait  une  autre  Jurif- 
«diélion;  & qu’en  effet  Jefus-Chrift  en  a établi- 
» une  très-diftinguée  du  pouvoir  ordinaire  des  Sou- 
» verains , truand  il  a donné  à S.  Pierre  & aux 
«autres  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier  fur 
«la  terre».  Enfin  l’Evêque  de  Meaux  pro^ofe  la 
queftion  qui  avoit  été  traitée  dans  les  Conférences 
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de  Paris  & de  Vincennes , fçavoir  , »fi  la  Jurif-  T’ÂjTïTp. 
»diétian  temporelle  peut  fe  trouver  avec  la  Ju- 
«rifdiétion  fpirituelle  dans  la  même  perfonne  > ôc 
il  ne  balance  pas  à foutenir  l’affirmative  qu’il 
prouve  par  des  exemples  tirés  de  l’ancien  Tefla- 
ment  & par  l’ufage  de  l’Eglife , qui  n’empêche 
point  Tes  Prélats  de  pofféder  des  Seigneuries , 8c 
qui  n’oblige  perfonne  à quitter  fes  dignités , quand 
on  l’éleve  à L’Epifcopat.  Il  vient  enfuite  à l’article 
qui  faifoit , ou  qui  devoit  faire  le  fond  du  démêlé 
entre  les  Officiers  de  la  Juftice  Royale , & les 
Juges  Eccléfiaftiques.  Il  demande  »fi  la  Jurifdic- 
«tion  de  l’Eglife  peut  s’étendre  à,  quelques  points 
«qui  paroifTent  être  du  refîort  de  la  puiffance  fe- 
«culiere  , telles  que  font  les  aélions  perfonnelles 
des  Laïques  j 8c  il  répond  «que  comme  les  Fi- 
»deles  en  qualité  de  Chrétiens  T dépendent  de  l’E- 
«glife , dès  qu’il  y a du  péché  quelque  part ils 
>»  peuvent  être  jufticiables  du  for  Eccléfiaflique». 

Cette  maxime  trop  étendue  fans  doute , il  l’appuye 
d’ailleurs , en  difant  » que  la  coutume  & les  libé-  • 
«ralités  des  Rois  de  France  donnent  à l’Eglife 
«Gallicane  une.Jurifdiéfion  qui  a de  grands  rap- 
« ports».  Ceux  de  nos  Rois  qu’il  cite  en  particu- 
lier comme  Bienfaiteurs  du  Clergé , font  S.  Louis , 

Philippe  le  Hardi , Philippe  le  Bel  8c.  fes  trois 
fils fans  rapporter  toutefois  aucune  de  leurs-  Or- 
donnnances.  Il  entreprend  après  cela  de  réfoudre 
les  argumens  contraires  , 8c  il  conclut  en  décla- 
rant qu’il  ne  s’enfuit  pas  de  fes  principes,  «que 
«.les  Princes  8c  les  Rois  tiennent  leurs  Terres  8c. 
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» leurs  Royaumes  en  Fiefde  l’Eglife , comme  quel- 
»ques-uns  l’ont  cru  mal-à-propos.  Il  ell  pourtant 
» vrai , ajoute-t’il , que  l’Empire  a une  dépendance 
» toute  particulière  de  l’Eglife,  parce  qu’il  appar- 
tient au  Pape  de  confirmer  l’Eledion  du  Roi  des 
«Romains». 

Tout  ce  Traité  , comme  il  ell  aifé  de  le  voir  ,' 
porte  fur  les  mftnes  fondemens  que  les  plaidoyés 
de  Pierre  Roger  & de  Pierre  Bertrandi.  On  y 
apporte  en  preuve  deux  ou  trois  faufies  Décré- 
tales qui  accréditoient  quelques-unes  des  ma- 
ximes de  ce  temps-là.  Du  relie  on  peut  dire  de 
cet  ouvrage , qu’il  ell  fort  court , fort  clair  , & 
fort  méthodique. 

Durand  étoit  né  à S.  Pourçain  petite  Ville  du 
Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne.  Il  entra  jeune 
chez  les  FF.  Prêcheurs  , & il  fut  envoyé  à Paris 

f»our  y achever  fes  études.  Vers  l’an  I 3 1 2.  il  prit 
es  dégrés  , puis  il  fut  appellé  à Avignon , pour 
remplir  la  charge  de  Maître  du  Sacré  Palais  , va- 
cante par  la  promotion  de  Guillaume -Pierre  de 
Godin  au  Cardinalat.  En  1318.  le  Pape  Jean 
XXII.  le  fit  Evêque  du  Puy , huit  aps  après  il  palla 
à l’Evêché  de  Meaux  qu’il  gouverna  jufqu’à  là 
mort  arrivée  en  1334.  Outre  le  Traité  de  la  Ju- 
rifiiiction  Eccléfiallique  & un  autre  fur  les  Loix, 
qu’on  trouve  à la  fuite , Durand  compofa  encore 
un  Livre  fur  la  quellion  de  l’état  des  Ames  laintes  , 
avant  la  réfurredion  des  Corps  ; & il  prétendit  y 
réfuter  l’opinion  qu’on  attribuoit  au  Pape  Jean 
XXIL  Nous  parlerons  ailleurs  de  cet  Ouvrage. 
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Mais  le  plus  confidérable  qui  nous  relie  de  ce 
Prélat  eft  un  Commentaire  fuivi  fur  les  quatre 
Livres  des  Sentences  ; ouvrage  que  Durand  fou- 
met  dès  la  Préface  à la  correction  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Cette  précaution  étoit  néceflaire  pour  la 
réputation  de  l’Auteur,  habile  homme  , bon  Mé- 
taphyficien,  mais  efprit  fécond  en  conjectures,  8c 
curieux  d’enfanter  quelque  chofe  de  neuf  dans 
l’explication  des  Myfteres;  jufques-là  même  qu’il 
s’étoit  fait  un  plan  ae  s’éloigner  autant  qu’il  pour- 
roit  de  S.  Thomas  8c  de  Scot,  pour  être  Chef  à 
Ibn  tour  d’une  nouvelle  Ecole.  On  lui  reproche 
quelques  articles  véritablement  repréhenlibles  i 
comme  quand  il  paroît  tenir  que  les  Sacremens 
n’ont  d’eux-mêmes  aucune  efficacité  pour  produire 
la  grâce , & qu’ils  ne  font  que  des  conditions  re- 
quifes  pour  que  la  grâce  foit  appliquée  : quand  il 
dit  que  le  caraCtere  des  Sacremens  n’eft  qu’un  rap- 
port de  raifon , qui  fait  que  Dieu  deftine  quelqu’un 
à certaines  fondions  : quand  il  conclut  que  le  ma- 
riage n’efl  Sacrement  que  d’une  manière  im- 
propre i 8c  que  l’ordre  confifte  feulement  dans  le 
Sacerdoce  , c’eft-à-dire  la  Prétrilè  8c  l’Epifcopat. 
Un  endroit  encore  fort  défedueux  dans  le  Com- 
mentaire de  cet  Evêque , eft  celui  ou  il  explique 
le  myftere  de  l’Euchariftie.  «Que  dirons-nous  , 
3J  dit- il , du  changement  de  la  fubffance  du  pain 
>j  au  Corps  de  Jefus-  Chrift  ? Sauf  meilleur  avis  , 
r>on  peut  croire  qu’il  fe  fait  dans  l’Euchariftie  , 
x>  un  changement  de  la  fubffance  du  pain  au  Corps 
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i.’An  ,Jde  Jefus-Chrift;  il  confifte  ce  changement  en  ce 
33  que  la  forme  du  pain  venant  à fe  corrompre  , 
3>la  matière  par  la  vertu  divine  prend  tout  d’un 
»coup  la  forme  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  com- 
3>me  il  arrive  dans  la  nutrition  de  l’homme  , où 
33  la  matière  des  alimens  palTe  fous  la  forme  de 
» l’homme  en  tant  que  fortifié  & nourri.  Or  cette 
>3  manière  de  converfion  de  la  fùbftance  du  pain 
>3au  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  polîîble  ; l’autre 
>3  façon  qu’on  tient  ordinairement  eft  inintelli- 
33gible , & le  premier  fentiment  n’eft  ni  plus  ap- 
33  prouvé , ni  plus  condamné  dans  l’Eglife  que  le 
33(ècond33.  Voilà  juftement  où  cet  Auteur  fe 
trompe  , puifque  l’Eglife  enfeigne  qu'il  ne  refte 

fias  la  moindre  partie  de  la  fùbftance  du  pain  dans 
’Euchariftie.  On  verra  au  commencement  du  dix- 
Tumnu.  huitième  fiécle  cette  Dodrine  de  Durand  renou- 
• bEfift.Bajoc . vellée  dans  une  Académie  célébré,  & le  miniftere 
Epifcopal  appliqué  fur  le  champ  à la  faire  retrac- 
ter , comme  une  opinion  très-dangereufe. 

Deux  con-  Prefque  dans  le  même-temps  que  fe  tinrent  les 
cu«rUf  les  h-  Conférences  fur  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique , il 
giife.  y eut  en  France  deux  Conciles , dont  le  but  prin- 
cipal étoit  de  maintenir  les  libertez  de  l’Eglife. 
Concile  de  L’Archevêque  de  Reims  Guillaume  de  Trie , a £• 

C<Z«CH«rd.  fembla  celui  de  fà  Province  à Compiegne  , leLun- 
*"  mÜ*/41’  1 1 de  Septembre  132.9*  & le  continua  ]u£- 

i - <17.  qu’au  Vendredi  fuivant.  fl  s’y  trouva  cinq  Evêques 

avec  l’Archevêque  Préfident;  fçavoir,  Albert  de 
Jloye , élude  Laonj  Simon  de  Chateauvillain , de 

Châlons  > 
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Châlons  j Foucaud  deRochechoüart , de  Noyon  j ^Xs7j~7 
Pierre  Roger , d’Arras  ; (a)  & Ingeran  de  Crequi , 
deTeroüanne.  Les  autres  SufFragans  & les  Cha- 
pitres des  Cathédrales  y avoient  envoyé  leurs  Dé- 
putez. On  publia  dans  ce  Concile  fept  Reglemens 
qui  regardent  tous  les  immunitez  Eccléfiaftiques. 

Ordre  aux  Juges  d’Eglilè  dans  la  Province  de  c *• 
Reims  d’avoir  avant  Noël  prochain  les  Confti- 
tutions  qu’on  y a faites  en  faveur  des  Droits  du 
Clergé  » & d’en  ulèr  en  portant  les  Cenlùres  con- 
tre les  ufurpateurs  de  ces  Droits  , félon  l’exigence 
des  cas.  Ordre  fur-toijt  d’employer  les  peines  c.  t.  .. 
décernées  contre  les  ufuriers.  Défenfè  aux  Clercs  c.j. 
de  foumettre  leurs  biens  ou  leurs  perfonnes  aux 
Juges  Laïques.  Défenfe  aux  Religieux  Bénéfi-  c>4- 
ciers  d’aliener  à vie  pour  de  l’argent  les  droits 
ou  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  Point  de  cita-  c 
tâtions  hors  de  la  Province , fans  l’avis  des  ordi- 
. naires.  Point  de  citations  générales.  Enfin,  ordre  C i- 
aux  Curez  de  publier  les  jours  de  Dimanche  ôc 
Fête  les  Cenfures  contre  ceux  qui  troublent  la  Ju- 
rifclidion  Eccléfiaftique. 

Ce  fut  aulfi  dans  ce  Concile  de  Compiegne  , 
que  les  Chapitres  des  Cathédrales  firent  une  ado- 
cia  tion  pour  tenir  des  AfTemblées  triennales  à S. 

Quentin , toujours  dans  la  même  vûë  de  réfifter 
aux  entreprifes  formées  contre  les  droits  de  l’E- 
glife.  Ils  convinrent  entr’eux  que  les  premières 
Conférences  fe  tiendroient  en  1331.  Ce  qui  fut 

( a)  C’eft  1*  meme  que  l’Archevêque  êlû  de  Sens  qui  difputa  contre  Cugnieres , 

Bc  qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  VI.  lUtoit  au  temps  du  Concile  de  Compiegne, 

Evoque  d'Arras. 

Tome  XIII.  V 
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exécuté  & continué  de  trois  ans  en  trois  ans  , jufi- 
qu’en  1428. 

L’autre  Concile  qu’on  trouve  (a)  datté  du  jour 
de  Saint  Nicolas  1329.  fut  célébré  à.  Marciac, 
par  l’Archevêque  d’Auch , Guillaume  de  Flava- 
court,  afïifté  des  Evêques  Guillaume  des  Bor- 
des , de  Leitoure  ; Guillaume  Hunaud , de  Tar- 
bes ; Arnaud  Valenfun , d’Oleron  ; Pierre  de  Saint 
Jean  Dominicain,  de  Bayonne  J & Garfias  le  Fé- 
vre , d’Aire.  Les  Evêques  de  Comminges , d’A- 
gen , de  Lefcar,  & de  Conferans  avoient  envoyé 
leurs  Procureurs  , aufli-bien  que  les  Chapitres  Ôc 
les  Monafleres.  On  ne  traita  qu’une  feule  affaire, 
mais  eflimée  très-importante  &.  avec  raifon , pour 
la  fureté  des  Evêques  & la  dignité  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Il  étoit  queflion  d’un  attentat  com- 
mis plus  de  deux  ans  auparavant  contre  la  per- 
fonne  d’Anefance  de  l’illuftre  Maifon  de  Joyeufe, 
PrédecefTeur  de  Garfias  le  Févre,  dans  l’Evêché 
d’Aire.  Ce  lPrélat  avoit  été  attaqué  près  de 
Nougarot  par  douze  Gentilshommes  Gafcons , 
tous  nommez  dans  le  Concile  , à la  fuite  de 
leur  ChefTercel  de  Brûlât.  Le  Juge  d’Eglife  les 
avoit  cités  dès  le  commencement  ; mais  loin  de 
tenir  compte  de  cette  citation,  ils  s’étoient  van- 

(4)  Deux  raifons  nous  font  douter  de  la  bonté  de  cette  datte  ou  plutôt  en 
démontrent  1a  fa  u lie  té.  La  première,  c’cft  qu’à  la  fin  des  Actes  de  ce  Concile, 
on  trouve  la  fiçnaturc  des  Notaires  fous  la  datte  du  onzième  jour  de  Décembre 
ij  jo.  Sera -t’il  probable  que  tes  Notaires  n’auront  dreffe  & figné  les  A&ej 
qu’un  an  apres  la  tenufc'  du  Concile  ? La  féconde  raifon  qui  cft  péremptoire,  c’eft 
que  l’Arcbcvéqne  Guillaume  de  Flavacourt  ayant  été  un  des  Prélats  convoqués 
à Paris  pour  le  feptiéme  de  Décembre  t J29.  & s’y  étant  rendu  avec  les  autres  i 
il  n’cft  pas  poflîbie  que  le  fix  du  meme  mois  & de  la  même  année  il  ait  célébré 
fon  Concile  Provincial  à Marciac , * Dioccfc  d'Auch.  Nous  croyons  donc  que 
je  Concile  de  Marciac  fut  tenu  le  jour  de  S.  Nicolas  i jjo.  & non  i jap. 
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tés  publiquement  de  l’afTaflinat.  Le  Métropoli-  l:An1?  “ 
tain  Guillaume  de  Flavacourt  jugea  donc  qu’il 
falloit  porter  l’affaire  au  Tribunal  de  toute  la  Pro- 
vince & ce  fut  l’objet  du  Concile  de  Marciac. 

Les  Evêques  de  cette  AfTemblée,  dans  l’Acte 
qui  nous  refte  , proteftent  d’abord  qu’ils  ne  pré- 
tendent point  pourfuivre  les  meurtriers  pour  en 
tirer  des  peines  de  mort  ou  de  mutilation  J mais 
pour  les  fins  canoniques  exprimées  dans  une  cons- 
titution du  Concile  Provincial  de  Nougarot,  te-  Mit-11*9- 
ru?  l’an  1290.  (C’eflle  Sixième  des  Canons  de 
ce  Concile.)  On  y trouve  en  effet  diverfès  pei- 
nes portées  contre  ceux  qui  attaquent  les  Evê- 
ques à main  armée:  fçavoir , « l’excommunica- 
wtion  encourue  par  le  leul  fait  dont  l’abfolution 
»eft  réfèrvée  à l’Evêque  ou  au  Pape  ; déni  de  fé- 
«pulture  en  Terre  Sainte,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  la- 
»tisfait;  privation  de  Tonfure,  de  Bénéfices,  de 
Fiefs  & de  Dignitez  dans  les  Eglifès  ou  dans  les 
» Monafleres , loit  pour  l’avenir , foit  pour  le  pré- 
» fent  i même  peine  pour  les  enfans  des  coupables  , 

» s’ils  en  ont;  deftru&ion  de  tous  leurs  édifices  i 
» note  perpétuelle  d’infamie  ; publication  desCen- 
33  fures  dans  les  Eglifes  du  lieu  Si  voifines  du  lieu , 

3)  où  ils  auront  commis  le  crime  > Interdit  fur  les 
» endroits  où  ils  fe  tiendroient  cachez , ÔC  ceffation 
33  de  l’Office  Divin , par  tout  où  ils  pafferont.  » 

Le  Concile  de  Marciac  renouvellant  ce  Decret 
porté  quarante  ans  auparavant,  déclare  que  les 
douze  aiïiffins  de  l’Evêque  d’Aire  ôc  cinq  autres 
qui  leurs  onq  donné  retraite , font  dans  le  cas 
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de  la  Sentence  8c  par  conféquent  fournis  aux  pei- 
nes marquées  par  cet  article.  « Mais  Rajoutent  les 
>3  Evêques)  comme  nous  n’avons  ni  le  pouvoir  ni 
le  droit  de  procurer  l’effet  de  cette  Ordonnan- 
ce Provinciale  , dont  l’exécution  efl  une  caule 
>3 réelle  8c  criminelle,  nous  requérons  ceux  qui 
>3  tiennent  ici  la  place  du  Comte  d’Armagnac.  » 

( C’étoit  Guillaume  de  Beaucaire  fon  Sénéchal , 
8c  Raymond  de  Monteil  fon  Baillif  ordinaire  ) 
«d’éxecuter  contre  les  Coupables  la  teneur  de  la 
33  constitution  î Déclarant  qu’en  cas  de  refus  ou  de 
» négligence  à faire  juftice,  Nous  pourfuivrons  l’af- 
33  faire  contre  ces  Officiers  8c  le  Comte  d’Arma- 
»gnac,  foit  à la  Cour  du  Pape,  (oit  à celle  de 
33  notre  Souverain  Seigneur  le  Roi  de  France.  3> 
On  ignore  la  fuite  de  cette  procedure. 

Avant  toutes  les  Affemolées  d’Evêques  dont 
nous  venons  de  parler,  on  avoit  vû  à Paris  un 
Chapitre  Général  des  FF.  Mineurs  convoqué 
par  le  Pape , préfidé  par  un  Cardinal , fouhaité 
par  tous  les  meilleurs  fujets  de  l’ordre , 8c  re- 
douté par  les  rebelles.  En  1528.  il  s’en  étoit 
tenu  un  à Boulogne  en  Italie , où  Michel  de  Cé- 
zéne  avoit  été  confirmé  dans  fa  Charge  de  Gé- 
néral, parce  qu’on  efpéroit  encore  qu’il  fe  fou- 
mettroit  aux  Decrets  du  Pape  Jean  XXII.  Mais 
après  fa  fuite  d’Avignon  8c  fes  nouvelles  incarta- 
des en  prenant  le  parti  de  l’Antipape  Corbario  , 
le  Pape  le  déclara  déchu  du  Généralat;  8c  com- 
me i^.étoit  queftion  de  lui  donner  un  SucceiTeur  > 
le  Cardinal  de  la  Tour  nommé  par  le  Pape  Vi- 
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caire  Général  de  l’Ordre  de  Saint  François , in- 
diqua le  Chapitre  à Paris  , pour  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1329.  On  eut  foin  d’en  exclure  aupara- 
vant ceux  des  Supérieurs  qui  faifoient  craindre 
des  mouvemens  en  faveur  de  Michel  de  Cézéne. 
Le  Cardinal  les  dépofa  de  leur  Office  ôc  en  nom- 
ma d’autres  à leur  place. 

Michel  cependant  employa  une  protection  puik 
lànte  pour  parer  le  coup  d’une  nouvelle  dépofi- 
tion  Capitulaire,  qu’il  paroifioit  craindre  beau- 
coup plus  que  la  Sentence  portée  contre  lui  par 
le  Pape.  Il  fit  agir  auprès  de  la  Reine  de  France , 
Jeanne  de  Bourgogne,  Princeiïe  très-affeCtionnée 
à l’Ordre , afin  qu’elle  empêchât  par  fon  crédit  la 
tenue  de  ce  Chapitre.  « C’étoit , difoit-il  à la 
» Reine  dans  lès  lettres,  une  AlTemblée  irrégu- 
»liere , puifque  félonies  Statuts  on  ne  devoir  te- 
rnir le  Chapitre  que  tous  les  trois  ans,  & qu’il 
» ne  s’étoit  encore  écoulé  qu’une  année  depuis  la 
» convocation  des  Supérieurs  & des  principaux 
»de  l’Ordre  à Boulogne.»  La  Reine  qui  ne  le 
défia  pas  affez  des  intrigues  de  ce  Novateur  r écri- 
vit au  Pape  pour  lui  faire  abandonner  le  projet 
du  Chapitre  indiqué  à Paris.  Le  Pape,  bien  mieux 
inflruit  des  détours  du  parti  rebelle  , répondit  à 
cette  Princefle  que  la  difpofition  prelente  de 
Ion  efprit  8c  de  fon  cœur  n’etoit  point  d’un  hom- 
me aigri  contre  l’Ordre  de  Saint  François  ; qu’au- 
contraire  il  avoit  conçu  pour  lui  un  nouveau  dé- 
gré  d’affeCtion , depuis  qu’il  voyoit  les  révoltes  du 
Général ôc  les  entreprifes  audadeufes  de  l’An- 
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' tipape  , hautement  condamnées  par  le  plus  grand 
nombre  des  autres  Francilcains.  « A l’égard  du 
» Chapitre  (continuoit  Jean  XXII.)  comme  les 
« Députez  des  Maii'ons  &.  les  Supérieurs  Te  font 
«mis  en  chemin  pour  lé  rendre  a Paris  ; nous  n’a- 
« vons  pu  rien  changer  au  premier  projet , & foyez 
«fure,  nôtre  très-chere  Hile,  que  ceux  qui  vous 
«ont  confeillé  de  faire  des  démarches  pour  l’em- 
« pêcher , n’étoient  pas  animez  d’un  vrai  zélé  pour 
«le  bien  commun  de  l’Ordre.  Il  eft  vrai  que  Pu- 
ai fage  e(l  de  n’aflémbler  les  Chapitres  que  tous  les 
«trois  ans , mais  cela  n’a  point  lieu  quand  le  Gé- 
«néral  vient  à mourir,  ou  quand  il  a été  dépofé  ; 
>3  car  dans  ce  cas  on  s’alïêmble  à la  Pentecôte  fui- 
« vante  pour  procéder  à une  autre  Election.  Du 
« refie,  nôtre  très-chere  Fille, nous  louhaitons  une 
«fanté  parfaite  ( a ) à l’une  Ôc  à l’autre  Royale  Ex- 
«cellence.w  Donné  à Avignon  le  f de  Mai,  trei- 
ziéme de  notre  Pontificat  (ou  1329.) 

Dès  que  les  Supérieurs  ôc  les  Députez  des  dif- 
férentes Provinces  de  l’Ordre  de  Saint  François 
furent  arrivés  à Paris  , le  Pape  leur  écrivit  une 
lettre  paternelle  pour  les  exhorter  au  foin  de  la 
difcipline  reguliere , ôc  à l’amour  du  bien  commun 
dans  le  choix  d’un  Général.  Il  les  avertit  aulfi  de 
fe  concilier  les  bonnes  grâces  des  Prélats , pre- 
nant avec  eux  Pair  de  modeft ie  & de  dévouement , 
qui  convient  à des  Religieuxà  l’égard  des  premiers 
Palpeurs  de  l’Eglife.  Apparemment  que  depuis 

(a)  Ces  mots  i aroifl'ent  faire  entendre  que  la  lettre  du  Pape  ftoit  adref- 
fcc  à ia  Reine  Récitante  , Jeanne  de  Bourgogne , & non  i Jeanne  d’Evrcux  4 
Veuve  de  Charles  le  Eel , eu  mine  D.  rélibien  I-Jiil.  de  Paris  l’a  cru. 
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les  tempêtes  tpi  agitoient  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , quelques  particuliers  avoient  donné  des  fu- 
jets  de  plainte  aux  Evêques  par  leur  conduite 
trop  peu  refpectueufe.  Le  Pape  écrivoit  cela  le 
2 Ç de  Mai.  Quelque-terrïps  auparavant  la  Reine 
de  Sicile,  Sancied’Arragon , avoitprié  de  la  ma- 
niéré la  plus  affeélueufe , les  Supérieurs  qui  dé- 
voient aller  à Paris  d’y  procéder  à l’Eleétion  d’un 
Chef  en  dignes  enfansde  leur  Pere  commun  Saint 
François. 

Cette  PrincefTe  étoit  déjà  dévoilée  au  Tiers-Or- 
dre du  Saint  Patriarche.  Après  la  mort  du  Roi  Ro- 
bert (on  époux , elle  confomma  Ton  facrifice  en 
prenant  l’habit  de  Sainte  Claire  dans  un  des  Mo- 
nafteres  qu’elle  avoit  fondés  à Naples.  Les  Cla- 
rifies d’Aix  en  Provence  la  reconnoiflent  auffi. 

I>our  leur  Fondatrice.  Sa  tendre  affeétion  pour 
'Ordre  des  Mineurs  paroît  dans  la  lettre  qu’elle 
écrivit  àl’occafion  du  Chapitre  de  Paris.  La  Réglé 
de  Ton  Bien-heureux  P.  S.  François, fes  facrés  Stig- 
mates , fon  amour  pour  la  pauvreté  & pour  la  péni- 
tence,fa  charité  ôcfon  courage, tout  le  S.  Fondateur 
e ft  peint  avec  énergie  dans  cet  Ecrit  de  la  vertueufe 
Reine  , véritablement  digne  par  fes  vertus  d’être 
Nièce  de  Sainte  Elizabeth  de  Hongrie  &Belle-fœur 
de  Saint  Louis  de  Touloufe.  Toute  fa  famille , qui 
étoit  une  branche  de  la  Maifon  d’Arragon  ré- 
gnante à Majorque,  avoit  toujours  été  très-atta- 
chée  à l’Ordre  des  FF.  Mineurs.  Elle  entra  par 
fon  mariage  avec  le  Roi  de  Sicile  dans  une  autre 
Maifon  qui  ne  l’étoit  pas  moins.  Parmi  les  traver- 
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lès  qu’éprouvoit  ce  Saint  Inflitut  de  la  part  de 
quelques  membres  rebelles  , il  étoit  glorieux  pour 
lui  de  compter  prefqu’autant  de  proteéleurs , d’a- 
mis ôc  même  d’enfans , qu’il  y avoit  de  Princes  Ôc 
de  PrincefTes  dans  les  deux  Maifons  Royales  d’Ar- 
ragon  ôc  d’Anjou-Sicile. 

Le  Chapitre  Général  des  FF.  Mineurs  s’ouvrit 
donc  le  1 1 de  Juin,  jour  de  la  Pentecôte,  fous 
la  dire&ion  ÔC  les  aufpices  du  Cardinal  Bertrand 
de  la  Tour,  Evêque  de  Tufculum.  L’union  y fut 
édifiante , ÔC  le  concert  parfait.  On  y condamna 
tout  ce  qu’avoit  fait  Michel  de  Cézéne  contre  le 
Pape  ; c’efl-à-dire , fes  écrits  fehifmatiques  ôc  les 
Appels  réitérez  au  futur  Concile.  On  confirma  là 
dépofitiondéja  ordonnée  par  le  Pape,  & l’on  élut 
Général  en  la  place , Gérard  Eudes , né  au  Dio- 
cèfe  de  Rodez,  Doéteur  de  Paris , depuis  Patriar- 
che d’Antioche  ôc  Adminillrateur  de  l’Evêché  de 
Catane  en  Sicile.  Il  étoit  rompu  aux  grandes  af- 
faires : le  Pape  l’y  avoit  fouvent  employé  ÔC  l’ho- 
rjoroit  de  fon  affeélion.  Son  objet  capital  lut  de 
calmer  les  tempêtes  pafiees  Ôc  il  y réulïit.  Mais 
on  lui  reprocha  dans  la  fuite  d’avoir  voulu  intro- 
duire des  relachemens  dans  l’Ordre , ÔC  le  Pape 
lui-même  trouva  mauvais  qu’il  eût  ofé  demander 
certaines  difpenlès  en  matière  de  pauvreté.  Tant 
il  eft  eft  vrai  qu’en  voulant  s’écarter  d’une  ex- 
trémité vicieule  , on  court  rilque  de  tomber  dans 
un  autre  excès  qui  n’eft  pas  moins  blâmable.  Mi- 
chel de  Cézéne  s’égara  pour  avoir  eû  des  idées 
trop  féveres  fur  la  pauvreté  j ÔC  Gérard  fon  Suc- 
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CefTeur  eau!  a de  nouveaux  troubles  parmi  fes  Frè- 
res pour  s’êt  e trop  relâché  fiir  ce  point  fi  confi- 
dérable  de  la  Réglé.  Tels  font  les  hommes  : la 
route  du  milieu,  quoique  la  plus  fure,  eflfouvent 
la  moins  connue  , & toujours  la  moins  fréquentée. 

Pendant  que  les  Chefs  de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois prenoient  des  mefures  pour  faire  celTer  les 
aiflêntions  domeftiques,  il  y avoit  dans  leur  Mai- 
fon  de  Paris  un  Sçavant  plus  occupé  de  les  re- 
cherches fur  l’Ecriture  Sainte,  que  de  tous  les 
mouvemens  qui  partageoient  les  efprits.  C’étoit 
le  fameux  Lyran  , ou  Nicolas  de  Lyre  , homme 
unique  dans  fon  fiéde , pour  le  genre  d’érudition  , 
auquel  il  le  livra.  C’elt  tout  dire  qu’il  fçut  par- 
faitement l’Hebreu,  non-feulement  celui  des  faints 
Livres , mais  encore  celui  des  Rabbins,  & qu’il  en 
fit  ulàge  pour  commenter  toute  la  Bible  : étude 
finguliere  & prefque  inconnuë  en  ce  temps-là.  Ce 
n’ell  pas  qu’on  n’entrevit  l’utilité  des  langues  fça- 
vantes  & lur-tout  de  celles  que  parlèrent  les  pre- 
miers hommes  du  monde  , les  Saints  de  l’Ancien 
Tellament,  & les  Prophètes.  L’Eglile  avoit  mar- 
qué fes  vues  fur  cela,  dans  le  Concile  général  de 
Vienne  ; elle  avoit  réglé  qu’il  y auroit  des  Pro- 
fefTeurs  d’Hébreu , d’Arabe  & de  Chaldéen  dans 
les  principales  Univerfités  de  l’Europe  i mais  par 
les  ouvrages  qui  nous  relient  des  Sçavans  du  qua- 
torzième liécle , il  ne  paroît  pas  que  le  Réglement 
eut  été  bien  obfèrvé , ou  du  moins  qu’il  eut  pro- 
duit de  grands  avantages.  Le  Droit  & la  Scholaf- 
tique  étoient  toujours  les  occupations  dominantes 
Tome  XIII.  X 
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j-A'n  i j $ o.  des  gens  de  Lettres.  Commenter  Gratien  , ou  le 
Maître  des  Sentences , c’étoit  la  carrière  de  l’hon- 
neur , & la  voye  qui  conduifoit  aux  Bénéfices  & 
aux  Prélatures.  La  Théologie  pofitive , qui  com- 
prend ou  qui  fuppofe  l’étude  des  langues , atten- 
doit  des  jours  plus  heureux  pour  être  plus  culti- 
vée. 

Nicolas  de  Lyre  prévint  les  momens , & par- 
la il  mérite  d’être  regardé  comme  un  des  hommes 
les  plus  rares  que  l’Eglife  Gallicane  ait  vu  naître. 

Il  étoit  de  Lyre  dans  le  Perche  près  de  Verneuil 
au  Diocèlè  d’Evreux.  On  ne  peut  en  douter  puis- 
que fon  Epitaphe  qu’on  lit  encore  dans  le  Cha- 
pitre des  Cordeliers  de  Paris , le  dit  pofitivement.. 
C’eil  une  méprife  injurieufe  pour  notre  nation 
d’avoir  voulu  lui  enlever  un  Doéteur  fi  eflimable , 
en  le  faifant  Anglois,  Flamand  , ou  Efpagnol  i car 
il  y a des  Auteurs  très-verfés  dans  l’FIiltoire  des 
Commentateurs  de  l’Ecriture , qui  ont  donné  à Ni- 
colas de  Lyre  quelqu’une  de  ces  Contrées  pour 
Patrie  (<j)  , plutôt  que  la  France  qui  l’eft  incon- 
teftablement.  Il  femble  qu’on  le  trompe  encore 
quand  on  dit  que  cet  Auteur  avoit  été  Juif  & Rab- 
bin avant  que  d’être  Chrétien  & Religieux  de  S.  - 
François.  Ses  Contemporains  en  étoient  fi  peu. 
perfuadés,  qu’un  d’entr’eux  lui  reprochoit  de  n’a- 
voir point  appris  l’Hébreu  de  jeunelTe  : reproche 
qu’on  ne  réfutoit  qu’en  difant  qu’il  en  étoit  d’au- 
v, j.  r*ui.  tant  „jus  louaB]e  de  s’être  déterminé  à étudier 

fro/qg.  L 
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une  langue  fi  difficile,  dans  un  âge  fi  avance.  ^ N 
Quoiqu’il  en  loir  des  commencemens  & de  la  ad  Bill.  cnm 
jeuneflè  de  notre  célébré  Commentateur  , il  eft  u & 
certain  qu’environ  l’an  1 291.  il  fe  donna  à Dieu  Vor,’t- ,h,J- 
8c  à l’Ordre  de  S.  François  dans  le  Couvent  de 
Verneüil,  & qu’il  y fit  fes  premières  études.  Il  fut 
envoyé  de -là  à Paris  pour  fe  perfectionner  dans 
les  Sciences.  Il  fuivit  le  train  des  Ecoles , c’efl-à- 
dire,  la  Philofophie  d’Ariftote  & les  leçons  des 
Sentences;  mais  en  même  temps  il  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin  l’étude  de  l’Ecriture  & de  la 
Langue  fainte.  Il  comprit  fur -tout  les  avantages 
d’une  explication  Littérale  ÔC  fuivie  fur  tous  les 
Livres  de  la  Bible.  Il  la  commença  dès  l’an  1293, 

& la  finit  en  1330,  comme  il  le  déclare  lui-  VjJtng, 
même  dans  un  écrit  où  il  excufe  les  fautes  qui  au-  ^ 
roient  pu  lui  échapper  dans  un  fi  grand  ouvrage. 

Sa  méthode  au  refie  eft  admirable.  Le  fens  lit- 


téral eft  fon  premier  objet  : viennent  enfuite  les 
divers  fèntimens  des  Rabbins  , & il  ne  manque 
pas  de  les  réfuter  quand  ils  mêlent  leurs  Fables 
à la  vérité  des  faints  Livres.  Peut-être  tombe-t’il 


fur  cela  dans  des  détails  quelquefois  inutiles.  On 
trouve  auffi  qu’il  n’eft  pas  affez  en  garde  contre 
la  Philofophie  de  fon  temps.  Il  la  ramene  fouvent, 
il  cite  Ariflote,  il  fubtilife  fes  conceptions,  défaut 
dont  il  étoit  difficile  de  fe  corriger  entièrement 
dans  un  fiécle  qui  étoit  le  régné  de  la  Métaphy- 
fique.  • 

On  aimoit  encore  beaucoup  alors  les  Moralités 
& les  Allégories.  Il  falloit  donner  quelque  chofe 

X.j 
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i’An  ijjc  au  g0^1  Pr^ent.  Lyran  lit  exprès  un  Commen- 
taire moral  fur  toute  l’Ecriture , mais  féparé  de  fon 
Commentaire  Littéral  à qui  il  donnoit  avec  rai- 
fon  la  première  place.  Tout  cela  marque  un  es- 
prit judicieux , & qui  avoir  bien  faifi  le  point  de 
vuë  de  fon  travail.  Outre  le  grand  ouvrage  du 
Commentaire  dont  nous  venons  de  parler,  on  a 
d’autres  Livres  de  ce  fçavant  homme , comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Bibliothèques  EccléfiaC- 
vv.  Tri-  tiques  ôc  dans  celle  des  Ecrivains  de  Ton  Ordre.-  Il 
Te'.rSnf  nous  fuffifoit  de  donner  ici  une  idée  de  là  Doctrine. 

Pour  Ton  caraétere  & fa  conduite , l’étude  des  Li- 
vres faints  en  avoit  retranché  les  défauts , qui  des- 
honorent quelquefois  l’érudition.  Lyran  étoit 
fimple,  modefte,  très-attaché  & très- fournis  à l’E- 
glile  qu’il  déclare  être  l’arbitre  luprême , ôc  le  Juge 
f.  de  lès  lèntimens  & de  les  productions.  Dès  la  Pré- 

3.  face  de  ton  Commentaire , il  annonce  que  tout  ce 
qu’il  écrit  n’eft  qu’une  efpece  d’exercice  Littéraire, 
& qu’il  elt  très -éloigné  de  vouloir  rien  affirmer 
■ de  lui -même  dans  des  matières  fi  délicates.  La 
mort  de  Nicolas  de  Lyre  arriva  le  2 3 d’Octobre 
I 340.  On  lui  a donné  dans  les  Ecoles  le  titre  de 
Dofleur  utile , dénomination  aulTi  vraye , qu’elle 
elt  peu  faltueulè.  On  lui  a tracé  après  là  mort  une 
longue  Epitaphe  plus  eltimable  par  les  Anecdotes 
qu’elle  contient , que  pax  la  cadence  dès  vers  qui 
la  compofent.  Lyran  lut  dans  la  fuite  critiqué  par 
««r,.  Evêque  de  Burgos,  Juif  d’extraction  6c  très- 

habile  dans  la  langue  Hébraïque.  Les  réflexions 
du  Prélat , quoique  julles  quelquefois , n’ont  point 
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diminué  la  réputation  du  Commentateur , & il  n’é- 
toit  pas  néceffaire  qu’un  autre  Ecrivain  * du  même 
Ordre  des  Mineurs,prit  tant  de  peine  pour  le  ven- 
ger : d’autant  plus  qu’il  le  fait  d’un  ftile  trop  impé- 
tueux. C’étoit  le  goût  il  y a deux  Tiécles  d’infé- 
rer des  inve&ives  dans  les  raifons , qui  par-l'a  n’en 
devenoient  pas  meilleures.  On  abhorre  ce  ftile  au- 
jourd’hui , & c’eft  l’effet  du  bon  fens  & de  la  po- 
litefle  que  les  Belles-Lettres  ont  ramenés  parmi 
nous. 

Le  mérite  du  Do&eur  Nicolas  de  Lyre  n’avoit 
pas  échappé  à la  Reine  de  France, Jeanne  de  Bour- 
gogne : elle  fçut  l’eftimer  jufqu’à  le  comprendre 
dans  le  nombre  de  fes  Exécuteurs  teftamentaires 
condition  qu’il  ne  put  accomplir , parce  qu’il  mou- 
rut avant  elle.  Mais  il  prit  part  en  1-  3 3 r.  à une 
autre  fondion  dont  la  Reine  l’avoit  chargé  con- 
jointement avec  l’ancien  Evêque  d’Autun  Pierre 
Bertrandi,  alors  Cardinal,  & un  autre  Religieux 
de  S.  François.  C’étoit  d’établir  dans  Paris  & près 
du  Couvent  des  Cordeliers,un  Collège  appellé  de 
Bourgogne,  du  nom  de  la  Reine  Fondatrice.  L’é- 
tabliflement  le  fit  pour  des  Etudians  en  Philolo- 
phie , & à condition  que  les  places  feroient  rem- 
plies de  l’aveu  du  Chancelier  de  Notre-Dame  de 
Paris  & du  Gardien  des  FF.  Mineurs.  Cet  arran- 
gement fubfifte  encore  aujourd’hui , St  l’on  n’en- 
lèigne  que  la  Philofophie  dans  ce  Collège. 

La  Reine  avoit  mis  au  monde  un  nls  au  mois 
de  Juin  de  l’année  précédente.  On  l’avoir  nom- 
mé Louis  pour  honorer  la  mémoire  de  S.  Louis 
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, , ^ ^ - de  Touloufe,  dont  la  fœur  étoit  mere  du  Roi  Phi- 

1 ‘ ’c-'oiitin-1  lippe  de  Valois,  pere  de  l’Enfant.  Ce  petit  Prince 
j'rJ. {{‘t1  ne  vécut  que  quinze  jours;  mais  auffi-tôt  après  là 
i 10  ^161  7 naiflànce  , le  Roi  tranfporté  de  joye  ôi  voulant  le 
rendre  le  Ciel  propice  pour  la  conlèrvation  de 
v ^ cet  héritier  de  Ton  Trône  , s’étoit  mis  en  chemin 
r.oi  à M.ir-  pour  aller  à Marfeille  olFrir  fes  vœux  au  tombeau 
guônf 1 Avl"  de  Ton  faint  Parent.  Au  retour  de  Ion  pèlerinage 
il  avoit  pris  fa  route  par  Avignon  pour  y voir  le 
Pape  Jean  XXII.  qui  aimoit  la  France  comme 
François  , & le  Roi  Philippe  comme  ami.  Huit 
jours  s’étoient  pâlies  en  conférences  lècretes , le 
j.a!it  IJJ0  Pape  & le  Roi  traitant  8t  mangeant  enfemble  avec 
«•  *9-  beaucoup  de  confiance  & de  cordialité. 

Croifàde" de  0°  jugea  Par  ^es  ^'tes  qu’il  av°it  été  quellion 
dans  cette  entrevue  d’un  projet  de  Croifade.  Le 
Roi  qui  ne  prévoyoit  point  encore  les  tempêtes 
dont  il  étoit  menacé  du  côté  de  l’ Angleterre, cher- 
choit  l’occafion  de  fe  fignaier  dans  une  expédi- 
tion militaire  » & la  guerre  fainte  en  ce  temps-là , 
étoit  toujours  la  relTource  des  Braves , quand  leur 
Patrie  fe  trouvoit  en  paix  avec  les  PuilTances  voi- 
Rji'n.  i J j 1 . fines.  Philippe  de  V alois  fe  propofoit  d’abord  d’at- 
taquer les  Sarrazins  d’Efpagne , afin  de  réunir  en- 
fuite  tous  les  Princes  Chrétiens  de  cette  Contrée  , 

f>our  le  recouvrement  des  Saints  Lieux  de  la  Pa- 
eftine.  Dans  ces  conjonctures  Pierre  de  la  Palu  , 
Patriarche  titulaire  de  Jérufalem , arriva  de  Chy- 
pre , & rapporta  au  Pape  ce  qu’il  fçavoit  des  difi- 
pofitions  du  Soudan  d’Egypte  au  fujet  des  Chré- 
tiens. 
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Pierre  de  la  Palu  ( ou  de  Palude)  Docteur  fa-  l,An 
meux  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe 


Pierre  de  la 


avoit  paffé  de  l’état  de  fimple  Religieux  Domini-  chidcjVrü'r" 


Icm. 


lui  a- 


eain  à la  dignité  de  Patriarche  de  Jérufalem , après  IcharJ  t 
Raimond  Bequin  qui  étoit  du  même  Ordre.  Pour  '■  r ■ 6 i-  à- 
faire  quelques  fonctions  de  fon  Epifcopat,  Pierre  ^ Le  Qu'un 
fut  envoyé  en  Orient  dans  l’année  1329.  avec 
l’Evêque  de  Mende  Sc.  les  Ambaffàdeurs  du  Roi  e/îî- 
de  Chypre,qui  avoient  obtenu  pour  époufe  à leur 
Maître  , la  fille  du  Comte  de  Clermont  Prince  de  Contins 
la  Maifon  Royale  de  France.  Le  Patriarche  s’ar-  ÿ+î/  ' 
rêta  quelque  temps  en  Chypre  ou  il  avoit  l’Evê- 
ché de  Limiflo  en  Commende  : de -là  il  alla  s’a- 
boucher avec  le  Soudan  pour  lui  faire  des  propo- 
sions en  faveur  de  la  Chrétienté  de  la  Palefline. 

Le  Soudan  répondit  en  Infidèle  & en  Barbare.  îbü.p. 711 
Pierre  de  la  Palu  voyant  qu’il  n’y  avoit  point  d’au- 
tres voyes  à tenter  pour  le  foumettre , que  celle  des 
armes , repaffa  la  mer  en  1331.  & vint  rendre 
compte  de  fon  voyage  au  Pape  , qui  l’envoya  fur 
le  champ  faire  le  même  rapport  à la  Cour  de 
France. 

Le  Roi  voulut  entendre  le  Prélat  dans  une  grande 
Affemblée  d’Evêques  & de  Seigneurs.  On  y fut  in- 
digné au  récit  des  fiertés  & de  l’opiniâtreté  du 
Soudan,  & fans  différer  plus  long-temps,  le  Roi 
& les  Grands  de  fon  Royaume  conclurent  à faire 
un  effort  pour  la  conquête  des  Lieux  Saints.  C’é- 
toit  ainfi  que  ces  fortes  d’entreprifès  fe  formoient 
à la  Cour  de  nos  Princes  : l’Hifloire  touchante 
des  malheurs  de  l’Orient  fuffifoit  pour  enflammer 
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leur  zélé  de  pour  animer  tous  les  fentimens  de  leur 
valeur.  Celle  du  Roi  reçut  un  nouvel  accroifle- 
ment  par  l’arrivée  des  Ambafladeurs  du  Roi  d’Ar- 
ménie, toujours  très-éloquens  fur  les  dilgraces  de 
leur  pays  , ôc  très-aflurés  d’être  écoutés  dans  une 
Cour  ou  de  tout  temps  on  a eu  de  la  compaflion 
pour  les  Rois  malheureux.  Le  Roi  pour  mettre 
l’expédition  en  réglé , pria  le  Pape  de  la  publier 
félon  les  formes  ordinaires.  Il  y eut  bien-tôt  une 
Bulle  adrelTée  nommément  au  Patriarche  Pierre 
de  la  Palu,  ôc  à tous  les  Archevêques  êc  Evêques 
de  France  en  général.  C’étoit  une  Commimon 

f>our  prêcher  la  Croilàde  avec  un  détail  de  toutes 
es  grâces  que  le  S.  Siège  accordoit  à ceux  qui 
prendroient  la  Croix,  ôc  une  Collede  que  Jean 
XXII.  ordonnoit  de  dire  à toutes  les  MefiTes  pour 
l’heureux  fuccès  des  armes  Chrétiennes.  La  Bulle 
étoit  du  cinquième  de  Décembre  1 33  1 . ôc  le  terme 
du  départ  pour  les  Croifés  y étoit  fixé  du  mois  de 
Mars  de  l’année  fuivante  en  deux  ans, félon  le  plan 
qu’en  avoit  fait  le  Roi  lui-même  avec  les  Prélats 
ôc  les  Seigneurs  de  fon  Royaume. 

Il  étoit  jufte  que  le  Pape  accordât  des  fecours 
à Philippe  pour  un  armement  de  cette  impor- 
tance ; mais  Philippe  étendit  un  peu  loin  fes 
befoins  ÔC  fes  demandes.  Si  nous  en  croyons  un 
Auteur  du  temps,  il  envoya  au  Pape  un  mémoire 
de  vingt -fept  articles  dont  plufieurs  étoient  ex- 
cefïifs.  Par  exemple  : il  vouloit  que  le  Pape  lui 
donnât  tout  le  Tréfor  de  l’Eglife  (c’étoit  appa- 
remment tout  l’argent  de  la  Chambre  Apoitoli- 

que) 
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que)  qu’il  lui  adjugeât  les  Décimes  de  tous  les  Bé-  , 

nefices  de  Chrétienté  pendant  l’efpace  de  fix  ans , 
de  façon  que  le  recouvrement  des  fournies  fut  fait 
en  trois  années»  qu’il  donnât  au  Prince  Jean  fils 
aîné  du  Roi , le  titre  de  Roi  d’Arles  & de  Vienne  , 

&.  au  Comte  Charles  d’Alençon  frere  de  Philippe  ^ 
la  Seigneurie  d’Italie;  c’eft  peut-être  le  Vicariat 
de  l’Eglife  au-delà  des  Monts.  La  Cour  Romaine 
ne  voulut  point  pafier  des  demandes  fi  exorbi-'.  te  pjpe  r.e 
tantes  ; elle  reprelenta  meme  que  depuis  quarante  point. 
ans,on  avoit  accordé  prefque  continuellement  aux 
Rois  de  France  les  Décimes  des  biens  Eccléfiafti- 
ques  de  leur  Royaume  pour  fervir  à la  Croifade  , 

& que  toutes  ces  fournies  avoient  été  employées 
à faire  des  entreprifes  contre  les  Princes  Chrétiens. 

» Cependant,  ajoutait  le  Pape,  le  Roi  n’a  qu’à  con- 
tinuer toujours  les  préparatifs  de  l’expédition 
>»  d’Outre-mer:  il  peut  s’affurer  que  l’Eglifè  ne  lui 
«manquera  ni  pour- le  temporel,  ni  pour  le  fpi- 
« rituel».  Cette  réponfe  ne  fatisfit  point  le  Roi  , 

8c  fon  zélé  pour  la  Terre-Sainte  en  fouffrit  un  peu 
dans  les  premiers  momens  ; mais  ce  fut  un  nuage 
qui  fe  diffipa,  & les  années  Clivantes  l’affaire  de 
la  Croifade  fut  reprife  avec  plus  de  chaleur  qu’au- 
paravant,  fans  toutefois  aller  au-delà  des  projets. 

C’étoit  depuis  long-temps  l’iffuë  ordinaire  de  ce* 
fortes  d’entreprifès. 

Le  Roi  avoit  eu  dans  la  même  année  1331.  fufc 
un  autre  petit  mécontentement  du  Pape  à l’occa-  chcréché  ac 
fion  d’une  grâce  qu’il  demanda  pour  un  de  fes  Of-  Guiihum°Udc 
ficiers,fans  pouvoir  l’obtenir.  Philippe  aimoit  fort  chiocGia'dî 
TomeXill.  Y Ilincc- 
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fon  Chancelier  Guillaume  de  fainte  Maure  de  la 
très-illuftre  Maifon  qui  a duré  julqu’à  nos  jours 
fous  le  nom  de  Montaufier.  Guillaume  étoit  Cha- 
noine de  S.  Querttin , Tréforier  de  Laon , & Doyen 
de  S.  Martin  de  Tours.  On  dit  que  le  Pape  lui 
avoit  offert  l’Evêché  de  Noyon  (a)  en  1 329.  ÔC 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  l’accepter  ; ce  qui  n’eft 
guère  vrailèmblable,!!  l’on  confidere  le  relus  qu’il  t 
lit  enfuite  de  l’élever  à l’Archevêché  de  Rouen , ap- 
portant pour  raifon  que  les  fondions  de  l’Epifcopat 
étoient  bien  différentes  de  celles  de  la  Chancelle- 
rie. C’eft  ce  que  nous  apprenons  par  une  Lettre  de 
Jean  XXII.  au  Roi  qui  avoit  demandé  pour  fainte 
Maure  , la  place  de  Guillaume  de  Durefort  Ar- 
chevêque de  Rouen,  mort  en  1331.  «Certaine- 
«ment,  notre  très -cher  fils  f difoit  le  Pape  en 
«adreffant  la  parole' à Philippe  de  Valois,  les  de-, 
»voirs  d’un  Evêque  font  tout -autres  que  ceux 
«d’un  Chancelier.  Tel  peut  .exceller  dans  ce  fe- 
» cond  emploi  qui  leroit  peu  propre  au  premier. 
«Nous  en  parlons  avec  connoiffance  de  caufe  , 

« ayant  été  autrefois  revêtus  de  la  dignité  de  Chan- 
«celier  auprès  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile.  Le 
» Pontife  doit  être  un  Pafteur  capable  de  diftribuer 
«au  troupeau  le  pain  de  la  divine  parole  , de  l’é- 
» difier  par  l’exemple  de  là  vie , ôc  de  le  foulager 
«par  les  fecours  temporels.  Le  Sauveur  l’a  mon- 

( •)  M.  Tleurp  dit  que  le  Pape  lui  oflrit  eet  Evéché  pour  le  confolcr  de 
l’Arclicvéché  de  Rouen.  Mais  Duch#fne  St  d’autres  Ecrivains  qui  difent  que 
l’oftre  de  Noyon  fut  faite,  la  placent  en  15  jo.  au  plûtard , St  l'Archcvéché 
de  Rouen  ne  fût  vacant  qu’en  l’année  ijji.  comme  le  prouve  fort  bien  l’Aur 
«eut  de  l’Hiltoirc  des  Aicnevéquej  de  Roues. 
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»tré  affez  clairement  dans  la  manière  dont  il  éta-  L>As 
«blit  S.  Pierre  Ton  Vicaire  : Paiffe z mes  Brebis , lui 
» dit-il , paiffèz  mes  Agneaux.  Le  Pontife  doit  être 
« un  Médecin  qui  fçache  difeerner  Lèpre  & Lèpre , 
»c’efl-à-dire,  les  péchés  différens,  & y appliquer 
«les  remedes  fpécifiques.  C’efl  un  homme  pré- 
«pofé  pour  extirper  les  vices , planter  les  vertus, 

» offrir  le  faint  Sacrifice  & adminiflrer  les  Sa- 
«cremens  : fondions  tout  à fait  étrangères  à la 
«Charge  de  Chancelier.  Vous  pouvez  vous  rap- 
» peller  les  derniers  entretiens  que  nous  avons  eus 
«enfemble  à Avignon.  Je  vous  difois  alors  qu’il 
« ne  falloit  pas  moins  de  capacité  pour  un  Evêque , 

«ÔC  à plus  forte  raifon  pour  un  Archevêque,  que 
«pour  un  Cardinal.  Il  efl  même  arrivé  que  j’ai 
«cru  pouvoir  élever  au  Cardinalat  tel  homme 
« que  je  n’aurois  pas  voulu  charger  des  foins  d’un 
«Archevêché». 

Cette  Lettre  efl  du  2 1 ( a ) de  Février  1331. 

Nous  ne  l’avons  pas  entière  ; mais  ce  qui  nous  en 
refie  efl  un  monument  bien  marqué  de  l’idée  que 
le  Pape  Jean  XXII.  avoir  de  l’Epifcopat  & des 
qualités  qu’il  fuppofe.  Au  lieu  du  Chancelier  de 
fainte  Maure , l’Archevêque  de  Sens  , Pierre  Ro- 
ger, fut  pourvu  de  l’Archevêché  de  Rouen,  ôc  le 
Roi  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  ce  P_rélat,  le 
prit  aufli  pour  fbn  Garde  des  Sceaux  & fon  Chan- 
celier après  fainte  Maure  qui  mourut  en  1334. 

Dans  les  promotions  de  Cardinaux  le  Pape  avoir  Deux  no»- 
fuivi  l’amour  de  la  Patrie.  On  en  comptoit  dix-  1,^“  xa'ui- 

( a)  Non  du  j.  j comme  die  M-  tlcuii.  11  y a dam  le  Latin  IX.  < al  Mort. 
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i’Ani^i.  neuf  en  M 3 1 • & ^ èize  d’entr’eux  étoient  Fran- 
rand  de  péri-  çois.  Le  Roi  en  fouhaitoit  encore  deux.  Le  Pane 
Bertrand!  , ' lui  en  accorda  un  le  24  de  Mai  : ce  fut  Talairand 
Eveq.ie  d au-  Périgord,  Evêque  d’Auxerre.  Il  étoit  le  dix- 
n *'«'«> • n «•  fèptiéme  Cardinal  François,  comme  le  Pape  l’é- 
bjIhz.  vi <•  crivoit  au  Roi  le  lendemain  de  la  promotion  ; 
t.'.p  u,.  marquant  qUe  les  qualités  du  Prélat  & la  re- 
commendation du  Monarque  l’a  voient  déterminé 
à donner  le  Chapeau  à Talairand;  quoique  le  Sa- 
cré Collège  fut  allez  nombreux  pour  n’avoir  pas 
befoin  d’être  augmenté.  Il  difoit  dans  la  même 
Lettre  qu’il  laifïbit  au  nouveau  Cardinal  fon  Evê- 
ché d’Auxerre  jufqu’à  la  Magdeleine , pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  fon  voyage.  Nous  avons  déjà  ob- 
fèrvé  qu’en  ce  temps -là  tout  Evêcjue  nommé  au 
Cardinalat  étoit  cenfé  lailfer  fon  Siégé  vacant , & 
que  pour  le  garder  encore  quelque  temps  après 
la  promotion  , il  falloir  de  grandes  raifons  & une 
ditpenfe  du  Pape.  Tout  cela  étoit  en  faveur  de  la 
réudence  fi  recommandée  & fi  néceffaire  dans  l’E- 
pi feopat. 

Peu  de  mois  s’étant  écoulés  depuis  la  nomina- 
tion de  Talairand , le  Roi  & la  Reine  folliciterenc 
encore  la-Pourpre  pouf  un  autre  François.  Le  Pape 
pour  cette  fois  tint  ferme  dans  fon  refus  qu’il 
adrelfa  (a)  à la  Reine  en  l’aüàilonnant  de  beaucoup 
de  politeflè.  C’étoit  au  mois  de  Septembre;  mais 

(a)  Dans  cette  Lettre  dattéc  du  ii  de  Septembre  , le  Pape  dit  qu’il  y a 
dans  le  Sacré  College  feiie  Cardinaux  Erançois  ,"fix  Italiens  & un  Espagnol, 
ce  qui  fait  vingt-trois;  & dans  la  Lettre  au  Roi  pour  la  promotion  de  Talai- 
rand  , il  n’en  comptoit  que  vingt  : d’où  il  cft  évident  qu’il  y a faute  dan» 
Pun  ou  l’autie  endroit,  puifqu’il  n’y  avoit  point  eu  de  création  de  Cardiaarjx 
depuis  Talairand. 
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il  ne  tarda  pas  à dédommager  la  Cour  par  une 
promotion  qui  lui  fiat  agréable  : car  aux  Quatre- 
Temps  de  Décembre  de  la  même  année,  il  créa 
un  nouveau  Cardinal  François,  qui  fut  l’Evêque 
d’Autun  Pierre  Bertrandi , ce  Prélat  fi  connu  par 
fa  difpute  avec  Pierre  de  Cugnieres.  Talairancf  6c 
lui  furent  les  derniers  Cardinaux  faits  fous  ce  Pon- 
tificat. Jean  XXII.  qui  apportoit  beaucoup  de  foin 
à choifir  les  fujecs  dont  il  vouloir  remplir  le  Sa- 
cré Collège  , n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à s’af- 
furer  du  mérite  de  ceux-ci.  Toute  l’Eglifè  Gal- 
licane les  regardoit  déjà  comme  deux  de  fes  plu9 
grandes  lumières , 6c  la  Pourpre  Romaine  reçue 
d’eux  autant  d’éclat  8c  d’honneur  qu’elle  leur  en 
procura. 

Elie  Talairand  étoit  fils  d’ Archambaud , Comte  caractère 
de  Périgord  8c.de  Bruniflende  de  Foix,  tous  deux 
de  Mailons  très-anciennes  , très-illuflres , ÔC  qui  Baluz.  vit* 
tenoient  par  des  alliances  à tdbs  les  Souverains  ' ' ? 
de  l’Europe.  Le  Roi  de  France  Charles  V.  ap- 
pelloit  le  Cardinal  de  Périgord  fon  Coufin  , 6c  ce 
Prélat  avoit  une  fôeur  mariée  à Jean  Duc  de  Gra- 
vina  , huitième  fils  du  Roi  de  Sicile  Charles  le 
Boiteux  ; 8c  grand-pere  de  Charles  de  Duras  qui 
polTéda  la  même  Couronne  après  la  Reine  Jeanne 
I.  Tous  ces  Princes  étoient  de  la  Maifon.  Royale 
de  France  , defeendus  en  ligne  diredle  de  Charles 
frere  de  S.  Louis.  On  peut  juger  par-là  quelle  eft 
la  noblefTe , l’antiquité  6c  l’illuftration  de  la  Mai- 
• £on  de  Talairand,qui  fubfiRe  encore  aujourd’hui.. 

Cardinal  qui  nous  donne  occafion  de  faire  cej 
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remarques  , étoit  né  vers  l’an  i 3 o I . Il  n’avoit 
que  vingt-quatre  ans  quand  le  Pape  Jean  XXII. 
le  nomma  Evêque  de  Limoges , à la  place  de  Gé- 
rard Roger  mort  en  1 3 24.  Il  avoit  fait  d’excel- 
lentes études  à Touloufe,  8c  il  les  cultiva  jufqu’à 
mériter  les  éloges  de  Pétrarque , de  FroifTard , 8c 
du  Pape  Clement  VI.  c’eft-à-dire  des  hommes 
d’alors  qui  s’y  connoifToient  le  mieux.  Talairand 
n’étoit  pas  encore  facré  , 8c  il  fe  nommoit  fimple- 
ment  Evêque  élu  de  Limoges,  lorfque  le  Pape  en 
1 3 2 8.1etransféraauSiéged’Auxerre.  DevenuCar- 
dinal  en  1 5 3 1 . il  parut  avec  éclat  dans  prefque  tou- 
tes les  grandes  affaires  de  fon  temps.  N ous  n’en  pré- 
venons point  le  récit.  L’Hiftoire  de  l’Eglife  Gal- 
licane fera  dans  bien  des  circonftances  , que  nous 
remarquerons , l’Hifloire  du  Cardinal  de  Périgord. 

Pierre  Bertrandi  étoit  d’Annonai  en  Viva- 
rais  , fils  de  Matthieu  Bertrandi , Médecin  de 
Profefficm,  8c  d’Agnès  furnommée  l’Impératrice. 

Sa  famille  ne  fut  annoblie  cpe  peu  à peu  par  le 
Roi  Philippe  de  Valois,  fçavoir,en  1 3 39.6c  1 342. 
Pierre  s’appliqua  fort  à l’étude  du  Droit  qu’il  pro- 
feffa  long-temps  à Avignon , à Montpellier , à Or- 
léans 8c  à Paris.  Sa  capacité  8c  fa  probité  le  ren- 
dirent cher  au  Roi  Philippe  le  Long  qui  l’em- 
ploya dans  fes  Confeils.  En  1 3 20.  il  fut  élu  Evê- 
que de  Nevers,  8c  trois  ans  après  il  palfa  à l’E- 
vêché d’Autun.  Il  devint  enfuite  Chancelier  de  la 
Reine  Jeanne,qui  le  chargea  d’établir  le  College 
de  Bourgogne  avec  Nicolas  de  Lyre  8c  les  autres  • 
tjue  nous  avons  déjà  nommés.  Lui-même  fonda 
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en  1 3 $7.  à Paris  le  College  d’Autun  appellé  du  L>Alf  ~ f , 
Cardinal  Bertrand.  Dans  la  petite  ville  d’Anno- 
nai  fa  Patrie  , il  fît  aufli  des  établiflemens  de  piété  , 
tels  qu’un  Hôpital  & une  Communauté  de  filles 
de  fainte  Claire.  Ce  Prélat  avoit  laifle  quantité  d’ou- 
vrages que  le  temps  n’a  pas  épargnés.  Il  ne  nous 
refte  plus  de  lui  que  les  Aêles  de  la  difpute  du 
Clergé  avec  Cugnieres  (dont  nous  avons  rendu 
compte  ) & un  traité  de  l’origine  & de  l’ufage  des  f »/>'«•  rr. 
Juriidiclions  ou  l’on  remarque  le  meme  plan  , les 
mêmes  principes  & les  mêmes  preuves  que  dans  f îî- 
le  petit  ouvrage  de  l’Evêque  de  Meaux  Durand 
de  S.  Pourçain.  Auffi  l’Evêque  de  Meaux  avouoit- 
il  qu’il  s’étoit  fervi  de  ce  Livre  avec  avantage.  >*ln-  «*■* 
Nous  ne  devons  pas  oublier  que  pour  récompen-  yU  /8+ 
fer  le  zélé  qu’avoit  témoigné  Bertrandi  dans  l’af- 
faire du  démêlé  de  l’Eglife  avec  la  puifTance  fécu- 
liere  , on  lui  permit  de  mettre  une  fleur  de  lys  dans  mji  i, un- 
ies armes.  Ce  Cardinal  mourut  le  24  de  Juin  4>  r‘ 
1 349.  il  avoit  porté  le  titre  de  S.  Clement,  & fa  vu» 
fortune  s’étendit  encore  à fon  neveu  Pierre  Ber-  r,Ip'784' 
trandi , qui  fut  aufli  honoré  de  la  Pourpre. 

Le  Pape  quoiqu’entouré  d’une  Cour  toute  rem-  ^ ^ ^ - 

plie  de  Prélats  François , ne  pouvoit  fe  diflimuler  L Le  Pape  fc 
qu’il  eut  été  beaucoup  plus  édifiant  & plus  avan- 
tageux  aux  intérêts  du  S.  Siége,d’aller  s’établir  en  f°“/c°5ne  eo 
Italie,  que  de  demeurer  confiné  dans  un  coin  de 
la  Provence.  Il  fe  repréfentoit  vivement  lès  obli- 

Î rations  fur  cet  article.  Les  affaires  du  Levant , & 
’efpérance  d’une  Croifade  qui  paroiffoit  prendre 
tm  tour  heureux  par  les  dilpolitions  où  étoit  Iç 
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176  Histoire  de  l’Eglise 
Roi  de  France , touchoient  extrêmement  le  Pon- 
tife. Il  comprenait  que  le  féjour  d’Italie  le  met- 
troit  en  état  de  veiller  de  plus  près  fur  les  opéra- 
tions de  la  guerre  Sainte.  D’ailleurs  on  lui  faifbit 
entendre  que  la  préfence  au-delà  des  Monts  cal- 
meroit  tous  les  mouvemens  qui  agitoient  les  di- 
vers Etats  de  l’Italie;  proposions  flateufes  qu’on 
fît  à tous  nos  Papes  François  pour  les  dégoûter 
d’Avignon  8C  les  ramener  à Rome.  Indépendam- 
ment de  ces  raifons , le  devoir  les  y attirait  allez  , 
8c  c’étoit  après  tout  le  motif  le  plus  folide.  Car 
l’expérience  fit  voir  dans  la  Site  que  leur  retour 
dans  la  Capitale  de  la  Chrétienté  n’éteignit  pas 
les  fimelles  partis  qui  diviferent  fi  long-temps  les 
Italiens,  peuple  alors  extrêmement  inquiet  8c  dif- 
ficile à gouverner. 

Le  Pape,  Toit  qu’il  redoutât  les  difpofitions  des 
Romains  à fon  égard  , foit  qu’il  fut  bien-aife  de 
fe  ménager  à tout  événement , une  place  de  fure- 
té , forma  le  delfein  de  fixer  fa  demeure  à Bou- 
logne , dont  les  Habitans  fe  donnoient  à lui  8c  à 
l’Eglife  avec  les  plus  grands  témoignages  d’affec- 
tion. Le  Cardinal  Bertrand  de  Poyet , Légat  de 
Lombardie , étoit  l’ame  de  cette  bonne  intelligence 
entre  lç  Pape  8c  les  Boulonnois,  à qui  l’on  fa«r 
foit  efpérer  que  la  Cour  Pontificale  palTeroit  les 
Monts  avant  la  fin  de  cette  année.  L’honneur  de 
polfédcr  le  Souverain  Pontife,  8c  le  défir  de  s’en- 
richir par  la  multitude  des  Etrangers  que  fa  pré- 
fence  attiroit  fans  ceffe , étoient  des  motifs  tou- 
çfians,  Lg  Cardinal  politique  habile  ? profita  de 
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tes  difpofitions  pour  alfiirer  à Ton  Maître  la  poi-  L-At. 
feffion  d’une  Ville  fi  importante.  Sous  prétexte 
de  préparer  un  logement  au  Pape , il  commença 
un  grand  bâtiment  près  des  murs  de  Boulogne , & 
c’étoit  une  Citadelle  plutôt  qu’un  Palais.  Pour  lui, 
il  fe  ménagea  dans  l’enceinte  de  la  Ville  un 
Hôtel  qui  avoit  encore  allez  l’air  d’une  ForterefTe  : 
de  façon  que  Boulogne  fè  trouvoit  comme  blo- 
quée de  deux  côtés.  Les  Habitans  le  fentoient  allez , 
mais  l’elpérance  de  voir  le  Pape  parmi  eux  l’em- 
portoit  lur  toute  autre  confidération. 

Le  Pape  n’avoit  point  fixé  le  jour  de  fon  dé- 
part  pour  l’Italie:  il  marquoit  un  défir  fincere  de  Pape  en  nam- 
s’y  rendre  j mais  les  affaires  de  France  touchant  le  t„t. 
projet  de  la  Croifade  n’étoient  point  encore  dans 
leur  maturité  , & il  ne  vouloit  partir  qu’après  y 
avoir  mis  la  derniere  main.  Le  Roi  n’étoit  pas 
content  des  préparatifs  que  faifoit  le  Pape  pour 
retourner  au-delà  des  Monts.  Ce  fut  le  fyftême 
confiant  de  la  Cour  de  France  fous  les  Papes  Fran- 
çois réfidans  à Avignon , de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  les  y retenir.  Nos  Rois  étoient  bien-aifes  de 
le  conferver  l’éclat  que  la  Majefté  du  S.  Siège  don- 
noit  à l’Eglile  Gallicane.  Ils  voyoient  avec  plai- 
fir  leurs  Sujets  fe  fiiccéder  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
remplir  le  Sacré  College , & partager  en  favoris 
les  dignités  de  l’Eglife.  Ils  avoient  l’avantage  d’ob- 
tenir plus  facilement  les  levées  de  Décimes  fur  le 
Clergé  : fubfides  qu’il  étoit  d’ufage  alors  de  n’exi- 
ger qu’après  en  avoir  obtenu  le  confentement  du 
Pape.  Philippe  de  Valois  fit  comme  les  autres  Moi 
Tome  XIII.  Z 
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17B  Histoire  de  l’Eglise 
— — — ” narques  fes  prédéceffeurs  , 8c  comme  ceux  qui  le 
Le  Pape  ne  fuivirent.  Il  tâcha  de  retenir  le  Pape  en  Provence  , 
& il  y réuflit. 

Jean  XXII.  étoit  un  vieillard  de  quatre-vingt- 
huit  ans  : il  paffoit  fes  jours  tranquillement  en 
France  , on  y refpedloit  Tes  Loix  8c  fa  perfonne. 
D’ailleurs  il  le  forma  tout  à coup  en  Italie  une 
nouvelle  Ligue  contre  le  Roi  de  Boheme,Jean  de 
Luxembourg  , qui  étoit  foupçonné  de  faire  la 
jy,d.c.  197.  guerre  aux  Italiens  pour  les  intérêts  du  Roi  de 
France.  Le  contre-coup  de  cette  Ligue  retomba 
• fur  l’Eglife  dont  les  terres , fuivant  le  projet  des 

Confédérés , dévoient  fervir  à les  dédommager  des 
. f<T’m  frais  de  l’armement.  Pour  furcroît d’embarras,  les 
î4'i;/  ! Boulonnois  ennuyés  des  délais  du  Pape,  fe  révol- 
tèrent contre  le  Légat,  chafTerent  lès  gens  8c  ren- 
verlèrent  le  Château  qu’il  avoir  fait  conflruire. 
Toutes  ces  raifons  -firent  échouer  le  voyage  de 
Boulogne.  Le  Pape  toujours  perfuadé  des  bons 
effets  que  le  rétablifTement  du  S.  Siège  en  Italie 
ne  pouvoit  manquer  de  produire,  tourna  les  vues 
du  côté  de  Rome , l’endroit  du  monde  ou  il  lui 
convenoit  le  mieux  d’aller  s’établir.  Les  Romains 
T*in.  rj jj.  le  demandoient  avec  inltance,  ils  lui  promettoient 
l’exercice  tranquille  de  tous  les  droits  de  Souverai- 
neté dans  leur  Ville  : avances  encore  fans  fuccès' 
par  les  fadhons  qui  le  renouvellerent  entre  les  Ur- 
ïins  8c  les  Colonnes  , 8c  par  les  relTorts  que  fit 
jouer  Philippe  de  Valois, pour  empêcher  l’exécu- 
tion de  ce  nouveau  delTein.  Ainfi  Jean  XXII.  coula 
le  refie  de  fès  jours  entre  le  défir  de  revoir  la  plus 
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vénérable  de  toutes  les  Eglifes,  & la  crainte  de  l>An  , ^ f 
trouver  dans  fa  tranfmigration  des  difficultés  qu'il 
n’étoit  plus  d’âge  à furmonter. 

Ce  n’eft:  pas  que  fbn  efprit  fe  fentit  du  poids  fiîp»re>«- 
deS  années.  Outre  les  grandes  affaires  qu  il  trai-  ce.»  &t,- rént 
toit  du  côté  de  l’Italie,  foit  pour  reconcilier  à "rR,i.r.'îf,ul 
l’Eglifè  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Schifme  de 
Louis  de  Bavière , foit  pour  y foutenir  les  in- 
térêts du  S.  Siège  contre  les  diverfes  faétions , foit 
pour  y réprimer  les  entreprifès  de  Michel  de  Cé- 
zene  & de  fes  partifans,qui  trouvoient  encore  de 
la  protection  à la  Cour  de  Naples  » Jean  XXII. 
avoit  en  France  des  objets  qui  demandoient  toute 
l’attention  de  l’efprit  le  plus  ferme  & le  plus  éten- 
du. La  Croifade  qui  fut  lans  fuccês,  n’en  coûta  pas 
moins  au  Pontife  pour  l’arrangement  des  defTeins. 

Philippe  de  Valois  s’étoit  engagé  à partir  dans 
deux  ans  à la  tête  d’une  floriiïànte  armée  de  Croi- 
fës.  Les  fémences  de  Guerre  qui  s’élevèrent  cette 
année  1332.  entre  lui  & le  Roi  d’Angleterre  /*«*•■•**• 
Edoüard  III.  firent  appréhender  au  Pape  que  l’ex- 
pédition d’Outre  - mer  ne  fut  abandonnée.  Il  en 
témoigna  au  Roi  fes  inquiétudes  par  une  Lettre 
ou  il  lui  difoit  : » V ous  fçavez , notre  très-cher  fils  , 

» que  la  Guerre-Sainte  dont  vous  vous  êtes  char- 
»gé  fi  généreufèment , demande  tout  l’effort  de 
»Vos  réflexions  & de  votre  puiffance.  Vous  ne 
» pouvez  ignorer  non  plus  de  quelle  conféquence 
« il  efl  pour  le  fuccès  de  l’entreprife , que  vous 
j>foyez  en  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Au  lieu 
>j>de  fomenter  les  divifions  qui  pourroient  naître 
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» entre  l’un  & l’autre  , appliquez  - vous  plutôt  à 
» établir  un  commerce  mutuel  de  confiance  & d’a- 
«mitié.  Les  liens  du  fang  qui  vous  unifient , & 
» l’intérêt  de  la  Religion  doivent  vous  infpirer  ces 
«fèntimens  ; Sc  il  arrivera  que  le  Roi  Edouard  , 
» gagné  par  votre  modération  & par  vos  attentions 
» pour  lui,entreprendra  auffi  le  faint  Voyage.  C’efl 
«ce  qu’il  fbuhaite,  dit-on,  avec  ardeur  : il  n’efl 
«queflion,  pour  l’y  déterminer,  que  de  conclure 
«avec  lui  les  articles  qui  font  la  matière  du  dif- 
« férend  entre  les  deux  Couronnes» . Cette  Lettre 
du  Pape  efl  du  i o d’ Avril  1332. 

La  querelle  entre  Philippe  & Edouard  étoit  eau- 
fée  par  la  protection  que  ces  deux  Rois  donnoient 
à leurs  ennemis  réciproques.  David  Roi  d’Ecofie 
vaincu  par  Edouard , avoit  été  reçu  en  France  avec 
de  grands  témoignages  d’affe&ion.  Robert  d’Ar- 
tois condamné  à Paris  par  la  Cour  des  Pairs  avoit 
trouvé  un  azile  favorable  en  Angleterre.  Le  crime 
de  ce  dernier,  dont  la  mémoire  efl  fi  odieufe  par- 
mi nous , confiftoit  dans  un  faux  qu’il  avoit  eu  la 
lâcheté  de  faire , pour  fe  mettre  en  pofièfiion  du 
Comté  d’Artois  ajugé  fous  les  Régnés  précédens 
à Mathilde  Coratefie  de  Bourgogne  fa  Tante.  Ce 
faux  étoit  une  fabrication  de  titres , dont  il  pré- 
tendoit  fe  férvir  comme  de  pièces  décifives  en  fa 
faveur.  Ceux  qu’il  avoit  employés  pour  cet  in- 
digne artifice , arrêtés  & convaincus , furent  punis 
du  dernier  fupplice.  Robert  chafie  de  la  Cour , le 
réfugia  d’abord  en  Brabant , d’ou  il  fut  bien -tôt 
obligé  de  fortir  par  les  hoftilités  que  le  Roi  fair 
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fbit  faire  fur  les  terres  de  ce  Duché.  Il  paffa  de  là 
en  Angleterre,où  il  anima  Edouard  à renouveller 
fès  prétentions  fur  la  Couronne  de  France , 8c  ce 
fut  la  fource  de  cette  cruelle  guerre  qui  coûta  tant 
de  fang  au  Royaume,  8c  tant  de  larmes  à l’EgJilè 
Gallicane. 

Dans  l’affaire  de  Robert  d’Artois  il  y avoit  eu 
un  incident  qui  intérefle  particulièrement  notre 
Hiftoire.  Tandis  qu’on  informoit  fur  la  fuppofi- 
tion  des  titres  produits  par  le  Comte , on  poufTa 
les  recherches  jufqu’à  fe  fàifir  de  la  perfonne  de 
fbn  ConfefTeur , qui  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique.  Comme  fà  qualité  de  Prêtre  8c 
de  Religieux  le  rendoit  dépendant  du  for  Ecclé~ 
fiaftique  , on  le  fit  comparoître  devant  l’Evêque 
de  Paris  en  préfènce  de  quelques  Docteurs  en 
Théologie , parmi  lefquels  fe  trou  voit  le  Patriar- 
che de  Jérulalem  Pierre  de  la  Palu , autrefois  du 
même  Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  On  admit  aufil 
à cette  AfTemblée  quelques  Officiers,  Sécretaires 
du  Roi.  Le  ConfefTeur  interrogé  s’il  fçavoit  quel- 
que chofè  de  la  manœuvre  des  titres  fabriqués  , 
auroit  dû  répondre , fuivant  les  réglés  de  fon  mi- 
niftere,  qu’il  n’en  avoit  aucune  connoifTance.  Sa 
fermeté  ou  fa  fcience  n’alla  point  jufques-là.  Il 
dit  que  ce  qu’il  en  fçavoit  étoit  fous  le  fceau  de 
la  Confeffion , 8c  qu’ainfi  il  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  en  parler  > c’ étoit  déjà  en  dire  trop.  Une  au- 
tre imprudence  qu’il  atoit  faite  avant  que  de  fil- 
bir  l’interrogatoire , l’engagea  encore  d’avantage, 
il  étoit  convenu  que  fi  les  Do&eurs  en  Théolo- 
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182  Histoire  de  l’Eglise 
gie  vouloient  l’afTurer  qu’il  n’y  avoit  point  de  pé- 
ché à révéler  ce  qu’il  avoit  appris  en  Confelhon 
de  ces  titres  ôc  de  leur  origine,  il  diroit  tout.  Sur 
cela  on  prétend  que  le  Patriarche  Pierre  de  la  Pa- 
lu  décida  dans  l’AfTemblée  des  autres  Doéteurs, 
que  ce  ConfefTeur  pouvoit  parler  librement  fans 
craindre  de  violer  le  fecret  du  S.  Tribunal , »par- 
33  ce  qu’il  n’y  a,  difbit— il , que  les  péchés  qui  tom- 
»bent  fous  le  fceau  de  la  Confemon , ôc  que  le 
»cas  préfent  n’eft  point  un  péché.  C’eft  plutôt  , 

» ajoutoit-il , une  bonne  œuvre  de  déclarer  un  fait 
>3  dont  il  importe  fi  fort  au  Roi  ôc  au  Royaume 
33  qu’on  fafle  jufticess.  Les  autres  Dodteurs  préfens 
furent  du  même  avis,  plutôt  par  politique  ôc  pour 
plaire  aux  hommes  , que  pour  rendre  témoignage 
à la  vérité.  33 En  effet,  continue  l’Auteur  contcm- 
33porain  d’où  nous  tirons  tout  ceci,  la  décilion 
33  des  Do&eurs  étoit  contre  la  Doctrine  commune , 

33  ôc  en  particulier  contre  le  fentiment  des  FF.  Prê- 
33cheurs,  qui  foutiennent  hautement  que  tout  ce 
33  qui  fe  dit  en  Confeflîon  conjointement  avec  les 
33  péchés , tombe  comme  les  péchés  fous  le  fceau 
33  du  Sacrement.  Mais  dans  l’occafion  préfènte  la 
33  vérité  ne  trouva  point  de  Défenfeur.  Le  Con- 
ssfelTeur  de  Robert  d’Artois  fe  rendit  à l’autorité 
33  des  Docteurs , Ôc  il  promit  de  révéler  tout  ce  qu’il 
ssfçavoit.  Les  Officiers  du  Roi  furent  ravis  de  cette 
33prome(fe  : ils  conduifirent  le  Religieux  dans  la 
33  Chapelle  de  l’Evêché  ; ôc  là  en  préfence  du  Pa-  \ 
‘33  triarche  ôc  de  quelques  autres  témoins  , il  com- 
33muniqua  toutes  les  connoiffances  qu’il  avoit  fur 
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«les  titres  prétendus,  ôc  fur  la  façon  dont  ils 
«avoient  été  troflvés.  Il  ne  tranfpira  pourtant 
«rien  dans  le  Public  des  articles  particuliers  de 
«cette  déclaration.  On  avoit  promis  au  Confef- 
«fèur  toute  forte  de  bons  traitemens  ôc  une  re- 
«commandation  favorable  auprès  du  R ci  ; mais 
«quand  on  en  eut  tiré  ce  qu’on  vouloir,  on  le 
«remena  dans  la  prifon  d’oü  il  avoit  été  tiré,  ôc 
«depuis  ce  temps-là  ôn  n’a  point  entendu  parler 
«de  lui».  Telle  eft  en  propres  termes  la  relation 
de  ce  fait , dont  la  circonftance  la  plus  finguliere 
eft  la  décifion  des  Maîtres  en  Théologie , Ôc  fur- 
tout  du  Patriarche  Pierre  de  la  Palu.  Ce  Prélat 
étoit  fçavant , ôc  il  avoit  tenu  comme  tous  fes 
Confrères  , la  Loi  févere  du  fceau  de  la  Confef- 
fion.  Dans  le  Commentaire  qui  nous  refte  de  lui 
fur  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  Livre  des  Sentences, 
il  fe  déclare  formellement  pour  l’inviolabilité  du 
fceau  par  rapport  au  Sacrement  de  Pénitence. 
C’eft  ce  qui  a fait  conclure  à quelques  Auteurs, que 
la  narration  précédente  pourroit  bien  n’ètre  pas 
jufte  dans  toutes  fes  parties.  Quoiqu’il  en  foit,  la 
condamnation  de  Robert  d’Artois,  fa  fuite  en  An- 
gleterre , ôc  les  troubles  dont  elle  fut  fuivie  rui- 
nèrent entièrement  les  efpérances  de  la  Croi- 
fade.  Jufqu’à  la  rupture  entre  les  deux  Rois  , la 
guerre  contre  les  Infidèles  fut  l’objet  des  délibé- 
rations de  la  Cour  de  France  Ôc  de  celle  d’Avi- 
gnon. 

Cette  année  i 2.  le  Vendredi  après  la  S.  Mi- 
chel , Philippe  de  Valois  tint  dans  la  fainte  Cha- 
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184  HistoIre  de  l’Eglise 
pelle  une  grande  affemblée  de  Princes  , de  Sei- 
gneurs & de  Prélats,  ou  le  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  parla  fi  éloquemment  en  faveur  de  la  Terre- 
Sainte  , que  le  défir  d’y  palier  fè  ranima  dans  tous 
les  efprits.  Le  Roi  fut  le  premier  à confirmer  la 
promefie  qu’il  en  avoit  déjà  faite  , ôc  pour  préve- 
nir tous  les  inconveniens  d’un  voyage  fi  hazar- 
deux,  il  déclara  fon  fils  Jean  alors  âgé  de  qua- 
torze ans , Régent  du  Royaume  pendant  fon  ab- 
fence,  ôc  fon  fucceffeur  au  Trône,  au  cas  que  la 
mort  l’enlevât  lui-même  dans  le  cours  de  l’expé- 
dition. Toute  l’Affemblée  reconnut  ce  jeune  Prince 
pour  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne , ôc  fie 
ferment  fur  les  fàintes  Reliques  de  lui  obéir. 

L’année  précédente  on  avoit  fixé  l’embarque- 
ment pour  l’Orient,  au  mois  de  Mars  1^4.  Le 
Roi  déterminé  à faire  de  plus  grands  efforts  pour 
le  recouvrement  des  SS.  Lieux,  voulut  aufïi  pren- 
dre un  délai  plus  long.  Il  fixa  le  terme  du  départ 
au  premier  jour  d’Août  de  l’année  1336.  ôc  fur 
cela , comme  fur  quelques  autres  circonft ances  de 
l’entreprifè,  il  déclara  fes  intentions  dans  un  Ma- 
nifefle  datté  d’Orléans  le  20  de  Mars  1332.  c’eft- 
à-dire  1 3 5 3.  avant  Pâques. 

«Nous  avons  prié,  dit-il,  dans  cette  Déclara- 
tion, le  Très-S.  Pere  Jean  Souverain  Pontife  de 
» l’Eglife  univerfelle , de  publier  le  pafTage  géné- 
«ral  à la  Terre -Sainte  j lui  promettant  par  nos 
«Envoyés  qui  font  l’Archevêque  de  Rouen,  l’E- 
«vêque  de  Teroüanne  , le  Doyen  de  l’Eglife  de 
« Paris,  Henry  d’Avaugour  ÔC  Pierre  des  Chatels, 

« d’être 
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«d’être  prêts  à entreprendre  le  voyage  en  per-  f / N \ 
«fonne  du  premier  jour  d’Août  prochain  en  trois 
« ans  ; ôc  comme  il  pourroit  fe  rencontrer  des  obf- 
«tacles  qui  nous  mettroient  hors  d’état  de  fatis^ 
«faire  à cet  engagement  \ nous  confentons  que 
«deux  Archevêques  ou  Evêques  nommés  par  le 
«S*  Siège,  décident  à l’amiable  ôc  fans  l’appareil 
«du  for  contentieux , fi  les  raifons  font  fumfanteS. 

« pour  nous  difpenlèr  du  voyage , ou  fi  elles  ne  le 
«font  pas.  Mais  pour  marquer  plus  clairement  le 
« défir  que  nous  avons  de  remplir  notre  promette , 
«nous donnons  commiffion  aux  mêmes  Envoyés 
« d’atturer  le  Pape  en  notre  nom  6c  avec  ferment , 

» que  nous  ne  détournerons  point  à d’autres  ufages 
«l’argent  des  Décimes  ou  autres  levées  faites  ou 
« à faire  à l’occafion  de  la  Croifade  ; qu’au  cas  que 
«l’armement  n’ait  point  lieu,  fur  le  champ  le  fub- 
«fide  des  Décimes  ne  fera  plus  exigé»  que  les 
« fommes  déjà  perçues  feront  remifes  à quatre  Pré- 
«lats  , dont  le  S.  Siégé  nommera  deux  ôc  nous 
« deui , pourles  employer  félon  que  le  S.  Siège  le 
» jugera  à propos , ôc  qu’enfin  la  Recette  de  ces  de- 
«niers  ne  fera  point  conttée  aux  Officiers  ordi- 
«naires  du  Tréio-r  Royal,  mais  à des  Commifi- 
«faires  nommés  par  nous  ôc  obligés  de  ne  livrer 
«cet  argent  qu’à  l’ordre  des  quatre  Prélats  qui  en 
«rendront  compte  au  S.  Siége«.  Quelques-uns 
des'articles  de  cette  déclaration  furent  modifiés  au 
mois  d’Oétobre  de  la  même  année , mais^avec  des 
différences  peu  confidérables. 

Les  cinq  Envoyés  du  Roi  s’aquiterent  ponc- 
Tome  XIII.  . A a 
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tuellement  de  leur  commiffion  auprès  du  Pape.  Le 
2 6 de  Juillet , il  fe  tint  un  grand  Confiftoire  à Avi- 
gnon , où  l’Archevêque  Pierre  Roger , aflîfté  de 
les  Collègues  , fit  les  promettes  ôc  les  fermens  au 
nom  du  Roi  Ion  Maître  , atturantla  Sainteté  de  la 
volonté  fixe  ÔC  déterminée  où  Philippe  étoit  de 
s’embarquer  dans  trois  ans  avec  une  armée  pour 
l’Orient.  Le  Pape  perfuadé  par  tant-  de  témoi- 
gnages de  zélé , déclara  le  Roi  Chef  de  toute  l’en- 
treprife ,.  accorda  les  Décimes  pour  fix  ans,  ôc  fit 
publier  le  pattage  général..  C’étoit  plus  qu’il  n’a- 
voit  fait  en  i 3 3,1 . car  alors  la  publication  fe  bor- 
noit  à la  France,  au  lieu  que  par  ce  terme  de pajjage 
général ,.  on  entendoit  un  armement  de  toutes  les 
Nations  qui  voudroient  avoir  part  à la  bonne 
œuvre.  _ 

Le  Roi  pour  animer  les  peuples  à prendre  la 
Croix  plus  volontiers  , avoit  eu  une  idée  défec- 
tueulè  en  elle - même , mais  excufable  après  tout 
dans  un  Prince  moins  inftruit  du  détail  des  obli- 
gations de  Confidence  , que  des  réglés  de  l’art 
militaire  ou  de  la  politique.  Il  s’étoit  perfuadé 
pouvoir  obtenir  du  Pape  que  tous  les  Evêques  du 
Royaume  fie  croifattent,làns  intention  poustant  de 
patter  la  mer  , ni  de  partager  les  travaux  de  l’ex- 
pédition. Le  Pape  lé  délàbufia  fur  cet  article  par 
une  Lettre  du  9 de  Septembre,  où  il  lui  diloit 
qu’en  aucun  cas  il  n’étoit  permis  d’ufer  de  fraude, 
même  pour  un  plus  grand  bien  , ôc  que  dans  l’af-  ' 
faire  préfiente  il  ne  falloir  qu’un  artifice  de  cette 
efipece  pour  attirer  la  malédi&ion  de  Dieu  fur 
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toute  la  Croifade.  «Penfez-y,  notre  très-cher  fils,  , , 
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»ajoutoit-u,  ot  comportez-vous  en  ceci  avec  une 
«grande  droiture  de  cœur.  Ne  vous  expolèz  pas 
«aux  vengeances  divines,  comme  un  de  vos  pré- 
«décefiéurs,  qui  a été  puni,  dit-on,  très-févére- 
■«ment  pour  s’être  engagé  à la  Guerre-Sainte  làns 
x être  allez  déterminé  à accomplir  fa  promefie.  Au 
«relie  bien  loin  de  pouvoir  permettre  que  tous 
» les  Evêques  de  votre  R oyaume  prennent  des  en- 
«gagemens  pour  la  Croiiàde  avec  un  efprit  de 
«diflimulation,  6c  feulement  pour  attirer  les  peu- 
«ples,  nous  ne  voudrions  pas  même  qu’ils  fufient 
«tous  dans  le  defièin  de  fe  croifer-  6c  de  faire  véri- 
«tablernent  le  voyage  : car  cette  réfolution  (èroit 
«très-préjudiciable  à l’Eglife  6c  à l’Etat» . Le  Pape 
vouloit  dire  que  le  départ  de  tous  les  Evêques  du 
Royaume  fèroifun  très-grand  délordre  , parce 
que  les  Eglifes  feroient  pendant  ce  temps- là  fans  . 

Chefs  ôc  fans  Pafleurs  A l’égard  de  ce  Roi  de 
France  qu’il  cite  comme  un  exemple  de  la  févé- 
rité  que  Dieu  ..exerce  contre  les  Croifés  de  mau- 
vaile  foi,  on  loupçonne  que  c’eft  de  Philippe  le 
Bel , ou  de  quelqu’un  de  lès  énfans  dont  il  veut 
parler.  Mais  il  n’indique  cette  prétendue  vengeance 
6c  la  diflimulatipn  qui  en  étoit  la  caufe , que  ,com-  • 
me  un  bruit  populaire , afiez  mal  fondé  peut-être, 

& dont  il  «ne  nous  relie  aucun  iponument  dans 
l’Hiftoire. 

Philippe  de  Valois  n’attendit  que  le  retour  de  te  Roi 
fes  Plénipotentiaires  d’Avignon  pour  prendre  la  fn'cérlm^mc" 

Aa.j 
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Croix  en  Cérémonie.  Le  lendemain  ( a ).  de  S.  Mi- 
chel, ce  Prince  lé  rendit  en  grand  cortège  dans  le 
Pré  aux  Clercs  près  l’Abbaye  de  S.  Germain,  ap- 
paremment pour  repréfenter  la  publication  de  la 
première  Croifàde  qui  s’étoit  faite  fous  Urbain  IL 
dans  les  plaines  de  Clermont,  L’Aflemblée  enten- 
dit d’abord  un  Sermon  pathétique  que  l’Archidia- 
cre de  Rouen  fit  fur  les  befoins  de  la  Terre-Sainte  r 
après  quoi  le  Roi  lé  préfenta  devant  l’Archevêque 
Pierre  Roger  , le  premier  de  fes  AmbalTadeurs  à 
Avignon , & il  reçut  de  lui  la  Croix  avec  de  grande» 
démonftrations  de  piété:  fon  exemple  fut  fuivi  de 
tous  les  grands  Seigneurs  ÔC  d’un  grand  nombre 
de  Prélats.  Le  Pape  peu  de  jours  après  en  félicita 
le  Roi  par  Lettres , & dès-lors  tout  le  Royaume 
Ôc  toutes  les  Contrées  de  l’Europe  retentirent  des 
prédications  ferventes  qui  avoient  pour  but  l’ar- 
mement contre  les  Infidèles.  Le  Roi  avoit  fait  fon 
plan  : il  fe  propoloit  de  faire  palTer  en  Orient  fur 
des  VaiiTéaux  Vénitiens,  Génois  & Pifans,  vingt 
mille  chevaux  & cinquante  mille  hommes  de  pied , 
le  tout  foudoyé  aux  frais  du  Monarque  & de  l’E- 
glife.  * . 

Le  Pape  pendant  ce  temps-là  devoit  prendre  le 
Royaume  fous  la  protection , & empêcher  les  mau- 

4 

( a X C’eft  le  jour  que  marque  U Chronique  Manufcrite  dç  Philippe  de  Va- 
lois que  nous  citons  à-la  marge.  Elle  oit  d’un  Contemporain.  La  Conti- 
nuation de  Nangis  dit  que  c’etoit  le  Vendredi  après  la  S.  Michel.  Cette 
Eête  tomboit  le  Mercredi,  ainü  le  jour  marqué  par  le  Continuatiui  ne  fcroit 
que  le  fur-lendemain.  M is  enfin  ce  jour  n’étoit  point  le  troiliéme  d’O&obre 
comme  dit  M.  Fleuri  : car  la  Lettre  dominicale  étoit  C qui  tomboit  Icae  de 
Septembre  , par  conséquent  la  Fête  de  S.  Michel  ip  étoit  le  Mercredi,  comme' 
nous  t cnons  de  le  dire,  le  Vendredi  Suivant  étoit  le  premier d’Odobrc  & non 
le  tioiliémc. 
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vais  deiïeins  des  ennemis  domettiques  8c  étran-  l>An  } , 
gers  , déployant  à cet  effet  toute  la  terreur  des 
Cfcnfures  Eccléfiattiques , menaçant  de  l’indigna-  n.  10. 
tion  du  S.  Siège , quiconque  détourneroit  le  Roi 
de  fon  deffein  par  des  confeils  pernicieux  , ou  par 
des  entrepritès  malignement  concertées.  Enfin 
rien  néchappa  à Jean  XXII.  de  ce  qu’il  crut  propre 
à confirmer  le  Roi  dans  la  réfolution,  8c  à procu- 
rer d’heureux  fuccès  à la  Croifade.  Mais  une  en- 
treprit comme  celle-là  auroit  demandé,  fi  non 
plus  de  fincérité  de  la  pàrt  de  Philippe  de  Valoisr 
au  moins  plus  de  concert  8c  de  bonne  intelligence 
entre  le  Roi  d’Angleterre  8c  lui.  Leurs  jaloufies 
mutuelles  ne  purent  jamais  céder  à l’intérêt  com- 
mun de  la  Religion.  Pour  furcroît  deditgrace,  le 
Pape  vint  à mourir , 8c  c’eft  ce  qui  précipita  les 
xnomens  d’une  guerre  également  lunette  à la 
France  qu’elle  dépeupla  , Sc  à l’Orient  qui  défor- 
mais n’eut  plus  de  reflource. 


Fin  du  Livre  trente-feptiéme. 
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E dernier  événement  du  long  Pon- 
tificat de  Jean  XXII.  fut  la  ques- 
tion fameufe  de  la  vilion  Béatifi- 
querdifputedoiuquelques  Auteur? 
ont  cru  trouver  la  caufe  dans  l’ef-  * 
prit  affoibli  de  ce  Pape  âgé  de 
quatre -vingt -.dix  ans.  Nous  avons  rapporté  . 
allez  d’autres  traits  de  la  Solidité  de  Son  juge-  * 
ment,  dans  la  Multitude  & l’importance  des  af- 
jEiïires  qu’il  eut  à traiter  en  ce  même  temps-là,  poil}: 
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li’êtré  point  obligés  de  faire  fon  apologie  lur  ce  l’ah  1333', 
point.  Jean  XXII.  dans  la  matière  prélente  pen- 
cha vers  l’opinion  la  moins  foutenable  , non  par 
foibleffe  d’efprit  , mais  par  une  attention  trop 
grande  à certaines  autorités  qu’il  ne  compara 
pas  allez  avec  les  raifons  contenues  dans  l’Ecri-  # 

ture  Sainte  & dans  la  Tradition.  Er  après  tout 
quelque  penchant  qu’il  témoignât  pour  le  fenti- 
ment  qui  feroit*aujourd’hui  une  Héréfie  formelle, 
il  eft  certain  qu’il  le  garda  toujours  d’affirmer  , 
de  décider , de  propofer  juridiquement  aux  Fideles 
fa  penfée , pour  leur  fervir  de  réglé  de  créance. 

Bien  plus , la  penfée  haême  ne  fut  jamais  un  lèn- 
timent  fixe , une  opinion  qu’il  eut  embralFée  T com- 
me les  Sçavans  embraflênt  les  fyltêmes  r ce  n’é- 
toit  qu’un  doute  & un  fbupçon , dont  il  parloit  en  • 
rapportant  fimplement  les  raifons  qui  pouvoient 
fervir  à l’appuyer.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  y 
ait  un  lèul  Hiftorien  de  bonne  foi  qui  purfle  repré- 
fenter  fous  un  autre  jour  le  different  Dogmatique 
que  nous  allons  raconter. 

Depuis  quelques  années  on  dïlputoit  en  France  f . 

fur  l’état  des  Ames  juftes  féparées  des  corps.  Il  le  ? 7 " 
rencontra  des  efprits  prévenus  d’une  Doctrine  en- 
feignée  par  d’anciens  Peres,  mais  conftamment 
éloignée  de  la  créance  commune  des  Fideles , fça-  . * 

voir  , que  ces  Ames  ne  voyenr  point  l’Ellençe 
Divine  avant  le  jour  du  Jugement.  Ce  n’étoient 
que  des  particuliers  & en  petit  nombre  qui  tenoient 
cette  opinion , & apparemment  elle  lèroit  bien-tôt 
Bombée  dans  l’oubli  y fi  le  Pape  n’en  eut  pris  con- 
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l^TTT  no‘^'ance*  Jean  XXII.  efprit  naturellement  Cu- 
rieux , Sc  qui  fe  plaifoit  à faire  des  recherches , fai- 
fit  la  queftion , & voulut  l’examiner  en  Docteur 
fans  avoir  d’autre  intention  que  de  fatisfaire  fon 

f;oût  pour  les  difcuffions  Théologiques.  Jufques- 
à il  avoit  tenu,  comme  tout  le  monde,  que  les  Ames 
des  Saints  a qui  il  ne  refte  rien  à expier  , jouif- 
• fent  immédiatement  après  la  mort  de  la  vuë  claire 
de  Dieu.  Oh  en  a la  preuve  évideate  dans  la  Bulle 
qu’il  avoit  donnée  pour  la  Canonilàtion  de  S.  Louis 
de  Touloufe;  car  il  y parloit  ainfi  : Ce  faint  Evê- 
que (a)  pur  <b“  fans. tache  cfl  entré  dans  la  Afaifon  Cé- 
lefte  pour  contempler  fon  Dieu ■ dans  la  joye  , & a face 
découverte.  On  cite  encore  la  Formule  de  Foi  qu’il 
‘3‘8-  avoit  fait  prélenter  au  Roi  d’Armenie  en  1518  , 
. ou  il  difoit  » que  les  âmes  des  Chrétiens  baptifés 
»qui  n’ont  Ibuffert  aucune  tache  du  péché,  ou  qui 
»les  ont  toutes  expiées  ici  bas  ou  dans  l’autre 
» monde , font  reçûës  dans  le  Ciel» . Mais  cette 
preuve  ne  feroit  pas  fuffilànte,  car  il  y a de  la  dif- 
férence entre  être  reçu  dans  le  Ciel  & voir  l’tf- 
fence  Divine  face  à face , ou  intuitivement , comme 
parlent  les  Théologiens.  En  effet , lors  même 

3ue  ce  Pape  lèmbloit  incliner  vers  l’opinion  du 
élai  de  la  vilîon  intuitive  jufqu’au  Jugement , il 
tenoit  néanmoins  fans,  aucun  doute  & lans  avoir 
jamais  eu  befoin  de  jufÜfication  fur  cela,  que  les 
âmes  jultes  étoient  reçûësdans  le  Ciel,  & qu’elles 
jouiffoient  d’une  forte  de  Béatitude  : bien  plus 

( a ) Ai  D.  nm  futtm  cwtcmplandnm  in  ganiio  fade  rcvelata  , in  fui  ir.no - 
€cntiâ  cjl  ingreffus. 
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étoit  il  éloigné  de  penfer  comme  Calvin  (a)  l’en  L An  , } 
à accufé  dans  ces  derniers  fiécles , que  les  âmes  n’é- 
toient  pas  immortelles. 

La  queftion  de  la  vue  claire  de  Dieu  , différée 
ou  accordée  aux  âmes  juftes , devint  donc  l’objet 
des  attentions  du  Pontife.  Il  ralTembla  fur  cette  ma- 
tière plufieurs  textes  des  SS.  PP.  ôc  comme  on 
en  trouve  quelques-uns  qui  femblent  favorifer  le 
délai  de  la  vifion  intuitive  jufqu’après  le  Juge- 
ment , il  s’attacha  à ceux-là  plus  qu’aux  autres  , *««»■  'j»T* 

A /_  * I rv  A .«.44.01514. 

recevant  meme  avec  agrément  les  Docteurs  qui  «.  »7 
lui  en  fournilToient  de  cette  efpece.  On  croit  que  , 
dès  l’an  1 5 2 9.  il  jetta  quelques  traits  de  cette  opi- 
nion dans  un  Sermon  qu’il  fit  le  troifiéme  Diman- 
che de  l’Avent  fur  ces  mots  de  S.  Paul  , Rtjouif-  Philip.*.  +. 
fez-vous  toujours  dans  le  Seigneur  : ôc  l’on  apporte  1n*luz'  r‘ 
en  preuve  ces  paroles  qu’il  dit  alors  : «les  Bien- 
» heureux  dans  le  Ciel  verront  quelque  chofe’de 
«bien  nouveau , fçavoir  , un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes; car  c’efl:  une  grande  nouveauté  de  voir 
» trois  perfonnes  qui  ne  font  point  féparées  en- 
»tr’elles  : le  Fils  point  féparé  du  Pere , le  Saint- 
»Efprit  point  féparé  du  Pere  ôc  du  Fils,  delquels 
»il  procédé ....  Ôc  voilà  cette  grande  nouveauté 
»dont  la  vuë  réjouira  les  Saints».  Si  Jean  XXII. 
n’avoit  jamais  avancé  que  cela  , on  ne  fe  fèroit 
pas  avifé  de  trouver  fon  fentiment  rèpréhenfible  : 
car,  cette  manière  de  parler  étant  fort  générale , on 

(4)  Calvin  cite  en  preuve  le  témoignage  de  Gerfon , comme  vivant  fous 
Jean  XXII.  Tout  le  monde  fçait  que  Gerfon  ne  naquit  que  trente  ans  apres 
ee  pape  : & d’ailleurs  il  n'a  jamais  dit  que  Jean  XXII.  eut  nie  l’immorta* 

4itc  de  l’a  me* 
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pourroit  croire  qu’il  a eu  en  vue  l’état  des  Saints  , 
avant  comme  après  le  Jugement.  Mais  deux  ans 
après  il  manifefla , dit-on , là  penfée  dans  trois  Ser- 
mons qu’il  fit , lepremieràlaTouflaints,  le  fécond 
pendant  l’ A vent,  le  troifiéme  la  veiüe  de  l’Epipha- 
nie. Le  précis  ( a ) de  fes  difeours  étoit  que  julqu’aa 
J ugement  général  » les  âmes  des  Saints  fèroient  fous 
«l’Autel,  c’efl-à-dire,  fous  la  proteélion  de  l’hu- 
« manité  Sainte  de  Jefus-Chrifi  mais  qu’après  le 
«Jugement  elles  feroient  fur  l’Autel,  c’efl-à-dire  r 
«que  foutenuës  par  l’humanité  Sainte  de  Jefus- 
«Chrifl  elles  contempleroient  la  Divinité  , elles 
« verroient  l’EfTence  divine  telle  qu’elle  efl  en  elle- 
«même».  Tout  cela  mêlé  de  raifonnemens  fie  de 


pafTages  des  Peres , fentoit  plutôt  le  ftile  de  l’E- 
vinc.  c,tr-  cole  que  celui  de  la  Chaire.  C’efl  la  réflexion  d’un 
'V  44  Auteur  dutemps,qui  remarque  judicieufement  que 
cm j-  fi  Jean  XXII.  eut  voulu  définir  la  queflion,ou  an- 

noncer fon  fentiment  comme  une  vérité  de  Reli- 
gion , il  n’auroit  point  tifTii  fon  difîours  de  paf* 
fages,  de  fyllogifmes  fiedefubtilités  Scholafliques. 
«Car,  ajoute-t’il,  l’ufage  efl  de  prêcher  les  véri- 
«tés  Chrétiennes  flmplement  fie  fans  l’appareil 
j^des  difputes  de  Théologie.  Ainfi  quand  le  Pape 
«Jean  a parlé  de  la  vifion  des  Saints  en  alléguant 
«des  textes,  en  faifant  des  Commentaires,  en  ti- 
«rant  des  concluflons,  il  a plutôt  fait  la  fonction 
«d’un  homme  qui  difpute,que  celle  d’un  Prédica- 
« teur  de  la  divine  parole» . 

(a)  Ceci  efl  j>ris  des  Extraits  que  publièrent  dans  le  temps,  les  faux  Frère? 
M neurs  révoltes  contre  Jean  XXII.  gens  dont  Je  témoignage  cft  fort  fuf«r 
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L’effet  de  ces  trois  Sermons  du  Pape  ne  fut  pas 
celui  que  produifent  d’ordinaire  les  traits  de  l’E- 
loquence lacrée.  On  en  fut  fcandalifé,  on  en  mur- 
mura ; 6c  il  le  trouva  jufques  dans  Avignon  un 
Prédicateur  afTez  zélé  pour  réfuter  publiquement 
l’opinion  que  le  Pape4voit  parufavorifér.  Ce  Pré- 
dicateur étoit  un  Dominicain  nommé  Thomas  de 
Vallis  Anglois,  Do&eur  de  Paris  ôc  d’Oxford.  Le 
Pape,  quoique  fort  déclaré  en  faveur  des  Domi- 
nicains, fit  néanmoins  pourfuivre  ce  Religieux  par 
le  Tribunal  de  l’Inquifition , non  pas  précilement 
pour  avoir  foutenu  le  fentiment  commun  de  la 
Vifion  Béatifique  accordée  aux  Saints  avant  le  Ju- 
gement , mais  pour  avoir  parte  les  bornes  de  la 
difcretion  6c  du  refpect,dans  la  réfutation  de  l’opi- 
nion contraire.  Vallis  fut  mis  en  prilon  6c  relâché 

Î>eu  de  temps  après.  L’éclat  parut  alors  artoupi , 6c 
’on  ne  parla  plus  pendant  près  de  deux  ans  des 
Sermons  de  Jean  XXII.  ni  du  délai  de  la  Vifion 
Béatifique. 

Sur  la  fin  de  I 3 33 . la  meme  queflion  fut  rema- 
niée , 6c  c’efl  à proprement  parler  l’époque  de  la 
querelle.  Le  Pape  avoit  dertein  , ce  femble  , de 
porter  un  jugement  définitif  fur  cette  matière , il 
en  fit  du  moins  les  avances  en  donnant  ordre  aux 
Doéfeurs  6c  aux  Prélats  de  fa  Cour  d’étudier  le 
point  de  Doctrine  qui  regardoit  la  Vifion  Béati- 
fique  , ôc  de  lui  faire  part  de  leurs  recherches  , 
proteflant  qu’il  n’étoit  déterminé  ni  vers  l’un , ni 
vers  l’autre  parti , 6c  que  tout  ce  qu’il  en  faifoit 
étoit  feulement  pour  parvenir  à connoître  la  vé- 
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rite.  Malgré  ces  proteftations  on  s’appercevoit  tou- 
jours qu’il  avoir  été  frappé  de  certains  paffages  des 
PP.  qui  parodient  appuyer  le  délai  de  la  vuë  claire 
de  l’Eflènce  Divine.  Pour  lui  plaire  , on  parloit  à 
peu  près  le  même  langage  dans  fa  Cour.  Il  y eut 
jufqira  des  Cardinaux  qui  par  complaifance  lèm- 
bloient  pencher  vers  cette  opinion.  C’étoit  le  pe- 
tit nombre  , car  la  plus  grande  partie  du  Sacré 
College  maintenoit  la  Dodxine  commune,  quoi- 
que ce  ne  fut  pas  alors  un  point  décidé  par  l’E- 
glife  . comme  il  efl  aujourd’hui.  Dans  ces  conjonc- 
tures Gérard  Eudes,  Général  des  FF.  Mineurs  r 
& Arnaud  de  S.  Michel  Dominicain,  Pénitencier 
du  Pape,  vinrent  à Paris,  & y demeurèrent  quel- 
que temps,en  attendant  l’occafion  de  palTer  la  mer 
pour  négocier  la  paix  entre  les  Rois  d’Angleterre 
Ôc  d’Ecofle.  Pendant  leur  féjour  dans  cette  Capi- 
tale, Gérard  entreprit  de  publier  dans  les  Ecoles 
l’opinion  du  délai  de  la  vilion  intuitive.  Ce  n’é- 
toit  pas  la  première  fois  qu’on  en  avoit  entendu 
parler  à Paris  , s’il  eft  vrai  que  dès  l’an  i 1 . le 
Pape  eut  envoyé  à Pierre  Roger , Archevêque  de 
Rouen , un  long  recueil  de  paflàges  lavorables  au 
même  fentiment , avec  ordre  de  l’expliquer  au 
Roi  & à la  Reine  i mais  cette  démarche  n’avoit 
point  eu  de  fuites , parce  qu’apparemment  l’Arche- 
vêque avoit  cru  que  c’étoit  une  idée  palTagere  du 
Pape , & qu’il  étoit  plus  à propos  de  la  dilfimu- 
ler,  que  de  la  répandre  à la  Cour. 

Ce  ne  fut  pas  la  même  chofe  quand  les  Ecoles 
commencèrent  à retentir  de  cette  queftion.  L’e£ 
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prit  de  controverfe  trouva-là  une  ample  matière 
à s’exercer.  Les  difputes  furent  vives  de  part  ôc 
d’autre , mais  de  maniéré  pourtant  que  le  plus  grand 
nombre  des  Docteurs  condamnoit  hautement  l’o- 
pinion avancée  par  le  Général  des  Mineurs.  Ce 
Religieux  étoit  du  même  pays  que  le  Pape,  & fort 
avant  dans  fes  bonnes  grâces.  C’eft  ce  qui  fit  croire 
qu’il  avoit  été  envoyé  d’Avignon  pour  accrédi- 
ter la  nouvelle  Do&rine.  Ce  foupçon  fe  répandit 
dans  le  public  avec  tant  de  fuccès , qu’il  y a des 
Auteurs  contemporains  qui  aflurent  le  fait  comme 
une.  vérité  inconteftable.  Ce  n’étoit  cependant 
qu’une  fuppofition  arbitraire,  comme  on  le  verra 
bien-tôt. 

Le  Dominicain  Arnaud  de  S.  Michel  voyant 
que  tout  l’odieux  des  difcours  de  Ion  Collègue  re- 
tomboit  directement  fur  le  Pape  leur  commun 
Maître,  entreprit  de  le  juftifier  dans  un  Sermon, 
où  il  faifoit  voir  «que  Jean  -XXIL  n’a  voit  jamais 
» embraffé  l’opinion  du  délai  de  la  V ifion  Béati- 
ïjfique  jufqu’au  jour  du  Jugement».  Mais  cette 
Apologie  venoit  trop  tard,  l’éclat  étoit  fait,  8c 
les  plaintes  avoient  été  portées  jufqu’au  Trône. 

Le  Roi  folidement  Catholique  8t  extrêmement 
attentif  à couper  pied  de  bonne  heure  aux  mau- 
vaifes  Uoétrines,  fut  allarmé  des  bruits  qui  cou- 
roient  au  défavantage  du  Pape  Jean  XXII.  Le  Gé- 
néral des  Francifcains  averti  du  mécontentement 
de  ce  Prince  , alla  au  Palais  pour  fè  juftifier  en  fa 
préfènce.  Philippe  de  Valois  craignant  d’être 
trompé  par  les  dilcours  artificieux  d’un  homme 
\ 
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acccoütumé  aux  difputes  de  l’Ecole,  lui  dit  fim- 
plement  » qu’il  l’entendroit  volontiers  , mais  en 
«préfence  de  quelques  Sçavans  Théologiens». 

La  condition  acceptée , on  fit  venir  en  Cour  dix 
Docteurs  des  plus  eftimés , dont  quatre  étoient  de 
l’Ordre  de  S.  François.  Le  Roi  leur  demanda  en 
préfence  de  Gérard  ce  qu’ils  penfoient  de  la  Doc- 
trine que  ce  Général  avoit  répanduë  depuis  peu-  « 

à Paris.  La  réponfe  fut  prompte  ôc  précife.  Les 
Docteurs  déclarèrent  tous  qu’ils  la  rejettoient 
comme  fauffe  ôc  hérétique  : fécondé  qualification 
qui  feroit  trop  forte,  fi  l’on  vouloit dire  que  l’E- 
glifè  eût  déjà  prononcé  définitivement  fur  cet 
article,  car  il  eft  certain  qu’elle  n’avoit  point  enr 
core  porté  Ton  Jugement , comme  tous  les  Théo- 
logiens en  conviennent. 

Le  Général  difputa  beaucoup  contre  les  Doc- 
teurs , ÔC  ce  fut  apparemment  en  cette  occafion  que 
le  Roi  prit  le  ton  d’un  Maître  courroucé.  Le  trait 
eft  remarquable.  Nous  en  avons  pour  garant  Jean 
Villani  Auteur  contemporain.  «Philippe  de  Va- 
lois, dit  cet  Hiftorien  , reprit  vivement  le  Géné- 
»ral  des  FF.  Mineurs.  Il  le  traita  d’hérétique,  ÔC 
»il  lui  dit  que  s’il  ne  retracloit  l’erreur  du  délai 
»de  la  Vifion  de  Dieu , il  le  feroit  brûler  comme 
» Patarin  (a)  pour  avoir  prêché  l’héréfie  dans  un 
«Royaume  qui  n’en  fouffroit  aucune  , ôc  que  fi 
»le  Pape  lui-même  foutenoit  le  fentiment  dont  il 
» étoit  queflion  , il  le  regarderoit  comme  héréti- 
» que.  En  effet,  continua  le  Roi , fuivant  cette  opi- 

(aj  Elpccc  de  Sc&c  des  Albigeois  & Vaudois. 
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« nion  on  prieroit  envain  la  fainte  Vierge , S.  Jean , L .,_  ] : ; 
w S.  Pierre  , S.  Paul  St  les  autres  Saints  privés  de 
jj  la  vue  de  Dieu  jufqu’au  jour  du  Jugement , 8c  les 
jj  Indulgences  fèroient  auffi  inutiles  que  les  prières 
jjadredées  aux  amis  de  Dieu.  Ce  qui  ne  peut  pas 
jjfe  dire  fans  une  grande  erreur  8c  fans  un  mépris 
>j  formel  des  ufàges  de  la  fainte  Eglife  Catholique>J. 

L’Auteur  remarque  judicieufement  que  le  Roi  par- 
loir ainfi  en  bon  Chrétien  Laïque  , c’eft-à-dire  en 
homme  qui  n’étoit  pas  accoutumé  à un  langage 
précis  fur  les  matières  de  la  Religion.  Car  enfin 
les  Saints  dans  le  Ciel,  quoique  privés  de  la  vue 
de  l’Efïence  Divine  , pourroient  entendre  nos 
prières  , 8c  intercéder  pour  nous  , puifqu’on  re- 
connoît  bien  ce  pouvoir  dans  les  Saints  qui  font 
fur  la  terre  J St  a l’égard  des  Indulgences  , outre 
que  leur  principale  force,  eft  appuyée  fur  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift  ; les  Saints  avant  la  Vifion  in- 
tuitive ne  laifTeroient  pas  d’avoir  des  mérites,  dont 
la  furabondance  pourroit  nous  être  appliquée.  Ce- 
pendant il  eft  toujours  vrai  que  dans  la  fupppfi- 
tion  du  délai  de  la  Vifion , l’état  des  Saints  feroit 
beaucoup  plus  imparfait  qu’il  n*eft , 8c  qu’ainfi  leur 
intercefïion  8c  leurs  mérites  auroient  quelque 
chofe  de  moins  glorieux  8c  de  moins  propre  à ex- 
citer la  confiance  : ce  qui  peut  fervir  à exeufer  un 
peu  la  penfée  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Pape  ayant  appris  ce  qui  Lcrtrc  <?n 
s’étoit  paffe  à Paris,  fe  hâta  d’écrire  au  Roi.  Sa  f*rPce oui 
Lettre  eft  du  18  de  Novembre,  8c  il  y parle  en 
ces  termes  : jjII  nous  eft  revenu,  Notre  très-cher  Rai».  iJJ5. 

»•  46» 
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“ «Fils , que  vous  aviez  follicité  quelques  Dodeurs 
>>  à déclarer  que  les  Ames  faintes  voy ent  clairement 
« PEfTence  Divine  avant  la  réfurredion  des  Corps  , 
«ÔC  que  vous  aviez  vivement  réprimandé  ceux  qui 
«refufoient  de  prêcher  cette  Doctrine.  D’autres 
«perfonnes,  que  nous  croyons  davantage , nous 
«ont  rapporté  que  ces  Pollicitations  ne  venoient 
« point  de  vous } mais  que  vous  aviez  dit  feule- 
«ment  (comme  il  lied  à la  Majeflé  Royale,  ôc 
«au  zele  qui  efl  en  vous  pour  la  vérité)  que  nulle 
«crainte  ne  doit  empêcher  de  publier  ce  qui  eft 
» véritable , foit  dans  la  queflion  préfente,  loit  en 
«toute  autre  matière.  Or  comme  S.  Auguflin  ôc 
« plufieurs  SS.  Peres  font  de  dilférens  fcntimens  fur 
« l’article  de  l’état  des  Ames  faintes  après  la  mort  , 
« nous  avons  crû,  pour  l’intérêt  de  la  vérité,  devoir 
«traiter  quelquefois  ce  point  dans  nos  Sermons 
« fans  dire  un  feul  mot  de  notre  fond , mais  allé- 
«guant  les  feuls  Textes  de  l’Ecriture  ôc  des  Peres. 
« Plufieurs  tant  Cardinaux,  qu’autres  Dodeurs  ont 
« prêché  ou  traité  devant  nous  ôc  ailleurs  le  pour 
« ôc  le  contre  ; de  forte  que  cette  controverfè  a été 
«agitée  bien  des  fois  dans  notre  Cour  en  préfence 
« des  Prélats  ôc  des  Théologiens , toujours  à def- 
« fein  de  s’inftruire  davantage  ÔC  d’avancer  dans 
«la  découverte  de  la  vérité.  On  vous  aura  dit 
« peut-être  que  nous  n’avons  pas  le  dégré  de  Doc- 
«teur  en  Théologie,  mais  outre  qu’il  ne  faut  con- 
« fiderer  que  les  chofes , ôc  non  les  titres  , dans 
«l’examen  de  la  Dodrine  ; je  voudrois  , notre 
«très- cher  Fils , que  Votre  AltefTe  Royale  fut  cu- 
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« rieufè  d’entendre  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela 
«dans  nos  Sermons  ; vous  verriez  (comme  nous 
« le  difions  tout  à l’heure  ) qu’il  ne  nous  efl  pas 
«échappé  un  feul  mot  tiré  de  nous  mêmes  , mais 
«que  nous  nous  Tommes  contentés  de  citer  les 
«Textes  de  l’Evangile , dçs  Apôtres,  des  SS.  Peres 
«ôc  des  Do&eurs.  Nous  avons  envoyé  ces  Ecrits 
« à notre  vénérable  Frere  Pierre,  Archevêque  de 
«Rouen,  ÔC  nous  lui  mandons  de  vous  les  com- 
«muniquer,  fi  c’eft  le  bon  plaifir  de  Votre  Ma- 
«jeflé».  Le  Pape  finit  fa  Lettfe  en  infinuant  au 
Roi  qu’il  ne  conviendroit  pas  d’employer  les  me- 
naces Ôc  les  châtimens  contre  ceux  qui  tiendroient 
l’opinion  du  délai  de  la  Vifion  intuitive.  Il  lui 
demande  au  contraire  que , pour  éclaircir  la  vériré, 
il  fade  avertir  les  Docteurs  ôc  les  Bacheliers  en- 
feignans  ou  réfidans  à Paris , qu’ils  peuvent  en  fu- 
reté faire  fur  la  queflion  préfente  des  difputes  ôc 
des  prédications  pour  ôc  contre  ; jufqu’à  ce  qu’il 
en  foie  autrement  ordonné  ôc  décidé  par  le  S. 
$iége  Apoftolique. 

Nous  voyons  par  cette  Lettre  la  raifon  toute 
naturelle  du  différend  qui  étoit  entre  le  Pape  ôc  le 
Roi.  Le  premier  vouloir  raifonner  fur  une  quefi- 
tion  non  encore  décidée  par  l’Eglifè  , ôc  le  fé- 
cond ne  croyoit  pas  qu’on  put  l’agiter  en  France, 
fans  expofer  l’Etat  à des  partialités  , ni  même 
fans  intéreflèr  la  Foi.  Du  refte  le  Roi  étoit  três- 
perfuadé  que  le  Pape  n’avoit  point  embraffé 
affirmativement  l’opinion  du  délai  de  la  Vifion 
Béatifique;  c’efl  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  que 
Tome  XIII.  Ç c 
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202  Histoire  de  l’Eglise 
ce  Prince  & le  Roi  de  Sicile  lui  écrivirent.  Ils  y 
repréfentoient  fort  poliment  au  S.  Pere,qu’encore 
qu’il  n’agitât  cette  quellion  que  pour  découvrir 
la  vérité,  il  convenoit  à un  Pape,  non  de  former 
des  difputes  fufpe&es  en  matière  de  foi , mais  de 
terminer  celles  qui  étoient  formées,  en  condam- 
nant ce  qui  doit  être  condamné.  Cet  avis  des  deux 
Rois  fut  bien  reçu  dans  la  Cour  d’Avignon,  011  la 
plupart  des  Cardinaux  étoient  pour  l’opinion  com- 
mune. C’efl  ce  qui  fortifia  les  remontrances  du 
Roi  Philippe  au  point,  dit  Villani,  que  ce  Prince 
prit  une  elpece  d’afeendant  fur  le  Pape , qui  n’o- 
fbit  plus  lui  refufèr  rien  de  ce  qu’il  demandoit. 

Cependant  le  Roi  ne  Çe  contenta  pas  de  la  pre- 
mière Conférence*  entre  le  Général  des  FF.  Mi- 
neurs & les  DoCteurs  de  Paris  i il  indiqua  une  au- 
tre Afiemblée  plus  folemnelle  au  Château  de  Vin- 
cennes  pour  le  quatrième  Dimanche  de  l’Aver.t 
1 3 3 3-  Outre  les  Princes  , les  Evêques , les  Ab- 
bés , & les  principaux  Magiftrats  qui  fe  trouvè- 
rent à Paris,  on  y appella  les  plus  célébrés  Doc-v 
teurs  de  la  Faculté  de  Théologie , au  nombre  de 
vingt-deux, fans  compter  le  Patriarche  de  Jérufa- 
lern,  Pierre  de  la  Palu,  & l’Archevêque  de  Rouen , 
Pierre  Roger,  qui  étoient  de  la  Faculté.  La  plu- 
part des  autres  avoient  été  pris  dans  les  divers. 
Ordres  Religieux,  Bénédictins,  Dominicains ,.FF.- 
Mineurs , Auguflins , Carmes , Chanoines  Régu- 
liers. On  y voyoit  le  dodtè  Nicolas  de  Lyre  qui 
compofa  auffi  dans  ce  temps-là  un  Traité  de  la  Vi~ 
fion  de  PEflence  Divine , ouvrage  refté  manuferit. 
dans  les  Bibliothèques. 
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Le  Général  des  Francifcains  Gérard  Eudes  ne  ? .7 
put  pas  fe  difpenfer  d’alfifter  à cette  Conférence  : c,»»»/ 

c’étoit  principalement  pour  lui  qu’elle  avoit  été  7f j‘‘,‘ 

indiquée.  La  feance  commença  par  le  ferment 
qu’on  fit  prêter  aux  Do&eurs  de  aire  leur  lènti- 
ment  avec  vérité  & fans  embarras , fur  ce  qu’on 
leur  demandroit  de  l’état  des  Ames  faintes  répa- 
rées des  corps.  Après  quoi  le  Roi  leur  dit  en  Fran-  te  r0î  in- 
çois  »qu’ils  eufTent  à lui  répondre  jnr  deux  points, 

« Premièrement , fi  les  Ames  des  Saints  voyent 
» Dieu  face  à face  avant  la  réfurredlion  des  corps. 

«Secondement , fi  la  Viûon  qu’ils  ont  prélènte- 
« ment  de  l’ElTence  Divine  fera  place  à une  autre 
«au  jour  du  Jugement.  Philippe  ajouta  qu’il  ne 
demandoit  rien  qui  put  toucher  le  Pape  Jean  XXII. 

& il  marqua  fon  attachement  filial  pour  la  per- 
fonne  & l’honneur  de  ce  » Pere  commun  de  tous 
« les  Fideles  , Chef  & Souverain  Pontife  de  l’E- 
«glife  univerfelle» . C’eft  le  témoignage  que  ren- 
dirent au  Roi  les  Docteurs, dans  l’ A été  qu’ils  drefTe- 
rent  enfuite , ôc  qui  contient  la  relation  de  toute 
cette  Conférence. 

Interrogez  ainfi  par  le  Monarque  , les  vingt- 
quatre  Théologiens  répondirent  unanimement  , Rfponfr  ae 
« i9.  que  depuis  la  mort  de  Jefus-Chritl  Rédemp-  ^!ns.  Eiicdi 
«teur  du  genre  humain,  les  Ames  des  SS.  Peres  î^eaufcîui- 
«tirées  des  limbes,  8c  toutes  les  autres  foit  inno- 
«centes,  foit  purifiées  dans  le  Purgatoire,  ont  été  accorde  au» 

« admifes  à la  Vifion,  nuë,  claire,  intuitive.  Béa-  ^ul'cracm""’ 

«tifique  8c  immédiate  de  l’Elfence  Divine  8c  de  3Ptèslamort 
»la  Très-fainte  Trinité  Pere,  Fils  8c  S.  Efpric  , 
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» Villon  que  l’Apôtre  appeile/jce  à face.  2°.  Que 
«cette  Vilîon  après  la  réfurredion  des  Corps,  fe- 
«ra  la  même  pendant  toute  l’Eternité  fans  être 
«remplacée  par  une  autre».  Il  y eut  cependant 
quelques  Dodeurs  qui  dirent  qu’elle  deviendroit 
plus  parfaite  au  jour  du  Jugemeut. 

Le  Général  des  Francilcains  qui  étoit  préfent, 
acquiefça  au  fentiment  de  l’Alïemblée,  quoiqu’on 
vit  bien  qu’il  entroit  de  la  contrainte  dans  le  fa- 
crifice  qu’il  failôit  de  fa  façon  de  penfer.  Le  Rci 
congédia  les  Dodeurs;  mais  quelques  jours  après 
il  leur  envoya  ordre  de  s’aiïembler  le  26  de  Dé- 
cembre, Fête  de  S.  Jean  l’Evangelifte,  pour  faire 
enfemble  un  Ade  autentique  contenant  la- décla- 
ration qu’ils  avoient  donnée  de  bouche  à Vin- 
cennes.  La  Faculté  auroitbienfouhaitéquelaCour 
fe  fut  contentée  de  cette  première  réponfe  ver- 
bale , ou  bien  qu’elle  n’eut  rien  demandé  de  plus 
que  le  fentiment  de  chaque  Dodeur  exprimé  dans 
des  Mémoires  féparés;  mais  il  fallut  céder  aux 
ordres  exprès  du  Roi.- 

^ i , On  s’affembla  aux  Mathurins , & d’un  commun 
écs  Docteurs  accord  on  drefTa  l’Ade  d’approbation  de  tout  ce 
nn*  oàton  qui  s’étoit  dit  à Vincennes.  On  y.  appofa  les  fceaux, 
tOTiirme  ce  & on  fmna  le  2 de  Janvier  1224.  Outre  les 
<iic  à vincen-  vingt-quatre  Docteurs  qui  avoient  aliilte  a la  Con- 
férence  tenue  devant  le  Roi  , il  s’en  trouva  aux 
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Mathurins  fix  autres  qui  approuvèrent  les  réponlès 
de  leurs  Confrères,  & qui  lignèrent  avec  eux.  On 
remarque  dans  cet  écrit  un  profond  refped  pour 
la  personne,  du  Roi  à qui  l’on  donne  le  titre  dfl 
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Fondateur  ôc  de  Protecteur  de  l’Univerfité  de  Pa- 
ris & de  la  Faculté  de  Théologie  qui  en  eft  une 
portion  ; mais  l’endroit  où  les  Doéteurs  parlent 
du  Pape  ôc  de  Tes  lentimens  n’eft  pas  moins  re- 
marquable. Ils  proteftent  d’abord  qu’ils  font  les 
enfans  dociles  ôc  les  bons  ferviteurs  du  très  S. 
Pere  Jean,  ÔC  enfuite  ils  déclarent  «qu’ils  ont  ap- 
«pris  par  des  témoignages  dignes  de  foi,que  tout 
«ce  que  là  Sainteté  a dit  lur  la  queftion  prélente 
»n’a  été  ni  par  forme  d’alfertion , ni  d’opinion  , 
«mais  feulement  en  façon  de  récit  ôc  de  narra- 
tion»* 

Ces  termes  fi  expreflîfs  ÔC  fi  importans  mon- 
trent que  les  Doéteurs  avoient  bien  pris  la  penfée 
de  Jean  XXII.  car  c’étoit  précifement  ce  que  le 
Pontife  avoit  mandé  au  Roi , ôc  ce  qu’il  déclara 
encore  devant  toute  fa  Cour  dans  les  mêmes  jours 
qu’on  déliberoit  de  cette  affaire  à Paris.  Déclara- 
tion au  relie  qui  mérite  d’autant  plus  d’attention 
qu’elle  fut  faite  avant  que  le  Pape  eut  reçu  l’Adte 
lolemnel  des  Do&eurs  de  Paris,  & qu’il  eut  effuyé 
la  prétendue  menace  du  Roi  Philippe  de  Valois. 
Voici  comment  la  chofe  fut  traitée  à Avignon. 

Depuis  le  28  de  Décembre  jour  des  SS.  Inno- 
cens  jufqu’au  2 de  Janvier  14  44.  le  Pape  fit  lire 
dans  le  Confifloire  de  longs  Mémoires  qui  conte- 
noient  les  autorités'  qu’il  avoit  pu  raffembler  filr 
la  quellion  préfente  : ÔC  cela,fans  rien  dire  de  lui- 
même  , mais  rapportant  fimplement  le  pour  ôc  le 
contre , c’ell-à-dire , autant  ce  qui  pouvoit  établir 
la  Vifion  intuitive  immédiatement  après  la  mort, 
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i/An  i i’34.  (lue  ce  paroilloit  appuyer  le  délai  de  cette  Béa- 
• titude.  Mais  avant  cette  lecture  il  protefta  en 
pleine  AfTemblée  que  «fur  cette  matière  il  n’a- 
«voit  jamais  parlé  que  par  forme  de  converlà- 
« tion , non  avec  volonté  de  rien  définir  ; que  pour 
«preuve  de  fon  défintérefièment  à l’égard  de  l’o- 
«pinion  du  délai  de  la  Vifion,  on  lui  feroit  plai- 
» fir  de  lui  faire  part  des  autorités  favorables  au 
«fentiment  contraire;  que  du  refte  s’il  lui  étoit 
«échappé  quelque  chofe  de  mal  à propos  il  étoit 
«prêt  de  le  révoquer».  On  voit-là  une  parfaite 
conformité  avec  la  remarque  des  Doéleur?  de  Pa- 
ris contenue  dans  l’écrit  du  2 de  janvier.  Le 
Pape  ne  s’en  tint  pas  à cette  proteflation  verbale. 
Le  troifiéme  du  même  mois  après  les  lectures  faites, 
il  fit  venir  des  Notaires , à qui  il  didta  devant  tout 
le  monde  l’Aéte  qui  fuit. 

Rai»,  nu.  «De  peur  qu’on  ne  puifle  mal  interpréter  nos 
«lèntimens  êc  dire  que  nous  avons  penlé , ou  que 
«nous  penfons  quelque  chofe  de  contraire  à l’E- 
«criture  fainte,  ou  à la  foi  Orthodoxe,  nous  di- 
«fons  & nous  proteftons  exprefTément  que  dans 
«la  controverfe  de  la  Vifion  de  I’Efience  Divine 
«par  les  Ames  faintes,  ou  en  toute  autre  matière, 
«tout  ce  que  nous  avons  dit,  allégué  ou  propolé 
« dans  nos  Conférences  ou  Sermons  étoit  fans  in- 
» ter.  tion  de  rien  déterminer,  décider,  ou  croire 
«qui  fut  contraire  à l’Ecriture  ou  à la  Foi  ; que  fi 
«par  hazard  il  nous  eft  échappé  quelque  trait  qui 
«ni  paroilTe  pas  conforme,  ç’a  été  contre  notre 
p volonté,  ôc  que  nous  le  révoquons  exprelfémeni; 
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«renonçant  à le  tenir  ou  à le  défendre  tant  pour  le  l-Ajj  Jr+; 
3»  préfent  que  pour  l’avenir  ( a )» . 

Tandis  que  le  Pape  expoloit  fès  fèntimens  a tcRoîcn- 
Avignon  , la  Faculté  de  Théologie-  de  Paris  les  une  copie  de 
reconnoilïbit  en  lui  de  la  manière  que  nous  avons  p^L^Doc- 
dit.  L’Aéle  des  trente  Doâeurs  (àtisfit  le  Roi,  il  t™r*deI!Yi*.» 
en  ht  tirer  trois  copies , & il  en  envoya  une  au  »ent  suffi  au 
Pape.  Les  Docteurs  écrivirent  en  même  temps  au  ' 'cé™;*. 
S.  Pere  pour  lui  rendre  compte  de  la  conduite 
qu’ils  avoient  tenue , depuis  que  le  Roi  les  avoit  Xr'T'i 
confultés,  *jufqu’k  la  fignature  de  la  Déclaration,  p. 

Ils  en  repétoient  la  teneur  dans  leur  Lettre  , & ils  cMjmf&rk 
ajoutoient  à la  fin,  «quant  à cette  queftion , Très  1-p'513’ 

» S.  Pere , fur  laquelle  votre  Sainteté  a montré 
«tant  de  connoiïïances  & de  fubtilité  en  rafïem- 
«blant  pour  une  des  parties  de  la  controverle 
« ( c’efl-à-dire  , pour  le  délai  de  la  Vifion  ) plus 
«d’autorités  qu’aucun  Doéteur  , ce  femble  , n’en- 
« avoit  connu  julqu’ici,  le  tout  cependant  par  ma» 

«niére  de  récit -,  fans  déterminer  ni  affirmer  quoi- 

( a)  M Fleuri  tradaifanr  cette  Déclaration  de  Jean  XXII.  pa(Tc  les  mots 
de  dénrmsner  & de  entre  , te  il  fc  contente  de  faire  dire  à ce  Pape  qu’il  n’a 
prétendu  rien  décider  de  contraire  à la  Foi.  Jean  XXII.  dit  trois  chofcs 
routes  remarquables,  i®.  qu’il  n’a  point  voulu  déterminer \ c’eft-à-dire  faire 
d'ajfcrtion.  i“.  Qu’il  n’a  point  voulu  décider , c’eft-à-dirc  fairede  définition,  1*. 

Qu’il  n’a  point  voulu  croire  , c’ctl-â-dirc  former  meme  dans  fon  cfpric  une 
opinion.  C’eft  ce  qu’il  répété  bien  plus  clairement  encore  dans  le  projet  de 
Bulle  qu’il  fît  lire  à la  mort. 

Le  même  Hiftoricn  (.M  Fleury)  ajoute  à la  fin  de  la  Déclaration  du  J de- 
Janvier  : il  riy  a ferfionne  qui  n'tn  dit  autant  , puifiqti  aucun  de  ceux  qui  fie  iront- 
peut  ne  convient  que  fion  tntenrim  foie  de  btrfir  la  Foi.  Il  femble  que  cc  n’cft; 

Tendre  juftice  ni  à Jean  XXII.  ni  aux  Docteurs  de  Paris,  qui  déclarent  éga- 
lement que  tous  Ici  difeours  de  cc  Pape  dans  le  cas  préfent  étoient  de  purs 
rccits  fans  afiertion  , fans  opinion  formée.  Or  ceux  qui  fe  trompent  font' 
fuppofés  avoir  conçu  dans  leur  cfprit  une  opinion  faufïe,  à laquelle  iU  ont 
ad.icrd:  cc  qui  ne  Peut  pas  fc  dire  de  Jean  XXII.  Tout  cc  qu’il  fit  cc  fut  de 
témoigner  du  penchant  vers  l’opinion  du  délai  de  la  Vifion  , & il  le  témoi- 
gna en  rajnaflant  Ôc  débitant  des  paflages  qui  v avoient  rapport. 
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» que  ce  foir,  fans  même  avancer  la  chofe  comme 
«une  opinion.  Nous  vous  lupplions  très-humble- 
j)  ment  ôc  de  tout  notre  cœur, de  vouloir  la  termi- 
»ner  en  confirmant  par  votre  autorité  Apofto- 
»lique,  la  vérité  du  fentiment  dans  lequel  le  peu- 
» pie  Chrétien  que  vous  gouvernez  a été  entrete- 
nu jufqu’ici» . 

Le  Roi  accompagna  aufïi  l’envoi  de  la  Décla- 
ration d’une  Lettre  ou  il  demandoit  au  Pape  d’ap- 
prouver le  fentiment  des  Théologiens  confultés 
qui  diftinguent  mieux,  difoit-il,  ce  quion  doit  te- 
nir ôc  croire  dans  la  Foi,que  les  Jurifconlultes  ou 
d’autres  Clercs , qui  ne  fçavent  point  de  Théolo- 
gie ou  très-peu  ; ôc  il  l’exhortoit  en  même  temps 
à punir  ceux  qui  foutiendroient  le  contraire.  La 
Lettre  du  Roi  au  Pape  étoit  bien  moins  rélèrvée  , 
fi  l’on  en  croit  Pierre  Dailli,  Evêque  de  Cambrai, 
ôc  depuis  Cardinal.  Ce  Prélat  parlant  en  iq.06. 
dans  i’AfTemblée  du  Clergé  de  France  dit  qu’au 
temps  de  Jean  XXII.  le  Roi  Philippe  de  Valois 
en  exécution  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie  , manda  au  Pape  qu’il  eût  à 
révoquer  fon  fentiment  ( touchant  l’état  des  Ames 
juftes  ) ou  qu'il  le  ferait  ardre  ( a '.  Dailli  parloit  ain- 
fi  foixante- treize  ans  après  l’affaire  de  Jean  XXII. 
Ôc  Villani  qui  vivoit  fous  ce  Pape,ôc  qui  recevoit 
des  Nouvelles  d’Avignon  par  le  Canal  de  Ion 
frere  réfidant  alors  dans  cette  Cour , raconte , com- 
me nous  l’avons  dit , que  Philippe  de  Valois  ÔC 
le  Roi  de  Sicile  firent  des  reprélentations  fort  po- 

{•*)  Vieux  nwt  qui  lignifie  brûler. 

lies 
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lies  au  Pape,  lùr  les  dilcours  qu’il  avoit 'tenus  au  JÂüTïTÏ» 
fujet  de  la  queftion  de  l’état  des  Ames  iàintes. 

Il  eft  vrai  que  Philippe  de  Valois  à pu  écrire 
d’abord  d’un  Hile  doux  & civil  , circonftance 
que  Villani  aura  fpécihée  , & qu’enfuite  il  a pii 
prendre  le  ton  des  menaces,  ainfi  que  le  rapporte  * 
Pierre  Dailli  ; mais  outre  qu’il  feroit  allez  éton- 
nant que  le  trait  eût  échappé  à l’Auteur  Italien  , 
l’homme  du  monde  le  plus  attentif  à relever  ce 
qui  étcit  au  défavantage  des  Papes  François  éta- 
blis à Avignon,  on  ne  Içait  comment  Philippe  de 
V alois  fe  feroit  porté  à écrire  de  cette  manière  au 
Pape,  en  lui  envoyant  la  Déclaration  de  la  Facul- 
té de  Théologie.  Car  enfin  cet  A<5te  des  trente 
Dodeurs  contient  deux  choies  que  nous  avons  dé- 
jà remarquées,  & qui  font  en  effet  très -remar- 
quables, La  première  , »que  le  Roi  en  interro- 
■»  géant  les  Doéteurs,  n’avoit  point  prétendu  fou- 
rcher le  Pape  Jean  XXII.  dont  il  témoigne  être 
rie  fils  très-refpeélueux  & très -fournis.  La  fe- 
» conde,  que  les  Docteurs  reconnoiffoient  que  le 
» Pape  n’avoit  pas  même  eû  d’opinion  dans  l’af- 
r faire  prélènte , & qu’il  n’avoit  jamais  rien  dit  que 
» par  forme  de  récit  & de  converlàtion» . Or  en- 
voyer au  Pape  une  pièce  çle  cette  nature , & en# 
même  temps  menacer  le  même  Pontife  de  le  faire 
punir  de  la  peine  du  feu, s’il  ne  révoque  fon  opinion  » 
c’ell  ce  qu’on  a de  la  peine  à concilier  dans  la  même 
perfonne  : ôc  c’étoit  le  Roi  Philippe  de  Valois,c’ell- 
à-dire  un  Prince  qui  entretenoit  dans  le  même  temps 
des  liaifons  très-étroites  avec  la  Cour  d’Avignon, 
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tant  pour'  la  Croifade , que  pour  les  différens  de  la 
France  avec  l’Angleterre.  Après  tout  c’eft  pour 
l’honneur  de  ce  Monarque  que  nous  avons  crû  de- 
voir faire  ces  réflexions.  Car  il  n’eft  point  d’Hif- 
torien  judicieux  qui  n’ait  trouvé  ce  mot  ( que  rap- 
porte Pierre  Dailli  ) tout  'a  fait  extraordinaire  & 
fort  indécent,  fous  la  plume  d’un  grand  Roi  écri- 
vant à un  grand  Pape. 

A l’exemple  des  trente  DoCteurs  qui  avoient 
donné  une  Déclaration  fl  formelle  en  faveur  du 
fentiment  ordinaire  touchant  la  Viflon  de  Dieu  , 
d’autres  Sçavans  écrivirent  pour  établir  de  plus 
en  plus  ce  point  important , contenu  à la  vérité 
dans  l’Ecriture  & dans  la  Tradition  , mais  non 
défini  encore  expreflement  par  l’Eglifè.  Le  Trai- 
té le  plus  connu  lur  cette  matière  , parce  qu’il  nous 
en  relie  quelques  fragmens,  efl:  celui  de  l’Evêque 
de  Meaux  Durand  de  S.  Pourçain , Prélat  en  pof- 
feflion  d’écrire  fur  toutes  les  Controverfes  de  fon 
temps  , & toujours  d’un  ftile  Scholaftique  , fans 
aucun  agrément  capable  d’inviter  les  Lecteurs. 
C’ert  encore  le  moindre  défaut  de  l’écrit  dont  nous 
parlons-  Durand  y foutient  le  bon  parti , mais  il 
employé  de  mauvaifès  raifons  , & il  y mêle  quel- 
ques principes  d’une  DçCtrine  très-fufpedte.  Âufli 
dès  qu’il  parut,  le  Tribunal  de  I’inquifition  entre- 
prit l’Auteur,  qui  eut  befoin  de  la  protection  du 
Roi  pour  échapper  aux  pourfuites.  A l’égard  de 
l’ouvrage  , le  Pape  le  fit  examiner  par  des  Théo- 
logiens, dont  le  plus  habile  êt  le  plus  illuftre  étoit 
le  Cardinal  Jacques  Fournier  , depuis  Pape  Be- 
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noît  XII.  Celui-ci  compofa  un  mémoire  fort  mo- 
déré contre  le  Traité  de  l’Evêque  de  Meaux:  fui- 
vant  cette  réfutation  on  voit  que  Durand  avoit  in- 
linué  dans  Ion  ouvrage  que  «les  Ames  féparées 
j)  ÔC  les  fubftances  Angéliques  n’ont  aucune  vue 
« des  choies  corporelles , qu’elles  n’en  reçoivent 
«par  conféquent  aucune  forte  de  joye  , qu’elles 
»ne  les  connoilTent  même  que  par  la  Foi,  ôcque 
«fans  la  Vifion  intuitive  de  la  Divinité,  l’Apôtre 
« n’auroit  pas  pu  dire  qu’il  y a un  avantage  à mou- 
«rir  ôc  à être  avec  Jelus-Chrift». 

Le  Cardinal  F ournier  répondoit  à cela  « que  les 
»j  fubftances  Angéliques  Ôt  les  Ames  féparées 
«voyent  les  chofes  corporelles  par  l’entende- 
« ment , fans  avoir  beloin  pour  cela  des  yeux  du 
« corps  ; que  par  le  même  moyen  elles  peuvent 
« en  recevoir  de  la  joye  ; qu’elles  font  perfection- 
»nées,  éclairées,  remplies  de  grâces  par  l’huma- 
«nité  lainte  de  Jefus-Chrift;  qu’elles  la  voyent 
«intuitivement,  ôc  non  par  la  Foi  ; que  cette  vuë 
î>  eft  un  bien  ineftimable,  mais  qu’il  eft  vrai  néan- 
« moins  que  l’Apôtre  formant  le  défir  dé  voir  Je- 
»fus-Chrift,  portoit  directement  fa  penféevers  la 
y)  Divinité» . Le  Cardinal  ne  publia  cette  réponfe 
au  Traité  de  Durand  qu’après  la  promotion  au  Pon- 
tificat , Ôc  il  ne  laiiTa  pas  de  le  conclure  par  cès 
paroles  remarquables» . Je  veux  que  mon  mé- 
« moire  ôc  tout  autre  écrit  de  moi  foient  regardas 
« comme  les  paroles  d’un  Théologien , ôc  non  d’un 

r>  Pape ôc  enfuite  : je  (oumets  en  tout  ce  pré' 
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«redtion  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  ne  voulant 
«dès  à préfènt  tenir  8c  croire, -que  ce  qu’elle  au- 
» ra  décerné  devoir  être  crû  8c  tenu  ; 6c  non-feu- 
« lement  je  foumets  ces  écrits  à la  décifion  de  la 
» fainte  Eglife  8c  de  mes  Succefleurs  , mais  au  fen- 
«timent  de  quiconque  , qui  paroitroit  plus  raifon- 
« nable  ou  plus  probable» . On  remarquera  bien- 
tôt de  nouveaux  traits  de  l’attention  8c  de  la  mo- 
deftie  de  ce  Pontife  fuccefleur  de  Jean  XXII. 

Nous  avons  vu  qu’un  des  incidens  les  plus  de- 
là vantageux  à la  réputation  de  ce  dernier  avoit  été 
le  féjour  8c  le  Sermon  du  Général  des  Francif- 
cains  à Paris.  On  ne  douta  point  que  ce  Religieux 
n’eut  été  envoyé  exprès  par  le  Pape,  pour  accré- 
diter dans  l’Univerfité  l’opinion  de  la  Béatitude 
différée  jufqu’au  Jugement.  Le  Pape  crut  devoir 
fe  juftifier  auprès  du  Roi  fur  cet  article,  6c  il  le 
fit  avec  toute  forte  d’avantages  , parce  qu’en  effet 
le  Général  Gérard  Eudes  avoit  été  envoyé  avec 
Arnaud  de  S.  Michel  pour  d’autres  affaires» . Nous- 
«apprenons,  dit  Jean  XXII.  dans  la  Lettre  qu’il 
«écrivit  fûr  cela  au  Roi  le  10  de  Mars  1334.  que 
» plufieurs  difoient  à Paris, que  nous  y avions  en- 
»voyé  le  Général  Eudes  pour  prêcher  le  fenti- 
«ment  du  délai  de  la  Vifion  intuitive  de  l’Efience 
«Divine  jufqu’à  la  réfurredtion  des  corps  : à quoi 
«nous  répondons  en  affurant  devanf  Dieu  que 
«cette  penfée  ne  nous  eft  point  venue  à l’efprit , 
»êc  que  rien  de  pareil  n’efl  jamais  forti  de  notre 
«bouche.»  Le  Pape  expofè  enfuite  le  véritable 
/notif  de  l’envoi  du  Général  des  Mineurs  6c  du 
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Dominicain  Arnaud  de  S.  Michel  fon  Collègue  : 
c’êtoit  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  Rois  d’An- 
gleterre 8c  d’Ecoffe , 8c  pour  voir , en  paflant  par 
Paris,  fi  le  Roi  Philippe  vouloit  leur  afTocier  quel- 
que Député  pour  cette  négociation.  Mais  comme 
ces  deux  Religieux  apprirent  à Paris  par  l’Agent 
du  Roi  d’Ecoflè  que  leur  voyage  lèroit  inutile  , 
ce  Prince  étant  hors  de  (on  Royaume , 8c  n’ayant 
laide  perfonne  qui  pût  traiter  avec  eux  J le  Pape 
ajoute  que  fur  cette  nouvelle  il  avoit  révoqué  la 
commiflion  des  deux  Nonces,  8c  qu’il  avoit  per- 
mis Amplement  au  Général  des  Mineurs  de  taire 
un  voyage  en  Angleterre  ou  ailleurs , pour  les  af- 
faires de  l'on  ordre.  Tout  ceci  étoit  confiant  comme 
•on  le  voit  par  les  Lettres  encore  fubfiftantes  du 
Pape  Jean  , aux  deux  Religieux  , foit  pour  leur 
confier  la  nonciature  d’Angleterre  , foit  pour  la 
révoquer.  Le  Pontife  en  terminant  là  Lettre  à 
Philippe  de  Valois  indiquoit  une  autre  preuve  qui 
n’étoit  pas  moins  convaincante».  Nous  croyons, 
» lui  diloit-il,  que  l’Agent  du  Roi  d’EcolTe  eft  en- 
»core  à Paris.  Ainfi  nous  prions  inltamment  Vo- 
»tre  Excellence  Royale,  de  l’interroger  fur  tout 
» ce  que  nous  venons  de  vous  dire , 8c  fi  elle  trouve 
» ces  faits  véritables , elle  voudra  bien  une  autre- 
fois donner  moins  de  créance  aux  rapports  de 
» ceux  qui  lement  de#pareils  bruits  contre  nous» . 

Ces  bruits  de  Paris  n’étoient  rien  en  comparai- 
fon  de  ceux  qu’on  répandit  en  Allemagne , tou- 
jours à l’occafion  de  la  même  affaire.  Comme 
l’Empereur  Louis  de  Bavière  étoit  l’ennemi  per- 
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fonnei  du  Pape  , St  que  fa  Cour  étoit  pleine  de 
Révoltés  St  de  Schifmatiques  ; on  y envenima 
toutes  les  démarches  de  Jean  XXII.  làns  en  ex- 
cepter la  derniere  proteflation  qu’il  avoit  faite  de 
ne  vouloir  croire  St  enfeigner  que  la  pure  Doc- 
trine de  l’Eglife.  Bien  plus , on  y forma  le  dellein 
de  le  dépoler  encore  dans  un  Conciliabule  qu’on 
le  propoloit  d’alTembler  fous  l’autorité  de  l’Empe- 
reur. Les  faux  FF.  Mineurs  Michel  de  Cézene , 
Bonnegrace  St  Ockam  foutenoient  ce  projet  avec 
tout  l’empreflement  qu’on  remarqua  toujours  dans 
des  Chefs  de  Parti.  On  étoit  venu  à bout  de  ga- 
gner le  Cardinal  Napoléon  des  Urfins , qui  pro- 
mettoit  de  faire  goûter  le  complot  à d’autres  Pré- 
lats. L’Archevêque  de  Treves  avoit  été  prévenu,* 
St  on  s’étoit  avancé  julqu’à  drefler  eji  Ion  nom 
St  au  nom  de  Ton  Eglife  un  appel  de  tout  ce  qu’a- 
voit  fait  ou  dit  Jacques  de  Cahors  ( ainli  nom- 
moit  - on  le  Pape  ) dans  la  queftion  préfente  de 
l’état  des  Ames  faintes  après  la  mort.  Cet  appel 
étoit  interjetté  au  prétendu  Concile  qu’on  tien- 
droit  en  Allemagne.  Les  Cardinaux  dévoient  y 
être  invités , avec  les  Evêques  St  les  Princes  de 
l’Empire.  Il  ell  aile  de  voir  qu’en  particulier  cette 
procédure  concernant  l’appel  avoit  été  inlpirée 
par  Michel  de  Cézene  St  les  Confrères  appellans 
St  réappellans  au  futur  Concije,  de  tout  ce  que  le 
S.  Siège  avoit  décidé  contre  eux. 

La  Providence  divine  ne  permit  pas  que  l’o- 
rage formé  contre  le  Pape  éclatât.  L’Archevêque 
de  Treves  eut  horreur  de  l’intrigue } il  ne  publia 
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point  l’appel  dont  on  lui  avoit  tracé  le  plan  , 6:  l»An  a ^ , ^ 
lur  ces  entrefaites  Jean  XXII.  chargé  d’années  6c 
accablé  d’affaires,  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  Derniers 
il  mourut.  Ce  fut  la  nuit  du  premier  au  fécond  de  jean  xxn. 
Décembre  qu’il  fè  trouva  mal.  Il  avoit  projetté  l7y'u,lf' 
de  tenir  ce  jour-là  un  grand  Confiftoire  , ou  il 
devoit  publier,  à ce  qu’il  paroît,  une  Bulle  défini- 
tive fur  l’affaire  de  la  Béatitude  des  Ames  faintes. 

Le  Confiftoire  n’eut  point  lieu,  mais  le  lendemain 
troifiéme  du  même  mois  , le  Pape  Tentant  fa  fin  ap- 
procher fit  appeller  tous  les  Cardinaux  à l’ifTuë  de 
Vêpres.  Ils  fie  rendirent  auprès  de  lui  au  nombre 
de  vingt-un  (æ).  Les  deux  autres,  fçavoir  Jean 
Gaëtan  ôc  Napoléon  des  Urfins  ne  parurent  point. 

Le  premier,  parce  qu’il  n’étoit  pas  dans  la  Ville, 

6c  l’autre,  parce  qu’il  avoit  rompu  tout  commerce 
avec  le  Pontife , depuis  l’intrigue  tramée  pour  le 
Concile  d’Allemagne,  dont  nous  venons  de  par-  . 

1er. 

Ce  qui  fè  paffa  dans  ces  derniers  momens  de  Déclaration 
Jean  XXII.  fut  une  des  plus  importantes  a&ions  rap"”jcÜn  u 
de  fon  Pontificat , 6c  des  plus  confolantes  pour  ^";nfurd^ 
l’Eglife.  Le  Pape  confervant  encore  fbn  efprit  auffi 
libre  6c  auffi  préfent  qu’il  l’avoit  jamais  eu , dit 
aux  Prélats  du  Sacré  Collège  » qu’il  les  avoit  afi* 

«femblés  pour  entendre  lire  un  Acfte  qui  les  per- 
wfuaderoit  de  la  fincerité  de  fa  Foi»  ; 6c  dans  le 
moment  il  ordonna  la  leéfure  d’une  Bulle  mile  en 

(a)  Cnmmc  il  y eut  vingt-quatre  Caidinaux  dans  le  Conclave  où  le  Pape 
Benoit  XII.  fut  clu,  il  faut  qu'il  y ait  eu  dans  ce  dernier  Confiftoire  de  Jean 
*JCXÏI.  un  nombre  de  vingt-deux  Cardinaux  i ou  bien  s’il  n’y  en  avoit 
vin^t-un , ù falloit  quM  y en  eut  trois  d abfcns* 
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216  Histoire  de  l’Eglise 
G rode  , ou  il  déclarait  les  fentimens  fur  l’état  des 
Ames  faintes  après  la  mort.  Les  Hiitoriens  du 
temps  , même  les  plus  grands  ennemis  du  Pape 
tels  qu’Ockam  êt  les  autres  faux  Freres  Mineurs , 
font  mention  de  cette  pièce  extrêmement  pré- 
cieufe  à l’Hiftoire.  Mais  il  vaut  mieux  citer  en- 
tièrement la  Bulle  de  Ion  Succefleur  Benoît  XII. 
qui  la  rapporte , la  confirme , &.  l’annonce  à tous 
les  Fideles  comme  la  derniere  volonté  ôt  le  Tes- 
tament de  Jean  XXII.  Ion  Prédécefleur. 

» Telle  efl  (dit  le  Pape  Benoît)  la  corruption 
«de  l’homme  que  les  inférieurs  interprètent  lou- 
» vent  en  mauvaife  part,  les  paroles  des  Supé- 
rieurs. Tel  efl  aulli  l’ordre  de  la  raifon  que  l’é- 
«vidence  des  faits  prévaut  toujours  aux  préjugés 
« des  fauffes  interprétations.  Les  faits  font  que  de- 
«puis  long-temps  quelques-uns  doutoient  fi  les 
r Ames  féparées  des  corps  ôc  purgées  de  leurs 
«taches  voyent  l’Eflènce  Divine  , ou  Dieu  face 
«à  face,  avant  la  réfurreélion ; que  notre  Prédé- 
«ceffeijr  d’heureufe  mémoire  le  Pape  Jean  XXII. 
«dans  quelques  Sermons  ôt  Conférences  , aufïï- 
« bien  que  d’autres  en  fa  préfence  ont  dit , récité  , 
«écrit  St  prêché  fur  cette  matière,  St  qu’enfin  le 
«même  Pontife,  pour  obvier  à la  malignité  des 
« langues  médifantes , a donné  la  Déclaration  fui- 
« vante  le  troifiéme  de  Janvier  1 3 54.  en  préfence 
«du  Sacré  Collège,  dont  nous  étions  , de  quantité 
« de  Prélats  , de  Maîtres  en  Théologie  ôt  d’autres 
» dans  le  Confifloire,  ou  étoient  des  Notaires  qu’il 
? avoit  fait  appeller» . Benoît  répété  ici  cette  Dé- 
claration 
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daration  du  Pape  Jean  , telle  que  nous  l’avons  xJAn  1 j j-Î* 
«donnée  ci-defTus,  & il  continue  ainfi. 

«Cependant  le  voyant  frappé  de  la  maladie 
«dont  il  eft  mort,  & voulant  donner  une  preuve 
» encore  plus  fenfible  & plus  claire  de  fes  fenti- 
«mens,  nous  étant  préfens,  fous  le  nom  de  Jac- 
«ques  Cardinal,  Pretre  du  titre  de  fàinte  Prilque 
«avec  les  autres  Cardinaux  (<z)  ; le  Pape  Jean  , 

«cette  même  année  1 334.  le  troifiéme  de  Décem- 
«bre,  a fait  lire  une  Bulle  mife  en  GrolTe  qu’il  a 
« déclaré  être  & contenir  fa  croyance  , en  voici 
«les  termes  : 

« Afin  que  perfonne  n’abufe  de  ce  qui  a été  dit, 

«(en  récitant  fimplement  les  textes  de  l’Ecriture 
«8c  des  Peres,  ) tant  par  nous  que  par  d’autres  en 
«notre  préfènce , fur  la  Vifion  de  Dieu  par  les 
«Ames  faintes  , & de  peur  qu’on  n’entende  tout 
«cela  dans  un  autre  fens  que  nous,  pour  le  publier 
« & l’inculquer  aux  Fideles  ; voici  comment  nous 
«déclarons  le  fèntiment  que  nous  avons  aéluel- 
«lement  & que  nous  avons  eu  avec  lafainte  Eglifè 
« Catholique  fur  cette  matière  : Nous  confeffons  & 
«croyons  que  les  Ames  féparées  des  corps  & pu- 
«rifiees  font  dans  le  Ciel , dans  le  Royaume  des 
«Cieux,  dans  le  Paradis,  & avec  Jefus-Chrift 
« dans  la  Compagnie  des  Anges , 8c  qu’elles  voyent 
« Dieu  8c  l’Effence  Divine  face  à face , 8c  claire- 
«ment,  autant  que  le  comporte  l’état  & la  con- 
« dition  d’une  Ame  féparée  du  corps. . Quant  aux 

(a)  Il  les  nomme  tous  au  nombre  de  vingt-un,  lui  compris.  M.  Fleuii  a& 

4it  que  vingt»  c*rO  une  mépnfc. 

Tome  XIII.  * Ee 
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218  Histoire  de  l’Eglise 
«autres  chofes  dites  par  nous  fur  ce  fujet  ou  prê* 
«chées  ou  écrites  de  quelque  façon  que  ce  foit  y. 
«nous  les  avons  dites,  prêchées  ou  écrites  en  ré- 
» citant  les  exprefïions  de  l’Ecriture  & des  Peres  , 
« par  forme  de  Conférence , ôc  non  de  décifion  , 
«ni  même  d’opinion  ; ôc  ce  n’eft  point  autrement 
» que  nous  voulons  que  tout  cela  foit  pris.  Au  fur- 
«plus,  de  toute  autre  parole,  ou  écrit,  foit  Ser- 
«mon,  foit  Conférence,  ou  leçon  de  nous  fur  ce 
« qui  concerne  la  matière  présente , ou  en  géné- 
«ral  la  Foi  Catholique,  l’Ecriture  Sainte  ôc  les 
» bonnes  mœurs  , nous  n’approuvons  rien  que  ce 
«qui  eft  conforme  à la  Foi , aux  décifions  de  l’E- 
«glile,  à l’Ecriture  ôc  aux  bonnes  mœurs:  autre- 
«ment  nous  tenons  le  tout  pour  nul , ôc  voulons 
«qu’on  le  tienne  pour  tel.  Enfin  nous  loumettons 
« à la  décifion  de  l’Eglilè  8c  de  nos  Succefleurs , 
«toutes  nos  paroles  6c  tous  nos  Ecrits , tant  fur  l’é- 
« tat  des  Ames  faintes , que  fur  toute  autre  quef- 
«tion.. 

«Notre  PrédécefTeur , reprend  le  Pape  Benoît 
«XII.  avoit  ordonné  qu’on  reduifit  le  contenu  de 
«cette  GrolTe  en  Bulle  revêtue  de  toutes  les  formes 
«juridiques,  8c  fcellée  de  fon  Sceau  ; mais  fa  mort 
» étant  iurvenuë  , on  n’a  pu  exécuter  ce  projet. 
« Comme  nous  voulions  cependant  que  fa  Décla- 
« ration  8c  tout  ce  qu’elle  contient  vint  à la  con- 
«noifiance  des  Fidèles;  après  avoir  pris  l’avis  de 
«nos  Freres  les  Cardinaux,  nous  avons  drefTé  la 
«préfente  Bulle  , 6c  l’avons  fait  munir  de  notre 
«Sceau  en  témoignage  de  tout  ce  qui  précédé»» 
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Donné  à Avignon  le  1 7 de  Mars,  la  première  an- 
née  de  notre  Pontificat  ( c’eft-à-dire  1 3 :$  5 . ) 

Outre  la  publication  de  la  Bulle  drefiee  par  fon 
PrédécefTeur , le  Pape  Benoît  XII.  donna  dans  la 
fuite  une  Conflitution  dogmatique,  pour  décider 
tout  à fait  la  queflion  de  l’état  des  Ames  làintes 
avant  la  réfurreéfion.  Ce  fera  un  des  principaux 
traits  dont  nous  rendrons  compte  au  temps  de  fon 
Pontificat.  Terminons  celui  de  Jean  XXII.  par  le 
récit  de  les  derniers  momens , 8c  par  fon  caraétere. 

La  maladie  qui  le  mit  au  tombeau  , étoit  une  Mort  dll 
defaillance.de  nature , caufe  toute  naturelle  de  mort  Jcln 

dans  un  homme  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans , cim  riii. 
(ans  qu’il foit  néceflaire de  recourir , comme  quel-  •IUC''9' 

3ues  efprits  frivoles , à une  Providence  finguîiere  * F ■ 

e Dieu  qui  ne  l’enleva  de  ce  monde  , difent-ils,  n+  " ’ • 
qu’afin  qu’il  ne  décidât  rien  de  mal  à propos  , fur 
la  vifion  de  Dieu. 

Après  la  Déclaration  folemnelle  dont  nous 
avons  parlé,  le  Pape  Jean  recommanda  aux  Car- 
dinaux les  intérêts  de  l’Eglife  8c  le  fouvenir  de  lès 
proches , qui  s’étoient  élevés* plutôt  par  les  bienfaits 
de  la  Cour  de  France , que  par  les  libéralités  du 
Pape  leur  parent.  Il  porta  enfuite  fes  vues  fur  les 
rélerves  qu’il  s’étoit  faites  des  Bénéfices,  depuis 
bien  des  années , 8c  il  les  abolit , foit  qu’il  le  re-  **■ 
prochât  ce  point  de  conduite , foit  qu’il  craignit  d’en 
tranfmettre  la  pofieflion  à un  Succeflèur  qui  pour- 
xoit  en  abufer.  Le  lendemain  quatrième  de  Décem- 
bre il  entendit  la  MefTe , reçut  k Communion  , 

&c  ne  s’occupa  plus  que  de  prières , 8c  de  fend- 
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mens  de  piété  , jufqu’au  moment  qu’il  expira.  Cé 
fut  ce  jour -là  même  fur  les  neuf  heures  du  matin 
après  avoir  occupé  le  Siège  Apoflolique  pendant 
dix-huit  années  8c  près  de  quatre  mois.  On  l’inhu- 
ma dans  la  Cathédrale  d’Avignon  ou  fes  cendres 
repofent  (æ)  dans  un  monument  magnifique , fé- 
lon le  goût  de  ce  temps-là. 

Jean  XXII.  fut  un  homme  de  bien , un  efprit 
fait  pour  commander,  8c  un  grand  Pape.  Il  aimoit 
les  Lettres , 8c  il  les  cultivoit  avec  line  efpece  de 
pafîion  , interrompant  même  fbn  fbmmeil  pour 
s’appliquer  à l’étude.  Il  fe  plaifoit  à faire  des  re- 
cherches fur  toute  forte  de  matières  , 8c  il  préfé- 
roit  dans  la  diflribution  des  grâces  les  Sçavans  à 
tous  les  autres.  On  lui  doit  l’éreétion  des  Univer- 
fités  de  Cantbrige  en  Angleterre  8c  de  Cahors  en 
France.  Il  donna  aux  Maîtres  8c  aux  Etudians  en 
celle  de  Paris,  le  Privilège  de  percevoir,  quoi- 

3u’abfens,  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  pen- 
ant  cinq  années  ; mais  il-  s’arma  de  févérité  con- 
tre quelques  Théologiens  de  cette  fameufe  Ecole, 
qui  abandonnoient  les  Etudes  folides  pour  fe  li- 
vrer aux  fubtilités  de  la  Métaphyfique.  L’amour 
de  l’étude  avoit  nourri  dans  lui  l’éloignement  du 
faite,  des  vanités  & des  plaifirs.  »La  frugalité  de 
»fà  table,  dit  un  Auteur  Contemporain , d’ailleurs 
» allez  critique,  répcndoit  à fa  fobriété.  On  y fèr- 
uvoit  des  mets  plus  grofïiers  que  délicats;  il  dé- 
»penfoit  peu  pour  fa  perfonne  ;•  il  veilloit  pref- 

(a)  Viihni  dit  que  fes  parens  tranfportcrent  au  moins  une  partie  de  fon 
Cotps  à Cahor» , mais  les  Hiftoiicns  d’Avignon  n’en  conviennent  pas.  IVj. . 
ïajuz.t.  i.J.7?*. 
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3>que  toutes  les  nuits  pour  l’étude  ou  pour  la  l>An  ^ 
xpriere». 

L’efprit  de  piété  fut  en^effet  l’ame  de  toute  la 
conduite  de^ce  Pontife.  Avant  le  jour  il  difoit  l’Of- 
fice Divin,  &.  tout  de  fuite  il  célébroit  la  Melle, 
ne  recevnr^  les  audiences  qu’apres  avoir  donné  à. 

Dieu  les  prémices  de  la  journée.  On  lui  a l’obli- 
gation de  quelques  faints  établiiïemens  : telle  eft 
Fa  Fondation  des  Chartreux  de  Cahors.  Il  avoir 
beaucoup  d’affeélion  pour  ce  faint  Ordre , & il  crut 
ne  pouvoir  faire  un  bien  plus  folide  à fa  Patrie  que 
de  lui  en  procurer  les  prières  ôc  les  exemples. 

Une  autre  inflitution  pieufe  de  ce  Pape  , eft  la 
pratique  de  réciter  la  Salutation  Angélique  trois 
fois  le  jour , & fur-tout  le  foir  au  fon  de  la  Cloche 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  en  trouva  l’u- 
fage  établi  à Saintes , & dans  quelques  autres  en- 
droits : il  prit  foin  de  l’étendre  , en  accordant  dix 
jours  d’indulgence  à ceux  qui  réciteroient  cette 
courte  priere.  On  voit  aflèz  que  c’eft  l’origine  de 
celle  que  nous  appelions  V Angélus.  La  Fête  de  la  nVff# 
Trinité  n’étoit  point  reçûë  dans  l’Eglife  de  Rome  w 
avant  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  & dans  les  ten.  de  antiq. 
Eglifes  particulières  où  on  l’avoit  recûë  depuis 
long -temps,,  il  n’y  avoit  point  d’uniformité  fur 
cela,  les  uns  la  célébrant  le  premier  Dimanche 
après  la  Pentecôte  , les  autres  attendant  jufqu’au 
dernier.  Le  Pape  Jean  ordonna  qu’elle  feroit  do- 
rénavant folemnifée  par- tout,  le  Dimanche  dans 
l’Oétave  de  la  Pentecôte. 

Bout  le  talent  des  affaires,  & le  génie  du  Goii'- 
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x-’Anij  vernement  , toute  l’antiquité  l’a  reconnu  dans 
ce  Pontife , & toute  la  fuite  de  l’Hifloire  en  eft 
la  preuve  évidente.  Appliqué  aux  foins  de  fa  Di- 
»i  /ï™' yil1’  S™1®  i ^ donnoit  volontiers  les  Audiences  , & il 
efcpédioit  promptement  ceux  qui  lui  prélèntoient 
des  fuppliques.  Il  aimoit  à voir  & à regler  tout 
par  lui-même  : cependant  il  ne  négligea  point  le 
fecours  des  Auditeurs  de  Rote.  On  a cru  qu’il 
rh/’pon' i.  étoit  premier  Auteur  de  l’ére&ion  de  ce  Tribu- 
4 t-  >°j-  nal } mais  il  y a bien  plus  d’apparence  qu’il  ne  fit 
que  le  réduire  à une  meilleure  forme. 

Les  deux  grands  objets  de  fes  défirs  étoient  la 
défenfe  de  l’Eglife  contre  lès  ennemis  , & le  le- 
cours  de  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  le  fujet  ordinaire 
des  négociations  qu’il  lia  dans  toutes  les  Contrées 
de  la  Terre,&  le  motif  des  contributions  qu’il  tira 
des  Bénéficiers.  Ce  dernier  article,avec  leslommes 
immenlès  que  laifla  Jean  XXII.  à la  mort,  eft  pré- 
fenté  par  l’Hiftorien  Villani  d’un  air  de  raillerie , & 
tl'Jw  lbi'  m^me  décele  alfez  le  goût  des  Ita- 

liens de  ce  temps-là,  charmés  de  s’égayer  aux  dé- 
pens des  Papes  François  : voici  fes  termes  que 
nous  devons  à la  fincerité  de  l’Hiftoire. 

» Après  la  mort  du  Pape  Jean,  on  trouva  dans 
«le  Tréfor  de  l’Eglife  à Avignon  plus  de  vingt- 
«cinq  millions  de  florins  d’or}  Içavoir,  plus  de 
« dix-huit  millions  en  elpeces,  & la  valeur  de  lèpt 
« autres  millions  en  valès  d’Eglilès , Croix , Cou- 
ronnes ôc  autres  joyaux,  8t  pierres  précieulès. 
«Ce  Trélor  avoit  été  amafle  en  grande  partie  par 
*>le  fçavoir  faire  du  Pape.  Car  dès  l’an  i :$  1 9.  il 
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j>  établit  les  réferves  fur  tous  les  Bénéfices  des  ~.An  77J1 
» Eglilès  Collégiales,  8c  il  le  mit  en  poffeifion  de 
5>les  conférer,  difant  qu’il  faifoit  cela  pour  empê- 
» cher  la  Simonie  ; or  il  tira  de-là  des  lommes  im- 
«menlès.  .Outre  cela  il  ne  confirmoit  prefque  ja- 
»mais  l’éleélion  d’aucun  Prélat,  mais  il  transferoit 
«un  Evêque  à un  Archevêché,  8c  il  metcoit,à  la 
» place  de  l’Evêque  transféré,  un  autre  Evêque  de 
«moindre  confidération , 8c  il arrivoit  quelquefois 
«qu’à  la  vacance  d’un  Archevêché  ou  d’un  grand 
« Siège , il  fe  faifoit  jufqu’à  fix  promotions  ou  plus , 

« d’où  il  venoit  de  grandes  fommes  d’argent  à la 
«Chambre  Apoftolique;  mais  le  bon  homme  ne 
«fe  relTouvenoit  pas  de  l’Evangile  de  Jefus-Chrift 
aj  qui  difoit  à les  Dilciples , ne  théfaurifez  point  fur  la 
« terre  : que  votre  tréfor  foit  dam  le  Ciel . S.  Pierre 
«ÔC  les  autres  Apôtres  n’en  demandèrent  point 
« d’autres  à Matthias,  lorfqu’ils  l’élurent  à la  place 
31  de  Judas  Ifcariot.  Mais  ç’en  eft  alTez,  8c  peut 
«être  en  ai-je  trop  dit.  Le  Pape  difoit  qu’il  ramaf- 
si  foit  tout  cet  argent  pour  l’entreprife  d’Outre-mer, . 

«8c  peut-être  étoit-ce  fon  intention» . 

Sans  accufer  ici  l’Auteur  Florentin  d’avoir  exa- 
géré le  tréfor  du  Pape  Jean  XXII.  dont  il  alTure 
que  Ion  frere  réfidant  alors  à Avignon  lui  avoir 
envoyé  le  détail  > nous  croyons  qu’on  ne  peut 
douter  des  intentions  du  Pontife  fur  l’emploi  de 
ces  fommes  immenfes.  L’armement  qu’on  prépa- 
roit  en  France  pour  la  Terre -Sainte , 8c  la  pro- 
mefTe  qtie  le  Pape  avoit  faite  au  Roi , d’employer  Matth.riu 
tout  l’argent  de  la  Chambre  Apoftolique  à la  Croi-  ha'1' 7' f'  *' 
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fade,  font  des  preuves  parlantes.  On  n’a  qu’à  y 
ajouter  l’attention  qu’eut  ce  Pape  , de  ne  léguer 
en  mourant  aucune  partie  de  fon  Tréfor  à lès  pa- 
ïens,même  les  plus  proches.  Si  les  vues  de  l’am- 
bition ou  de  l’avarice  l’avoient  porté  à accumu- 
ler tant  de  richelTes  , apparemment  qu’il  n’eut  pas 
manqué  de  s’en  délaifir  au  profit  de  la  famille,dans 
ces  derniers  momens  ou  il  fentoit  que  la  mort  al- 
loit  les  Jui  enlever-  Au  relie,  fi  le  calcul  de  V’ il— 
lani  n’ell  point  outré,  & li  le  Pape  Benoît  XIL 
SuccefTeur  de  Jean  XXII.  fut  mis  en  pofïelïion  de 
ce  riche  héritage  (comme  il  y a de  l’apparence, 
puifqu’on  en  fit  un  inventaire  exaél , & que  la 
vacance  du  S.  Siège  dura  peu  de  jours  ) on  peut 
s’affurer  que  fous  un  Pontife  fi  Religieux,  &.  fi 
-défintérellé  , toutes  ces  richefïès  retournèrent 
au  fervice  de  l’Eglife , & au  foulagement  des  Fi- 
dèles. 

Le  Pape  Benoît  XII.  fut  élu  comme  par  ins- 
piration le  20  de  Décembre  , veille  de  la  Fête 
de  S.  Thomas.  Ce  Pontife  étoit  auparavant  le 
Cardinal  Jacques  Fournier  ou  du  Four  la)  , ne 
à Saverdun  , aujourd’hui  du  Diocèfe  de  Rieux  , 
& autrefois  de  celui  de  Touloufe.  Sa  naiflance 
n’avoit  rien  d’illuftre  > mais  il  n’ell  pas  prouvé 
<}u’il  fut  fils  d’un  Boulanger  , comme  on  le 
•croit  communément.  Dès  fa  première  jeunefTe 
il  le  confiera  à Dieu  dans  le  Monaflere  de  Bol- 
bone.  Ordre  de  Citeaux,  & il  fut  fidele  aux  ob- 

(a)  La  Chronique  Mf.  de  Philippe  de  Valois  qui  cft  au  Collée  de»  Jrfuite» 
de  Paris,  l’appelle  du  Four,  ainfilcP.  Daniel  n’a  pas  cù  tort  de  l'appeler  de 

nom , -&  l'on  n’a  pas  dû  relever  cela  dans  lui  comme  une  faute 
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fervancesdefaReglejufques  fur  le  Trône  Pontifical,  l'An  ijj  f 
autant  que  les  devoirs  de  fa  Dignité  pouvoient 
compatir  avec  les  ufages  du  Cloître.  De  Bol-* 
bone , il  étoit  allé  demeurer  à Fontfroide , Abbaye 
fituée  dans  le  Diocèle  de  Narbonne.  Son  oncle 
Arnaud  Novelli  depuis  Cardinal , en  étoit  Abbé , 

• & Jacques  Fournier  lui  fucceda  dans  le  gouver- 
nement de  ce  Monaltere.  Il  avoit  fait  fes  études 
à Paris , & il  ne  termina  les  épreuves  ordinaires 
pour  le  Doélorat , que  depuis  fa  promotion  à la 
Dignité  d’Abbé  de  Fontfroide.  Ses  études  avoient 
été  folies  J il  nous.refte  quelques  compofitions  de 
là  façon  , fur-tout  un  Traité  de  l’état  des  Ames 
làintes  avant  la  réfurredtion  des  corps  : ouvrage 
dont  nous  marquerons  bien-tôt  le  plan  & les  prin- 
cipaux traits.  En  1^17.  il  fut  fait  Evêque  de  Pa-  . 
miers , .&  pendant  les  neuf  années  qu’il  gouverna 
cette  Eglife , il  vint  à bout  d’en  augmenter  les  droits 
&.  les  revenus  , .&  d’y  extirper  les  héréfies  troj» 
long-temps  tolérées  avant  lui.  De  Papiers  il  pal- 
fa  à l’Evêché  de  Mirepoix,  & il  parvint  environ 
deux  ans  après  au  Cardinalat  qu’il  avoit  mérité 
par  fes  fervices  & par  fes  talens  d’excellent  Théo- 
logien & de  fçavant  Jurifconfulte.  Il  paroît  que  r7,.iz  v{tt 
ce  fut  alors  qu’il  fe  fit  appeller  le  Cardinal  No-  '■>■?  «7- 
velli  pour  faire  revivre  la  mémoire  de  fon  oncle  £ticd.  t 4.  hou 
Arnaud,  mort  dès  l’an  .1317.  On  l’appella  aulïï  ? s“' 
le  Cardinal  Blanc  à caufe  de  l’habit'de  Citeaux  qu’il 
portoit  toujours.  Du  relie  là  modeftie,  la  médio- 
crité de  lès  revenus , & apparemment  l’ojjfcurité 
de  fa  famille  faifoient  qü’on  le  xegardoit , dans  Lj 
Tome  XIII.  Ff 
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l’As  Cour  Romaine  comme  un  Prélat  fans  confé- 
nit.nb.f»[r.  quence  refpe&able  à la  vérité  par  fa  vertu  Sc  par 
la  doctrine,  mais  peu  entendu  dans  la  politique r 
& fur-tout  fort  éloigné  d’afpirer  à la  première  Di- 
gnité de  l’Eglife. 

Les  Cardinaux  ne  fongeoient  pas  non  plus  à la 
lui  conférer,  quand  ils  s’afTemblerent  en  Conclave  • 
neuf  jours  après  la  mort  de  Jean  XXII.  ou  plutôt 
rlt/tt  t p quand  ils  y furent  enfermés  par  le  Comte  de 
»»o.  & s**.  Noailles,  Gouverneur  du  Comté  Venailïin,  8t  par 
le  Sénéchal  de  Provence , Commandant  au  nom 
du  Roi  de  Sicile.  Ces  deux  Seigneurs  craignirent 
apparemment  la  difperfion  du  Sacré  Collège, & les 
inconveniens  d’une  longue  vacance  du  S.  Siège. 
Ils  les  prévinrent  en  forçant  les  Cardinaux  à fe 
rafTembler  pour  procéder  à l’éle&ion  d’un  Pape  , 
8c  le  choix  fut  plutôt  fait  qu’on  ne  l’avoit  d’abord 
efperé.  Les  vingt -quatre  Cardinaux  qui  compo- 
foient  le  Conclave  , étoient  partagés  en  deux  fic- 
tions, dont.l’une  avoit  pour  Chef  le  Cardinal  Ta- 
lairand/rece  du  Comte  de  Périgord  , 8c  l’autre  le 
Cardinal  Jean  Colomne.  La  première  toute  de 
François , 8c  par  conféquent  la  plus  nombreufe  , 
offrit  la  Tiare  au  Cardinal  de  Comminges  ; 8c  ce 
fut  alors , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , que 
ce  Prélat  fe  fit  grand  honneur  en  rejettant  une 
propofition  fi  flatteufè , p^rce  qu’on  lui  demandoit 
pour  condition  de  donner  parole  qu’il  n’iroit  point 
s’établir  à Rome.  Un  refus  qui  marquoit  tant  de 
droiturg  auroit  dû  accélérer  fon  Election  au  lieu 
de  l’empêcher  ; mais  les  Cardinaux  de  la  faélion 
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Françoife  ne  purent  vaincre  les  répugnances  qu’ils 
avoient  pour  le  voyage  d’Italie.  Leurs  vues  s’é- 
tant détournées  de  defTus  le  Cardinal  de  Com- 
minges , la  Providence  permit  qu’ils  les  portaf- 
fent  fur  le  Cardinal  Jacques  Fournier.  On  le  pro- 
pofa  Amplement  pour  efTàyer  des  fuffrages  per- 
dus , & il  arriva  que  fans  obferver  l’ordre  du  Scru- 
tin, chacun  des  Cardinaux,  comme  par  un  coup 
du  Ciel , lui  donna  fa  voix , au  grand  étonnement 
de  tout  le  Conclave  & du  Cardinal  lui- même  qui 
. fè  voyant  élu  ne  pût  s’empêcher  de  dire  aux  Pré- 
lats Electeurs  , » qu’avez  - vous  fait  mes  Freres  ? 
» Votre  choix  efl  tombé  fur  un  homme  grofTier 
» ( a ) & fans  connoifTance».  C’étoit  la  modeflie 
qui  le  faifoit  parler  ainfi  ; ou  plutôt  il  fe  rendoit 
jufHce  du  côté  des  maneges  de  Cour  qu’il  ne  con- 
noifToit  point , quoiqu’il  fut  d’ailleurs  homme  de 
Lettres  8c  d’un  fiens  très- droit. 

Il  femble  qu’il  n’auroit  pas  témoigné  tant  de 
fùrprife  de  fa  promotion, fi  l’avanture  qu’on  place 
dans  l’intervalle  de  la  mort  de  Jean  XXII.  & de 
l’éleélion  de  Benoît,  étoit  un  fait  bien  réel,  ou  fi 
Benoît  lui-même  , alors  fimple  Cardinal , avoit 
ajouté  foi  aux  principales  circonftances  de  cette 
anecdote  : en  voici  la  relation  telle  qu’on  la  trouve 
dans  un  Auteur  de  ce  temps-là.  Un  Evêque  Italien 
venant  à Avignon  pour  traiter  quelques  affaires  à la 
Cour  de  Jean  XXII.  fut  averti  enfonge  que  ce  Pape 
ne  vivoit  plus,  8t  qu’il  alioit  avoir  un  Succeffeur. 
En  même  temps  l’Evêque  crut  voir  un  homme  de 

pi)  Havere  clstto  uno  Aftno , dit  Villani. 


l’An  1 î j 4* 


PrédiftioA 
prétendue 
faite  au  Cardi- 
nal Fournier 
avant  fa  pro- 
motion. 

Albert.  Ar- 
gent. in  Chrou . 
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l’An  i j j4.  haute  taille , tiré  du  College  des  Cardinaux , 6 c 
revêtu  des  ornemens  de  la  Papauté.  Ce  furent  les 
•indices  qu’on  lui  donna  du  Pape  futur.  Plein  de 
fa  Vifion , il  continua  fa  route , & il  apprit  bien- 
tôt la  mort  du  Pape  Jean.  Arrivé  à Avignon,  il 
alla  avec  les  autres  Prélats  ôt  Officiers  de  la  Cour 
Romaine  au  Confifloire,  & il  examina  attentive- 
ment tous  les  Cardinaux  pour  tacher  de  recon- 
noître  celui  dont  on  lui  avoir  préfenté  la  figure. 
Comme  il  ne  remarquoit  parmi  eux  perfonne  qui 
relfemblât  à celui  qui  s’étoit  montré  à lu* , il  de-, 
manda  s’il  n’y  avoit  point  d’autres  Cardinaux  qua 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  le  lieu  de  l’Afiemblée  : 
on  lui  répondit  qu’il  n’en  manquoit  qu’un , qui  étoit 
le  Cardinal  Fournier.  L’Evêque  part  auffi-tôt,  8t 
va  le  trouver  dans  la  mailbn.  Dès  qu’il  l’apper-_ 
çoit,  il  le  reconnoît,  & il  lui  fait  confidence  de  la 
révélation.  Le  Cardinal  en  plaifante  d’abord,  l’E- 
vêque perfille  à en  foutenir  la  vérité , puis  il  ajoute 
d’un  ton  grave,  »mon  Pere  très  - certainement 
» vous  ferez  Pape,  mais  celui  qui  vous  a fait  voir 
» à moi,  m’a  dit  en  même  temps  que  vous  deviez 
si  vous  appliquer  à la  pratique  de  toutes  les  ver- 
ntus,  tandis  que  vous  gouverneriez  l’Eglifè. 
c.- u Acre  de.  Quoiqu’il.en  foit  de  cette  merveille . il  eft  cer- 
tain  que  Benoit  XII.  etoit  tel  qu’on  l’avoit  md> 
Albert.  Ar-  qué  à l’Evêque  : grand , robufte,  d’une  voix  forte 
gtx.ui.knB.  en  un  mot  l’homme  le  moins  femblable 

par  les  qualités  du  corps  à fon  PrédécelFeur  Jean 
XXII.  qui  n’a  voit  aucun  de  ces  avantages,  mais 
dont  la  complexion  nedailTa  pas  de  porter  le  poids 
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des  affaires  jufqu’à  quatre-vingt-dix  ans.  On  trou-  L>Aîs.  r 
va  bien  d’autres  différences  entre  ces  deux  Pon- 
tifes. Ils  étoient  vertueux  l’un  & l’autre  & dignes 
d’occuper  le  S.  Siège.  Mais  dans  le  Pape  Jean  il 
y avoit  plus  d’étendue  de  génie  pour  les  affaires  , 

& dans  ion  Succeffeur  plus  de  fond  de  Doétrine. 

Le  premier  prenoit  plaifir  à fe.voir  environné 
d’une  groffe  Cour,  & l’autre  fouhaitoit  que  les 
Prélats  fuffent  plus  attentifs  à réfider  dans  leurs 
Diocèfes , qu’à  venir  rendre  des  refpe&s  à fa  per- 
fonne.  Jean  XXII.  employé  de  bonne  heure  à la 
Cour  de  Sicile , y avoit  pris  des  manières  : il  étoit 
politique  & in(muant  , il  fçavoit  répandre  les  * . , 
grâces,  ôc  il  les  prodiguoit  quelquefois.  BenoîtXU. 
élevé  dans  la  lblitude  étoit  d’un  caradlere  moins 
ouvert;  il  Ce  piqnoit  d’une  juftice  rigide,  il  avoit 
étudié  les  Canons  , & il  s’attachoit  à les  faire  ol>- 
ferver.  Les  grâces  qu’on  follicitoit  auprès  de  lui , 
il  vouloir  qu’on  les  méritât , & quand  doutoit 
du  mérite , il  prenoit  le  parti  de  lupprimer  fes  li- 
béralités plutôt  que  de  les  appliquer  à des  fujets 
indignes.  En  général  Jean  XXII.  fut  un  plus  grand 
homme  ,*&  Benoît  XII.  un  meilleur  Pape.  Le 
Pontificat  du  premier  fournit  plus  de  traits  à l’Hif- 
toire  , & le  gouvernement  du  fécond  plus  de 
bons  exemples  à l’Eglife.  C’efl  ce  qu’il  eft  aifé 
de  jûflifier  par  le  récit  des  faits  où  nous  allons 
entrer. 

Le  nouveau  Pape  avoit  voulu  être  appellé  Be«*  Premier» 
noît  XII.  & c’étoit  le  nom  le  plus  convenable  , 
dit  un  Ecrivain  de  là  vie  , pour  exprimer  les  bé- 
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L>Â~N~Tj'ï.  nédiétions  dont  le  Seigneur  l’avoit  toujours  com- 
blé. Dès  le  lendemain  de  fon  Eleélion , il  tint  le 
Confiftoire , ôc  pour  commencer  le  Souverain 
,p’a r”».*c'  Pontificat  , par  les  témoignages  d’affe&ion- qu’il 
lom*!*".'  1‘  devoit  à Ton  Eglife  de  Rome , il  donna  des  ordres 
pour  y faire  réparer  les  Bafiliques  abandonnées  , 
ôc  les  Palais  défèrtés  depuis  fi  long-temps.  Les 
fommes  qu’il  dellina  à eet  ufage  montèrent  à cin- 
quante mille  florins  d’or.  Il  en  donna  cent  autres 
mille  aux  Cardinaux  pour  fubvenir  à leurs  befoins, 
Pr§uve  manifefle  que  le  Sacré  Collège  ne  s’étoit 
pas  enrichi  des  dépouilles  du  feu  Pape  Jean  XXII. 
T/[s  r\  ^ Le  fepriémè  de  Janvier  Benoît  XII.  quitta  Ton 
n cit’cou-  Palais  avec  les  Cardinaux  pour  le'  rendre  au  Cou- 
nîgHfe  vent  des  FF.  Prêcheurs,  ou  il  vouloit  fe  faire  cou- 
d’AW^no”1*  ronner>  La  Cérémonie  fe  fit  le  lendemain  Diman- 
Jbâ.  che:  il  reçut  la  Couronne  des  mains  du  Cardinal 
Napoléon  des  Urfins,  ôc  il  ne  retourna  au  Palais 
que  le  ^our  fuivant.  C’étoit  un  temps  de  grâces  : 
il  fe  trouva  bien  des  Eccléfiaftiques,  qui  voulurent 
en  profiter  pour  obtenir  des  Bénéfices.  Le  Pape 
plus  exaét  obfervateur  des  Canons , qu’emprefie  à 
le  faire  des  Créatures  en  prodiguant  les  biens  de 
l’Eglife,  refufa  tous  les  Placets  qu’on  lui  préfenta, 
dilant  qu’il  vouloit  fçavoir  par  lui-même  la  con- 
dition des  Supplians , le  revenu  des  Bénéfices , ôc 
ÔC  fi  les  Requerans  n’étoient  point  déjà  Bénéfi- 
Jlii-  ciers.  En  mênae  temps  il  dépêcha  fa  Lettre  Cir- 
fl-y&Hi-  cujajre  aux  prélats  ôc  aux  Princes  Chrétiens  fui- 
vant l’ufage.  L’Exemplaire  qu’on  nous. a confer- 
yé  eft  adrelfé  à l’ Archevêque  , aux  Evêques , 
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à tous  les  Eccléiialliques  de  la  Province  de  Reims.  l»Ak 
Benoît  y fait  mention  du  concert  unanime  des  Car- 
dinaux dans  fon  Election.  >5  Quoiqu’il  leur  eût  été 
«facile,  dit- il,  de  s’accorder  pour  le  choix  d’un 
«fujet  plus  digne  du  Souverain  Pontificat,  ils  ont 
« toutefois  jette  les  yeux  fur  nous  & quelque  per- 
suadés que  nous  fuiïions  de  notre  incapacité  , 

«nous  nous  fbmmes  fournis  à porter  ce  fardeau  , 
.«comptant  fur  la  protection  toute  puifTante  de  ce- 
«lui  qui  affiné  la  démarche  des  foibles».  Il  de- 
mande enfuite  aux  Princes  & aux  Evêques  le  fè- 
cours  de  leurs  prières , pour  obtenir  la  grâce  de 
s’acquitter  dignement  des  fondions  de  fa  Dignité. 

La  Lettre  efl  du  9 de  Janvier  1 3 3 ç . 

Comme  le  Pape  fe  donnoit  tout  entier  aux  foins  re"ïnr,a 

1 , . , , tous  les  Hic  6- 

du  gouvernement,  chaque  jour  etoit  marque  par  fuftioucs r£-i;- 

9 • ■ r o r ^ 1 der  d.»ns  leur» 

quelque  trait  qui  annonçoit  la  vertu , & Ion  amour  Bénéfices, 
pour  l’Eglife.  Le  dix  du  même  mois  il  déclara  dans  ltIr£ 
un  grand  Confifloire,  qu’il  congédioit  tous  les  Ec- 
cléliafliques  Courtifans  , avec  ordre  à eux  , fous 
les  peines  de  droit,  de  retourner  à leurs  Bénéfices 
dans  le  mois  fuivant,  à moins  d’une  raifon  légitime 
qu’on  lui  fpécifiei4&t  , pour  avoir  permiffiion  de 
refier  plus  long-temps  à fà'Cour.  Ce  zélé  pour  la 
réfidence  des  Eccléfiafliques  , & l’attention  à ne 
donner  les  Bénéfices  qu’à  des  fujets  capables , fu- 
rent deux  points  où  il  fe  montra  inflexible.  Le 
fécond  fur -tout,  il  le  porta  jufqu’à  aimer  mieux  . SoTi 
laiffer  les  places  vacantes  que  de  les  conférer  à dcCBé°é- 
des  hommes  fans  talens  ou  de  mauvaife  conduite.  bonS^“fffcde 
«Je  ne  peux  me  réfoudre , difoit-il , à parer  de 


Digitized  by  Google 


L’jA  N 1 3 j 1- 

r.  »ji. 


F. 


MJ* 


T. 19*. 


T.  ij«. 


P.  tic. 


* 

p. 114.113. 
£>•131. 


4 

Son  déta- 
chement à l’é— 
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» joyaux  la  cendre  & la  boue».  Ainfi  il  n’y  eut 
jamais  à elperer  de  lui  ni  Canonicats  de  Cathé- 
drales pour  des  enfans  au-deffous  de  quatorze  ans ; 
ni  difpenlès  d’âge  pour  les  Dignités , tant  dans  le 
Clergé  Séculier  que  dans  l’état  Régulier;  ni  tranfla- 
tions  de  Religieux  d’un  Ordre  ou  d’un  Couvent  a 
l’autre  pour  polTeder  des  revenus  ; ni  permiflion  de 
garder  plufieurs  Bénéfices  quand  un  feul  fuffifoit  ; ni 
faveur  pour  les  ignorans  qui  vouloient  s’ingérer 
dans  le  faint  Minillere  ; ni  grâces  expe&atives  au 
profit  de  gens  avides  qui  ne  pouvoient  attendre 
patiemment  la  vacance  des  Bénéfices  ; ni  Com- 
mendes  dans  les  Chapitres  8c  dans  les  Abbayes  , 
excepté  pour  les  Cardinaux  & pour  les  Patriarches 
Titulaires  d’Orient , parce  qu’ils  n’avoient  point 
d’autre  reflource.  Tout  étoit  diftribué  après  des 
informations  très  -exades  fur  la  conduite  8c  la 
dodrine  des  prétendans  aux  grâces  ; mais  comme 
il  réjettoit  fans  refped  humain  les  indignes  , il  le 
donnoit  des  foins  pour  démêler  les  hommes  de 
Lettres  8c  les  gens  de  bien.  Il  les  combloit  de  bien- 
faits lans  qu’ils  eufTent  la  peine  de  fe  faire  jour  à 
travers  la  foule  des  afpirans  ; <§£  de  peur  que  dans 
la  multitude  des  expéditions  en  matière  de  Béné- 
fices il  ne  le  glilTat , comme  on  s’en  étoit  plaint  , 
des  fignatures  fuppofées , il  ordonna  d’enn-giltrer 
les  Suppliques  avec  les  Brefs  de  grâce,  8c  de  dé- 
pofer  les  originaux  à la  Chancellerie.  Ce  fut  l’o- 
rigine de  ce  qu’on  appella  dans  la  Cour  de  Rome 
le  Regijlre  des  Suppliques. 

Un,e  Conduite  fi  édifiante  8c  fi  digne  d’un  Chef 
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tîe  l’E^life  ne  fouffrit  ni  relâchement,  ni  atteinte 
quand  il  fut  queftion  de  les  parens.  »Un  Pape, 
» difoit-il , doit  reffembler  à Melchifedech  qui  étoit 
» fans  Pere , fans  Mere , fans  Généalogie  » . Comme 
on  lui  demandoit  un  jour  d’avancer  quelques-uns 
de  fes  proches , il  répondit  par  ce  verfet  de  Da- 
vid : je  fera:  fans  tache,  fi  les  miens  ne  dominent  pas.  Af- 
fermi dans  ces  principes  , il  n’éleva  jamais  dans 
l’Eglife,  qu’un  feul  de  fes  neveux,  nommé  Jean  de 
Bauzian,  qu’il  fit  Archevêque  d’Arles,  encore  fut- 
ce  à la  priere  des  Cardinaux,  8c  il  en  étoit  digne; 
mais  il  ne  voulut  jamais  le  faire  Cardinal.  Pour  les 
parens  qui  lui  refloient  dans  le  fiécle  , il  n’en  dis- 
tingua aucun,  8c  il  ne  permit  pas  même  qu’ils  chan- 
geaffent  d’état.  Il  avoit  une  nièce,  plufieurs Grands 
la  recherchèrent  en  mariage , & la  lui  demandèrent. 
Il  leur  dit  à tous  qu’elle  n’étoit  pas  faite  pour  eux  ; 
8c  enfin  il  la  maria  au  fils  d’un  Marchand  de  Tou- 
loufe,  avec  une  dot  modique,  8c  qui  n’excedoit 
en  rien  la  condition.  Après  le  mariage , les  deux 
époux  vinrent  à Avignon  pour  faluer  le  Pape  leur 
oncle  ; ils  en  furent  reçûs  avec  bonté  : mais  ils  ne 
gagnèrent  auprès  de  lui  que  les  frais  du  voyage , 
avec  ces  paroles , » Je  vous  reconnois  pour  les  pa- 
«rens  de  Jacques  Fournier  ; à l’égard  du  Pape , il 
n’a  ni  parens,  ni  alliés.  » Puis  il  leur  donna  fa  béné- 
diction , 8c  il  les  congédia.. 

Ces  manières  n’étoient  point  dans  lui  l’effet  de 
l’avarice  ou  de  l’indifférence.  RefTerré  pour  fes 
proches , attentif  jufqu’au  fcrupule  dans  la  diflri- 
tutions  des  Bénéfices,  il  répandit  avec  profufion 
Tome  XIII.  . Gg 
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les  Tréfors  de  l’Eglife , quand  il  fut  queflion  des 
pauvres.  Rome,  l’Italie,  la  France,  diverfès  Pro- 
vinces de  la  Chrétienté  éprouvèrent  fes  bienfaits, 
& félon  la  maxime  de  l’Evangile , fa  main  gauche 
ignora  toujours  les  aumônes,  que  fà  main  droite 
verfoit  dans  le  fein  de  l’indigent.  C’efl  la  pein- 
ture naturelle  qu’on  nous  a tracée  de  la  modeflie 
de  ce  charitable  Pafteur.  On  en  doit  croire  ces  té- 
moignages, plutôt  que  la  relation  fatyrique  d’un 
feul  Auteur  Anonime,  qui  nous  repréfente  Benoît 
XII.  comme  un  caradtere  dur,  féroce  & avare  , 
comme  un  maître  qui  n’étoit  content  de  perfonne  , 
qui  fe  défioit  de  tout  le  monde , & qui  vouloir  ré- 
former tous  les  Etats , fans  s’appliquer  à fe  réfor- 
mer lui-même.  L’Ecrit  de  cet  Hiftorien  pafle  conf. 
tamment  pour  l’ouvrage  de  quelque  homme  de 
parti,  tels  qu’étoient  les  faux  FF.  Mineurs  réfutés 
dans  les  dilfertations  que  Benoît  avoit  publiées  con- 
tre eux , n’étant  encore  que  Cardinal  : ou  bien  le 
zélé  qu’il  témoigna  étant  Pape  pour  la  reforme  des 
Ordres  Religieux , anima  contre  lui  le  reffentiment 
de  quelque  particulier,mauvais  Ecrivain,  & encore 
plus  mal-honnête  homme.  Le  torrent  des  Hifto- 
riens  a vengé  au  centuple  la  mémoire  du  Pontife  , 
& dans  ce  qui  nous  refte  à en  dire , quoique  bornés 
à un  récit  fimple  & fidèle  , nous  ne  pourrons  nous 
empêcher  de  tracer  toujours  fon  éloge. 

Benoît  XII.  fans  blâmer  les  démarches  de  fon 
prédécefTeur  contre  l’Empereur  Louis  de  Bavière  , 
fongea  cependant  à ramener  ce  Prince  à l’unité  de 
l’Eglife.  Ce  furent  les  premières  négociations  de 
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ion  Pontificat , & il  en  regardoit  le  fuccès  comme  l’An  13  ;j. 

Quelque  choie  d’effentiel  à deux  autres  grands 
elfeins  médités,  depuis  long-temps  & toujours 
inefficaces, par  le  défaut  de  paix  & de  concert  entre 
les  divers  Souverains  de  l’Europe.  L’un  étoit  de 
rétablir  le  Trône  Apoftolique  au-delà  des  Monts  , 

& l’autre  de  fecourir  les  Saints  Lieux  de  la  Pales- 
tine. La  réconciliation  de  l’Empereur  avec  l’Eglilè 
devoit  pacifier  l’Italie  , & préparer  à la  Cour  Ro- 
maine un  établiffement  fur  & honorable  dans 
Rome.  Il  y avoit  auffi  tout  à efpérer  pour  la 
Guerre  - Sainte , fi  l’on  venoit  à bout  d’engager 
Louis  de  Bavière  à joindre  les  armes  à celles  de 
Philippe  de  Valois  ; & pour  lui  en  faire  la  propofi- 
tion  , il  falloit  qu’il  fut  rentré  en  grâces  avec  le  S. 

Siège.  Le  Pape  montra  dans  cette  affaire  une  droi- 
ture ôc  un  zélé, dont  nous  ne  devons  pas  détailler 
toutes  les  preuves.  Ambaflades  en  Allemagne , né- 
gociations auprès  des  Princes  de  l’Empire,  condi- 
tions de  paix  propofées  avec  toute  forte  de  ména- 
gement j rien  en  un  mot  ne  fut  épargné  de  là  part 
pour  regagner  l’Empereur,  & ce  qu’il  y eut  de  fin- 
gulier , c’ell  que  l’Empereur  lui-même  parut  le  prê- 
ter à tout  avec  affez  de  fincerité , fans  toutefois  que 
l’accommodement  put  fe  conclure  : Tant  il  eft  quel- 
quefois difficile  aux  Princes  de  lever  les  difficultés, 
qu’ils  ont  fait  naître  dans  un  temps,  & dont  ils  le 
repentent  dans  un  autre.  On  foupçonna  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  , & Robert  Roi  de  Sicile , d’avoir  r„,y 
traverfé  la  négociation  : celui-ci,  parcequ’il  n’a  voit  7-à-Mi- 
pu  oublier  les  hollilités  que  l’Empereur  avoit  exer- 

Ggij 
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x-A'n  i j i y.  cées  contre  lui , & le  Roi  Philippe,  parceque  Louis 
de  Bavière  s’étoit  lié  avec  Edouard  III.  Roi  d’An- 
gleterre, ennemi  déclaré  de  la  France.  Cependant 
cette  alliance  de  Louis  avec  Edouard  ne  aura  pas 
toujours.  Philippe  de  Valois  vint  à bout  dele  dé- 
tacher de  l’Angleterre,  par  le  moyen  de  l’Impéra- 
trice qui  étoit  fa  nièce  } mais  cet  obftacle  levé  , il 
en  relia  d’autres  qui  Remportèrent  toujours  fur 
l’empreffement  que  le  Pape  témoignoit , pour  ré- 
tablir la  bonne  intelligence  entrq  le  Sacerdoce  & 
l’Empire.  Benoît  XII.  quoique  fatigué  des  avances 
inutiles  qu’il  avoit  faites  auprès  de  Louis  de  Ba- 
vière, ne  celTa  pourtant  point  de  traiter  avec  lui, 
rin tt.  x.j.  & il  lè  garda  toujours  de  renouveller  à fon  égard 
les  anciens  Anathèmes.  Le  Pape  Clement  VI. Ion 
Succeffeur  reprit  l’affaire  de  l’accommodement, 
làns  pouvoir  encore  la  finir  , & il  crut  alors  de- 
s pani.  ij4J.  voir  publier  de  nouveau  les  procédures  faites  au- 
trefois par  Jean  XXII.  contre  ce  Prince.  Enfin 
Louis  ae  Bavière  termina  en  i 34 7.  une  vie  fort 
K y,d-  1,471  agitée  & affez  peu  Chrétienne  , par  une  mort  au 
moins  fort  équivoque  du  coté  de  la  pénitence.  C’é- 
toit  du  relie  un  grand  Prince,  & il  étoit  maître  de 
le  procurer  des  jours  aulïi  glorieux  que  tranquiles, 
s’il  eut  confervé  plus  de  refpeét  pour  l’Eglile , & 
moins  dé  condelcendance  pour  les  mauvais  Cour- 
tilans  qui  l’environnoient.  Ses  démêlés  avec  les 
Papes  tiennent  par  bien  des  circonltances  à l’Hif- 
toire  tant  civile  qu’Eccléliallique  de  notre  Nation. 
Nous  avons  crû  devoir  mettre  fous  un  point  de 
vuë,l’abregé  de  ce  qui  fe  paffa  par  rapport  à lui  fous 
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Benoît  XII.  & Clement  VI.  en  y ajoutant  l’époque  2*ÂIT777V- 
de  fa  mort,  qui  fut  celle  de  la  tranquillité  de  l’Em- 
pire. 

Philippe  de  Valois,  en  retardant  la  réunion  de  te  rape  * 
Louis  de  Bavière,  avec  la  Cour  Romaine,  avoit  ^uWi/en" 
éloigné  en  même  temps  les  vues  du  Pape  Benoift  Ital,ic-  Cc rro* 

o f E jet  cchouc. 

f)our  le  voyage  d’Italie.  C’étoient,  comme  nous 
'avons  remarqué , deux  projets  liez  enfemble.  Le 
Pape  , des  le  premier  moment  de  Ton  exaltation , 
porta  fes  regards  vers  la  Capitale  du  monde  Chré- 
tien. Les  Romains  le  confirmèrent  dans  fa  réfolu-  *"»•  mjj! 
tion  par  une  AmbafTade  folemnelle  qu’ils  lui  en-  ” 1 
voyerent.  Celui  qui  portoit  la  parole  n’eut  pas 
de  peine  à toucher  fon  cœur.  L’ordre  établi  par  la 
divine  Providence  dans  le  choix  de  Rome,  pour 
être  le  Siège  du  Prince  des  Apôtres  ; la  Majefté  de 
la  première  Eglifè  du  monde  > la  fainteté  des  mo- 
numents de  Religion  que  les  Fidèles  s’empreflènt 
d’y  vifiter  ; la  vénération  due  aux  précieufes  dé- 
pouilles de  tant  de  Saints  qui  ont  verfé  leur  fang 
dans  cette  Ville } tout  étoit  une  leçon  vive  & prel- 
lànte  pour  un  Pape  tel  que  Benoift  XII.  Il  ne  put 
s’empêcher  de  reconnoître  la  force  de  ces  remon- 
trances. Il  promit  de  contenter  les  Romains , mais 
comme  il  attendoit  le  Roi  Philippe  de  Valois,  qui 
lui  avoit  communiqué  la  réfolution  ou  il  étoit  de 
venir  le  voir  à Avignon  , il  ne  put  marquer  le 
temps  de  fon  départ  pour  Rome.  Tout  ceci  fut  rUtt.x.ji 
mandé  au  Roi  par  le  Pape  même  , qui  put  man-  l“* 
quer  de  politique  en  développant  toute  la  négocia- 
tion , à celui  qui  avoit  le  plus  à cœur  d’en  empê- 
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cher  le  fuecès.  Le  Roi,qui  comptoir  plufieurs  amis 
parmi  les  Cardinaux,  fit  agir  puiflamment  auprès 
du  Pape,pour  lui  ôter  l’idée  de  Rome  & de  l’Italie. 
Cependant  malgré  tous  lès  efforts , fi  les  petits 
Princes  Feudataires  de  l’Eglife  au  de-là  des  Alpes  , 
avoient  été  moins  divifez  entr’eux,  le  Pape  au- 
roit  tenu  parole  aux  Romains.il  falloit  que  Rome 
même  fut  encore  plus  agitée  de  difTentions  que  les 
Provinces,  puifque  Benoifl  projetta  de  ne  pas  s’y 
établir  d abord  : ion  plan  fut  à cet  égard  le  même 
que  celui  de  fôn  predecefTeur.  Jean  XXII,  comme 
nous  l’avons  dit,  s’étoit  flatté  de  trouver  de  l’af- 
fedtion  & del’obéiflance  dans  les  habitans  de  Bou- 
logne, il  avoir  fait  des  préparatifs  pour  aller  de- 
meurer parmi  eux  ; mais  l’efprit  de  difcorde  fit 
échouer  tout  le  projet.  Le  Pape  Benoifl:  ne  laifla 
pas  de  le  reprendre  : il  publia  dans  un  Confiftoire , 
& il  eut  foin  qu’on  publiât  enfuite  partout,  qu’il 
étoit  prêt  d’aller  tenir  fa  Cour  à Boulogne  , fi  les 
Boulonnois  vouloient  le  recevoir  honorablement. 
Il  fut  même  le  premier  a les  rechercher.  Les  Non- 
ces qu’il  leur  envoya  eurent  ordre  d’expofèr  aux 
Chefs  de  cette  Ville  , la  confiance  que  le  S.  Pere 
avoit  en  eux , & fi  la  propofition  étoit  reçue  favo- 
rablement , on  devoit  préparer  tout  de  fuite  & fans 
délai,  un  Palais  pour  le  Pape  & des  Hôtels  pour  les 
Cardinaux.  LaCommiflion  ne  réuflit  point.  Les 
Nonces  trouvèrent  Boulogne  fi  mal  difpofée, qu’el- 
le fumoit  encore  de  courroux , contre  le  Cardinal 
Bertrand  de  Poyet , Légat  du  Pape  Jean  XXII. 
Prefque  toutes  les  terres  de  l’Etat  Ecclefiaftique1 
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étoient  animées  du  même  efprit  de  reffentiment 
& de  défbbéiffance , qui  avoit  produit  tant  d’éclats 
fous  le  précédent  Pontificat.  Les  Envoyez  de  Be- 
noift  rapportèrent  ces  trilles  nouvelles  en  France. 
Le  Pape  en  fut  affligé  ; mais  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir executer  fon  deffein , il  prit  le  parti  de  fe  fixer 
à Avignon  ; & ce  fut  alors  qu’il  entreprit  d’y  bâtir 
un  Palais  magnifique  pour  le  temps , immenfe  par 
l’étendue  des  appartemens , & fortifié  comme  une 
Citadelle.  Ce  qui  en  relie  aujourd’hui , lèrt  encore 
à loger  le  Vice-Légat.  On  prit  pour  cet  Edifice  un 
valle  terrain,dont  une  partie  avoit  été  auparavant 
auxufages  de  l’Evêche.  Le  Pape  Ce  l’appropria  * 
& donna  en  échange  aux  Evêques  d’Avignon , le 
Palais  bâti  par  le  Cardinal  Arnaud  de  la  Voye, 
Neveu  de  Jean  XXII.  Tout  le  temps  que  Benoill 
XII.  tint  le  S.  Siège , on  travailla  au  Château  Pon- 
tifical 8c  l’on  ne  put  l’achever  que  fous  Ion  fuccef- 
feur  Clement  VI.  La  Chapelle  fe  trouva  pourtant 
en  état  d’être  Confàcrée  du  vivant  de  Benoill , la 
Cérémonie  en  fut  faite  par  Gautier  Duval , Arche- 
vêque d’Arles. 

En  retenant  le  Pape  Benoill  XII.  dans  Ion  lèin, 
l’Eglife  de  France  pouvoit  compter  fur  le  zélé  le 
plus  vigilant  & le  plus  univerfel.  On  en  fentit 
bientôt  les  effets  par  les  divers  moyens  qu’il  em- 
ploya , pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  le  Clergé 
tant  Séculier  que  Régulier  de  nos  Provinces.  Le 
Chapitre  de  Narbonne  méritoit  les  plus  julles  re- 
proches , pour  la  licence  qu’on  remarquoit  dans 
plufieurs  ae  fes  membres.  Oubli  des  devoirs  par 


l’An  i}3j. 


Il  bâtir  L"H 
Palais  dans 
Avignon. 


Scbaji.  Fan~ 
ton . CajîtHcci. 
Hijl.  A'Avlgn. 
I.  l.f.  4.  ».  14. 


Le  Pape  fait 
des  Réglc- 
menj  pour  la 
reforme  du 
Clergé  , tant 
S culicr  que 
Régulier. 


BaJuz-  Mtf* 
a II.  t.  t.  f. 
16).  & faq. 


Digitized  by  Google 


l'Au  i ? ? y. 

HiJ } deLar.- 
t«:i.  I.  4.  y. 


t}J  J. 

*.  61. 


Réforme» 
Lires  dans 
l’Ordre  de  Ci- 
te.'ux. 

Bull.  S'agn. 
t 1 


240  Histoire  de  l’Eglise 
rapport  à la  conduite  en  matière  de  mœurs  & de 
continence , abandon  de  l’Office  Divin  , emploi 
illicite  des  biens  Eccléliaftiques , dégradation  du 
lieu  fàint  faute  d’appliquer  aux  réparations  , l’ar- 
gent defliné  à cet  ulage.  Tout  cela  avoit  été  porté 
au  Pape  , qui  en  pritoccafion  d’exhorter  Ôc  de  me- 
nacer par  une  Lettre  très-preflante.  Il  y fupprime 
par  modeftie  le  récit  de  quelques  abus  honteux  , 
& il  ordonne  Amplement  aux  Chanoines  de  ren- 
voyer de  leurs  maifons  toutes  les  femmes  fufpec- 
tes , d’afïifter  aux  Offices  avec  décence  & affi- 
duité  , de  faire  marquer  les  abfens  pour  les  priver 
d’une  partie  de  leurs  revenus,  de  laifTer  à la  Fabri- 
que tout  ce  que  la  piété  des  Fidèles  avoit  affigné 
pour  l’entretien  de  l’Eglife.  Ces  ordres  font  dattés 
du  3 d’ Avril  1 33  f . Le  Pape  pour  en  afïiirer  l’exé- 
cution commit  deux  Eccléfiaftiques  diftinguez, 
dont  le  plus  connu  étoit  Arnaud  de  Verdale,  de- 
puis Eveque  de  Maguelonne  , Prélat  illuflre  par 
bien  des  titres , comme  nous  aurons  foin  de  le  re- 
marquer ailleurs.  Il  avoit  ordre  de  vifiter  avec  fon 
Collègue , les  Chapitres  des  Provinces  de  Narbon- 
ne ôc  d’Arles.  Il  devoir  en  même  temps  prendre 
connoiflance  de  l’Etat  des  Monafteres  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift , & des  Chanoines  Réguliers,  foit  de 
Prémontré,  foit  autres  : ôc  cette  vifite  futfuivie  de 
plufieurs  réglemens  utiles  , dont  nous  parlerons. 

A l’égardde  Cîteaux , le  Pape  dès  cette  première 
année  de  fon  Pontificat , prit  à cœur  d’y  régler 
quantité  de  points,qui  concernoient  l’édification  ÔC 
les  études.  Cet  Ordre  étoit  fon  berceau  6c  il  en 
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gardoit  encore  les  obforvances.  Il  vouloir, par  cette  l>An  l}if. 
raifon,en  renouveller  l’éclat  & en  procurer  la  con- 
fervation.  Après  avoir  communiqué  fos  vues  aux 
Abbés  de  Cîteaux,de  Clairvaux , de  la  Ferté,8c  de 
Morimond,  il  donna,  le  12  de  Juillet,  une  Bulle 
contenant  cinquante-fept  articles  dont  les  princi- 
paux font  : » Que  les  Abbés  ne  pourront  aliéner  les 
«biens  des  Monafteres,  qu’avec  certaines  précau- 
tions qu’on  indique  , & de  l’aveu  de  leur  Com- 
«munauté.  Que  les  Officiers  des  Maifons , comme 
«Celleriers  & Procureurs  , prêteront  forment 
«d’adminiftrer  avec  fidélité,  les  biens  qu’on  leur  . 

» aura  confiés  , 8t  qu’ils  rendront  leurs  comptes  à 
«l’Abbé  Si  à la  Communauté  quatre  fois  l’année  > 

«que  l’Abbé  fora  auffi  obligé  de  rendre  fos  comp- 
tes , en  préfonce  des  anciens  Si  des  Officiers  de 
» la  Maifon.  Que  les  V ifiteurs  commis  pour  pren- 
» dre  connoiflance  de  l’état  des  Monafteres, ne  pou* 

«ront  demeurer  dans  chacun  , que  cinq  jours 
« dont  trois  feulement  foront  employez  à la  vifite  ; 

« Qu’ils  ne  recevront  des  Maifons  que  leur  nourri- 
ture St  celle  de  leur  fuitê,qui  n'excedera  point  ce 
« qui  a été  réglé  par  le  Pape  Clement  (a)  IV.  Que 
«chaque  Maifon  fora  obligée  à des  contributions 
«pour  les  befoins  communs  de  l’Ordre  , Si  que 
«ces  fomraes  foront  remifos  entre  les  mains  de 
«trois  Abbés  nommés  parle  Chapitre  Général. 

«Que  tous  les  Religieux , tant  les  Abbés  que  les 
« Inférieurs , garderont  l’abftinence  de  viande,  foit 

( a ) C’étoicni  dix  chevaux  pot.r  les  Grands  Abbés  de  Ci. eaux  , de 
Clairvaux  , de  la  Ferté  , de  Morimond  , de  Pomijni , & iix  pour  Je»  luaplc^ 

Religieux , ou  moindres  Abbés  Yîfitcurs. 

J'orne  XIII.  . • H h 
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« hors  des  Monafleres  , Toit  dedans,  excepté  les 
x>  malades  à qui  cet  ufage  fera  accordé  dans  l’infir- 
« merie,  ÔC  les  anciens  Abbés,  hors  de  charge,  à qui 
« on  pourra  l’accorder,  aufli  bien  qu’aux  Abbés  ÔC 
« autres  perfbnnes  notables  de  l’Ordre , quand  ils 
» paieront  par  quelque  maifon.  Que  tous  les  Re- 
« ligieux  logeront  dans  un  dortoir  commun  ôc  fans 
«réparation  de  Cellules,  excepté  les  Supérieurs^ 
«Qu’on  ne  partagera  point  les  revenus  du  Monafc 
«tere  , pour  les  dillribuer  aux  Moines,  mais  qu’on 
«mettra  tout  en  commun , pour  être  adminiftré  lê- 
» Ion  les  régies  de  l’Ordre , Ôc  la  volonté  de  l’Abbé^ 
«Que  perlonne  , hors  les  Celleriers  Ôc  les  Procu- 
« reurs,  n’aura  ni  chevaux,  ni  équipages  de  voyage, 
«ôc  que  chaque  Cellerier  ou  Procureur  , n’entre- 
« tiendra  qu’un  cheval,  hors  à Cîreauxôc  dans  les 
« quatre  autres  grandes  , Abbayes  ou  l’on  pourra 
>Jeur  en  permettre  deux.  Qu’on  prendra  loin  de 
« l’in  ftruct  ion  des  jeunes  Religieux,  ôc  que  pour 
« cet  effet , il  y aura  des  maifons  d’étude  à Boulogne 
» pour  les  Italiens  , à Salamanque  pour  les  Efpa- 
«gnols  , à Oxford  pour  les  Anglois,  EcofTois  ôc 
«Irlandois,  à Mets  pour  les  Allcmans , à Tou- 
«loufe  ÔC  à Montpellier  pour  ceux  du  Langue-’ 
«doc,  de  la  Provence  , de  l’Aquitaine , du  Dau- 
«phiné,  ôc  de  la  Catalogne,  Que  comme  l’Uni- 
«verfité  de  Paris  l’emporte  fur  toutes  les  autres, 
«il  feraà  propos  d’y  envoyer  étudier  de  toutes  les 
«Provinces,  ôc  de  toutes  les  maifons  de  l’Ordre  : 
«enforte  que  des  Communautés  compofées  de 
«quarante  Religieux  ôc  au  deffus,  on  en  déta- 
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>1  chera  deux  pour  Paris  } de  celles  qui  n’en  ont  que 
«trente  & au  defTus  jufqu’à 'quarante , on  n’en 
« prendra  qu’un  ; ehfin  de  celles  qui  ne  contiennent 
« que  dix-huit  Religieux  jufqu’à  trente,  on  pourra , 
« fi  l’on  veut,  en  envoyer  auffi  un  à Paris , ou  dans 
«les  autres  Maifons  d’étude.  Que  l’entretien  de 
«tous  les  Religieux,  tant  les  Maîtres  que  les  Etu- 
« dians  , fera  fourni  par  les  Mailbns  de  l’Ordre» 
« que  la  penfion  du  premier  Maître  ou  Profefleur 
«dans  le  Collège  de  Cîteaux  à Paris,  fera  de  ioç 
«livres  petits  tournois  , & celle  de  chaque  Etu- 
«diant  de  2 ç livres  feulement»  que  les  Maîtres, 
«les  Bacheliers  , & les  Officiers  de  cette  Maiton 
«d’Etudes , feront  nommés  par  le  Chapitre  Géné- 
«ral.  Qu’après  fix  ans  de  Théologie  à Paris  ou 
«ailleurs,  les  Religieux  de  l’Ordre  pouront  faire 
«K»  Cours  de  Bible,  c’eft-à-dire , enleigner  l’Ecri- 
« ture  làinte  à Paris , & après  huit  ans  lire  les  Sen- 
« tences.  « La  première  partie  de  ce  décret  étoit  une 
dérogation  aux  ftatuts  de  l’Univerlité,  qui  exi- 
geoient  fèpt  ans  de  Théologie , avant  q*ie  de  pou- 
voir lire  la  Bible.  Pour  le  droit  Canon  , le  Pape 
Benoift  XII,  en  défendoit  l’étude, fous  de  très-grie- 
ves  peines  , aux  Etudians  de  Cîteaux.  C’étoit  ap- 
paremment de  peur  qu’ils  ne  préférafTent  cette 
lcience  à la  Théologie  , qui  étoit  plus  utile  à des 
Religieux,  Peut  être  auffi  qu’on  craignoit  que 
le  droit  Canon  ne  leur  infpirât  le  défir  , 8c  les 
moyens  d’acquérir  des  Bénéfices , 8c  de  plaider 
jpour  les  défendre. 

Le  même  Pontife  ajouta  dans  la  foite  des  bien- 
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l’A*  ,?;5.  faits  aux  Ordonnances, qui  concernoient  le  College 
<i«  des  Etudians  de  l’Ordre  a Paris,  appellé  aujour- 
v’/iis*/  ns  * d’hui  le  College  des  Bernardins.  Cette  Maifoa 
* ^ " f;»!”  T’  établie  depuis  quatre-vingt-dix  ans,  n’a  voit  encore 
qu’une  Chapelle  : Benoift  XII.  entreprit  d’y  bâtir 
une  magnifique  Eglifè.  Il  fit  jetter  les  fondemens , 
8c  il  engagea  la  Reine  de  France  , Jeanne  de  Bour- 
Dif'oij  t.  2.  gogne,  à s’intérefier  pour  la  conftruétion  de  cet 
* Edifice  (a)  qui  fut  continué  par  les  foins  du  Cardinal 

rtf  1. 1. f.  Guillaume  de  Court,  au fii  Religieux  de  Cîteaux. 
Ce  feroit  une  des  plus  belles  Eglifes  du  Royaume , 
li  elle  étoit  achevée.  Ce  que  nous  en  voyons  fait 
connoître  le  goût  du  Pape  Fondateur , l’étendue 
des  libéralités  de  la  Reine  Bienfaitrice,  8c  le  genie 
de  l’Archite&e. 

concile  ie  Tandis  que  le  Pape  faifoit  les  premiers  efTais  de 
en  fon  z£ie  ^ p0ur  ja  réforme  des  Eglifes  8c  des  Mo- 
Ctmit. Hsrd.  nafleres , l’Archevêque  de  Rouen,  Pierre  Roger, 
Wfin-  4 ' luccelTeur  futur  de  Benoît,  s’appliquoit  au  bon  gou- 
vernemènt  de  là  Métropole.  Au  mois  de  Sep- 
tembre^ tint  un  Concile  Provincial  près  de  R ouen, 
dans  le  Mdnaftere  de  Notre-Dame  dû  Pré  ( aujour- 
d’hui de  Bonnes-Nouvelles.)  C’étoit  un  lieu  déjà 
confacré  par  un  autre  Concile  de  cette  même  Pro- 
vince, en  1299.  L’Archevêque  Roger  fut  affilié 
dans  celui-ci  de  deux  Evêques  lès  Suffragans,  fça- 
voir,  Jean  d’ A vranches,8c  Guillaume  de  Sées,  avec 
les  Députés  des  autres  Prélats  abfens,  Guillaume 
de  Bayeux,  Gui  de  Lifieux , Geoffroi  d’Evreux, 
8c  Guillaume  de  Coutances  , fans  compter  ceux 

(a)  11  paroi;  que  la  première  pierre  fut  mile  le  14  de  Mai  ij*8. 
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des  Chapitres  , des  Abbayes  8c  des  Monafteres.  l»an  i 3 3 j. 
Les  treize  articles  qu’on  drelTa , dans  cette  aflem- 
blée,  roulent  fur  deux  points  : la  réformation  des 
mœurs , fur-tout  dans  le  Clergé , 8c  les  moyens 
d’empêcher  l’oppreflion  des  Eglifès  par  les  Laïcs. 

Dans  le  premier  Article,on  fé  plaint  du  peu  de  dé- 
votion qu’on  voyoit  dans  la  célébration  de  l’Office  ciemènt. 
divin  , 8c  l’on  recommande  l’obfervation  du  De- 
cret  fait  fur  cette  matière , dans  le  Concile  Général  Mi£ 
Vienne.  , • 

Le  II.  8c  le  III.  renouvellent  les  Réglemens  déjà 
faits  dans  la  Province  de  Rouen , 8c  dans  le  Con- 
cile de  Vienne, fur  la-modeflie  des  habits  8c  fur  la 
manière  de  vivre,  tant  des  Clercs  que  des  Reli-  . 

gieux. 

Le  IV.  recommande  aux  Chapelains  l’exa&i- 
tude  à deflervir  leurs  Bénéfices , fans  en  rien  dif. 
traire , ni  livres , ni  ornemens , fans  en  dégrader  les 
maifons,  «abus  , dit  le  Concile  , qui  privent  les 
» Fondateurs  de  leurs  défirs,  8c  qui  détournent  les 
» Fidèles  de  faire  d’autres  fondations  » . 

Le  V.  défend  aux  Patrons  de  préfenter  perfonne 
aux  Bénéfices  pour  une  fomme  d’argent,  ou  pour  * 
quelque  autre  intérêt  fimoniaque.  L’excommuni- 
cation eft  la  peine  décernée  contre  les  Eccléfiafti- 
ques  ainfi  pourvus  de  Bénéfices  : on  les  oblige , en 
même  temps, à reflituer  tout  ce  qui  auroit  été  don- 
né ou  reçu  dans  ces  occafions. 

Le  V I.  contient  auffi  une  Sentence  d’excommu- 
nication contre  ceux  qui  s’oppoferont  à la  levée 
des  dixmes  Eccléfiaftiques. 


' • 
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rÂTTTjT  une  ex^ortati°n  vive  adreflce  aux 

Prélats  & aux  Curés  en  laveur  de  la  Croilàde  , 

. dont  le  Roi  Philippe  de  Valois  s’étoit  chargé.  Les 
Pe/es  du  Concile  fe  plaignent  qu’on  ne  célébroit 
point,  toutes  lesfemaines,  la  MefTe  intimée  par  le 
Pape,  pour  le  bon  fuccès  des  armes  Chrétiennes, 
& qu’on  n’animoit  point  le  peuple  à iubvenir  aux 
befoins  de  l’expédition. 

Le  VIII.  renouvelle  un  Canon  du  Concile  te- 
nu au  P.onteau-de-Mer  en  1279.  par  lequel  les 
gros  Décimateurs  font  obligés  aux  réparations  des 
Eglifes , à l’entretien  des  Livres  & des  Ornemens, 

Le  IX.  ordonne  aux  Curés,  qui  auront  reçu  leur 
inflitution  de  quelque  autre  que  de  l’Evêque  Dio- 
céfain,  de  le  préfènter  à l’Evêque  dans  l’eipace  de 
quarante  jours  depuis  leur  prile  de  polTeflion,  pour 
montrer  leurs  titres  & prêter  le  ferment  ordinaire 
d’obéifTance,  de  fidélité, & de  réfidence,fous  peine 
d’y  être  forcés  par  faifie  de  temporel. 

Le  X,  ôc  le  XI.  regardent  les  Cenfures  & les 
Cas  réfervés.  Ordre  aux  Evêques  d’expofer  dans 
leurs  Synodes,  les  Cenfures  & les.  Cas  qui  font  ré- 
• fervés  tant  au  S.  Siège  qu’aux  ordinaires  Ordre 
aux  Curés  de  publier  lesCenfures,tous  les  premiers 
Dimanches  du  mois , & aux  Doyens  Ruraux  d’ex- 
pliquer les  Cas  réfervés , dans  leurs  affemblées  ou 
Calendes.  Cet  article  des  Cas  réfervés  faifoit  men- 
tion de  quelques  abus  imputés  aux  Religieux,  & 
même  à certains  Prêtres  Séculiers,dans  l’exercice 
du  pouvoir  des  Clefs. 

j.'Ç  XII,  eft  conçu  en  ces  termes  ; »Nousex- 
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»Tiortons  les  Curés  ôc  autres  Eccléfiaftiques  de  la  l’An  1 j j j. 

>3  Province,  de  le  montrer  favorables  ôc  obligeans 
>3  aux  FF.  Prêcheurs  ôc  Mineurs , ôc  aux  autres  Or- 
>3  dres  Mendians  » . 

Le  XIII.  enfin  ordonne  la  publication  de  ces 
Canons  ôc  des  autres  Statuts  Provinciaux^Les  aétes 
font  dattés  du  Lundi  ôc  jours  fuivans,après  la  Nati-  ' 
vite  de  la  fainte  V ierge , en  l’année  1 j . 

L’article  où  le  Concile  parle  en  faveur  de  la 
Croilade  , fait  voir  que  le  Roi  Philippe  de  Valois 
le  portoit  toujours  pour  le  chef  de  cette  entreprife, 
ôc  qu’il  en  foutenoit  le  projet  par  les  difcours  qu’il 
répandoit  dans  le  Public,  On  ne  pouvoit  lui  re- 
procher de  s’en  tenir  à de  fimples  paroles  > car  il  cm»v. 
avoit  envoyé,  julques  dans  le  pays  des  Infidéles,un  f 
Gentilhomme, nommé  Jean  de  Cepoy,avec  l’Evê- 
que de  Beauvais  ôc  quelques  troupes, pour  obferver 
la  fituation  des  lieux,  la  commodité  des  ports,  ÔC  les 
endroits  propres  à établir  des  magazins.  Ces  deux 
Envoyés  étoient  revenus  en  France  pour  y faire 
leur  rapport  au  Roi,  ôc  ce  Prince  dans  le  même 
temps  entreprit  le  voyage  d'Avignon , pour  féli- 
citer le  Pape  fur  Ion  Exaltation  , ôc  pour  conférer 
avec  lui  de  l’expédition  d’ouye-mer.  Il  s’étoit  mis 
déjà  en  chemin  , il  avoit  fait  la  moitié  de  la  route  y 
lorfqu’une  maladie  imprévue  l’obligea  de  retour- 
ner à Paris, 

Cette  incommodité  de  peu  de  durée  , futfuivie  ( 
d’une  aftlidlion  générale,  caufee  par  l’extrémité  où  Prince  jean  . 
fut  réduit  le  Prince  Jean  , Duc  de  Normandie  , fils  Roi!""1111' d* 
unique  du  Roi.  V ers  la  mi-Juin  , il  tomba  malade  nu. 
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t'Amjjj-.  à Taverni , Village  à trois  lieues  de  laint  Denis. 

Le  mal  fut  fi  violent  que  les  Médecins  en  défefpér 
rerent  au  bout  de  quinze  jours.  Le  Roi  & la  Reine 
pleins  de  Religion , eurent  recours  à la  protection 
du  Ciel.  Ils  envoyèrent  demander  des  prieres,dans 
tous  les  pjus  conlidérables  Chapitres  & Monafte- 
. res  du  Royaume, avec  ordre  aux  envoyés  d’exhor- 
ter les  peuples  à faire  des  vœux  & des  Proceflions, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  confervation  d’une  tête 
auffi  chere  à la  France,  que  l’étoit  l’Héritier  pré- 
fomptif  de  la  Couronne.  En  pareilles  occafions,  il 
ne  faut  ni  effort , ni  induftrie,  pour  toucher  le  cœur 
François  : l’amour  que  la  Nation  porte  à fes  Prin-r 
ces  parle  allez  de  lui  - même.  Bien-tôt  tout  le  Cler- 
gé de  Paris  fut  en  mouvement.  Le  Chapitre  de 
. Notre-Dame,  & toutes  les  Communautés  de  la 
Ville  , allèrent  en  procelfion  à Taverni,  c’efl-à-i 
dire,  à cinq  lieuës.  Les  Religieux  de  S.  Denis  don- 
nèrent des  marques  bien  fignalées  de  leur  attache- 
ment & de  leur  zélé»  ils  firent  trois  fois  le  che- 
min de  S.  Denis  à Taverni, nuds  pieds,  & portant 
les  faintes  Reliques  de  leur  Abbaye , fçavoir , la 
Couronne  de  Notre  Seigneur,  le  laint  Clou,&  le 
doigt  de  S.  Denis  : précieux  dépôts  qui  refterenc 
Guérîfon  «-  quinze  jours  auprès  au  malade.  Enfin  le  Seigneur  • 
4e"e  rrinte  exauÇa  des  prières  fi  ferventes.  Le  jeune  Prince  re- 
couvra la  lànté;  le  Roi , la  Reine  & toute  la  Cour 
regardèrent  cette  guérifon  comme  un  miracle.  Les 
Médécins  en  furent  frappés  comme  les  autres  , & ’ 
ils  difoient  que  c’étoit  une  merveille  prefque  aull} 
étonnante  cjue  la  réfurre&ion  d’un  mort. 
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Le  Roi , pour  en  témoigner  fa  reconnoiflance  l*.An,  , {}  ^ 
à Dieu  6c  aux  SS.  Martyrs,  vint  de  Taverni  à S.  <;nLer^r,<!'nt 
Denis , le  Vendredi  feptiéme  de  Juillet.  Il  fit  ces  graect  à pieu 
trois  lieues  à pied , ôc  comme  il  étoit  extrêmement  de™  De!», 
fatigué  en  arrivant,  il  ne  put  fatisfaire  ce  jour-là 
toute  l’étenduë  de  fa  dévotion.  Il  fe  contenta  de 
faire  quelques  prières  dans  l’Eglife , 6c  il  fe  retira 
aufil-tôt  dans  l’appartement  qu’on  lui  avoit  pré- 
paré. Le  lendemain  il  entendit  la  MefTe , baifa  les 
faintes  Reliques  , 8c  dîna  enfùite  avec  la  Com- 
munauté. Le  foir  après  fon  fouper , il  alla  à l’Eglife 
où  il  fit  dire  l’Office  de  S.  Denis  par  quelques  Re- 
ligieux détachés  du  Chœur.  Le  jour  fuivant,il  afi- 
fifta  aux  Matines  8c  à toutes  les  Heures  Canoniales  : 
après  quoi  s’étant  fait  ouvrir  le  tombeau  des  SS. 

Martyrs  , il  y refia  feul  en  dévotion  près  de  deux 
heures.  A l’iffuë  de  cette  longue  priere,  l’Abbé  cé- 
lébra la  MefTe  à laquelle  le  Roi  affifla.  Après  le  dî- 
ner,Philippe  retourna  encore  prier  près  des  faintts 
Reliques',  ôc  fur  le  foir  il  quitta  l’Abbaye  où  il  avoit 
paffé  deux  jours  entiers. 

Le  Roi,  dans  les  premiers  accès  de  la  douleur 
que  lui  caufoit  le  danger  du  Duc  de  Normandie  , statue  d’ar- 
l’avoit  voué  à S.  Nicaife  de  Reims,dontles  miracles  fajfcdcRcimt". 
étoient  célébrés  dans  tout  le  Royaume.  Après  la  *[*rU’  *' 
guérifon  du  jeune  Prince  , le  Monarque  n’oublia  r 
pas  le  S.  Protecteur  qu’il  avoit  invoqué  dans  une 
épreuve  fi  touchante.  Il  fit  faire  une  Statuë  d’ar- 
gent maffif, haute  de  fix  pieds,qui  repréfèntoit  fon 
fils  au  naturel,  6c  il  l’envoya  aux  Religieux  de  S. 

Nicaife  pour  être  placée  dans  leur  Eghfe.  Elle  ÿ 
Tome  XI II.  Il 
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fut  mife  en  effet , vis-à-vis  le  grand  Autel , avec  les 
tableaux  de  l’époufe  du  Prince  & de  leurs  enfans. 
Mais  en  1 346.  les  Religieux  de  l’Abbaye  deman- 
dèrent au  Roi  la  permiflion  d’employer  le  prix  de 
cette  riche  Statue  aux  frais  de  leur  Eglife.qui  n’é- 
toit  pas  encore  achevée  ; & le  Roi  le  permit,  à con- 
dition qu’on  mettroit  à fa  place  une  autre  Statue 
de  bois  argenté  ou  de  pierre  » ce  qui  fut  exécuté. 

Le  voyage  que  le  Roi  s’étoit  propofé  de  faire 
$ Avignon  fut  interrompu  d’abord  par  la  maladie  de 
ce  Monarque , & remis  enfuite  à un  autre  temps  par 
le  danger  où  s’étoit  trouvé  lè  Duc  de  Normandie. 
Le  Pape  qui  avoir  toujours  attendu  la  Cour  de 
France, fe  voyant  libre  par  ce  délai,  tourna  toutes 
fes  vues  du  côté  de  la  cjueflion  fameufè  de  l’état 
des  âmes  faintes  après  la  mort.  Il  entreprit  de  la 
difeuter  à fond,  & de  terminer  l’examen  par  une 
décifion  capable  de  lever  tous  les  doutes, fur  une 
matière  fi  intérefTante  pour  tous  les  Fidèles.  Dès 
le  jour  de  la  Purification  de  la  fàinte  Vierge , cinq 
femaines  après  fon  Exaltation , il  avoir  dit  en  prê- 
chant, que  les  Saints  voyent  clairement  rF.'Tence 
divine.  Deux  jours  après,  il  avoitfait  appellerai 
interroger  dans  le  Confilloire  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  attachés  à l’opinion  contraire.  Ces  informa- 
tions avoient  été  fuivies  le  1 7 de  Mars  de  la  pu- 
blication du  projet  de  Bulle  dreffé  par  Jean  XXII. 
& contenant,  comme  nous  l’avons  dit,  une  décla- 
ration toute  favorable  à l’opinion  de  la  vifion  in- 
tuitive,accordée  aux  âmes  juftes, avant  la  réfurrec- 
tion  des  corps.  Tout  cela  cependant  n’étoit  point 
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encore  une  décifion  formelle  fur  cette  controveife. 
Benoît  XII.  pour  la  faire  avec  plus  de  tranquilité, 
le  retira  le  6 de  Juillet  à fon  Château  du  Pont-de- 
Sorgue  près  d’Avignon  , & il  en  donna  avis  au  Roi 
Philippe  de  Valois  par  une  Lettre  du  8 de  ce  même 
mois.  Cette  retraite  du  Papb  fut  un  temps  d’étude  : 
il  revit  avec  plufieurs  Doéteurs  en  Théologie , & 
avec  les  Cardinaux  qui  voulurent  être  de  ces  Confé-w 
rences , un  Livre  qu’il  avoit  compofe, étant  Cardi- 
nal, fur  la  matière  préfente.  Il  en  propofa  tous  les 
articles,  & il  les  fournit  à l’examen  le  plusfévere, 
afin  de  s’afTurer  fi  fes  penlèes  étoient  juftes  & rai- 
fonnables.  Ce  Livre  conlèrvé  au  Vatican  ne  nous 
efl  connu  que  par  les  extraits  qu’on  en  a donnés 
au  public.  Mais  ces  morceaux  lont  affez  confidé- 
rables  pour  faire  eftimer  l’ouvrage  & l’Auteur. 
Nous  nous  contenterons  d’en  expofer  la  Préface  : 
elle  comprend  en  abrégé  le  plan  St  le  fond  du  Livre 
entier.  Le  Pape  commence  ainfi  : 

» Saint  Pierre , conftitué  Pafteur  du  troupeau  de 
» Jesus-Christ  , voulant  affermir  les  Fidèles  dans 
» la  doélrine  fainte  des  Ecritures , les  avertit  d’être 
» toujours  prêts  à rendre  compte  de  leur  efpérance 
»&  de  leur  foi:  Obligation  qui  ne  peut  convenir 
«aux  fimples  Chrétiens,  fans  regarder  bien  plus 
« particulièrement  les  Evêques, chargés  de  gouver- 
ner l’Eglifefous  l’autorité  de  Jefus-Chrifi:.  Auk 
»fi  S.  Paul,  parlant  des  vertus  propres  d’un  Evê- 
que , dit  que  ce  doit  être  un  homme  qui  embralTe 
» fidèlement  la  fainte  parole,  afin  qu’il  puifTe  ex- 
» horter  dans  la  faine  doctrine,  8ç  reprendre  ceux 


l’An  1 3 î y. 


Ibid  ».  <>  & 
feqq.  & H!<. 
».  4.  O-f-qq. 


T.éfacc  du 
Livre  crmpofé 
par  le  Pape , 
n’étant  cji*c 
Cardinal  , fur 
U Vilion  de 
Di. u. 

/.  Titr.  j. 
if* 


Ep.  ad>  Tù. 

I 9 • 


Oigitized  by  Google 


252  Histoire  de  l’Eglise 

i’An  ij  jy.  «qui  la  combattent.  C’eft  pourquoi  Dieu  m’ayant 
» donné  dans  fon  Eglife  le  rang  que  j’y  occupe , j’ai 
»ré(olu  à l’exemple.des  deux  Princes  des  Apôtres  T 
« de  réfuter  de  tout  mon  pouvoir  les  opinions  qui  le 
«font  élevées  contre  la  laine  do&rine,  depuis  le 
» temps  que  j’ai  été  élevé  an  Cardinalat  : en  quoi 
» j’ai  fuivi  le  mouvement  de  ma  confcience,&  les 
\ ordres  que  m’en  avoit  donné  le  Pape  Jean  XXII. 

«mon  PrédécelTeur,  mon  Bienfaiteur,&  mon  Pere, 

>3 Le  premier  article,  fur  lequel  on  a difputé  pen- 
j>dant  long-temps, regardoit  l’état  des  juftes  après 
J3  la  mort.  Il  étoit  queftion  de  Içavoir  fi  les  âmes 
>3  l'aintes  ou  purifiées  dans  le  Purgatoire  voy ent  clai- 
33  rement  St  face  à face  l’EfTence  divine , avant  le 
33  jugement  dernier  St  la  réfurreétion  des  corps. 

33  Cette  controverfe  en  a fait  naître  plufieurs  autres 
33  qui  y avoient  rapport  : Par  exemple  ; fi  la  foi  St 
33l’efpérance  prifes  comme  vertus  Théologiques  fub- 
33fiftent  dans  les  âmes  juftes  après  la  mort;  fi  les 
»ames  de  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel  vont 
»tout  aufli-tôt  en  Enfer  ; fi  tous  les  Démons  ha- 
ssbitent  dans  l’air  jufqu’au  jour  du  Jugement,  ou 
sofi  quelques-uns  d’eux  font  dans  l’Enfer,  foit  con- 
»tinuellement,foit  par  intervalle.  Les  fèntimens  fur 
33  tout  ceci  n’étoient  pas  uniformes.  Les  uns  difoient 
33  qu’avant  la  réfurre<ftion,les  âmes  fàintes,  quoique 
33  placées  dans  le  Ciel , ne  voyent  point  l’ElTence 
3> divine;  que  la  foi  ôt  l’efpérance  fubfiftent  dans 
33 elles  jufqu’au  jour  du  Jugement;  que  les  âmes  • ■ 

»des  Pécheurs,  quoiqu’afiligées  dès  l’inftant  de 
» la  mort  de  quelque  fèntiment  de  peine, ne  feront 
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» cependant  tourmentées  par  le  feu  de  l’Enfer, qu’a-  i/an  1 jj  j.  , 
«près  avoir  repris  leurs  corps  » qu’enfin  tous  les 
» Démons  habitent  la  région  de  l’air, jufqu’au  Ju- 
»gement  dernier.  Les  autres  Dodeurs au  contraire, 

« & c’étoit  le  plus  grand  nombre , tenoient  des  fen- 
» timens  tout  oppoles, fur  les  quatre  points  que  nous’ 

« venons  de  dire  » . 

Après  ce  préambule,  le  Pape  Benoît  ou  plutôt 
le  Cardinal  Jacques  Fournier  expolè  la  divifion 
de  fon  Livre  en  üx  traités  j » Dans  le  premier , dir- 
ai il  , j’ai  rappellé  chacune  des  proportions  avan- 
«cées  par  ceux  qui  tiennent  le  délai  de  la  vifion 
«intuitive.  Ils  reconnoilTent  que  les  âmes  juftes 
« font,avant  le  jour  du  Jugement, dans  le  Royaume 
«des  deux  & dans  le  Paradis  , qu’elles  jouiflent 
«d’un  repos  éternel,  ôc  qu’elles  voyent  Jeliis- 
«Chrift  dans  toute  fa  fplendeur.  J’ai  fait  voir 
«qu’en  conféquence  de  ces  aveux,  il  falloir  re- 
«connoître  que  ces  âmes  voyent  l’Eiïènce  di- 
«vine  face  à face, & qu’elles  en  jouilTent.  Enluite  : 

«je  fuis  entré  dans  le  détail , & j’ai  montré,autant 
«que  je  l’ai  pu,  que  les  Saints  morts  avant  l’Af- 
«cenfion  de  Jefus-Chrift,  font  dans  le  Ciel  ou  ils 
» pofTédent  la  vie  éternelle  & la  vue  claire  de  Dieu. 

' » J’ai  prouvé  la  même  chofe  des  Juftes  morts  de- 

» puis  r Afcenfion  du  Fils  de  Dieu, tels  que  font  les 
«Martyrs  , les  Amples  Fidèles  décédés  en  état  de 
«grâce,  6c  même  les  enfans  fortis  de  ce  monde, 

«avant  l’ufage  de  leur  liberté.  J’en  ai  conclu  que 
«dans  ces  faintes  âmes, il  n’y  a plus  à proprement 
«parler  ni  foi  ni  efpérance.  Mais  parceque  tout 
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»cela  ne  peut  fe  démontrer  par  la  fimple  rai* 
«fon  naturelle,  j’ai  allégué  en  preuve  de  mes  con-i 
«clufions  les  autorités  de  l’Ecriture,  de  la  Glofe 
«ordinaire  , des  SS.  PP.  approuvés  dans  l’Eglife, 
«des  Offices  qui  font  en  ufage  aux  Fêtes  des  Saints, 

« ôc  j’ai  cité  exactement  les  paflages.  V oilà  pour  le 
«premier  traité. 

« Dans  le  fécond,  j’ai  montré,  auffi clairement 
«qu’il  m’a  été  poffible,  que  les  âmes  des  hommes 
«morts  dans  le  péché  mortel  font  dans  l’Enfer 
« avant  le  Jugement  dernier , que  c’eft  auffi  le  fort 
«de  plufieurs  Démons  , ÔC  que  tous  les  Démgns  , 
«fans  en  excepter  ceux  qui  habitent  la  région  dç 
«l’air , font  dès  à préfent  tourmentés  parle  feu  de 
«l’Enfer.  J’ai  fuivi  pour  le  prouver  la  même  mé- 
« thode  que  dans  le  traité  précédent. 

» Dans  le  troifiéme , après  avoir  diflingué  trois 
«fortes  de  Jugemens  de  Dieu , fçavoir , celui  qu’il 
« porte  des  hommes  , tandis  qu’ils  font  fur  la  terre , 

« celui  qu’il  rend  à la  mort  de  chacun  , ÔC  le  der- 
«nier  où  il  jugera  le  monde  entier  i'  j’ai  fait  voir 
« que  jufqu’à  ce  Jugement  général , il  y a des  fé- 
« crets  ignorés  des  Anges  ôc  des  Saints  , lefquels 
«leur  feront  révélés  alors,  llygnorent,  parexem- 
« pie , les  penfées  fécrettes  des  hommes , ôc  par 
«conléquent  le  mérite  ôc  le  démérite  : objet  du 
«Jugement  que  Dieu  en  porte  actuellement  , ÔC 
«qu’il  en  portera  à l’heure  de  la  mort.  Ils  igno- 
«rent  la  Prédeflination  ôc  la  Prefcience  Divine  fur 
« le  fàlut  ôc  la  damnation  de  telle  ou  telle  perfonne.  . 
« Ils  ignorent  ce  qu’on  appelle  les  Futurs  Contjnr 
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»gens  , à moins  que  Dieu  ne  les  leur  révélé.  Mais  lA'n  i j j $. 
»tout  ceci  leur  fera  découvertau  Jugement  dernier 
» ou  après,  parceque  Dieu  leur  donnera  toutes  les 
»connoiffances  qu’ils  peuvent  raifonnablement 
» délirer.  J’ai  auffi  expliqué  dans  le  même  en- 
» droit  pourquoi  la  Béatitude  accidentelle  croî- 
wtra  pour  les  Saints,  & le  fupplice  pour  les  mé- 
chans. 

»DanS  le  quatrième  Traité  , j’ai  répondu  aux 
» difficultés  que  propofent  les  Partifans  du  délai  de 
33  la  vifion  intuitive  j J’ai  fuivr  pied  à pied  les  rai- 
»lons  ôt  les  autorités  dont  ils  font  ufage  » j’ai  tâ- 
j>ché  d’en  approfondir  le  fens,  j’en  ai  montré  le 
«foible,  ôc  comme  on  avoit  cité  peu  fidèlement 
>3plufieurs  textes,  j’ai  rétabli  le  vrai  fèns  de  cha- 
» cun  f pour  montrer  que  ces  partages  ne  favorifènc 
>3  point  nos  adverfaires. 

>3  Dans  le  cinquième  Traité  , j’ai  combattu  les 
»railons  de  ceux  qui  prétendent  qu’aéluellement 
«il  n’y.  a aucun  Démon  dans  l’Enfer. 

>3  Dans  le  fixiéme  , j’ai  réfuté  le  fèntiment  du 
«délai  des  peines  de  l’Enfer  pour  les  méchans , 

»&  j’ai  ajouté  plufieurs  autorités  à celles  que 
33  j’avois  rartèmblées  fur  la  même  matière  dans  le 
33  fécond  Traité. 

3»  Au  refte , continue  la  Préface  du  Pape  Benoît, 
«quoique  tout  ce  qui  a été  avancé  par  mon  Pré- 
«décefleur,  Toit  de  vive  voix , Toit  par  écrit , n’aic 
>3  été  que  pour  le  fèntiment  que  je  combats  , il  a 
33  néanmoins  toujours  déclaré  au  Peuple  dans  les 
sa  Eglifes,  & aux  Prélats  de  fa  Cour  dans  les  Confit 
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l An  i}jy.  sstoiresqu’ilneparloitainfi  que  par  forme  de  confé- 
ssrence,  & pour  éclaircir  la  vérité  fur  une  opinion 
» jufques-là  peu  foutenue.  C’efl  ce  qu’il  a encore  af- 
sj  luré  fur  la  fin  de  fa  vie , & de  plus  il  a fait  un  ade , 
ss  qu’il  prétendoit  ériger  en  Bulle , par  lequel  il  dé- 
ss  clare  qu’il  avoit  crû , & qu’il  croyoit  fincerement 
ssque  les  Ames  faintes  voyent  Dieu  face  à face 
sj  avant  le  Jugement  général.  Je  dis  tout  cela,dans 
>s  cette  Préface , de  peur  qu’on  ne  s’imagine  que 
„ ss  mon  PrédécefTeur  a tenu  & afliiré  le  contraire  de 

ss  ce  que  j’ai  décidé,  de  l’avis  des  Cardinaux,  après 
ss  mon  Elévation  au  Pontificat  s> . 

Benoît  XII.  parle  ainfi , parcequ’il  publia  la  Bulle 
Dogmatique , que  nous  rapporterons  bientôt , avant 
* que  de  mettre  Ion  Livre  au  jour  ; ôc  les  précautions 

qu’il  prit  pour  donner  ce  Livre  au  Public  font  en- 
core remarquables.  Il  nous  apprend  lui-même  qu’il 
l’avoit  fait  examiner  jufqu’à  deux  fois  par  un  grand 
nombre  de  Prélats  & de  Théologiens.  » Après  une 
ss  revue  fi  exade,  je  confens,  dit-ril , de  le  publier 
sspour  le  bien  de  l’Eglife , non  que  je  croye  l’Ou- 
ss  vrage  digne  de  l’attention  des  habiles  gens  , qui 
. ss  peuvent  beaucoup  mieux  faire  que  moi , mais  je 

• ss  le  publie  pour  l’inftrudion  des  fimples , de  peur 
ss  que  fi  par  hazard  de  pareilles  queflions  venoient 
ssà  renaître  dans  l’Eglife,  ils  ne  fufTent  trompes, 
ss  faute  d’avoir  vu  cet  Ecrit,  J’aiaufTi  en  vuë  la  pof- 
sstérité,  qui  pourra  connoître  par-là  que  ce  n’eft 
■sspas  fans  raifon  que  la  décifion  précédente  a été 
ssdonnéepar  le  Saint  Siégess.  ( Il  parle  encore  de 
la  Bulle  définitive  portée  avant  la  publication  du 

Livre). 
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Livre  ).  Enfin  pour  foutenir  par-tout  le  caraétere  l’An  1 3 j 7. 
de  modeflie  qui  lui  étoit  propre,  le  Pape  conclut 
la  Préface  de  Ion  Traité  parla  déclaration  fui  vante. 

» Tout  ce  que  j’ai  dit  dans  ce  Livre  , ( excepté  les 
« Articles  qui  lont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Bulle 
«qui  a précédé.)  Je  veux  qu’on  le  regarde,  non 
«comme  les  définitions  d’un  Pape  , mais  comme 
«les  fentimens  d’un  Théologien»  de  façon  qu’il 
«foit  permis  à quiconque  d’y  oppofèr  ce  qui  lui 
« paroîtra  plus  conforme  à la  Foi , à l’Ecriture  Sain- 
«te,  & à la  Doélrine  des  Saints  Peres.  Je  foumets 
» cet  Ecrit,  auffi-bien  que  tous  mes  autres  Ouvra- 
«ges , au  jugement  & à la  correction  de  la  fàinte 
» Eglife  Romaine , & de  mes  SuccefTeurs  légitime- 
« ment  élus  » , 


6. 


Le  féjour  du  Pape  au  Château  du  Pont-de-Sor-  n^£*Fedj." 
gues , fut  de  près  de  quatre  mois , au  bout  defquels  don. 
il  rentra  dans  Avignon  pour  porter  de-là  le  der-  „ 
nier  coup  à l’opinion  du  délai  de  la  vifion  intuiti- 
ve.  Le  Decret  qifi  devoit  terminer  cette  difpute  , à-fyq. 

1 Bull.l.i.f. 

ne  tarda  pas  a paroitre.  Le  Pape  s y exprime  en  ces  Mo. 
termes. 

«Du  tems  de  notre  Prédécefleur  Jean  XXII.  ^ 

«d’heureufe  mémoire , il  s’émut  une  Controverfe 
«entre  quelques  Docteurs  en  Théologie, touchant 
«l’état  des  Jufles  après  la  mort  , fçavoir  , s’ils 
« voyent  l’Effence  Divine  avant  la  réfurreétion  des 
«Corps.  De  cet  Article  on  vit  naître  quelques 
«autres  queflions  , on  fè  partagea  de  fentimens. 

«Les  uns  fe  déclarèrent  pour  l’affirmative , d’au- 
jptres  embrafTérent  le  parti  oppofé,  quelques-uns 
Tome  XIII.  Kk 
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«fuivirent  le  tour  de  leur  imagination  , pour  ex- 
« pliquer  la  manière  ôc  les  qualités  de  cette  vifion 
«de  l’EfTence  de  Dieu,  (comme  on  peut.remar- 
«quer  dans  les  Ecrits  qui  parurent  en  ce  tems-là.} 
«Notre  Prédéceffeur  à qui  il  appartenoit  de  déci- 
«der , fe  difpofoit  à le  faire , lorfqu’il  plut  au  Sei- 
» gneur  de  le  retirer  de  ce  monde.  Ainfi  Nous  qui  lui 
« avons  fuccedé , après  un  long  examen  & une  mure 
«délibération  avec  nos  Freres  les  Cardinaux,  Ôt 
«de  leur  avis  , Décidons  par  cette  Conftitution  ,, 
«que  toutes  les  Ames  faintes,  tant  celles  qui  ont 
«quitté  leurs  corps,  avant  la  Palïion  de  Jefus- 
«Chrift  , que  celles  qui  s’en  répareront  , dans 
«toute  la  fuite  des  fiécles , font  ou  feront  dans 
«le  Ciel,  dans  le  Royaume  des  Cieux,  dans  le 
«Paradis  avec  Jefus- Chrift  ,.  ôc  dans  la  com- 
«pagnie  des  Anges  , jouiffant  de  l’EfTence  di- 
«vine  par  une  vilion  intuitive  , face  à face,  nuë, 
» claire  6c  manifefte , fans  interpofition  d’aucune 
« créature  : V iflon  qui  eft  la  fouree  de  la  béatitude  , 
«de  la  vie  ôc  du  repos  durant  l’éternité,  Vifion  qui 
«ne  celle  jamais  étant  une  fois  commencée,  ôc  qui 
« exclut  pour  toujours  les  aéles  de  la  foi  ôc  de  l’ef- 
» pérance , en  tant  que  ce  font  des  vertus  Théolo- 
«gales.  Nous  définifTons  aufîi  que  les  âmes  en  pé- 
» ché  mortel,aufïi-tôt  après  la  féparation  du  corps, 
« defcendent  dans  les  Enfers  , ôc  y font  tourmen- 
«tées  par  les  peines  infernales  J que  néanmoins  au 
«jour  du  Jugement  tous  les  hommes  comparoî- 
«tront  devant  le  Tribujial  de  Jefus-Chrift,en  corps 
*Ôc  en  ame,pour  rendre  compte  de  leurs  actions  . 


-Digitizëd  b^-Coogl 


Gallicane.  Ljv.  XXXVIII.  2^9 

r>8c  y recevoir  dans  leurs  corps  la  récompenfe  du 
wbien , ou  la  punition  du  mal  qu’ils  auront  fait  en 
» cette  vie.  Nous  voulons  enfin  que  quiconque  ofe- 
uroit  enfeigner  le  contraire  de  ce  qui  eft  ici  dé- 
wclaré,  foit  puni  comme  hérétique».  Donné  à 
Avignon  le  29  de  Janvier,  la  fécondé  année  de 
notre  Pontificat  ( c’ert-à-dire  1336). 

Ainfi  fut  décidée  pour  toujours  une  Controverfe 
qui  avoir  fait  beaucoup  de  bruit,  par  la  qualité  de 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  mêlés.  Benoît  ne  trouva 
aucune  réfiftance  à fa  Bulle.  L’idée  du  délai  de  la 
vifion  n’avoit  fait  aucun  progrès  dans  les  efprits , 
& l’on  reconnut  avec  joye  que  le  Decret  Apofto- 
lique  exprimoit  clairement  ce  qui  avoir  toujours 
été  enfeigné  aux  Fidèles,  touchant  la  récompenfe 
des  juftes,ôc  la  punition  des  méchans  au  fortir  de 
cette  vie. 

Le  Pape  ayant  rempli  les  devoirs  de  Ion  minif- 
tere  par  rapport  à la  doélrine , reprit  le  plan  de  ré- 
forme qu’il  s’étoit  fait, à l’égard  des  Monafteres  ÔC 
des  Eglifes.  On  appelloit  alors  Moines  noirs  tous 
les  Religieux  Bénédi&ins,  hors  ceux  de  Cîteaux, 

3ui  étoient  vêtus  de  blanc.  Le  Pape  avoit  déjà  fait 
es  Réglemens  pour  ces  derniers,qui  étoient  à pro- 
prement parler  fes  Freres , parcequ’il  avoit  vécu 
parmi  eux.  Les  Moines  Noirs  lui  parurent  aufll 
mériter  fon  attention.  Il  appella  à fa  Cour  fix  Abbés 
des  plus  confidérables  de  l’Ordre  , fçavoir,  Pierre 
de  Clugni , Jean  de  la  Chaile-Dieu,  Gilbert  de 
Marfeille,  Raimond  de  Pfalmodi,  Guillaume  de 
Montolieu  ÔC  Grégoire  d’Iflbire.  De  leur  avis  ôc 
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de  concert  avec  quelques  Cardinaux,  il  donna  le 
20  de  Juin  1 ^ ^6.  une  Bulle  diflinguée  en  trente- 
neuf  articles  , dont  chacun  eft  fort  long , mais  qui 
peuvent  fe  réduire  à quatre  Chefs  principaux  : fça- 
voir , le  gouvernement  de  l’Ordre  en  général,  les 
Etudes , la  conduite  des  Moines , le  foin  du  tern- 
ie premier  article,  voici  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable.  Tous  les  trois  ans  on  tiendra  le  Cha- 
pitre Provincial  dans  chaque  Province , qui  eft 
nommée  en  détail.  Reims  8c  Sens  en  font  une  > 
Rouen  8c  Tours  une  autre  i Bourges  8c  Bourdeaux 
une  troifiémej  Narbonne,  Touloufe  8c  Auch  une 
quatrième  ; Lyon , Befançon  8c  Tarantaife  une  cin- 
quième ; Vienne,  Arles,  Aix  8c  Embrun  une  fi- 
xiéme  : voilà  pour  la  France.  Les  autres  pays  font 
divifés  de  même.  Les  Vifiteurs , nommés  par  ces 
Chapitres,  feront  des  hommes  de  mérite,  zélés  8c 
prudens.  Défenfe  à eux  de  refter  plus  de  deux  jours 
dans  chaque  Monaflere  , d’y  exiger  autre  chofe 
que  leur  nourriture , 8c  de  révéler  les  chofès  fé- 
crettes  qu’ils  y auront  connues.  Tous  les  ans  il  y 
aura,  dans  chaque  Monaflere  principal,  un  grand 
Chapitre,  où  feront  appellés  les  Abbés  8c  Supé- 
rieurs des  Maifons  qui  en  dépendent.  On  y ren- 
dra les  comptes, tant  de  ces  Maifons  dépendantes  , 
que  de  la  Maifon  où  le  Chapitre  fe  tiendra.  Et  pour 
les  frais, tant  de  ces  derniers  Chapitres,  que  des 
Provinciaux , on  fera  des  impofitions  fur  chaque 
Monaflere,  en  obfervant  de  ne  remettre  cet  argent 
qu’à  trois  Abbés , nommés  par  le  Chapitre  Provin- 
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cîal.  Enfin  pour  veiller  de  plus  près  fur  l’obferva-  L-Ai,  1JJU< 
tion  de  la  R egle  , tous  les  jours  le  Chapitre  fe  tien- 
dra dans  chaque  Maifon,  même  dans  celles  ou  il  n’y 
aura  que  fix  Religieux , & l’on  y corrigera  les  fautes 
& les  négligences  journalières. 

Sur  le  fécond  article  concernant  les  Etudes , le  c «• 
Pape  obfèrve  d’abord  que  la  fcience  des  faintes 
Lettres  fert  aux  Religieux,  pour  leur  donner  une 
connoifTance  plus  familière  de  la  Majeflé  divine. 

Il  n’exclut  pas  même  l’étude  des  Loix  humaines, 
qui  ont  cela  d’avantageux  , dit-il , qu’elles  rendent 
l’efprit  plus  raifonnable.  De-là  il  entre  dans  une 
longue  fuite  de  Réglemens  qui  montrent  combien 
ilavoit  à cœur  que  l’étude  fleurit  parmi  les  Moines. 

Dans  chaque  Maifon  un  peu  confidérable , on  en- 
tretiendra pour  les  Religieux  fèulèment  8t  non 
pour  les  Externes,  un  Maître  de  Grammaire,  de 
Logique, & de  Philofophie,qui  fera  nourri  comme 
tout  autre  de  la  Communauté, & foudoyé  pour  fon 
entretien  , fi  ce  n’efb  pas  un  Religieux.  Après  les  c.7. 
études  des  premières  Sciences  , on  enverra  les 
jeunes  Religieux  étudier  dans  les  Üniverfités  , foit 
à Paris  , foit  ailleurs  , les  uns  en  Théologie , & ce 
fera  le  plus  grand  nombre , les  autres  en  Droit  Ca- 
non J mais  ils  n’iront  pas  tous,  on  en  prendra  feu- 
lement un  fur  vingt , & l’on  payera  à frais  com-  c.  i. 
muns  la  penfion,tant  des  Maîtres,  que  de  ces  Etu- 
diafis,  pendant  tout  le  temps  de  leur  cours  d’étude. 

La  penfion  du  Maître  en  Théologie  fera  de  foi— 

Xante  livres,,  du  Maître  en  Droit  Canon  de  cin- 
quante , ÔC  de  chaque  Etudiant  de  vingt  livres  pe- 
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j/An  ijjc.  tits  Tournois.  On  apportera  tout  le  foin  polTibla 
pour  la  confervation  des  livres  dont  on  leur  ac- 
cordera l’ufage.  Défenfe  à eux  de  les  aliéner , dis- 
traire , ou  engager»  ordre  aux  Supérieurs  de  tenir 
un  Catalogue  exaét  de  ceux  cju’on  diflribuera  à 
cette  jeuneffe  appliquée  aux  etudes.  Si  quelque 
Etudiant  difllpe  ou  engage  (fans  l’aveu  defon  Su- 
périeur) le  livre  qu’on  lui  aura  confié,  il  fera, pour 
cette  faute, inhabile  pendant  deux  an?  à polféder 
aucun  Bénéfice.  On  le  rappellera  de  l’étude  , un 
autre  fera  mis  en  fa  place,  ôt  le  Supérieur  outre 
cela  lui  impofèra  une  pénitence  févere.  Les  Reli- 
gieux, envoyés  pour  étudier  dans  uiie  Univerfité, 
lèront  au  moins  dix  enfemble  , avec  un  Supérieur 
à leur  tête , & quatre  domefliques  tout  au  plus. 
Le  Prieur  aima  foin  de  leur  conduite  > les  empê- 
chera de  fe  diffiper  au-dehors  ; les  animera  à l’é- 
tude ; leur  fera  garder  la  Réglé  ; leur  demandera 
compte  tous  les  mois  de  leurs  dépenfae  ; les  ren- 
verra de  l’Etude,  quand  ils  le  mériteront.  Il  aura 
aufîi  tous  les  pouvoirs  pour  les  abfoudre  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence.  A l’égard  des  temps  d’E- 
tude,  on  trouve  ici  le  même  Réglement  que  pour 
les  Cifterciens.  Après  fix  ans  d’étude  à Paris  ou 
dans  toute  autre  Univerfité , on  pourra  lire  la 
Bible  , & après  huit  ans , expliquer  le  Maître  des 
Sentences. 

c.  u.  17.  Sur  le  troifiéme  article  qui  regarde  la  conduite 
ii.  19. 10.  Re]jgjeux  ^ on  renouvelle  les  Canons  anciens , 
qui  interdifent  aux  Religieux  la  propriété  Sc  le 
négoce,  Defenfe  aux  Supérieurs  de  donner  en  ar- 
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gentle  vivre  ou  le  vêtementà  leurs  Inférieurs.  Dans  l’An  1336, 
les  Monafteres , on  n’employera  pour  les  fervices 
domelliques  (excepté  ceux  des  Infirmeries)  que 
des  Religieux  de  la  Maifon.  On  ne  permettra  à 
aucune  femme , fut-ce  la  mere  ou  la  fœur  d’un  Re- 
ligieux  , de  demeurer  dans  l’enceinte  du  Monaf» 
tere.  Défenfe  aux  Religieux  d’entretenir  des  che- 
vaux ÔC  des  équipages , hors  ceux  à qui  cela  efl 
nécefiaire,à  railon  de  leurs  Offices.  On  veillera  foi-  c.  »»; 
gneufement  au  choix  de  ceux  qui  fe  préfèntent 
pour  entrer  en  Religion.  On  les  élevera  avec  at- 
tention , 8c  on  les  admettra  à la  Profeflion  après 
le  temps  du  Noviciat.  On  recommande  les  Régle- 
mens  du  Concile  Général  de  Vienne  fur  la  mo- 
deftie  8c  la  décence  des  habits  dont  fe  fervent  les 
Religieux.  Point  de  modes  féculieres , uniformité  c. 
pour  tous  les  Religieux,  fans  en  excepter  les  Ab- 
bés 8c  les  Prieurs.  Les  Moines  fortiront  rarement  c.14. 
du  Monaftere,  8c  feulement  avec  la  permifiion  de 
leurs  Supérieurs , en  difant  ou  ils  doivent  aller , 8c 
ils  reviendront  dans  tfri  temps  marqué , faute  de 
quoi  , pénitence  au  Chapitre.  L’abflinence  de  c.  is. 
viande  s’obfervera  le  Mercredi  8c  le  Samedi  de 
chaque  femaine,  pendant  l’Avent  jufqu’à  Noël, 

8c  depuis  la  Septuagéfime , jufqu’après  Pâques. 

Quand  les  Religieux  mangeront  de  la  chair  dans 
l’Infirmerie , on  aura  foin  qu’il  refie  toujours  au 
moins  la  moitié  de  la  Communauté  au  Réfectoire 
commun.  ( On  croit  que  cet  article  de  la  Bulle 
de  Benoît  XII.  fuppole  plutôt  qu’il  n’accorde  la  ^1  tyW/J 
difpenfe  déjà  accordée  aux  Bénédictins  par  Cle- 
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l'A-s  i ; j 6.  ment  IV.  de  rompre  l’abllinence  de  viande  quatre 
fois  la  lèmaine.  ) Quant  à la  forme  des  Dortoirs , le 
Pape  Benoît  veut  qu’on  conferve  l’ancienne , me- 
naçant meme  de  1 excommunication  ceux  qui  in- 
• troduiroient  la  féparation  des  Cellules.  Le  relie 
desobfervances  Monalliques  eft  également  détail- 
lé. Les  Prêtres  célébreront  la  Mefle  au  moins  deux 
ou  trois  fois  lafemaine  dans  les  Maifons  de  l’Ordre. 
c.  17.  Les  Supérieurs  tâcheront  de  la  célébrer  tous  les 
jours.  Les  nôn-Prêtres  fe  confefleront  au  moins  une 
fois. la  femaine,  ôc  communieront  une  fois  le  mois. 
c On  n’écoutera  pas  aifément  les  rapports  contre  les 
Supérieurs  j on  punira  les  Auteurs  de  brigues  5c 
de  complots  contre  l’Ordre.  On  ne  recevra  point 
' iS'  les  Religieux  Mendians  pour  faire  ProfelTion  dans 
l’Ordre,  à moins  qu’ils  ne  montrent  un  Bref  de  dif- 
penle  5c  de  tranflation  obtenu  du  S.  Siège. 

Sur  le  quatrième  article  touchant  les  biens  tem- 
r.y:  porels,  nous  remarquons  ce  qui  fuit.  On  ne  fera 

qu’avec  de  grandes  précautions  ÔC  de  l’avis  de  tout 
. le  Chapitre  les  emprunts  d^rgent , les  coupes  de 
C-  »°-  bois , les  aliénations  de  biens  5c  de  Droits.  Dé- 
fenfe  aux  Supérieurs  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , de  faire  des  emprunts  fous  d’autres  noms  , 
5c  en  général  de  contracter  frauduleufement,  de 
c. i».  quelque  manière  que  ce  foit.  Quand  ils  entreront 
en  Charge,  ils  feront  (èrment  de  ne  point  diflraire 
ni  difiiper  les  biens  du  Monallere.  Quand  un 
c.  h.  Prieuré  ou  Bénéfice  de  leur  dépendance  viendra 
à vaquer,  ils  n’étendront  les  droits  de  Dépouilles 
qu’aux  Effets  qui  leur  font  affignés  par  les  Loix 
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Monaftiques,  fans  toucher  aux  ornemens  de  l’E-  Z’Au  1336. 
glifé , ni  aux  meubles  néceflàires  des  Maifons.  A 
chaque  mutation  de  Supérieur,  on  fera  un  Inven- 
taire exaél  des  biens  de  la  Maifon  , &.  quand  il  c-th 
fortira  de  Charge , on  examinera  fi  toutes  choies 
font  au  même  état  qu’il  les  atrou  vées.  Les  Bénéfices 
poffédés  par  des  Religieux  déjà  attachés  à une 
Communauté  , feront  cenfés  vacans  , a moins  que 
ces  Religieux  n’aillent  y xéfider  , & s’ils  aiment  c }t; 
mieux  rélider  là  que  dans  la  Maifon  ou  ils  vivoient 
auparavant,  leur  ancienne  place  dans  cette  Maifon 
fera  vacante. 

Tels  font  les  plus  confidérables  Réglemens  de 
cette  Bulle  appellée  Bétiédifline , parceque  le  Pape 
Benoît  en  eft  l’Auteur , & qu’elle  regarde  la  dil- 
cipline  régulière  des  Maifijns  de  Bénédi&ins.  Le 
Pape  l’adrelTa  en  particulier  aux  Abbés  de  S.  De- 
nis & deiàinte  Colombe  de  Sens,en  leur  donnant  wji.its.oc- 
commillion  de  la  publier  dans  le  Chapitre  Pro- 
yincial,  compofé  de,?  deux  Provinces  de  Sens  ôi 
de  Reims.  Ces  Abbés  exécutèrent  ponâuellement 
les  ordres  du  S.  Pere.  Il  y eut,  le  26  de  Juin  de 
l’année  fuivante,  un  grand  Chapitre  compofé  de 
plus  de  cent  Religieux, ayant  droit  deluffrage,  tous 
jalfèmblés  à Paris  dans  l’Abbaye  de  S.  Germain 
des-Prez.  On  y lut  la  Bulle  Bénédiéline,  on  en 
donna  copie  à tout  le  monde , & l’on  promit  de 
s’y  conformer. 

D’autres  Statuts  concernant  les  Chanoines  Ré-  B*u  Mt:n 
#guliers  furent  encore  l’ouvrage  du  Pape  Benoît 
; «1  . mais  il  ne  les  publia  que  le  1 J de  Mai  x 33  o. 
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Nous  ne  laiflons  pas  de  les  indiquer  ici  à caufè  de 
leur  conformité  avec  les  articles  précédons.  Par 
exemple,  on  y trouve  les  mêmes  arrangemens  paf 
rapport  à la  réception  & à la  profefïion  des  No- 
vices j aux  Chapitres  journaliers  & annuels  ; aux 
études , foit  dans  les  Monalteres , foit  dans  les  Uni- 
verfités  j aux  Dortoirs  fans  Cellules  ; à la  modeftie 
dans  la  conduite  & dans  l’Office  divin  j aux  devoirs 
des  Y^ifiteurs  & des  Supérieurs;  au  gouvernement 
du  temporel;  à la  célébration  de  la  Méfié  & à la  par- 
ticipation des  Sacremens  ; excepté  qu’en  ce  qui 
regarde  les  non-Prêtres,  le  Pape  dit  qu’ils  fe  con- 
féreront, chez  les  Chanoines  Réguliers  , tous  les 
quinze  jours,  au  lieu  que  chez  les  Bénédictins  il 
marque  toutes  les  fèmaines  pour  la  réception  de 
ce  Sacrement.  Les  points  particuliers  dont  la  Bulle 
adreffée  aux  Chanoines  Réguliers  fait  mention  r 
font  les  Chapitres  Provinciaux  qui  doivent  fe  te- 
nir tous  les  quatre  ans  ; l’abftinence  de  viande  qui 
fera  le  Samedi  3c  I’Avent,outre  les  jours  comman- 
dés par  l’Eglife  ; la  divilion  des  Provinces , donc 
la  première  pour  la  France,  contient  les  Provinces 
Eccléfiaftiques  d’Embrun,  de  Vienne  2c  d’Aix;  la 
fécondé  Lyon , Tarentaife , Bezançon  ; la  troifiéme 
Reims  ÔC  Sens;  la  quatrième  Rouen  & Tours;  la 
cinquième  Bourdeaux  & Bourges  ; la  fixiéme  Nar- 
bonne, Touloufe  2c  Auch.  Enfin  l’article  des  ha- 
billemens , loit  pour  le  Chœur  , foit  pour  I’ufage 
commun, efl  décrit  avec  un  détail  que  nous  aurions 
peine  à comprendre  aujourd’hui  à caufe  des  divers» 
ufages  du  temps , arbitre  fouverain  des  modes  , 
comme  du  langage. 
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Les  Religieux  Mendians  , quoique  d’une  infti-  h Ati , . ?lî. 
tution  plus  récente  que  l’Ordre  de  S.  Benoît,  8c  ce- 
lui  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguflin,  n’é-  p/pe  pour  1» 
toient  pas  exemts  de  quelques  taches , 8c  le  Pape  m'ciSwm. 
Benoît  les  avoit  remarquées.  C’en  fut  allez  pour 
folliciter  fa  vigilance  paftorale.  Il  trouva  d’abord 
qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  les  Religieux  de 
ces  Ordres , qui  font  une  profeffion  particulière 
d’humilité  8c  de  mépris  du  monde,  vinrent  fe  mon- 
trer  en  Cour  de  Rome  , fans  y être  appellés  pour 
le  fervice  de  l’Eglife.  Il  fit  donc  à leur  égard  ce 
qu’il  avoit  fait  pour  les  Prélats.  Il  donna  ordre  à 
ceux  qu’il  trouva  de  trop  à Avignon  de  retourner 
dans  leurs  Communautés.  Ce  premier  coup  d’au- 
corité  annonça  des  réformes  plus  importantes.  Sur 
la  fin  de  1336.  il  entreprit  quelques  points  qui 
touchoient  l’Ordre  de  S.  François.  En  parcourant 
la  Bulle  publiée  à cette  occafion , on  trouve  qu’elle  s„-„. 
ne  c&ntient  que  des  exhortations  paternelles  pour  *• 
la  modeftie  dans  l Office  divin,  pour  l’éloignement  » 4®- 
de  toute  affe&ation  dans  les  vêtemens , pour  l’at- 
tention à reprimer  les  faux  zélés , vrais  ennemis  de 
l’ordre, lous  prétexte  d’auflerité  : Réglemens  fages 
8c  pleins  de  modération , dignes  d’être  loués  par 
des  efprits  exemts  de  paffion , 8c  adoptés  en  effet 
par  uri  confentement  unanime,dans  le  Chapitre  gé- 
néral qui  fut  tenu  à Cahors  au  mois  de  Juin  1337. 
Cependant  l’Annalifte  (a)  de  l’Ordre  de  S pran.- 


• (u)  Le  P.  Pagi,auflî  Religieux  Francifcain  a ecéplu«  judici  u*,en  parlant  des 

reformes  faites  dans  les  Ordres  Mendia  ns, par  le  Pape  Benoît  Xi  1.  Car  il  les  ap-  . 
pelle  : *i.c  j*fle  & cqaitable  jugement  du  J'*ip<  Btnoit  A JJ.  Voyez  Lrev,  totu. 
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çois  , Ecrivain  d’ailleurs  railbnnable  & inftruit , a 
ofé  dire  que  ce  Decret  Pontifical  éroit  plus  propre 
à fomenter  le  relâchement  dans  l’Ordre, qu’à  y ré-- 
tablir  les  bonnes  réglés.  Cette  critique  Surprend 
tout  LeCteur  impartial.  On  ne  peut  en  attribuer  la 
caulè  qu’au  penchant  que  témoigne  par -tout  cet 
Auteur , pour  difculper  les  prétendus  Partions  de 
la  févérité  de  la  Réglé,  qui  effectivement  ne  font 
pas  épargnés  dans  la  Bulle , parcequ’on  les  regar- 
doit  comme  les  premiers  Auteurs  de  tous  les  ex- 
cès ou  s’étoient  livrés  les  Fratricelles , les  Apos- 
tats de  l’Ordre  , ôc  les  Appellans  au  futur  Concile. 

Les  FF.  Prêcheurs  eurent  auffi  part  aux  Ordon- 
nances du  Pape  Benoît , 6c  ce  qu’il  régla  à leur 
égard  n’a  point  eû- non  plus  l’approbation  de  quel- 
ques Ecrivains  de  l’Ordre.  Cependant  ces  réfor- 
mes le  bornèrent  à deux  articles.  Le  Premier , étoit 
une  défenfe  de  prêcher  ôc  de  confeffer,comme  ils 
failoient,en  palSanc  par  les  Bourgs  8c  les  place?  pu- 
bliques pour  quêter  Suivant  leur  ufage.  L’autre  étoit 
un  ordre  précis  de  ne  recevoir  dans  chaque  Mai- 
fbn  que  le  nombre  de  Novices  qu’on  pouvoit  y 
entretenir  J mais  ce  qui  déplut  peut-être  plus  que 
toute  autre  choie  aux  Religieux  Mendians,  c’eft 
qii’en  général  Benoît  XII.  ne  vouloit  plus  Souffrir 
qu’on  les  reçût,Sans diSpenSe  du  S.  Siége,à  faire  Pro- 
felïion  dans  l’Ordre  de  S.  Benoît , loit  parmi  les 
Moines  Noirs,  Soit  à Cîteaux.  C’étoit  une  reffource 
ôtée  aux  eSprits  inquiets  6c  volages, tels  qu’on  en 
trouve  juSques  dans  les  Sociétés  les  plus  laintes. 
Le  Pape  le  lèntoit  affez  ; mais  il  Sçavoit  aullî  c^u’en 
admettant  avec  facilité  ces  transfuges  dans  un  ordre 
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etranger  à leur  première  Profeflion,  c’étoit  expo-  l-An  , i ~6_ 
fer  les  Communautés  des  Mendians  à fe  dépeupler 
d’elles-mêmes,  8c  celles  de  S.  Benoît  à être  bien- 
tôt remplies  de  Sujets  fort  équivoques  pour  la  con- 
duite , ÔC  quelquefois  tout-à-fait  déréglés. 

Après  la  réforme  des  Ordres  Mendiaçs  , le 
Pape  revint  aux  Prélats  tant  Séculiers  que  Régu- 
liers  , excepté  ceux  de  Cîteaux  , parceque  la  Bulle  dcs  *'««*•  J 

. r J / t»  • JT'  Concil.  Hard* 

dont  nous  avons  donne  1 extrait,  diloit  tout  par  t.i.j.  15*». 
rapport  à eux.  Il  étoit  queflion  d’extirper  un  abus 
introduit  dans  les  vifires  des  Archevêques  , Evê- 
ques , Abbés  , 8c  Archidiacres.-  D’un  exercice 
de  charité  8c  de  zélé, on  en  avoit  fait  un  trafic  hon- 
teux , un  voile  d’avarice  8c  de  luxe  , du  côté  des 
Prélats  i un  fujet  de  plaintes  8c  de^urmures,  de 
la  part  des  inférieurs.  Les  frais  de  vrfite  étoient 
exorbitans  en  France,  en  Navarre,  à Majorque, 
en  Dauphiné,  en  Bourgogne  , en  Savoye  , en 
Provence  , 8c  autres  pays  exprimés  dans  la  Bulle. 

Le  Pape  lè  propofà  de  les  refïerrer  dans  de  juftes 
bornes.  Son  Décret  datté  du  1 8 de  Décembre  1 336, 
prévoit  tous  les  cas , 8c  fixe  le  droit  de  chaque 
Prélat  à un  certain  nombre  de  Tournois  d’argent , 
plus  ou  moins  confidérable  , félon  les  lieux  plus  ou 
moins  aifes  , 8c  félon  les  perfonnes  qui  doivent 
vifiter  ou  être  vilitées,  avec  ordre  de  s’en  tenir 
précifementà  cette  taxe.  Les  Efpeces  demonnoye 
font  tellement  évaluées  dans  cette  Conftitution  , 
que  1 2 florins  d’argent  dévoient  faire  un  florin  d’or- 
pur  8c  de  bon  alloi,  „ * 

A l’Exemple  du  Pape , les  Evêques  s’applique-  Bourses 
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i/An  1 jj<5.  rentà  retrancher  les  abus,  ÔC  ils  tinrent  pour  cela 
,T!^'  plufieurs  Conciles.  L’Archevêque  de  Bourges, 
Foucaud  de  Rochechouart.afîembla  celui  de  fa  Pro- 
vince. Il  en  fît  l’ouverture  le  lundi  14  Ça)  d’Oélo- 
bre  , &.  les  féances  furent  terminées  le  Jeudi  l'ui- 
vant,  veille  de  S.  Luc.  Il  ne  s’y  trouva  avec  le  Mét 
tropolitain  que  trois  Evêques  fufîragans , Içavoir 
Roger  le  Fort  de  Limoges,  Bertrand  de  Cardailr 
lac  de  Cahors  , Arnaud  de  Clermont  de  Tulle. 
Les  Statuts  qu’on  y fit  font  au  nombre  de  quatorze  , 
dont  les  onze  premiers  regardent  les  Clercs  , les 
Religieux , êc  les  Religieufes. 

Le  Concile  dans  le  I.  ôc  le  V.  article  renouvelle 
pour  tout  le  Clergé,  tant  Séculier  que  Régulier, 
des  Réglemé^déja  faits  par  les  Conllitutions  des' 
Papes  ; il  cite  en  particulier  fur  l’état  Monaftique 
les  Réformes  faites  tout  récemment  par  le  Pape 
Benoît  XII.  aufquelles  il  renvoyé. 

Le  III.  Statut  veut  que  les  Prêtres  chargés  du 
. foin  des  âmes  difent  la  Mefîe , au  moins  une  ou 

deux  fois  par  mois.  Ce  qui  fuppofoit  que  ces  Ec- 
cléfiafliques  auroientfous  eux  d’autres  Prêtres, qui 
pourroient  les  remplacer  aux  jours  ou  le  peuple 
étoit  obligé  d’entendre  la  Meiïe  : autrement  les 
PP.  du  Concile  auroient  obligé  les  Curés  ôc  les 
autres , ayant  charge  d’Ames , à célébrer  au  moin$ 

( a ) Les  Aâcs  du  Concile  difent  que  c'écoit  le  Lundi  avant  la  Tête  de  S.  Luc, 
Or  cette  Fctc  tomboit  le  Vendredi , la  Lettre  Dominicale  étant  F.  depuis  le  14 
• de  Février, parecque  l'année  étoit  bidextilc  La  dernière  Edition  des  t oncilcs  fe 
trompe  donc  en  daitant  ci  Coneilc  VI.  Cal.  A eu  II  falloit  mettre  XVI.  Cal. 
Aotv.  qui  cil  le  jour  de  la  eonclufton.  ' Peut-être  efl-c-là  une  faute  d’imprelliou 
qui  ne  le  trouve  pourtant  point  liant  Verra: a . M.  Fleury  a oublié  cc  Concile  dç 
Jlpurget. 
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toutes  les  fois  que  la  Meflè  efl  d’obligation. 

Le  VI.  défend  aux  Religieufes  de  manger  hors 
de  l’enceinte  du  Monaflere  , fi  ce  n’eft  en  cas  de 
néceflité , ou  avec  la  permifïion  du  Supérieur. 

Le  VIII.  déclare  qu’il  y afimonie  pour  les  Re- 
ligieux & Religieufes  qui  flipulent , dans  la  récep- 
tion des  fujcts , qu’après  avoir  été  admis , ils  de- 
meureront un  certain  temps  hors  de  la  Religion, 
aux  frais  de  leurs  amis  & de  leurs  parens. 

Le  XII.  efl  le  plus  confidérable , quoiqu’il  ne 
parle  que  de  l’immunité  Eccléfiaflique , matière 
traitée  une  infinité  de  fois  dans  les  Conciles  , & 
fouven  t avec  peu  de  fuccès.  On  trouve  ici  un  abré- 
gé de  tous  les  griefs  que  le  Clergé  reprocha  pen- 
dant fi  long-temps  à la  puifTance  féculiere,  & c’cft 
ce  qui  rend  ce  morceau  également  curieux  & utile 
pour  i’Hiftoire  du  XIV.  fiécle , temps  auquel  la 
Jurifdiction  Eccléfiaflique,en  ce  qui  regarde  la  mul- 
titude des  caufes  qui  fe  portoient  au  Tribunal  des 
Evêques , commença  à être  réduite  à des  bornes 

filus  étroites.  Voici  donc  comment  les  Prélats  de 
a Province  de  Bourges  expofènt  tous  les  moyens 
dont  fe  fervoient  les  Seigneurs  Laïques,  pour  di- 
minuer l’autorité  de  l’Eglife. 

»Ces  hommes  artificieux  i difènt-ils  , font  faire 
» à leurs  V aflaux  des  inhibitions , tantôt  publiques , 
» tantôt  fécrettes,  de  recourir  à d’autre  Tribunal 
» qu’au  leur , & cela  pour  des  caufes  dont  la  con- 
«noilTance  n’appartient  qu’au  For  Eccléfiaflique. 
» Ils  empêchent  qu’on  n’ait  recours  aux  Notaires  de 
»la  Cour  Eccléfiaflique , pour  recevoir  les  Con- 
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c’Anijjo.  « trats,  & ils  intimident  ces  Notaires  par  les  peines 
« temporelles  qu’ilsleur  infligent.  Quand  les  Créanr 
«ciers  ont  obtenu  Sentence  d’Excommunica-r 
«tion  contre  les  Débiteurs  , alors  les  Seigneurs 
« font  fl  bien,  tantôt  par  des  prières  mêlées  de  me- 
«naces  (a),  tantôt  par  d’autres  moyens  d'reéts  ou 
» indirects,  qu’ils  obligent  ces  Créanciers  de  con- 
«fèntir  à l’ablblution  de  leurs  Débiteurs.  Ils  con- 
«traignenr  les  premiers  à produire  les  originaux 
« ou  les  copies  jde  l’excommunication  obtenue  pour 
« dettes , 8c  quand  ils  les  tiennent , ils  les  dechir 
jurent  ou  Les  gardent, contre  la  volonté  des  Créan- 
ciers. Quelquefois  ils  prennent  les  a<fles  mêmes , 
» fur-tout  les  alîîguations,  ils  les  retiennent  jufqu’à 
«ce  que  le  jour  marqué  foit  pafle,  8c  ils  diiènt 
«enfuite  pour  excufe  : Nous  n’avons  pas  pris  ou 
«emprilonné  les  Porteurs*,  mais  fimplement  les 
«papiers.  Cependant  ce  font  quelquefois  les  per- 
«fonnes  mêmes  qu’ils  prennent,  qu’ils  maltraitent, 
« 8c  qu’ils  frappent.  Il  s’en  efl:  trouvé  qu’ils  ont  forr 
«cés  d’avaler  les  Lettres  8c  les  Sceaux  dont  on  les 
« avoit  chargés.  Ainü  en  ufent-ils  tous  les  jours  con- 
« tre  les  Créanciers  , uniquement  parceque  ceux- 
« ci  obtiennent  du  For  Eccléfiaftique  des  Lettresdp 
« condamnation  à l’amende, contre  leurs  Débiteurs, 
« Ce  qu’il  y a de  plus  criminel  encore,  c’eft  qu’ils 
«ont  pris  8c  emprifonné  ci-devant  des  Prêtres  , 
«des  Eccléfiaftiques , 8c  des  Clercs  mariés,  fans 
« épargner  ni  les  parens  8c  amis  des  uns , ni  les  fem.- 
?>  mes  des  autres,  ni  les  biens  de  tous. 
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«Dans  leur  diftritft  ils  empêchent  ou  tâchent 
» d’empêcher  que  la  Jurifdi&ion  Eccléliaftique  ne 
» s’exerce  ailleurs  que  dans  les  lieux  facrés,  ce  qui 
«eft  exprelfément  contre  les  Loix  qui  veulent 
» qu’elle  s’exerce  en  tout  endroit  de  chaque  Dio- 
«cèfe,  s’il  n’effc  exemt.  Us  tâchent  aufli  d’empê- 
«cher  que  dans  la  Cour  d’Eglife  les  citations  ne 
»fe  faiïènt  de  vive  voix.  Ils  ne  veulent  pas  que 
» le  Sceau  de  cette  Cour,  quoiqu’authentique , faffè 
«foi  devant  eux.  Quand  ils  ont  emprifonné  des 
» Eccléliaftiques , ils  refufent  de  les  rendre,  mal- 
«gré  les  Monitions,  & pour  ne  le  pas  faire,  ils 
«traînent  leurs  Prifonniers  de  prifon  en  prifon  , 
«jufques  hors  du  Diocèle,  poulies  fatiguer  ôc  les 
» pouffer  à bout.  Quelquefois  ils  exigent  d’eux  de 
« l’argent , & ils  ne  les  renvoyent  qu’à  ce  prix  ; 
» mais  le  plus  grand  mal , c’eft  qu’ils  les  prote- 
«gent  après  , 8t  les  foutiennent  pour  empêcher 
«qu’ils  ne  foient  punis  par  leurs  Juges  légitimes, 
«lur-tout  quand  ils  font. accules  de  faux  dans  les 
«emplois  de  la  Cour  Eccléfiaflique,  Quand  ils 
«voyentdes  Clercs  pris  par  leurs  propres  Juges, 
» ( qui  font  les  Juges  d’Eglife)  & appellans  au  For 
» Séculier , ils  obligent  le  T ribunal  Eccléfiaftique  , 
«fous  prétexte  de  cet  appel  frivole  , à les  leur  re- 
» mettre  entre  les  mains,  & enfùite  à payer  tous 
» les  frais  de  Garde , de  Géole , ôt  les  autres  dé-r 
«pens  luperflus  faits  à ce  lujet  : ajoutant  à cette 
«injure  ae  ne  renvoyer  les  Prifonniers  qu’avec 
«blâme,  ôc  retenant  encore  les  meubles  qui  ont 
»êté  pris  avec  eux.  Bien  plus , ils  prennent  quel? 
Tme  XIII.  Mm 
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»quefois  des  Clercs  en  habit  Clérical  8c  portant 
»la  Tonfure,  & quand  ils  font  dans  leifrs  prifons, 
>3  ils  les  font  revêtir  d’habits  Laïques,  en  les  enga- 
geant frauduleufement , ou  les  forçant  de  recon- 
»noître  qu’ils  ne  font  pas  Clercs,  8c  de  nier  qu’ils 
«ayent  le  privilège  Clérical  33. 

» Si  quelques  Eccléfiafticjuesfe  trouventfur  leurs 
33  Regiflres,  comme  ayant  été  autrefois  décrétés  ou 
» cités  comme  Débiteurs,  ils  les  rappellent  à leur 
» Tribunal,  parfaifie  de  biens  ou  par  prife  de  corps, 
>3  pour  les  obliger  de  fatisfaire  à leurs  Créanciers. 
»Si  en  quelques  cas  ils  renvoyent  ces  Prilonniers 
» Clercs  au  Juge  Eccléfiaftique  , à moins  que  ce 
>3  Juge  ne  les  meite  en  prifon , ils  le  pourfuivent 
>3  lui-même  par  faifie  de  temporel.  Dans  lescita- 
>3tions  qu’ils  font  aux  Eccléfiafliques,  ils  fe  com- 
r>  portent  de  cette  manière  : fi  la  porte  de  celui 
33 qu’ils  appellent  à leur  Tribunal  efl  ouverte,  ils 
33  l’attachent  au  mur,  avec  le  fceau  de  l’affignation, 
33  & fi  la  porte  efl;  ferirvée  , ils  paiïènt  un  fil  au 
33 travers,  avec  le  fceau  pendant  en  dehors  & en 
33  dedans  aux  deux  extrémités  du  fil , afin  qu’on  ne 
33puifTe  entrer  chez  foi,  fans  voir  l’aflignation  qui 
33  oblige  à répondre  au  For  Séculier  : ôc  tout  cela 
33  en  fait  d’aélions  perfonnelles , & de  chofes  qui 
33 ne  font  point  de  la  compétence  de  ce  Tribunal. 
33  Que  fi  les  Eccléfiafliques  réfutent  de  répondre  , 
33 ils  les  déclarent  contumaces  8c  en  défaut,  pour 
33  les  forcer  fous  ce  prétexte  à payer  des  amendes. 

«Les  Juges  Séculiers,  requis  par  l’Eglife  de  prê- 
30  ter  main-lorte  au  befoin , refuient  leur  miniftere. 


Digitized  by  Gooflle 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  275 
«Il  y a auffi  des  Laïques  & même  des  Clercs  qui  lAn  1.',~ 
«tantôt  par  eux-mêmes,  tantôt  par  d’autres  per- 
» Tonnes  viles  & inconnuës , troublent  les  Colla- 
t «tions  ou  les  Réglemens  à faire  dans  les  Hôtels- 
«Dieu  ÔC  dans  les  Maifons  de  S.  Lazare,  ou  les 
«Laïques  n’ont  nul  droit.  Les  Juges  Séculiers  ad- 
« mettent  à leur  Tribunal  des  Excommuniés  pour 
«plaider,  témoigner,  & acculer,  quoiqu’on  les 
«avertiffe  de  n’en  rien  faire.  Ils  exercent  leur  Ju- 
«rifdiélion  dans  les  Eglifes  ou  Tous  les  portiques 
«qui  font  à l’entrée.  Quelquefois  ils  y tiennent 
«le  marché.  Ils  placent  des  Piloris  & des  Carcans 
«dans  les  Cimétieres  & les  lieux  facrés.  Quand 
« deiüiccléfiaftiques , pourfuivis  en  matière  crimi- 
«nelie,  ont  été  abfous  ou  punis,  les  Juges  Laï- 
« ques  les  contraignent  de  répondre  encore  devant 
«eux  for  les  mêmes  crimes.  Ils  forcent  les  Clercs 
«de  venir  devant  eux , pour  donner  des  cautions 
«&  des  foretés.  Ils  tirent  les  Eccléliaftûjues  des 
«prifons  du  Juge  d’Eglife,  & ils  ne  permettent 
«pas  que  leur  Procès  s’acheve  Canoniquement. 

«Ils  les  obligent  à leur  répondre  en  matière  cri- 
«minelle  & en  fait  d’aétions  perfonnelles , & ils 
«vont  jufqu’à  les  punir  de  la  peine  du  bannifTe- 
« ment.  Quand  le  J uge  Eccléfialtique  indique  quel- 
« que  part  la  cefîation  des  Offices  divins, à raifon  de 
«la  détention  d’un  Eccléfiaflique  par  le  Tribunal 
« Séculier  , le  temporel  de  l’Eglifo  eft  mis  en  main 
«Laïque,  & retenu  julqu’a  ce  que  l’Interdit foit  le- 
« vé.  S’il  arrive  que  le  Juge  Eccléfiaftique  veuille 
«faifir  les  perfonnes  d’Eglife  ou  leurs  biens  meu- 
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276  Histoire  de  l’Eglise 
»bles  , les  Séculiers  ne  permettent  pas  que  cela 
*»  s’exécute  fur  leur  territoire.  Ils  empêchent  auffi 
»le  port  d’armes  pour  les  Sergens  de  la  Cour  Ec- 
«cléfiaftique  , lorfqu’on  les  envoyé  pour  exercer 
»la  Jurifdi&ion  del’Eglife.  Ils  difputent  au  Juge 
» Eccléfiaftique  la  connoiffance  des  Novales  & des 
» Décimes  vacantes.  Enfin  par  tous  ces  moyens 
»&  par  bcaucoup*d’autres,  ils  s’efforcent  tous  les 
» jours  de  troubler,  & ils  troublent  en  effet  la  li- 
»berté  & l’immunité  de  l’Eglife  ; de  forte  qu’elle 
» ne  peut  uler  en  paix  de  fon  ancienne  & légitime 
» Jurifdiélion,  comme  elle  en  ufoit  auparavant». 

Après  ce  détail  de  griefs  contre  la  Juftice  (e- 
culiére , les  Evêques  de  la  Province  de  Borges 
ajoutent  que,pour  conlerver  les  droits  de  l’Eglife, 
ils  défendent  en  Concile  tous  les  cas  ci-deffus  énon- 
cés , qu’ils  excommunient  les  Auteurs  de  pareilles 
violences,  qu’ils foumettent  à l’ihterdit  de  l’Eglile 
leurs  familles , avec  privation  de  fepulture  facrée. 
Ordre  à tous  les  Curés  de  la  Province,  fous  peine 
d’excommunication , de  les  dénoncer  à haute  voix 
excommuniés , tous  les  Dimanches  à la  Meffe. 

Le  XIII.  Statut  du  Concile  déclare  que  ces  Per- 
turbateurs de  la  liberté  Eccléfiaftique  ne  pourront 
être  abfous  que  par  l’Evêque  Diocéfain , ou  fon 
Official , ou  fon  Commiffaire , encore  ne  lèra-ce 
qu’après  la  pleine  fatisfadion  faite  au  Juge,  dont 
la  Jurilditftion  aura  été  troublée  ou  ufurpée,  & à 
la  partie  lézée,  tant  pour  les  injures,  que  pour  les 
frais , dommages  & intérêts. 

Le  XI V.  ôt  dernier  Statut  ordonne  de  publier  ces 
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Réglemens  dans  les  AlTemblées  Synodales , & d’en 
donner  copie  à tous  les  Curés,  afin  qu’ils  puiflent 
s’y  conformer. 

Le  Concile  de  Bourges  étoit  k peine  terminé 
qu’il  s’en  tint  un  autre  dans  la  Province  de  Tours. 
L’Archevêque  Pierre  Frérot  l’afiembla  à Château- 
Gontier,le  Mercredi  2 o de  N o vembre.  On  y trouve 
douze  articles  dont  la  plupart  regardent  encore  les 
Ufurjjateurs  ou  Perturbateurs  de  la  Jurifdi&ion 
Eccléfiaftique;  mais  ces  Réglemens  font  moins  inf-» 
truélifs  que  ceux  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail Le  Concile  à ce  fujet  rappelle  & remet  en 
vigueur  plufieurs  Decrets  d’autres  Conciles  plus 
anciens  , comme  de  Saumur  en  1 3 1 ç.  de  Nantes 
en  1264.  de  Rennes  en  1273.  de  Bourges  en 
1276.  enfin  de  Châteatt-Gontier  en  1268. 

Défenfe , dit  encore  le  Concile  de  1 33  6 . à toutes 
perfonnes  d’exiger  des  péages  & autres  impôts  des 
Clercs, qui  comme  tels  ont  droit  de  tranfporter,par 
terre  ou  par  eau,  leurs  vins , bleds,  & autres  fruits 
tant  de  leur  patrimoine  , que  de  leurs  Bénéfices , 
pour  les  appliquer  à leur  ulage,  ou  pour  les  vendre 
à leur  profit  ; commerce  permis  aux  Eccléfîafli- 
ques,  & libre  de  toute  impofition. 

Privation  de  Bénéfice  obtenu , & exclufion  de 
tout  autre  pour  la  fuite  , à l’égard  de  tout  Clerc 
qui  porteroit  la  main  fur  fon  Evêque , ou  fur  fan 
Abbé  , fi  c’eft  un  Religieux.  Si  l’Auteur  de  cette 
violence  étoit  un  Laïque , il  fera  inhabile  pour  tou- 
jours à entrer  dans  l’état  Eccléfiaftique  ; punition 
qui  s’étendra  à fes  enfans,jufqu’àla  troifiéme  géné- 
ration. 


l’An  1 3 j 6. 
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278  Histoire  de  l’Église 
1 an  1 j jo.  Excommunication  contre  ceux  qui  détournent 
les  Fidèles  de  faire  des  offrandes  aux  Eglifes  de 
ParoifTe.  On  y comprend  les  complices,  ôc  ceux  qui 
donneront  un  tel  confèil , même  en  fécret. 
c ■ 10 • Défenfè  à ceux  qui  ont  des  Chapelles  domes- 

tiques d’y  faire  dire  la  Mefle,  fix  Dimanches  mar- 
qués , fçavoir,  le  premier  Dimanche  de  l’Avent, 
celui  d’après  l’Epiphanie,  le  premier  de  Carême, 
celui  de  la  PafTion,  celui  d’après  la  Pentecôte  , ôc  . 
■celui  d’après  l’AfTomption.  » Voilà , dit  le  Statut, 
»les  jours  exceptés  de  la  permifïion  donnée  gé- 
» néralement  pour  ces  Chapelles  : le  feul  Curé  de 
»Ia  ParoifTe , ou  fon  Chapelain , ou  quelque  autre , 

» par  ordre  du  Curé , pourra  y célébrer  ces  jours- 
« là , ôc  l’on  y publiera  alors  l’exception  comprife 
» dans  ce  Réglement,  de  ptur  qu’on  n’en  prétende 
» caufe  d’ignorance.  » 

— — j L’année  Suivante  1337,  on  vit  un  Concile  bien 

L concile  Ia'.  plus  nombreux  dans  le  Monaflére  de  S.  Ruf,  près 
vigiion  en  d’Avignon.  C’étoit  une  AfTemblée  toute  fembla- 
jHJ.f.mi.  ble  au  Concile  de  1326,  tenu  dans  le  même 
lieu.  On  y reconnoit  les  mêmes  Réglemens , 

( excepté  environ  quinze  nouveaux  Statuts , ) 

Ôc  les  mêmes  Prélats  des  trois  Provinces  d’Arles  , 
d’Embrun  ôc  d’Aix,  hors  un  petit  nombre  d’autres 
fubflitués  à ceux  qui  ne  vivoient  plus  ( comme 
Armand  de  Narcis,  fécond  fucceffeur  de  Jacques 
de  Concos  dans  l’Archevêché  d’Aix.)  Avec  les  trois 
Métropolirtins  , il  s’y  trouva  dix-fept  Evêques 
fuffragans , huit  d’Arles , cinq  d’Embrun , quatre 
d’Aix. 
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Ce  Concile  contient  en  tout  foixante  ôc  dix  ar-  l-An  , # 

ticles , y compris  prefque  tous  ceux  du  Concile  de 
1526.  Parmi  les  nouveaux,  voici  ceux  que  nous 
remarquons. 

Le  IV.  défend  aux  Curés  de  permettre  à leurs 
Paroiiïiens , de  Communier  à Pâques,  ailleurs  qu’à 
leur  Parodie  , fi  ce  n’eft  à raifon  d’infirmité. 

Le  V.  ordonne  aux  Clercs  Bénéficiers  ou  dans 
les  Ordres  Sacrés , de  s’abftenir  de  viande  le  Sa- 
medi , fous  peine  d’être  privés  de  l’entrée  de  l’E- 
glife  pendant  un  mois.  On  excepte  le  cas  de  né- 
celfité  , 6c  la  fête  de  Noël,  fi  elle  tombe  ce  jour 
là. 

Le  VIII.  abolit  certains  abus  nés  du  zélé,  con- 
tre ceux  qui  croupifibient  dans  les  Cenfures.  On 
faifoit  jetter  des  pierres  contre  la  porte  de  l’Excom- 
munié. On  y portoit  une  bierre  , ou  bien  on  y 
envoyoit  un  Prêtre  en  habits  Sacerdotaux.  T out  ce- 
la fut  profcrit , comme  étranger  à l’efprit  de  l’Eglile, 
ôc  à la  difpofition  des  Canons. 

Le  XLVI.  ÔC  le  XLVII.  règlent  l’extérieur  des 
Eccléfiaftiques.  On  leur  défend  d’afFeéler  les  ufa-  9 
ges  mondains,  tant  par  rapport  aux  habits  qui  doi- 
vent être  modeftes,  qu’en  ce  qui  concerne  la  bar- 
be , qu’on  ne  doit  point  le  piquer  d’entretenir , ni 
de  porter  trop  longue.  On  ordonne  auffi  de  por- 
ter la  Tonfure  bien  faite , ôc  d’une  grandeur  raifon- 
nable  : tout  cela  fous  des  peines  pécuniaires. 

Le  XLIX.  recommande  aux  Chanoines , ôc 
furtoüt  aux  Dignités,  de  réfider  dans  leurs  Cha- 
pitres , au  moins  pendant  deux  mois  de  l’année 
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t,AN  j “ ( ce  qui  ne  paroît  pas  d’une  morale  bien  rigide.  ) 
N 1 * * ' * On  obferve  toute-lois  que  dans  les  lieux , ou  les 
réglemens  particuliers  des  Eglifes  , ou  bien  la 
coutume  obligent  à une  réfidence  continuelle , les 
Chanoines  devront  s’y  conformer. 

Le  LI.  veut  que  les  Ecclefialtiques  pourvus  de 
Dignités  qui  demandent  les  ordres  Sacrés  , ayent 
foin  de  les  prendre  dans  l’année , fous  peine  de 
perdre  les  fruits  de  ces  Bénéfices. 

Les  Aéles  de  ce  Concile  font  datés  du  3 de  Sep^ 
*.oT°i*A»i-U  tembre  1337.  Au  mois  de  Mars  de  cette  même 
snon-  année  , le  Roi  Philippe  de  Valois  étoit  allé  voir 
le  Pape  à Avignon  : voyage  dont  nous  ne  fixons 
ici  l’epoque,  qu’en  nous  chargeant  de  produire  les 
raifons  qui  nous  y ont  déterminé.  Mais  il  faut  au- 
. paravant  reconnoître  les  faits  dont  tout  le  monde 

convient.  On  a vu  que  le  Roi  aufli-tôt  après  l’Exal-? 
tation  du  nouveau  Pape , s’étoit  mis  en  chemin 
pour  lui  rendre  vifite  , mais  qu’une  maladie  ino-? 
pinée  l’avoit  rappellé  à Paris  : C’étoit  en  1 33  ç. 
L’année  luivante, le  même  Prince  étoit  à Avignon 
nJjfâla"'  dès  le  commencement  de  Mars,  Le  fait  paroît  jn- 
»io.  & m"  eonteftable,  puifqu’on  trouve  une  Ordonnance 
de  lui , dattée  de  cette  Ville  le  3 de  Mars  1 3 3 j , 
c’ell-à-dire  en  ftile  du  tems  1336  avant  Pâques, 
Et  d’ailleurs , d’autres  monumens  fans  nombre  , 
prouvent  qu’il  parcourut, la  même  année.une  par-? 
tie  du  Languedoc  & de  la  Provence  > qu’il  alla  â 
Marfeille  pour  s’acquitter  d’un  vœu  au  tombeau 
Co*iin.NM'z,  <je  S,  Louis , Evêque  de  Touloufe,  & qu’il  y vi- 
fita  en  même  temps  l’armement  de  mer , 4eftiné 

a 


Digitized-by  Gert*> 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  281  

à l’expédition  de  la  Terre  Sainte.  Ce  font  autant  l’An 
de  raifons  qui  perfuaden't  que  s’il  faut  placer  dans 
l’Hiftoire  , l’époque  d’un  voyage  de  Philippe  de 
Valois  à Avignon  , ce  fera  plutôt  en  l’année  1336. 
ou  il  étoit  aux  environs  de  cette  Ville , qu’en  tout 
. autre  temps. 

A l’égard  des  motifs  de  cette  entrevue  avec  le 
Pape  , le  Roi  en  avoit  plufieurs  , dont  le  principal 
ou  le  plus  apparent  étoit  de  conférer  fur  l’entre- 
prife  d’outre;mer.  Philippe  fe  logea  à Villeneuve 
lur  les  Terres  de  France  , 8c  il  rendit  de  fréquentes 
vifites  à Benoît  XII.  pendant  le  Carême  de  1336  Ff.0<j,r,. v,\. 
qui  fut  tout  le  temps  de  fon  féjour  auprès  du  Pape.  >■ lS< 

On  dit  que  le  Vendredi  Saint,  ce  Monarque  tou- 
ché d’un  Sermon  que  le  Pape  avoit  fait  furies  fouf- 
frances  de  Jefus-Chrifl , deqjpnda  encore  la  Croix , 

& qu’il  la  reçut  des  mains  du  Pontife  , qui  la  don- 
na auffi  aux  Rois  de  Bohême  8c  de  Navarre  pré- 
fèns,  avec  le  Roi  de  France,  aux  Offices  de  ce  Saint 
jour.  Philippe  de  Valois  étoit  convenu  avec  le 
Pape  Jean  XXII.  que  l’embarquement  pour  la 
Terre  Sainte  fe  feroit  le  premier  jour  d’Août  de 
l’année  1 $ $6.  La  démarche  qu’il  venoit  de  faire , 
avec  les  deux  autres  Rois  fes  alliés , de  fe  croifèr 
encore  dans  un  jour  folemnel , marquoit  allez  qu’il 
avoit  toujours  defTein  de  combattre  les  Infidèles; 
mais  comme  le  termç,  du  départ  étoit  prêt  d’ex-  • 

, pirer,  8c  que  le  Royaume  avoit  tout  à craindre 
des  Anglois,  il  ne  crut  pas  agir  contre  les  cnga- 
geialens  pris  pour  la  Croifade , en  demandant  quelr 
eue  délai  au  Pape,  8i  celui-ci  ne  fè  montra  pas 
Tome  XI 11.  Nn 
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“777777  difficile  à l’accorder.  Il  en  expédia  Tes  Lettres  au 

l an  i $57.  ' n *■  - 1 r 1 

R a/n.  I I }<$.  Roi  le  1 3 de  Mars  1330.  fans  doute , lorlque  la 
£our  de  France  étoit  encore  à Villeneuve  ; cir- 
conflance  néanmoins  dont  le  Pape  ne  fait  point 
mention  , non  plus  que  des  décimes  accordées  au 
Roi  par  Jean  XXII.  fur  les  biens  Eccléfiaftiques 
du  Royaume.  Voiià,ce  femble,les  principaux  traits 
du  voyage,&  du. fé jour  de  Philippe  de  Valois  au- 
près du  Pape  Benoît  XII.  en  l’annee  1336.  Mais  il 
paroît  qu’il  faut  reconnoître  que  ce  Prince  fe  ren- 
dit encore  à Avignon , dès  les  premiers  mois  de 
l’année  fuivante,  fans  quoi  on  ne  pourroit  accor- 
• der  les  Hiftoriens  du  temps  avec  eux-mêmes.  Nous 
trouvons  en  effet  que  Benoît  XII.  faché  de  voir 
échouer  la  Croilàde  par  l’animofité  qui  croiffoit  de 

f)lus  en  plus  entre  leâ^leux  Rois, Philippe  de  Va- 
ois,&  Edouard  III..  révoqua  par  un  Decret  public 
la  Conceffion  des  décimes  adjugées  au  Roi  pour 
la  Terre  - Sainte , avec  ordre  de  reftituer  les  de- 
niers qui  fèroient  actuellement  entre  les  mains  des 
Evêques.  L’adle  elt  adreffé  aux  Prélats  de  la  Pro- 
«.  *7”  ,m  vince  d’Aix,-  ôc  datte  du  1 8 de  Décemhre  1336. 
«Wr.,^N°us  liions  dans  deux  Auteurs  Contemporains 
PtoIom.Luc.  qu’en  conféquence  de  cette  révocation, le  Roi  ac- 
compagné  de  fon  fils  le  Duc  de  Normandie,  alla 
trouver  le  Pape  pour  tacher  d’obtenir  de  lui  main- 
• levée  des  décimes,  quoique. le  terme  de  la  Croi- 
fade  fut  expiré  depuis  le  premier  d’Août  dernier, 
c’eft-à-dire,de  l’an  1336.  Voilà  donc  encore  le  Roi 
à Avignon  au  commencement  de  1 337..  & il'  eft 
dit  politivement,  dans  la  relation  d’un  de  ces  an- 
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ciens  Ecrivains, (a)  qu’il  y arriva  le  troifiéme  de  l’An  1357. 
Mars  de  cette  année.  Au  refte  il  ne  lèrôit  pas  fort 
étonnant  que  le  Roi  eût  fait,  deux  ans  de  fuite,  le 
voyage  dont  nous  parlons.  L’intérêt  préfent  d’ob- 
tenir la  continuation  des  fubfides,pour  la  guerre  qui 
s’allumoit  entre  lui  & le  Roi  d’Angleterre,étoit  un  ' 
motif  capable  de  le  rappeller  promptement  auprès 
du  Pape.  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  point  d’Hirtoire  * . 

très-difficile  à éclaircir,  il arrivadans  l’un  ou  l’autre 
de  ces  voyages  du  Roi  une  avanture  dont  on  nous  • 
a confèrvé  jufqu’aux  moindres  circonftances. 

C#mme  le  bruit  de  la  Croifade  s’étoit  repan-  mttb.ÿuu. 
du  par-tout,  les  Sarrazins  par  réprelailles  avoient  7 ,'i' 
renouvellé  leurs  perfécutions  contre  les  Chrétiens  * 

d’Orient.  Les  injures,  la  privation  des  biens,  la  pri-  . 
fon , la  mort  même,  tout  fut  employé  contre  des 
gens  fans  défenfè,  & apparemment  tranquiles  dans 
le  pays  , mais  coupables  aux  yeux  des  Infidèles 
parcequ’ils  étoient  de  la  même  Religion  que  ces 
redoutables' troupes  de  Ccoifés  qu’on  levoit  en 
France,pour  la  conquête  des  Saints  Lieux  de  la  Pa- 
lefline.  La  vue  d’une  perfécution  fi  cruelle  toucha 
tellement  un  Saint  Religieux , habitant  de  la  Syrie , 

Italien  de  nation,  nommé  Frere  André  d’Antioche , 

‘ qu’il  fe  détermina  à pafier  la  mer, pour  venir  pein- 

( a ) C’cft  Ptoloméc  de  Lucques  : fa  Relation  dans  ics  Annales  de  Raynaldi 
porte  le  j Mars  1 j j *7.  quoique  dans  lej  Vies  des  Paocs  d'Avignon  par  M. 

Baluze,  on  trouve  1 j )6.  Or  il  cft  évident  qu'il  y a faute  dans  celui-ci.  Car  le  j 
de  Mars  ij  \6.  Ptoloitiée  de  Lu^qucs  n’aroit  pas  pû  dire,  comme  il  fait  dans 
le  même  endroit , qtfc  le  terme  de  la  Croifade  écoit  pafl’é  dès  le  premier  d' Août  de 
J’annce  précédente  , puifqu'il  elk  certain  que  le  terme  de  ia  Croifade  n’étoic  qu'au 
premier  d’Aout  de  l'an  1 j j 6 Matth.  Villani  fc  trompe  en  le  plaçant  au  premier 
d’Août  jj.  11  faut  en  croire  les  acte*,  qui  difenc  tous  x } \6.  témoin  la  Huile  du 
i!  de  Mars  1 1)6  adrcfléc  au  Roi,  pour  lui  permettre  de  diffejer  le  Voyage 
ÿ’Ouirc-mer.  Rai  H.  13J6.  ».  45.  * 

N.niJ 


•-  Digitiaed-by  Google 


284  Histoire  de  l'ÊgliSé 
l'An  1337.  dre  ces  malheurs  au  Souverain  Pontife  réfidant  a 
Avignon.  Il  arriva  dans  cette  Cour  précifement  au 
temps  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  achevoit  la 
vifiteauPape.  C’étoit,  dit  Matthieu  Villani,  après 
que  ce  Prince  fe  fut  acquitté  de  Ton  pèlerinage  de 
. Marfeille , ôt  qu’il  eût  palTe  de  beaucoup  les  bor- 
nes prefcrites,  de  concert  avec  Jean  XXII.  pour 
rembarquement  des  Croifés  : Paroles  qui  peuvent 
fervir  a prouver  que  ce  voyage  du  Roi  doit  être 
rapporté  à l’an  1^37.  puifque  (fuivant  les  ades) 

. le  terme  de  la  Croifade  avoit  été  fixé  au  premier 
d’Août  1 6.  ôc  que , félon  Villani , il  étoit^pafle 

depuis  long-temps  , quand  le  Roi  vint  à Avignon.  . 

André  d’Antio.che  plein  de  feu  & de  courage  , 
pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  défoléè  qu’il 
' venoit  de  quitter  , prépara  un  de  ces  coups  hardis , 
qui  quelquefois  font  imprellion  fur  le  cœur  des 
Grands  , mais  qui  le  plus  louvent  font  regardés 
comme  des  traits  de  zélé  fans  conféquence.  Il 
attendit,  pour  l’exécution  de  Ion  delfein,  le  jour 
même  du  départ  de  la  Cour  de  France.  Le  Roi 
avoit  pris  congé  du  Pape  , il  s’étoit  mis  en  route 
avec  la  fuite  , à quelque  dillance  d’Avignon  il 
s’arrêta  pour  prendre  des  rafraichifTemens , dans 
une  Mailon  de  Campagne  du  Cardinal  Napoléon  • 
des  Urfins  , & après  un  repas  léger  , il  remonta 
à cheval  ; ce  fut  le  moment  ou  le  Moine  d’ Antio  - 
che  parut  devant  lui.  Le  fpqtSlacle  ne  laida  pas 
d’avoir  quelque  choie  d’alTez  extraordinaire.  Au- 
dré  étoit  un  vieillard  d’un  extérieur  grave , d’un  air 
fort  compofé  , portant  une  longue  barbe,  & paroif- 
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font  avoir  foutenu,  dans  la  retraite  , tous  les  tra-  l’An  1537, 
vaux  de  la  vie  la  plus  auftere.  Il  s’avance  à la  ren- 
contre du  Roi,  il  faifit  la  bdde  de  Ton  cheval , & 
il  lui  dit  d’un  ton  alluré  : »Etes  vous  donc  ce  Phi- 
lippe Roi  de  France  , qui  a promis  à Dieu  & à 
jjl’hglife,  d’armer  contre  les  Sarrazins , pour  leur 
jj  enlever  la  terre  où  Jefos-Chriil  à voulu  répandre 
jjfon  forig  pour  nous  t »Le  Roi  prévenu  d’une  for- 
te de  refpeél , p<5ur  un  homme  qui  paroilloit  un 
Saint , s’arrêta  St  lui  répçmdit  avec  bonté  : v vous 
jj  ne’vous  trompez  pas , je  fuis  celui  que  vous  cher- 
chez. » Alors  André  reprenant  fon  difcours,  jjfi 
» vous  avez  formé,  lui  dit-il,  cette,  eptreprife  à 
jj  deflein  de  la  fuivre  Sc  de  l’exécuter , je  prie  le 
jj  Seigneur  de  vous  combler  de  profpérités , St  de 
jj  donner  un  fuccès  complet  à vos  armes  j mais  fi 
jj  vous  avez  commencé  St  publié  cette  expédition, 
jj  fans  avoir  la  volonté  fincére  de  la  conlomifter., 
jj  que  toute  la  colere  du  Ciel  tombe  fur  vous  , fur 
» votre  Royaume , St  for  vos  defoendans , St  qu’on 
jj  voye  évidemment  les  vengeances  que  vous  aurez 
jj  méritées,  pour  avoir  trompé  l’Eglife  8t  donné 
jj  c*:cafion  aux  Infidèles  de  renou  veller  toutes  leurs 
jj  perfécutions  , contre  les  malheureux  Chrétiens 
jj  a’Orient  ! » Le  Roi  furpris  d’un  difcours  fi  peu  at- 
tendu, pria  fimplement  le  Religieux  de  le  lui  vre.  , 
jj  Ah  Seigneur,  reprit  André  d’Antioche,  je  fuis 
jj  prêt  à marcher  devant  vous,  fi  vous  tournez  vos 
jj  pas  du  côté  de  l’Orient  j mais  vous  n’y  allez  poinr, 
jj  la  route  que  vous  prenez  eft  toute  contraire. 

» Continuez  donc  votre  marche  , poür  moi  je  vais' 
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«faire  pénitence  de  mes  péchés,dans  la  terre  que 
«vous  avez  promis  à Dieu  d’arracher  aux  Sarra- 
«zins  ».  Et  telle  fi.it  laconclufion  de  cet  entretien 
qui  fait  l’éloge  de  la  patience  ôc  de  la  douceur  de 
Philippe, fans  fournir  aucune  preuve  décifive  con-. 
tre  la  fincérité  de  ce  Prince , à l’égard  de  la  Croi- 
fade.  G’efl  cependant  fur  cet  article  de  la  fincérité 
de  Philippe  de  .Valois,  par  rapport  à la  guerre 
fainte,que  l’Auteur  Florentin  , cîe  qui  nous  tenons 
la  narration  précédente,  .exerce  une  critique  f£ve- 
re  , ou  plutôt  qu  il  prononce  un  jugement  auyi 
défàvantageux  qu’il  efl  ablolu.  Selon  lui,l’engage- 
ment  du  Rpi , n’étoit  qu’une  feinte  pour  tromper  le 
Pape  6c  pour  obtenir  de  lui  la  levée  des  décimes  ; 
mais  il  nous  femble  au  contraire , qu’à  eflimer  les 
choies, fiiivant  le  caraétere  de  Philippe  de  Valois, 
ôc  par  la  fimple  expofition  de  fes  démarches , on 
ne  p'eut  douter  qu’il  n’eut  entrepris  l’expédition 
d’Outre  mer  en  homme  pénétré  du  défir  de  l’exécu- 
ter. Nous  en  avons  remarqué  des  traits  capables  de 
guider  un  Lecteur  impartial, dans  le  jugement  qu’il 
voudroit  porter  de  la  bonne  foi  de  ce  Monarque. 
Les  difgraces  qui  traverferent  le  refte  de  fes  jouss  , 
6c  qui  fe  répandirent  jufques  fur  le  régné  de  fori 
fils  , furent  à la  vérité  des  fléaux  de  la  colere  Di- 
vine J m^is  décider,  comme  le  fait  Villani,  que 
c’étoit  en  punition  de  la  Croifade , jurée  folemnel- 
lement  6c  non  exécutée,  croire  qu^ên  cela  les  me- 
naces ou  les  imprécations  du  Religieux  d’Antioche 
s’accomplifloient.à  la  lettre , c’eft  donner  des  ex- 
plications arbitraires  aux  jugemens  impénétrables 
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du  Très-Haut, à qui  feul  il  appartient  de  fonder  le 
cœur  des  hommes  , & de  fçavoir  eftimer  au  jufte 
les  moyens  de  rigueur  qu’il  employé , pour  l’inf- 
trudion  des  Princes  & des  Sujets. 

Le  Roi  dans  fon  voyage  d’Avignon  en  1 3 :$  7 , 
éprouva  que  le  Cape  Benoît,  tout  affectionné  qu’il 
étoit  à la  France  & à la  Maifos  Royale,  n’avoit 
pas  l’efprit  courtilan,  jufqiPà  intéreffer  ce  qu’il 
croyoit  être  de  la  juftice , & des  bonnes  régies  de 
l’Eglile.  Philippe  entr’autres  grâces  demandoitau 
Pape  la  prorogation  des  décimes  , quoique  les  ter- 
mes dqla  Croifade  fuffent  pafTés.  Benoît  XII.  s’é- 
levant au  deffiis  de  tout  refped  humain  , tint  fer- 

* me  contré  les  follicitations  de  ce  grand  Roi  pré- 
fent  en  perfonne  , ôt  accoutumé  apparemment , 
comme  les  autres  Souverains  , à ne  trouver  aucun 
obftacle  à fes  défirs.  Le  difeours  que  tint  le  Pape 
à Philippe  de  Valois  en  cette  occalion  , méritoit 
d’être  confervé  , & il  l’a  été.  «Seigneur,  lui  dit- 
«il , fi  j’avois  deux  âmes  , je  vous  en  donnerois 
« une  volontiers , je  l’expolèrois  avec  plaifir  à tout 
«ce  qui  feroit  de  votre  fervice.j  mais  je  n’en  ai 
«qu’une  , qui  eft  tout  mon  tréfor,  & je  veux  la 
«conlèrver.  Ainfi  réglez  tellement  vos  demandes 

* «qu’il  ne  s’y  rencontre  rien  de  contraire  à la  loi 
«de  Dieu,  rien  que  je  ne  puiffe  vous  accorder, 
« fans  intéreffer  ma  confcience  ôc  mon  falut.  Celles 
«que  vous  me  faites  aujourd’hui  ne  font  pas  de 
« cette  nature  , aulïi  je  me  fens  obligé  de  vous  dire 
«que  je  ne  peux  les  agréer,  ni  vous  fàtisfaire.  » 
Le  Roi  trouva  d’abord  cette  remontrance  un  peu 
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dure  , mais  il  en  connut,  dit-on  , dans  la  Elite  touï 
te  l’équité,  & il  en  eftima  davantage  lebonfens  & 
la  vertu  de  celui  qui  avoir  oie  la  lui  faire.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  ce  même  Prince,  aum-tôt 
Kd<n.  1 j j7*  apr^s  f°n  voyage  d’Avignon,  réitéra  fesinftances 
“•  pour  obtenir  les  décimes , & que  lp  Pape  s’affermit 
de  plus  en  plus  dans  la  réfolution  de  ne  les  point 
accorder.  La  Lettre  qu’il  écrivit  fur  cela  au  Roi 
elf  du  4 d’Avril  1 337,  » Vous  f^avez,  lui  dit-il, 
>5  notre  très-cher  fils , que  vous  promites  autrefois 
>>avec  ferment,  de  ne  jamais  appliquera  d’.autres 
>3  ufages  qu’à  ceux  de  la  guerre  fainte  , les  décimes 
uque  le  S.  Siège,  vous  acçordoit  en  vue  de  cette 
» expédition.  Si  maintenant  vous  teniez  une  con- 
»duite  toute  contraire  , fi  vous  employiez  ces  fub- 
» fides  à faire  la  guerre  aux  Chrétiens , outre  l’of- 
>3  fenfe  de  Dieu  , 8c  la  punition  que  vous  devriez 
»en  attendre  , penfezun  peu  à l’idée  qu’on  auroit 
>3  de  vous,  de  moi  , & du  S.  Siège  Apoftolique.  Ne 
«diroit  on  pas  que  l’Eglife  ôc  le  Roi  fe  font  ac- 
cordez pour  tromper  les  peuples,  en  faifànt 
>3  lever,  fous  le  prétexte  de  la  Croifade,  des  fom- 
» mes  dont  l’emploi  n’iroit  qu’à  fournir  les  moyens 
>3  de  répandre  le  fang  des  Fidèles  f Et  s’il  arrivoic 
3>  que  l’entreprife  de  la  Palefline  put  fe  renoiier  , 
>3  comment  le  S.  Siège  olèroit-il  encore  irif^oièr 
J3  les  mêmes  fubfides  , après  l’expérience  qu’on  ait- 
jjroit  eue  que  les  premiers  auroient  éfé.dépenfez  à 
» des  guerres  funeltes  au  Chriftianifme  ?« 

L’intention  de  Benoît , en  refulànt  ainfi  la  levée 
des  décimes , n’étoit  pas  tant  de  pourvoir  aux  inté- 
rêts 
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Têts  des  Eccléfiaftiques , que  d’obliger  en  quelque 
forte  le  Roi  à prendre  des  penfées  de  paix  à l’égard 
de  l’Angleterre.  Le  Pape  n’étoit  pas  plus  content 
du  Roi  Edouard,  qui  s’approprioit  aufli  leS  déci- 
mes de  Ion  Royaume , pour  armer  contre  la  Fran- 
ce. Toute  l’attention  du  Pontife,  tous  les  efforts 
de  Ion  zélé  alloient  à fufpendre  les  animofités  de  ces 
deux  Princes.  Il  leut  avoit  député  les  Cardinaux 
Pierre  Gomés  Efpagnol , 8c  Bertrand  de  Montfa- 
vès  avec  des  "pouvoirs  très-amples  , jufques  la 
même  qu’ils  avoient  ordre  d’employer  les  Cenfu- 
res  contre  ceux  qui  mettroient  obftacle  a la  treve , 
que  le  Pape  vouloir  d’abord  arrêter  entre-eux , en 
. attendant  qu’on  put  parvenir  à une  paix  folide. 

Ces  deux  Cardinaux  étoient  charges  de  traiter 
une  autre  affaire  à la  Cour  de  France.  On  avoit 

Eorté  au  Pape  des  plaintes  fur  les  ufurpations  des 
iens  Eccléfiaftiques  , par  les  Officiers  du  Roi  > 
fur  la  maniéré  dont  on  conféroit  les  Bénéfices 
vacans  en  Régale  i 8c  fur  les  frequentes  atteintes 
données  à la  liberté  des  Eglifes  par  les  Tribunaux 
féculiers.  Benoît  XII.  donna  ordre  aux  deux  Non- 
ces de  faire  fur  cela  des  repréfentations  au  Roi. 
Voici  en  quels  termes  la  commifïion  eft  conçue. 

» Il  nous  eft  revenu  de  bien  des  endroits,  que  les 
» Officiers  du  Roi  8c  fes  courtifans  inquiètent  les 
»> Eccléfiaftiques  dans  la  jouifTance  des  biens,  donc 
»ils  ont  été  mis  légitimement  en  pofTeffion , qu’ils 
«les  en  dépouillent  même  avec  violence  , 6c 
*>  qu’ils  fe  les  font  ajuger  par  le  Roi , contre  toutes 
»les  loix  de  la  juftice  6c  de  la  Religion,  Il  arrive 
Tome  XIII.  O o 
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l’An  j 3 3 7.  jj  encore  que  quand  le  Siège  efl  vacant , dans  les 
jjEglifes  où  le  Roi  prétend  droit  de  Régale,  ce 
x>  Prince  nomme  auffi  -tôt  aux  Bénéfices,qui  avoienc 
» été  conférés  avant  la  vacance  par  le  S.  Siège , ou 
»par  d’autres  perfonnes  Ecclefiaftiques  , mais 
jj  dont  les  nouveaux  Titulaires  n’avoient  point  en- 
jjcore  pris  polTeffion.  On  s’autorife  de  ce  même 
jj  temps  de  Régale,  pour  dépouiller , fans  formali- 
jj  tés  judiciaires , les  anciens  pofleffeurs  de  Béné- 
jj  fices , s’ils  font  coupables  de  quelque  crime  ; ou 
>j  s’il  y a quelque  autre  raifon  qui  pourroit  fuffire 
jjen  jugement,  pour  les  faire  déclarer  privés  de 
jj  leur  titre.  S’il  s’élève  enfùite  quelque  contefta- 
jjtion  entre  les  nouveaux  pourvûs  en  Régale,  & • 
>j les  anciens  Bénéficiers,  le  Roi  en  attache  lacon- 
jj  noifTance  & la  décifion  à lui , & à fa  Cour.  Il 
>j  étend  aufli  fon  droit  de  Régale  à plufieurs  Eglifès, 
jj  où  les  Rois  fès  prédécefTeurs  n’en  ufoient  point  y 
>j  comme  à l’Eglife  de  T ours , & à d’autres  en  grand 
jj  nombre  : Entreprifès  que  les  anciens  Rois  de 
jj  France,  Princes  remplis  d’une  affeéfion  fincere 
jj  pour  l’Eglife , auroient  regardées  comme  des  ac- 
jjtions  contraires  à toutes  les  loix  divines  & hu« 
jjmaines.  Si  dans  quelque  circonftance  le  S.  Sié- 
jjge  députe,  pour  exécuter  des  commiflions  en 
jj  matière  Bénéficiale , les  Officiers  du  Roi  arrêtent 
jj  les  Députés,  & leur  interdifent  toute  efpece  de 
jj  procédure.  Le  Roi  au  contraire  prétend  qu’à 
jj  l’égard  de  fon  droit  de  Régale,  les  procédures 
• » peuvent  toujours  avoir  lieu , fous  prétexte  qu’en 

jj  cette  matière , il  n’y  à jamais  de  prefcription.  S’il 
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» arrive  donc  que,  pendant  la  vacance  d’<un  Evê- 
>3ché  , le  S.  Siège  ou  quelque  autre  confère  un 
33  Bénéfice , fans  que  la  Cour  réclame , le  Titulai- 
re, eut-il  été  après  cela  plulieurs  années  pofïef- 
«leur  paifible , n’en  eft  pas  plus  en  fureté.  La 
33  Cour  revient  fur  lui , le  prive  de  fon  Bénéfice , 
33  ôc  en  gratifie  un  autre  , comme  fi  l’Evêché  étoit 
3>  encore  vacSnt.  Mais  ce  qu’on  ne  peut  allez  dé- 
33  ploret^c’eft  que  pendant  la  vacance  d’une  Eglilè, 
3j  les  Officiers  du  Roi, (bus  prétexte  du  droit  de  gar- 
»3de  Royale,  dégradent  tous  les  biens,  aliénant, 
«diffipant,  détruifant  les  Maifons,  les  Viviers, 
33  les  Etangs  , les  Bois,  les  Moulins,  les  Belliaux, 
33  de  forte  que  de  long-temps  on  ne  peut  rétablir  les 
>3chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient  auparavant.» 
Après  quelques  autres  plaintes  fur  le  peu  d’égards 
qu’on  avôit  en  France  pour  les  Tribunaux  , pour 
les  perfonnes,  & pour  lesCenfures  Ecdéfialliques , 
le  Pape  ordonne  aux  deux  Cardinaux,  Nonces  du 
S.  Siège,  de  faire  des  inftances  très-fortes  au  Roi 
fur  tous  ces  articles,  & de  l’engager  furtout  à répri- 
mer les  invafions  de  fes  Miniftres.  La  Lettre  eft 
dattée  du  2 3 de  Juin  1 337. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  quel  fut  le 
fuccès  de  la  commiffion  des  Cardinaux , à l’égard 
des  griefs  contenus  dans  ce  Mémoire  du  Pape.  Les 
défaftres  du  Régné  de  Philippe  de  Valois  , & les 
inquiétudes  de  la  Cour  d’Avignon , fur  la  fituation 
des  affaires  de  France , ne  permirent  apparemment 

{)as  que  le  Pape  & le  Roi  puiïènt  traiter  à fond 
es  points  particuliers , dont  cette  Lettre  fait  men- 

* O o ij 


2$ 2 ’ Histoire  de  l’Eglise 
L’An  ij  j'7.  t‘on  ’ enV’autres  Ie  droit  de  Régale  Sc  la  manière 
d’en  ufer. 

Au  relie , cet  article  quoique  difputé  par  Benoît 
XII.  ne  laide  pas  de  recevoir , pour  l’Hiiloire  , de- 
grands  éclaircifiemens  des  inllruétions  précéden- 
tes.On  y voit  que  la  plupart  desMaximes,fuivies  au- 
jourd’hui enFrance  dans  l’ulàge  de  laRégale, étoient 
connues  fous  Philippe  de  Valois  ; que  dès-lors  la 
Régale  étant  ouverte,  les  Bénéfices  vacans,  foit  par 
défaut  de  prife  de  poflelfion  perfonnelle,  (ce  qu’on 
appelle  vaquer  de  fait  ) foit  par  mort,  démillion 
Tinfvn  1. 1.  tranflation , ou  indignité  des  Titulaires , (ce  qu’on. 
judT/Zirfü  aPPe^e  vaquer  de  droit)  étoient  fournis  à la  Colla- 
t 49.  tion  du  Roi  ; que  les  contellations  entre  les  pour— 
Natai.  au-  vus  en  Régale,  &.  les  autres  prétendans  aux  mêmes- 
Rteltf.  ai  L an.  Bénéfices,  étoient  portées  au  Conlèil  du  Roi  ou- 


xu.  conai.  ^ fon  paijement  j que  pendant  le  temps  de  la  Ré— 


lu  i I. 


j,emca*fa  gale  les  nommés  par  d’autresCollateurs  que  leRoi, 
««a.  <«  4 e du.  pouvoient  etre  dépouillés  de  leurs  Bénéfices , meme 
après  que  le  Siège  Epifcopal  a voit  été  rempli  ÿ 
qu’enfin  pendant  la  vacance  du  Siège , les  biens 
de  l’Evêché  étoient  en  la  main  du  Roi  ou  de  fes  Of- 
ficiers. 

Râlement  Ce  qui  put  donner  occafion  aux  plaintes  du  Pape 
Vai'ois^fur ta  Benoît  XII.  fur  le  fait  de  la  Régale,  c’ell  le  Ré- 
f^'1'  c,‘  glement  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  avoit  fait,. 
o ^ontanan  au  mois  d’Octobre  i 334.  L’Ordonnance  ell  cé- 
4jj..  '' l' p'  lébre  parmi  nos  Jurifconfultes  François , elle  porte 
en  fubllance  : » Que  comme  quelques-uns  avoienc 
»mis  en  doute,  fi  le  Roi  étoit  en  droit  de  nommer 
»aux  Bénéfices  vacans  de  fait  feulement , au  temps  de 
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» la  Régale,  dans  les  Eglifes  duRoyaume  ou  Sa  Ma-  l’An  1 j j 7. 
» jefté  a droit  de  Régale  j le  Roi  Philippe  déclare 
» qu’il  efl:  pleinement  informé,  que  fes  Prédécef- 
» leurs  ont  été  en  poffelfion  de  donner  les  Béné- 
» fices  vacans  en  Régale , l'oit  qu’ils  vaquent  de  droit 
de  fait , foit  de  droit  ou  de  fait  feulement,  que  Ion 

intention  eft  d’ufer  comme  eux  de  ce  droit  Royal , 

» & attaché  à fa  Couronne , & que  fur  cela  il  pré- 
»tend  ne  fbuffrir  ni  conteftation  , ni  oppofition 
» quelconque  jî.  On  conçoit  qu’un  aéle  fi  précis, 
en  faveur  de  laR égale, dût  engager  ceux  qui  avoient 
quelque  protection  en  Cour  , à s’inlinuer  dans  les- 
Chapitres  à titre  de  Régaliftes  j que  cela  fe  fit  ap- 
paremment avec  des  circonllances  qui  irritèrent 
les  Collateurs  ordinaires  } que  le  cri  qui  s’éleva  à 
ce  fujet  rétentit  jufques  dans  la  Cour  du  Pape,  ÔC 
que  de-là  il  fut  reporté  au  Roi  par  les  Nonces  que 
Benoît  XII.  lui  envoya.  C’eft  tout  ce  que  nous 
Içavons  d’une  affaire  qui  eft  devenuë  de  nos  jours 
une  quellion  des  plus  importantes  dans  l’Eglife 
Gallicane. 

Les  Cardinaux  Gomés  & de  Montfavés  , Dépu-  t>Al} 
tés  par  le  Pape  aux  Rois  de  France  & d’Angleterre , Efforts 

,,r  r . r . . ° . Pape  pour  rf- 

n épargnèrent  ni  loins , ni  voyages , pour  adoucir  concilier  les 
ces  deux  Princes,  dont  les  animofités  n’étoient  plus  fi'p*R&lsPhl‘ 
un  feu  caché  fous  la  cendre,  mais  une  flamme fij-  Edouatd- 
nefte  prête  à ravager  leurs  Etats.  Edouard  avoit 
fait  une  réception  honorable  à Robert  d’Artois  , 
ennemi  de  la  France.  Philippe  avoit  donné  du  le- 
cours  à l’Ecoffe,  contre  l’Angleterre.  Edouard  s’é- 
toit  lié  avec  l’Empereur  Louis  de  Bavière , ôt  avec 


*> 
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L an  ijj8.  les  Flamands , pour  être  plus  en  état  d’attaquer 
nos  Provinces.  Philippe  s’étoit  faifi  de  la  Guienne 
ôc  du  Ponthieu,  comme  de  deux  Fiefs  qui  dévoient 
retourner  à la  Couronne  , a caufe  de  la  félonie 
d’Edouard,  V aflfal  de  la  France,  pour  ces  Principau- 
tés. Le  bruit  des  combats  s’annonçoit  de  part  ÔC 
d’autre.  Les  Anglois  ôc  les  François,  nations  bel- 
liqueufes  ôc  toujours  rivales  , fe  préparoient  des 
coups  d’autant  plus  terribles,  qu’ils étoient  médités 
depuis  bien  des  années.  Les  Grands  fur-tout  ôc 
les  Militaires  des  deux  partis,gens  des-œuvrés  pen- 
dant la  paix,  ôc  curieux  alors,  plus  que  jamais,  des 
exploits  extraordinaires , couroient  aux  armes  avec 
une  ardeur  capable  d’entraîner  les  deux  Monarques, 
quand  ils  n’auroient  pas  été  aufli  braves,ÔC  aufli  ja- 
loux l’un  de  l’autre,  que  l’étoient  Edoüard  ôc  Phi- 
lippe. Le  Pape , dans  ces  conjonctures , faifoit  la 
fonction  de  Pere  commun , avec  cette  différence , 
qu’il  prenoit  à l’égard  de  Philippe  de  Valois  ôc  de 
fon  Royaume,. des  fèntimens  bien  plus  tendres 
qu’a  l’égard  de  l’Angleterre  ôc  de  fon  Roi  : comme 
s’il  avoir  eu  un  preflentiment,  qu’Edoüard  ne  de- 
viendroit  que  trop  grand  par  nos  malheurs , Ôc 
que  la  France,  dans  quelques  années,  donneroit 
à l’Europe  le  fpeCtacie  le  plus  digne  de  compaf- 
? (ion. 

jt.Kn.ijjj.  Jufqu’aux  grands  éclats  ,il  y eut  des  projets  de 
*' ,8'  réconciliation  entre  Edoüard  ôc  Philippe.  Les  Car- 

dinaux, Médiateurs  au  nom  du  S.  Siège,  engagè- 
rent des  Conférences  à Arras.  Les  Plénipotentiaires 
de  part  Ôc  d’autre  furent  des  Prélats , fçavoir , l’Ar- 
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chevêque  de  Cantorberi  & les  Evêques  de  Lin-  j jjS. 
colne  & de  Durrham  pour  le  Roi  d’Angleterre  j 
l’Archevêque  de  Rouen,  Pierre  Roger,  avec  les 
Evêques  de  Langres  & de  Beauvais  pour  la  France. 

Les  intérêts  étoient  fi  oppofés,  qu’on  ne  put  jamais 
rien  conclure.  Le  Roi  Edoiiard  , fier  de  les  al- 
liances avec  l’Empire  & la  Flandre  , demandoic 
dés  Provinces  entières.  Philippe,  qui  avoit  en  mer 
une  flotte , ÔC  fur  terre  une  grande  armée , bien  loin 
de  vouloir  rien  céder,  feprétendoiten  droit  d’exi- 
ger des  (àtisfadlions , pour  la  retraite  donnée  au 
Comte  d’Artois,  convaincil  de  mauvaife  foi  & de 
révolte  contre  Ion  Souverain.  Ainfi  les  Confé- 
rences furent  rompues  , les  Miniftres  des  deux 
Cours  fe  féparerent,  & l’Archevêque  de  Rouen, 

Pierre  Roger , fut  appellé  à Avignon  pour  y re- 
cevoir le  Chapeau  de  Cardinal.  nu  n •.* 

Le  Pape  attentif,  comme  nous  l’avons  vu , pour  i>romonon 
le  choix  des  fujetsa  quand  il  étoit  queftion  des  „'u^x  Ca,lh' 
moindres  Bénéfices , ne  pouvoit  manquer  de  pru- 
dence ôc  de  circonfpeétion  , en  donnant  des  Pré- 
lats au  Sacré  Collège-  Un  effet  de  cette  circonf- 
peétion  fut  de  ne  créer,pendant  tout  fon  Pontificat,, 
que  fix  Cardinaux,  dont  aucun  n’étoitde  fes  parens 
& qui  étoient  tous  des  hommes  diftingués  par  leur 
mérite.  La  promotion  fut  faite  le  1 8 de  Décembre,  MJ  » tr."  „ 
aucun  des  nommez  ne  le  trouvoit alors  à Avignon» 

& c’eft  pour  cela  qu’ils  ne  reçurent  leurs  titres  que 
quelque  temps  après.  On  croit  même  qu’il  y en 
eût  deux,  à qui  le  titre  ne  fut  conféré  que  fous  le 
Pontificat  de  Clemenc  VI.  fuccefleur  de  Benoît. 
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i/Am  n$$.  Le  premier  de  ces  Cardinaux  futun  Italien,nom- 
». me  Gozo  de  Rimini , Patriarche  Titulaire  de  Con£ 


icl'&ll'tr  tantJ>nople*  Le  Pape  l’avoit  envoyé  cette  année 
S'»-  1338.  en  Sicile  avec  l’Evêque  de  Vaifon,  pour 

réprimer  les  entreprifes  de  Pierre  d’Arragon,.  qui 
»•  i Tir  fin-  vouloir  retenir  l’Ifle  de  Sicile,  appellée  Trinacrie. 

Gozo  fut  nommé  au  Cardinalat  étant  abfent , ôc  fa 
Légation  au  delà  des  Monts  dura  fi  long-temps  , 
qu’il  ne  reçût  peut-être  point  de  titre  de  Cardinal 
fous  le  Pape  Benoît  XII.  parceque  le  titre  ne  fè 
donne  qu’à  ceux  qui  font  préfèns. 
t iiî'&  f'ql-  Le  fécond  Cardinalat  Bertrand  de  Deaulx  , né 
d’une  famille  noble,  au  Chateau  de  Blanzac , Dio- 


cèfe  d’Usèz.  Il  s’appliqua  de  bonne-heure  à l’étu- 
de du  Droit,  ôc  il  s’y  rendit  très-habile.  Il  cultiva 
Diuhcfie  au{jj  ies  Belles  Lettres  , iufqu’à  faire  allez  bien  des 
» f-47».  vers  : talent  rare  en  ce  fiede  ÔC  dans  le  luivant. 


Son  premier  grade  dans  l’Eglife  fut  la  Prévôté 
d’Embrun , il  en  devint  enfuite  Archevêque  , ôc 
ç’étoit  fa  qualité , quand  il  fut  fait  Cardinal  du  titre 
de  S.  Marc.  Les  négociations  remplirent  prefque 
toute  la  viede  ce  Prélat.  En  Sicile , à Venife , dans 
l’Etat  Eccléfiaflique  , en  France  , par-tout  il  fit 
voir  de  l’intelligence  pour  les  affaires.  Il  en  traita 
de  toute  efpece  : de  Politique  ; il  fut  commis  par 
Jean  XXII.  pour  accommoder  les  Comtes  de  Foix 
ôc  d’Armagnac  : de  Guerre  j le  même  Pape  le  char- 
gea de  conférer  avec  le  Roi  de  Sicile  ôc  les  Veni-> 
tiens , fur  les  moyens  de  réprimer  les  courtes  des 
Infidèles  : de  discipline  Eccléfiaflique } il  fit  des 
jréglemens  utiles  pour  l’Eglife  de  Rhodez , il  con- 
fier va 
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lèrva  la  Jurifdiélion  de  l’Evêque  de  Maguelonne  , L*As 
fur  la  Faculté  de  Droit  de  Montpellier,  il  travailla  à 
établirlebon  ordre  dans  l’Abbaye  deGrandmonti  eiui,,  A'xlt' 
de  zélé  enfin  & de  vigueur,  pour  les  droits  de  l’E- 
glife Romaine  ; il  attaqua  vivement  le  fameux  Tri- 
bun Rienzi,  Tyran  de  Rome,  Sc  il  fut  la  principale 
caufè  de  la  décadence  de  fa  première  fortune.  Ce 
Cardinal  étoit  Evêque  de  Sabine,  & Vice-Chan- 
celier de  l’Eglife  , quand  il  mourut  a Avignon  en 
1}  Après  fa  more,  fes  Exécuteurs  Teftamen- 
taires  fondèrent  par  fon  ordre , dans  la  même  Ville, 
le  Chapitre  de  S.  Dizier , & c’eft-là  que  fès  cen- 
dres repofent.  Bertrand  de  Deaux  Ça)  a eu  trois  ne- 
veux connus  dans  l’Eglife  Gallicane  , Gaucelin 
de  Deaulx  Evêque  de  Nimes, 8t  en  fuite  de  Mague- 
lonne ; Jean  de  Blandiac  aufli  Evêque  deNimes, 

&.  Raimondde  Canillac,que  nous  verrons  Cardinal. 

Le  troifiéme  Cardinal  de  cette  promotion  fut 
Pierre  Roger,  Archevêque  de  Rouen , déjà  célébré 
dans  cette  Hifloire , & defliné  par  la  Providence 
à occuper  le  S.  Siège,  après  Benoît  XII.  Il  eut  étant 
Cardinal , le  titre  des  SS.  Nerée  & Achillée. 


Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court , né  dans 
cette  partie  du  Diocèfe  de  Touloufe,  qui  efl  pré- 
fentement  de  celui  de  Mirepoix.  Il  n’étoit  point 
neveu  de  Benoît  XII.  comme  quelques  uns  l’ont 
crû  ; mais  il  fut  comme  lui  Religieux  de  Cîteaux 
au  Monaftere  de  Bolbonne , Doéteur  en  Théo- 


yit*  t 1.  p. 
81 


logie  de  la  Faculté  de  Paris , Evêque  & Cardinal  i 
& comme  il  garda  auffi  l’habit  de  fon  Ordre , on 


(a)  On  le  trouve  auffi  appelle  Bertrand  de  Deux. 

Tome  XIII. 
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l'An  1558.  l’appella  le  Cardinal  Blanc  , comme  on  avoit  ap-* 
pellé*  le  Pape  Benoît , avant  fa  promotion.  Les 
Evêchés  de  Guillaume  de  Court  furent  fucceflive- 
ment  Nimes  ôc  Albi.  Etant  nommé  Cardinal  le 
1 8 de  Décembre  ï 33  8 , il  reçut  le  16  de  Jan- 
vier fuivant,  le  titre  des  quatre  SS.  Couronnés,  Il 
pofieda  enfuite  l’Evêché  de  Tufculum  , (ou  Fref- 
cati)&  il  mourut  à Avignon  le  1 2 de  Juillet  1361. 
Ce  Cardinal,  plein  d’amour  pour  (à  première  pro- 
fefîlon  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  eft  un 'des  bienfai- 
nu.f.tiç,  teurs  les  plus  illuftres  du  Collège  des  Bernardins 
de  Paris.  Il  mit  ( a ) l’Eglife  dans  l’état  ou  nous  la 
voyons  aujourd’hui , il  augmenta  les  revenus  de 
la  Maifon,y  il  y fonda  1 6 places  pour  des  Etu- 
dians , ôc  ce  qui  eft  précieux  pour  un  College  , il 
donna  des  Livres  à la  Bibliothèque , préfent  qu’il 
faut  entendre  félon  l’ufage  du  temps  où  quelques 
manufcrits,  rafTemblcz  da«s  un  même  lieu  for- 
moient  la  Bibliothèque  d’urt  Cardinal  ou  d’un  Mo- 
naftere. 

yiur.i  f.  Le  cinquième  Cardinal  fut  Guillaume  d’Aure* 
t-i&fiqq-  d’abord  Religieux  .Bénédictin  , dans  l’Abbaye  de 
Lézat  Diocèfe  de  Rieux  , puis  Abbé  d’Aifnay  à 
Lyon  , & de-là  transféré  à l’Abbaye  de  Montolieu 
Diocèfe  de  Carcalfonne.  Benoît  XII.  s’étoit  lèrvi 
de  les  Confeils,  dans  les  Réglemens  qu’il  avoit  laits 
pour  la  réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il  le  créa 
Cardinal  cette  année,  & le  titre  de  S.  Etienne  au 
Mont  Celius  lui  fut  donné  le  1 6 de  Janvier  fui- 

(a)  Il  ne  la  fit  pas  conftruire.cotnnie  l'or  t crû  ciutU]t.es  Auteurs,  mais  feule- 
ment adicrir , autant  rju’clle  l'cli  aujourd'hui. 
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vant.  Sa  mort  arriva  le  3 de  Décembre  1 3 5 3 8c  l’Ani'j}8. 
il  fut  inhumé  dansfon  Abbaye  de  Montolieu.  Celle 
de  Lézat,  où  il  avoit  prit  l’habit,  eut  la  meilleure 
part  à les  libéralités.  On  a l’Inventaire  des  préfens 
qu’il  lui  fît  : c’étoientdes  ornemens  d’Autel,  avec  D«*/« 
unelbmmede  200  florins  d’or.  Le  Monallere,  en  " r * 
reconnoifTance,  fe  chargea  d’un  Anniverfaire  pour 
le  repos  de  l’ame  du  bienfaiteur. 

Le  fixiéme  8c  dernier  Cardinal,  fut  Bernard  , 
d’Albi,  né  au  Diocèfè  de  Pamiers,  ÔC  Evêque  de  *• 

Rhodez.  Il  étoit  en  Efpagne  , occupé  à reconci- 
lier le  Portugal  avec  la  Callille,  lorfqtie  le  Pape  le 
nomma  au  Cardinalat.  Il  paroît  qu’il  n’en  revint 
point  fous  le  Pontificat  de  Benoît , ôc  qu’il  ne  reçut 
que  Ibus  fon  fuccefleur  le  titre  de  S.  Cyriaque.  En 
1 348  il  fut  fait  Evêque  de  Porto  ; & il  mourut 
deux  ans  après.  On  loue  la  doélrine  de  ce  Prélat,  ÔC 
même  Ion  goût  pour  les  Belles  Lettres.  Il  aimoit  la 
Poëfie,  St  il  mérita  par  cet  endroit  que  Pétrarque 
lui  écrivit  trois  F.pitres  en  vers  : Diftin&ion  que 
cet  Italien  n’accordoit  pas  à tout  le  monde,  8c  moins  Fet rar,y 

aux  François  quJa  d’autres.  Dans  la  première  de  i 
ces  Lettres , le  Poète  félicite  le  Cardinal  de  l’amour 
qu’il  porte  aux  Mufes,  & pour  l’engager  aies  culti- 
ver de  plus  en  plus , il  lui  dit,  » Je  vous  envoyé 
>»les  Commentaires  de  Servius  fur  Virgile:  le  Vo- 
j>lume  efl  antique,  Ôc  il  n’a  rien  de  brillant  à l’ex- 
jjtérieur;  mais  vous  y trouverez  une  fource  fé- 
j>conde  de  connoiflances  : ce  fera  comme  une  lu- 
»miere  brillante,  qui  montre  le  chemin  pendant 
»la  nuit , comme  un  clair  ruiffeau  qui  rafraîchit  le 
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l’An i j j S «voyageur  altéré  ».  La  fécondé  Lettre  efl  une 
plainte  que  fait  Pétrarque  de  fa  fituation  , qu’il  dit 
peu  propre  à faire  des  vers.  » Permettez -moi  , 
»ajoute-t’il  en  finiffant,  d’écrire  en  profe,  on  peut 
»dire  tout  ce  qu’on  veut, quand  il  n’y  a ni  réglé, 
»ni  mefure  à garder  i mais  les  vers  demandent  du 
«foin,  on  ne  fè  couronne  de  laurier  qu’en  capti- 
»vant  les  fyllabes  , Ôc  en  forçant  les  mots  à fe 
» réduire  dans  un  elpace  déterminé  ».  Le  Poëte 
témoigne,dans  fà  troifiéme  Lettre,que  le  Cardinal 
lui  avoit  envoyé  quelque  morceau  de  Poëfie,  & 
par  politefTe  apparemment , il  demande  grâce  au 
Prélat , difant  qu’il  n’a  ni  la  même  facilité , ni  le 
même  génie  quç  lui  pour  produire  des  vers.  » Je 
» fuccombe , dit-il , fous  le  poids  des  belles  chofès 
»que  vous  m’envoyez.  Le  Ciel  vous  a donné  un 
»fond  immenfè.  Vous  avez  une  voix  de  diamant, 
» une  plume  infatigable.  Les  vers  coulent  chez  vous 
»avec  une  rapidité  fans  exemple.  En  une  heure 
«vous  en  donnez  plus  de  trois  cens  , combien  en 
«donneriez- vous  en  un  jour , en  un  mois  , en  un 
» an  ? Pour  moi,  le  Soleil  me  trouve,  à fon  lever 
»&àfon  coucher,  fur  la  même  corapofnion.  Il 
» efl  vrai  que  quand  je  prens  la  plume,  je  me  répré- 
» fente  toute  la  poflérité , Juge  févere  de  mes  pro- 
«duétions;  cela  me  remplit  d’effroi , cela  retarde 
» mon  travail.  Vous  autres.  Grands  Seigneurs , qui 
» avez  tant  de  moyens  pour  voler  à l’immortalité , 
» vous  pouvez  être  contens  quand  la  page  fe  trouve 
«remplie;  mais  moi,  qui  ne  puis  efpérer  de  me 
«faire  un  nom , que  par  ce  genre  de  mérite , je  re- 
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>3  viens  dix  fois  fur  le  même  endroit  : je  retouche  L*Aii , 
»fans  cefTe  ce  que  j’ai  fait  ; le  temps  s’envole  , ÔC 
»jene  fuis  point  prêt,  quand  votre  Courrier  vient 
>3 me  demander  ma  Lettre».  Tout  cet  endroit  de 
Pétrarque  montre  alTez  que  le  Cardinal  d’Albi 
aimoit  les  vers  , ôc  qu’il  en  faifoit  facilement  » mais 
que  c’étoient  les  jeux  d’un  Grand  qui  ne  veut  que 
s’amufer,  6c  qui  fçait  négliger  les  petites  choies, 
quand  il  lui  en  couteroit  trop  de  temps , pour  les 
rendre  parfaites. 

Pétrarque,  le  bel  efprit  de  fon  fiécle  , reviendra  p£*”*eered* 
trop  fouvent  dans  cette  Hifloire , pour  n’en  pas 
ébaucher  ici  le  Portrait.  Il  fe  mêla  beaucoup  , ôc 
peut-être  trop  , des  affaires  de  France  , fiirtout  de 
celles  qui  concernoient  la  Cour  d’Avignon  ; par 
cet  endroit  il  nous  appartient , finon  comme  un 
ami,  ÔC  comme  un  partifan  de  nôtre  Nation,  au 
moins commeun  Auteur,  que  nous  devons  réfuter 
quand  il  eft  partial , ôc  appeller  en  témoignage, 
quand  il  nous  rend  juflice  } fans  compter  que  dans 
les  morceaux  qui  peuvent  nous  regarder  , il  eft 
d’une  élégance  ôc  d’une  fineffe  qui  lui  donnent  une 
grande  fupériorité  fur  tous  les  autres  Ecrivains , 
dont  nous  faifons  quelquefois  des  Extraits.  e*  Vui  i» 

François  Pétrarque  ( a)  étoitné  le  ao  de  Juillet  tr^  at‘r- 
1 304  a Arezzo  dans  la  Tofcane  , d’une  famille 
honnête  , mais  pauvre  ôc  malheureufe.  Son  pere 
exilé  (J?)  de  Florence  fa  patrie , erra  quelque  temps 

(a)  Son  nom  de  famille  écoit  Farenza.  Pétrarque  ou  Pctratco  étoit  le  nom  de 
Baptême  de  fon  Perc. 

( b ) C’étoit  dans  le  temps  des  troubles  caufés  par  les  FaCKons  des  Noirs  Si  des 
Blancs.  Charles,  Comte  de  Valois  ,fierc  du  Roi  Philippe  le  Bel , prit  le  parti  des 
Noirs,  & les  blancs  furent  chaflés.  Le  pcic  de  r eu  arque , attaché  à cette  Eac- 
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l’An  1358.  en  Italie  ÔC  Te  réfugia  enfin  avec  fon  époufe  & Tes 
enfansà  Avignon,  ou  la  Cour  des  Papes  attiroit 
quantité  d’Etrangers.  Pétrarque  qui  n’avoit  encore 
que  neuf  à dix  ans  commença  quelques  études  à 
vrtmt'h.  Carpentras.  Sonpere,  qui  vouloiten  faire  un  Ju- 
1. 10. 1.  rj£onfuUe,  l’envoya  quelques  années  après  étudier 
à Montpellier,  fous  Jean  Calderin,  qui  y enlèi- 
gnoit  avec  beaucoup  de  réputation,  (a)  Le  Difi- 
ciple  .concevoit  aifément  les  leçons  du  Maître  , 
mais  il  ne  s’y  afFeftionnoit  pas.  U avoit  goûté  dès»- 
lors  les  charmes  de  la  belle  Littérature.  Il  pafToit 
les  jours  à lire  Virgile , Cicéron  , 6c  Tite-Live.  Ces 
Maîtres  de  l’Eloquence,  de  laPoëlic,  Ôc  de  l’Hif- 
Tctrwb.  toire  l’enchantoient , 6c  le  dégoutoient  de  la  Jurifi- 
str.îi. 1.  ij.  1.  prudence.  Avec  ces  difpofitions , il  fut  envoyé  à 
Boulogne  où  l’on  prétendoit  qu’il  fe  perfectionnât 
dans  l’étude  des  loix , mais  il  s’y  livra  plus  que 
jamais  aux  Belles  Lettres,  Son  goût  pour  elle;»  6c 
Ion  averfion  pour  le  Droit , n’étoient  plus  des  in- 
clinations fecrettes  : il  en  faifoit  part  à lès  amis,  6c 
il  leur  diloit  quelquefois  en  confidence  : «Quel 
«intérêt  puis-je  prendre  à mille  queftions  qu’on 
«traite  dans  les  Ecoles  , Içavoir  par  exemple , s’il 
faut  l'epr  témoins  pour  un  Teffament , fi  l’enfant 
«d’une  Efclave  eft  cenfe  un  bien  acquis  pour  le 
«Maître,  6c  ainfi  des  autres  points  qu’on  traite 
«dans  les  afïèmblées  de  nos  Jurifconfultes  ? Tout 
« cela  me  paroît  infipide , inutile  ôc  infoutenable.  » 

tion , fui  vit  la  fortune  d’abord  des  autres , te  fc  retira  à Arezzo  Sc  enfuire  à Avi- 
gnon 

(ay  lt  n’cft  pas  bien  fur  que  Calderin  enfeignât  alors  à Montpellier.  On  fjait 
feulement  qu'il  a cto  le  Maître  de  Pétrarque. 
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Les.  difcours  du  jeune  homme  revinrent  à fon  l’Anijj** 
pere , qui  entreprit  far  le  champ  le  voyage  de 
Boulogne,  afin  de  punir  un  penchant  trop  marqué 
pour  ce  qu’on  appelloit  alors  fçience  frivole , SC 
amufement  nuifible  à la  fortune.  La  punition  s’e- 
xécuta en  partie  fur  les  Complices  du  crime  pré- 
tendu ; Virgile  Si  Cicéron  tombèrent  entre  les 
mains  du  pere  irrité , on  allume  un  grand  feu,  on  y 
jette  quelques  morceaux  de  ces  Livres  trop  chéris  i 
le  fils  au  défèfpoir  fe  proflerne  aux  pieds  de  fon 
pere , pour  fauver  le  relie  , il  n’obtient  cette  gracs 
qu’en  promettant  de  ne  plus  s’appliquer  doréna- 
vant qu’à  l’étude  des  loix , Si  aux  leçons  de  fon 
Maître  Jean  d’André  , le  plus  célébré  Jurifconful- 
te  d’Italie.  La  contrainte  étoit  grande  : Pé- 
trarque en  fut  délivré  par  la  mort  de  fon  pere  qui 
arriva  affez-tôt  après.  Libre  déformais, il  renonça, 

•••your  toujours  à la  Jurifprudence  , Si  il  revint  à & 
Avignon  , ou  il  fe  fit  des  protedleurs  parmi  les  Pré- 
lats Si  les  Courtifans.  Les  deux  Colonnes  l’un 


Cardinal , Si  l’autre  Evêque  de  Lombés , furent  les 
plus  empreffés  à lui  térrîoigner  de  l’amitié.  Le  Car- 
dinal le  logeoit  chez  lui  à Avignon  , & l’Evêque 
le  menoit  à fà  maifon  de  Campagne,  avec  une  trou- 
pe d’amis,  dont  Pétrarque  faifoitles  déWtes.  Il  étoit 
dès-lors  fort  connu  , il  entretenoit  des  rapports 
avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  Lettres  en 
Italie  Si  en  France.  Le  défir  de  jouir  de  là  réputa- 
tion le  porta  à voyager , il  vint  à Paris  où  les  Prin- 
ces mêmes  lui  firent  accueil , il  alla  a Rome,  où  il 
trouva  des  amis  puiffans  dans  la  famille  Colonne. 


Par.  Tamil. 
IJ).  I.  J. 
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x’Ani  jj8.  De  retour  à Avignon,  il  fe  dégoûta  du  comnjerce 
des  Grands,  8c  il  a]la  s’établir  dans  un  endroit  fo- 
f amii.  1.  7.  litaire , appellé  Vauclufe  , fur  la  petite  riviere  de 
Sorgue,  à quelques  lieues  d’Avignon.  Ce  fut-là l’é- 
cueil de  fa  vertu , ôc  le  temps  de  fa  vie  qui  demande 
le  moins  de  détail.  C’eft  tout  dire , qu’il  s’y  occupa  * 
d’une  paffion  criminelle , 8c  que  fon  génie  Poëtiqu® 
fe  dégrada  jufqu’à  chanter  des  feux  profanes  : Ecarts 
qu’il  pleura  dans  la  fuite , 8c  qu’il  tâcha  d’expier 
par  des  Poëfies, pleines  de  morale  8c  de  Chriltia- 
jiifme.  Après  une  retraite  fi  funefte  à fon  inno- 
cence , il  fut  recherché  parles  deuxpremieres  Villes 
du  monde , pour  recevoir  d’elles  la  Couronne  de 
laurier , comme  étant  le  premier  Poëte  de  fon 
temps.  Rome  8c  Paris  ( a ) fè  difputerent  l’honneur 
de  le  coufonner  : il  préféra  Rome , parcequ’il  y 
avoit  dans  ce  nom  quelque  chofe  de  plus  augufte 
‘8c  de  plus  antique.  Il  avoit  alors  trente-fept  an^* 
le  Roi  de  Sicile , Robert , en  qualité  de  Sénateur, 
le  recommanda  aux  Magiftrats  8c  au  peuple  Ro- 
main. La  Cérémonie  fut  un  vrai  triomphe  dans  la 
façon  de  penfer  de  Pétrarque.  Il  monta  au  Capi- 
tole , où  il  fe  fouvenoit  que  tant  d’autres  Poëtes 
avoient  reçu  autrefois  la.  Couronne.  Il  harangua 
le  peuple  Romain,  il  en  fut  félicité  à fon  tour,  8c 
il  termina  la  fête  en  allant  fùfpendre  fà  Couronne 
dans  la  Ëafilique  de  S.  Pierre.  Cependant  fes  Pro- 
tecteurs d’Avignon  le  rappelloient  : en  repaflant 
en  France , on  l’obligea  d’accepter  un  Archidiaco- 

(«  ) Ce  fut  le  Chancelier  de  l'Univcrfité , Robert  de  Bardis  Florentin,  qui  in* 
vjta  Pétrarque  à venir  recevoir  1*  Couronne  Poétique  à Paris. 

né 
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né  dans  la  Cathédrale  de  Parme,  il  étoit  déjà  Cha-  l’An  r 336! 
noine  de  Lombes , ôc  fur  le  retour  de  l’âge , il  le 
fut  aufli  à Pavie.  Il  revint  à Avignon  chez  les  Co- 
lonnes ; le  Pape  Benoît  XII.  l’avoit  honoré  de  Ton 
afFe&ion:Clement  VI.  ôc  Innocent  VI.  voulurentle 
l’attacher  par  des  bienfaits  ôc  par  des  charges;  mais  il 
étoit  trop  ami  de  l’indépendance  pour  accepter  des 
emplois  qui  font  de  véritables  fèrvitudes.  Il  vouloit 
aller  ôc  venir,  être  tantôt  à Parme,  tantôt  à Padouë  , 
tantôt  à Avignon  ; voir  tous  les  gens  de  Lettres  ; * 

cultiver  tous  lès  amis  ; dire  fans  refpeét  humain  fes 
penfées  fur  le  gouvernement  ; écrire  aux  Cardi- 
naux &c  aux  Papes  mêmes  avec  liberté;  fe  plain- 
dre des  uns,  louer  les  autres , ôc  ne  fe  livrer  à au- 
• « cun.  Telle  fuf  fa  vie  fous  les  divers  Pontifes  qui 

xegnerent  de  fon  temps.  Nous  le  verrons  extrê-  • 
mement  lié  avec  Clement  VI.  ôc  Urbain  V.  qu’il 
eftimoit,  ôc  qui  ne  trouvèrent  point  mauvais  qu’il 
prit  quelquefois  à leur  égard  le  ton  de  la  critique. 

Après  bien  des  courles il  fe  fixa  pourtant  à Pavie  ; 
il  avoit  une  maifon  de  campagne  aux  environs, 
c’étoit  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  Sa  vieillefTe 
fut  réglée  & édifiante  ; il  s’occupa  de  réflexions 
faintes,  8c  il  compofa  quelques  bons  ouvrages,tou- 
jours  écrits  avec  feu , ôc  avec  cet  air  de  liberté  qui 
faifoit  fon  cara&ere.  C’eft  dans  le  voifinage  de  Pa- 
vie qu’il  mourut  en  1 374.  regreté  des  Sçavans  , 
plus  au-delà  des  Monts  qu’en-deçà , parcequ’il  n’a- 
voif  jamais  que  des  Eloges  pour  l’Italie , ÔC  qu’il 
gardoit  prefque  tout  Ion  fiel  pour  la  France  : Eq 
Tome  XIII.  Q q 
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cela  efprit  faux,  déréglé, ÔC  téméraire  ; ingrat  même, 
s’il  eft  permis  de  le  dire , puifqu’il  avoit  reçu  toute 
fon  éducation  en  France , êc  qu’il  y avoit  éprou- 
vé la  bienveillance  de  bien  des  perlonnes  d’un  rang 
fupérieur.  Il  mérite  encore  plus  de  reproches,  pour 
avoir  déclamé  fans  melure,  contre  les  Prélats  de  la 
Cour  Romaine.  D’abord , la  plupart  des  Papes  , 
(bus  qui  il  vécut , furent  des  hommes  d’une  iàin- 
teté  éminente  , 6c  d’un  zélé  infatigable  pour  le 
( Gouvernement  de  l’Eglife.  On  n’a  qu’à  f è rappel- 

1er, Benoît  XII.  Innocent  VI.  Urbain  V.  Grégoire 
XK  Enfuite , il  feroit  aifé  de  faire  une  longue 
lille  de  Cardinaux  6c  de  Prélats  du  meme  temps  r 
qui  honorèrent  leurs  dignités,  par  des  vertus  très- 
lolides  , ôc  des  talens  très- eflim Ailes.  Mais  qui 
• demanda  jamais  de  la  précilion  à un  Satyrique  ôc 
. à un  Poète  ? Et  Pétrarque  fut  l’un  6c  l’autre. 

Jeune  encore  , fous  le  Pontificat  de  Benoît 
XII.  c’étoit  le  temps  de  fa  vie  ou  il  donnoit 
pleine  carrière  à fon  imagination.  On  vient  de  le 
voir  entretenant  un  commerce  de  Poëfie  avec  le 
Cardinal  Bernard  d’Albi.  Quelques  années  aupa- 
ravant, il  avoit  adrefTé  aufii  deux  Epitres  envers 
au  Pape  Benoît . pour  l’inviter  à venir  fixer  fon 
féjour  à Rome.  Ces  deux  petits  Poèmes  font  fort 
beaux  , 6c  ils  nous  apprennent  d’ailleurs  des  par- 
ticularités qui  tiennent  à notre  Hiftoire. 

Dans  le  premier,  e’efl  Rome  même  que  le  Poè- 
te fait  parler  au  Pape.  «O  vous  ! lui  dit-elle,  qui 
«étendez  votre  Empire  par  toute  la  terre,  qui 
» voyez  toutes  les  Nations  profternées  à vos  pieds. 


Tttranb. 
tpift.  I.  i. 
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«•regardez  d’un  œil  de  compaflion  une  malheureu- 
«fe  qui  embraffe  les  genoux  de  fon  Pere  , de  Ton 
» Maître,  8c  de  fon  Epoux.  Si  j’étois  dans  les  beaux 
« jours  de  ma  jeuneffe  , lorfque  je  marchois  ac- 
«compagrps  de  mes  deux  (a)  Epoux  , 8c  que  les 
» plus  grands  Princes  révéroient  ma  préfence , il  ne 
«feroit  pas  nécefTaire  que  je  diffe  mon  nom  ; mais 
«aujourd’hui  que  les  chagrins , la  vieillefle  8c  la 
«pauvreté  m’ont  entièrement  défigurée  , je  fuis 
« obligée  de  me  nommer,  pour  me  taire  connoître. 
« Je  fuis  cette  Rome,  fi  fameufe  dans  tout  l’Univers, 
«remarquez  vous  encore  dans  moi  quelques  traits 
»de  mpn  ancienne  beauté  ? Après  tout  cependant , 
«c’efl  moins  la  viedleflè  qui  me  confume,  que  le 
«regret  de  votre  abfence.  Il  y a peu  d’années  que 
«toute  la  terre  fuivoit  encore  mes  loix  , 8c  c’étoit 
«la  préfence  de  mon  faint  époux  qui  me  procuroit 
» cette  gloire  , aujourd’hui  réduite  à une  trifte  vi- 
vduité  , je  fuis  en  butte  à la  tyrannie  8c  aux  inju-r 
« res.  J’aifouffert  les  violences  d’un  infâme  Adulté- 
« re.  O fureur  ! O paflîon  aveugle  8c  effrénée  ! Que 
«n’a  point  ofé  l’indigne  Corbario  contre  votre 
« Epoufe  ? Eh  quoi  ! S.  Pere,  vous  pouvez  voir  mes 
«malheurs  d’un  œil  tranquile  ? vous  ne  me  tendez 
« point  une  main  fecourable  ? O fi  je  pouvois  vous 
«montrer  mes  collines  ébranlées  jufques  dans  leurs 
«fondemens  ! vous  découvrir  mon  fein  couvert 
« de  playes  J vous  faire  voir  mes  temples  à demi- 
«ruinez , mes  Autels  fans  ornemens , mes  Prêtres 

(a)  On  ne  fijait  fi  Pétrarque  veut  parler  de  S.  Pierre  & d;S.  Paul , ou  du  Pape 
8c  de  l'Empereur. 


l’An  13  }$. 
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i,‘An  13  j8.  >3  réduits  à la  mifere  I Je  vous  repréfente  tout  ceci 
>3  avec  quelque  confiance , parceque  vous  parlez 
>3  fou  vent  de  moi , que  vous  avez  iou  Vent  à la  bou- 
jsche  le  nom  de  votre  époufe  , & que  vous  avez 
>3 commencé  votre  gouvernement  pan^bulager  un 
>3  peu  mon  indigence,  (a)  On  dit  même  que  dans 
>3  une  maladie  dangereufe  que  vous  avez  euë  depuis 
» peu , vous  croyant  déjà  aux  portes  de  la  mort , 
>3  vous  ordonniez  qu’on  nous  rendit  vos  ofTemens, 
»3&  qu’on  vous  inhumât  au  Vatican.  Si  vous  aviez 
îsdeffein  de  revenir  ici  après  la  mort,  pourquoi 
>3  n’efpererois-je  pas  de  vous  y revoir  vivant  ? Mais 
33  fi  vous  repafîèz  les  Monts , je  vous  conjure  de  ne 
>3  pas  vous  laifTer  amufer  par  les  Villes  que  vous 
>3  rencontrerez  fur  votre  palfage.  Genes  , Plaifàn- 
>3  ce  , Florence  , Boulogne  , ce  font  autant  de  Ri- 
>3vales  que  je  crains.  Souvenez  vous  que  je  fuis 
>3 votre  époufe,  & que  maigrîmes  défaflres  paf- 
>3 fez,  malgré  ma  vieillefTe  , je  reprendrai  tous 
>3  mes  charmes , dès  que  vous  reparoîtrez  >3 . 

Dans  la  fécondé  Lettre,  Pétrarque  fait  de  nou- 
velles inftances  au  Pape,  pour  l’attirer  dans  fa  Ca- 
pitale , & il  fuit  toujours  l’allégorie  d’une  époufe 
affligée  de  l’afflence  de  fon Epoux.  33 J’ai  vu,  dit- 
>3 il , très  S.  Pere  , a la  porte  de  votre  Palais,  une 
» Dame  vénérable,  que  je  croyois  connoître  St 
>3  que  je  ne  pouvois  pourtant  nommer  > elle  avoit 
>3  l’air  fort  trille , & tout  l’extérieur  négligé.  Ce- 
>>  pendant  on  remarquoit  en  elle  les  traits  d’une 
» haute  Majeflé.  La  noblefTe  étoit  peinte  fur  fou 

{«)  On  parle  ici  des  réparation*  faites  aux  Eglifcs  de  Remo. 
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* vifage  , elle  c.onfervoit  dans  le  langage  un  ton  de 
«Commandement , 8c  la  grandeur  de  ion  ame  fie 
«faifoit  jour  à travers  les  voiles  de  la  triftelTe  8£ 

» de  l’indigence.  Je  lui  ai  demandé  Ton  nom,  à peind  * 

«a-t’elle  oie  le  prononcer*  Je  l’ai  faifï  parmi  les 
» fanglots  qui  lui  échapoient , c’étoit  Rome  ; Quelle 
«iurpriie  pour  moi  de  trouver  un  ii  étrange  chan- 
» gement  de  fortune  ! » 

Le  Poète  décrit  enfuite  magnifiquement  tous 
les  avantages  de  Rome,  fur  toutes  les  Villes,  * 

fur  toutes  les  nations  du  monde  : puis  adrefTant  en- 
core fa  parole  au  Pape  , il  lui  dit:  «Quand  Rome  , 

» votre  Sainte  Epouiè  eil  venue  iè  je  tter  à vos  pieds, 

» vous  étiez  occupé  à examiner  fi  la  troupe  des 
«Saints,  dégagée  des  liens  du  corps,  voit  claire- 
» ment  la  face  de  Dieu  même , ou  bien  fi  elle  ne 
«commencera  à jouir  de  cette  préience , qu’au 
«moment  de  la  Réfurredion.  Cette  grande  quefi 
«tion  vous  demandoit  tout  entier  , vous  ne  pûtes 
«alors  répondre  aux  emprefiemens  de  Rome  Sc  de 
«l’Italie.  Mais  aujourd’hui  que  la  difpute  eft  ter'- 
» minée  , fongez , très  S.  Pere , qu’on  vous  attend 
«au-delà  des  Monts,  qu’on  n’a  de  vœux  8c  d’in- 
• «clination  que  pour  vous.  Votre  préfence  fera 
«difparoître  les  crimes  T la  fuperftition,  l’idola- 
«trie,  la  guerre  la  famine,  l’indigence  : elle  cal- 
» mera  toutes  les  tempêtes , elle  ramènera  des  jours 
«tranquiles.  Vous,  l’arbitre  8c  la  caufe  de  tous  ces 
«biens,vous  en  jouirez  long-temps  , 8c  vous  con- 
«fommerezune  heureufe  vieillefTe,par  laCourorv- 
« ne  de  l’immortalité.  » 


__DigjtlzêcLby  Google 


L’An  ij  j 8. 


l’An  1359. 
& 1340. 

bcv-ritc  du 
Pape  à punir 
un  attentat 
eominiicomrc 
U droit  des 
£cni. 


310  , Histoire  de  l*E g l i s e 

Nous  apprenons  , par  ces  deux  petits  ouvrages 
duPoëte  Italien,  quelques événemens du  Pontifia 
çat  de  Benoît  XII  , les  uns  conformes  aux  monu- 
mens  Hiltoriques  , les  autres  entièrement  omis 
par  les  Ecrivains  du  temps.  On  voit,  par  exemple  , 
que  les  grands  efforts  des  Romains,  pour  rappeller 
le  Pape  à Rome , le  firent  pendant  les  deux  premiè- 
res années  de  fon  Régné  j que  les  premières  ins- 
tances le  rencontrèrent  avec  l’examen  de  la  ques- 
tion de  l’état  des  âmes  laintes  après  la  mort  i que 
le  Pape  parloit  alors  Souvent  de  fon  voyajje  en 
Italie»  qu’il  avoir  commencé  par  faire  réparer  les 
Egliles  » que  dans  la  crainte  néanmoins  du  lèjour 
de  Rome , il  fongeoit  à s’arrêter  d’abord  dans  quel- 
qu’une des  Villes  voifmes.  comme  à Florence  ou 
a Boulogne.  Ce  font  là  autant  de  traits  que  nous 
avons  remarquée  d’après  les  Hiftoriens.  Mais  nous 
aurions  ignoré,  fans  la  première  Ep'itre  de  Pétrar-r 
que,  que  le  Pontife  peu  de  temps  après  fon  exal- 
tation , étant  tombé  dangereulèment  malade  , or- 
donna que  fi  Dieu  l’enlevoit  de  ce  monde  , on 
portât  Ion  corps  à Rome  , 6c  qu’on  l’enterrât  au 
Vatican.  C’ell  une  nouvelle  preuve  du  délir  fince- 
re  qu’eut  ce  Pape  , de  revoir  la  Capitale  du  mon- 
de Chrétien  , & l’Eglilè  Mere  6c  Maitrefie  de  tou- 
tes les  autres. 

Le  léjour  de  Rome  auroit  épargné  au  Pape  bien 
des  chagrins  que  lui  cauferent  les  malheurs  de  la 
France  là  Patrie  ; il  les  avoit  fous  les  yeux , il  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  les  prévenir  ou  les  fuf- 
pendre , 6c  il  ne  put  venir  à bout  de  les  bons  de£ 
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feins.  Il  arriva  même  qu’en  voulant  réconcilier  les  'j;N  , ,ygi 
deux  Rois  ennemis,  Philippe  de  Valois  ôc  Edouard  & 1340. 
III.  il  fut  en  danger  de  s’attirer  l’indignation  de 
l’un  ôc  de  l’autre.  Edouard , à la  perliiafion  des 
Flamands,  & du  fameux  Artevelle  leur  Chef,  avoic 
confènti  à prendre  le  titre  de  Roi  de  France,  ôc 
à écarteler  de  France  & d’Angleterre  dans  fes  ar-* 
mes  > il  s’étoit  même  avancé  jufqu’à  envoyer  au  Sa-„  ,,,yi 
Pape  ôc  aux  Cardinaux  un  Mémoire  raifonné  , ou  " o.o-i». 
il  prétendoit  foutenir  lès  droits  tout  chimériques 
qu’ils  lui  paroifloient  à lui-même  ; car  il  avoit  re- 
connu Philippe  de  Valois,  pour  légitime  héritier 
de  Charles  le  Bel,  6c  pour  Ion  Souverain  Seigneur, 
en  lui  faifant  hommage  de  la  Guienne.  Le  Pape  4®. 

lui  représenta  inutilement  l’injuflice  de  lès  préten- 
tions , ÔC  la  témérité  d’un  projet  qui  avoit  pour  but 
d’emporter  de  vive  force,un grand  Royaume  com- 
me la  France , pays  de  reffources  plus  qu’aucun 
autre , habité  par  un  peuple  belliqueux , ÔC  rem- 
pli d’une  NoblefTe  extrêmement  attachée  à lès 
Princes.  Edouard , bien  loin  de  fe  rendre  à ces  rai- 
fons  , envoya  à la  Cour  Pontificale  un  de  lès  Mi- 
niflres,  chargé  de  prélenter  un  autre  Mémoire  en  t 
confirmation  du  premier.  L’Envoyé  d’Angleterre 
étoit  un  noble  Génois,  nommé  Nicolin  de  FliC-  1 ?• 

co  ( ou  de  Fiefque  ) il  réfidoit  à Avignon  avec  ü 
fon  fils.  ÔC  les  gens  de  fa  fuite,  fous  la  protection 
du  S.  Siège,  ôc  revêtu  d’ailleurs  d’un  caractère  pu- 
blic, qui  rendoitfa  perfonne  inviolable  i cela  n’em- 
pêcha pas  quelques  François  d’entrer  dans  fon  Hô-  n,*  t. 1.  ?. 
lel,àmain  armée,  la  nuit  du  Jeudi  auVendredi  faint, 
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l’An  i j jj.  8c  d’enlever  avec  lui,  (on  fils  8c  un  de  leurs  prin- 
«cij^o.  cipaux  Domeftiques.  Les  Auteurs  de  la  violence 
vouloient  apparemment  faire  en  cela  leur  Cour  au 
Roi  Philippe;  mais  ils  n’en  avoient  point  d’ordre, 
8c  ils  furent  défavoués  par  ce  Prince,  mieux  ins- 
truit qu’eux  des  réglés  du  droit  des  gens.  Le  Pape 
• prit , comme  il  conver.oit  , l’affaire  au  criminel. 
Ce  qui  l’irritoit  davantage  , c’eft  que  le  Maréchal 
de  fa  Cour  avoit  trempé  dans  le  complot.  Cet 
Officier  étoit  un  Touloufain,habile  dans  les  Loix, 
8c  jufques-là  regardé  comme  le  principal  Miniffre 
du  Pape,  qui  l’avoit  attiré  auprès  de  fa  perlbnne, 
pour  veiller  fur  les  autres  Officiers  de  là  Cour. 

L’attentat  commis  contre  l’envoyé  d’Angleterr 
re,  parut  fi  criant  au  Pontife,  qu’il  fit  arrêter  fur  le 
champ  le  Marécfial.ôc  tous  ceux  qui  étoient  foup- 
çonnez  d’y  avoir  part.  En  même  temps, il  publia 
les  procédures  les  plus  féveres , contre  tous  les 
Auteurs  ou  Inftigateurs  du  crime.  Comme  il  fal- 
loir donner  une  pleine  fatisfaction  au  Roi  d’An- 
gleterre, 8c  venger  tout  à” la  fois  l’Eglife  offenfée 
par  im  coup  fi  hardi,  le  Pape  raffembla  tout  ce 
qu’il  put  de  Cenfures  8c  de  peines  Eccléfiaftiques, 
dans  l’acle  qu’il  fit  publier  à cette  occafion  le  1 4 
d’ Avril  1540.  Outre  l’excommunication  portée 
contre  les  perfonnes  qui  avoient  confèillé  ou  fa- 
vorifé  l’enlevement,  l’Interdit  étoit  décerné  contre 
tous  les  lieux  ou  l’Envoyé  8c  fon  fils  le  trouveroient 
détenus  , 8c  afin  que  la  Cenfure  fut  exécutée  par- 
tout, on  dérogeoit  à toutes  Exemptions  8c  à tous 
Privilèges  contraires.  Ce  point  regardoit principa- 
lement 
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lement  la  France  , parceque  plufieurs  de  nos  Rois 
avoient  obtenu  des  Refcrits  de  Rome  , qui  exemp- 
taient les  terres  de  leur  Domaine  de  l’interdit , à 
moins  que , par  la  Sentence  , il  ne  fut  dérogé  fpé- 
cialement  au  Privilège.  Le  Roi  Philippe  de  Valois 
fentit  qu’on  en  vouloir  à lui.  Nicolin  Sc  fon  fils 
avoient  été  tranfportés  en  Languedoc , il  y eut  or- 
dre de  la  Cour  de  faire  des  perquifuions  pour  les 
découvrir  , on  les  trouva  en  effet , Se  le  Roi  les 
fit  reconduire  à Avignon.  Cependant  l’éclat  des 
procédures,  commencées  par  le  Pape , avoit  déplu 
à Philippe  : «Nousfommes  Hirpris  ^ lui  écrivoit- 
»il , le  21  de  Mai  de  la  même  année  , que  votre 
«Sainteté  ait  témoigné  tant  de  feu,  de  prompti- 
» tude , 8c  de  rigueur,  dans  une  affaire  où  il  fuffifoit 
« de  nous  donner  un  mot  d’avis,pour  appaifer  tout, 
* « Quoique  dans  le  cas  préfènt  nous  ne  nous  repro- 

chions rien,  la  Sentence  que  vous  venez  de 
« publier  ne  laifïe  pas  jd’intéreflèr  notre  honneur , 
>3  Sc  de  bleflèr  notre  confcience.  Nous  vous  prions 
«très-inftamment  de  la  révoquer  au-plûtôt,  de 
>3 modérer  un  peu  vos  démarches  une  autre  fois, 
« Sc  de  ne  rien  entreprendre  , fi  pareil  cas  arrivoit 
>3  jamais  , fans  nous  avoir  prévenus  auparavant.  » 
Le  Pape  répondit  au  Roi , avec  toute  la  modé- 
ration Sc  tous  les  égards  poflibles  > il  s’exeufe  dans 
fa  Lettre  fur  la  grandeur  de  l’injure , Sc  il  prétend 
d’ailleurs  n’avoir  fait  que  mettre  en  exécution  les 
Cenfures  déjà  portées  par  fes  PrédécefTeurs , con- 
tre tous  ceux  qui  donnenp  atteinte  à la  liberté  des 
négociations  auprès  du  S,  Siège.  Le  .démêlé  était 
Tome  XIII.  Rr 
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fini  avec  le  Roi  Philippe  ; mais  le  Pape , pour  re- 
parer  pleinement  l’injure*  & fe  mettre  à couvert 
de  tout  reproche  à la  Cour  d’Angleterre  , fit  un 
exemple  terrible  des  Auteurs  de  l’attentat.  Ceux 
qu’on  pût  fiiifir  furent  exécutés  à mort,à  la  porte 
même  de  l’Hôtel  du  Miniftre  Anglois.  Pour  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  Romaine  * il  ne  pût  foutenir  l’i- 
dée d’un  fupplice  infâme.  Il  s’empoifonna  dans  la 
prifon  , 8c  la  Juflice  rigoureufe  du  Pape  ne  pût 
fiévir  que  contre  fon  cadavre, qui  fut  jetté  à la  voi- 
rie. 

Avant  cette  affaire  fi  délicate  dans  fes  circonf- 
tances , le  Pape  avoit  témoigné  au  Roi  l’intérêt  qu’il 

f>renoit  à la  trifte  fituation  du  Royaume  ; 8c  pour 
'aider  à fupporter  les  charges  de  la  guerre,  il  lui 
avoit  accordé  lesDécimes  Eccléfiaftiques,pourdeux 
ans.  Le  Roi , dont  les  befoins  croifioient  tous  les 
jours,  par  la  multitude  des  ennemis  qu’Edoüard 
lui  fufeitoit,  ne  fe  contenta  pas  de  cette  libéralité, 
il  demanda  qu’il  lui  fut  permis  d’appliquer  au  même 
ul'age  les  levées  faites  pour  la  Terre-Sainte,  8c 
comme  fon  fils  8c  lui  s’étoient  engagés  par  ferment 
à ne  détourner  jamais  la  moindre  partie  de  ces  de- 
niers , il  fouhaita  que  le  Pape  les  délivrât  de  cec 
engagement  : » C’étoit , difoit-il , l’avis  du  Clergé 
»de  France,  que  dans  les  conjonctures  préfentes, 
»ou  il  étoit  queflion  de  fauver  le  Royaume,  l’ar- 
»gent  deftiné  à la  Croifade  ne  pouvoit  être  mieux 
» employé  qu’à  repoufTer  les  Anglois».  Le  Pape, 
tout  François  qu’il  étoit , ne  pût  fe  réfoudre  à paf- 
fèr  cet  article.  Il  répondit  à Philippe , que  le  fer*. 
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ment  folemnel,touchant  l’emploi  des  levées  faites  l’An  13  3p. 
pour  la  Croilàde , ne  po.uvoit  être  violé  fans  un 
grand  crime  i qu’il  étoit  étonnant  que  les  Evêques 
de  France  eurtent  donné  au  Roi  des  conlèils  fi  per- 
nicieux > que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  fe  rendre  fa- 
cile à accorder  ces  demandes  , fans  provoquer  la 
colere  divine,&  l’indignation  de  tous  les  peuples» 
que  de  toucher  à des  fommes  confacrées  par  la  Re- 
ligion , c’étoit  expolèr  le  Royaume  aux  plus  grands 
malheurs  i que  la  promefTe  de  les  rellituer  par  la 
fuite  étoit  une  illufion  manifefte  , l’expérience  du 
parte  failant  voir  que  les  fubfides  de  cette  efpece, 
employés  une  fois  par  le  Souverain , font  un  ar- 
gent fans  retour.  La  Lettre  de  Benoît  ell  du  2 2 d’ A- 
vril  1340.  Le  23  de  Juin  fuivant,  il  y eut  une 
Bataille  Navale  à l’Eclufe,  ou  les  François  per- 
dirent vingt  mille  hommes,  partie  tués,  partie  faits 
prilonniers.  Cefut-là,  pour  ainfi  dire,  le  commen- 
cement de  nos  grands  défaftres , qui  durèrent  plus 
de  vingt-cinq  ans. 

Tandis  que  le  Rci  levoit  des  fubfides  fur  le  peu-  l.a's 

file  & fur  le  Clergé,  il  donna  une  marque  lingu-  Eicmpcio™ 
iere  de  fon  affection  pour  l’Univerfité  de  Paris , feRofàî’Um- 
en  déchargeant  de  toutes  taxes  & imposions  les  "$rlu*  dc 
Etudians  ÔC  les  Maîtres  : Déclarant  qu’il  en  ufoit  £>«  *<>«/«*»- 
ainfi , afin  de  rendre  fertile  de  plus  en  plus  cette 
terre,  jufques-là  fi  abondante  en  fruits  de  fcience 
6c  de  vertu.  Il  y ajouta  une  défenfe  générale  à tous 
les  Juges  répandus  en  Province,  cPappeller  hors 
de  Paris  les  membres  de  la  même  Ecole,  pour  ré- 
pondre dans  les  caufes  perfonnelles  devant  leurs 
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Tribunaux  (a).  La  Jurifdi&ion  des.Juges  Conlèr- 
vateurs  de  l’Univerfité  .étoit  déjà  établie  j le  Roi 
vouloit  qu’elle  fut  maintenue  en  Ion  entier,  & le 
Prévôt  de  Paris  étoit  chargé  par  le  Monarque  de 
veiller  à l’exécution  de  tous  ces  Privilèges , tant 
anciens  que  nouveaux.  L’Ordonnance  du  Roi  eft 
du  mois  de  Janvier  1 $40.  ( ou  1 541  félon  l’u- 
làge  préfent). 

La  Faculté  des  Arts , quelques  jours  auparavant , 
s’étoit  déclarée  folemnellement , contre  quelques 
' articles  de  la  Do&rine  d’Oclcam,  ce  fameux  Ad- 
jbii.f.u j.  verfiire  du  Pape  Jean  XXII.  ôc  le  Pere  de  la  Seéte 
des  Nominaux.  C’ell  fous  ce  dernier  rapport  que 
la  Faculté  le  confideroit  : il  y avoit  plus  d’un  an 
juif. ij7.  que  fes  Livres  avoient  été  proferits  des  Ecoles  , 
mais  fans  diftinélion  d’aucun  point  particulier. 
Les  ProfelTeurs  aux  Arts  remarquèrent  que  quel- 
ques efprits , amateurs  de  la  nouveauté , ne  laifToient 

f>as  de  loutenir  toujours  lès  fentimens  , & que  tout 
e refpect  qu’on  témoignoit  pour  le  decret  de  la 
Faculté,  le  bornoit  à ne  point  nommer  l’Auteur. 
Sur  cela  on  fit  un  Decret,  plus  précis  que  le  pre- 
mier , & il  y fut  défendu  d’enlèigner  cinq  articles 
que  voici , avec  la  réfutation  abrégée  qu’y  ajouta  la 
Faculté. 

*>I.  On  peut  dire  que  telle  proposition  d’un  Au- 
teur Claflîque  eft  vraye  dans  lelèns  de  l’Auteur, 
»Ôc  faufie  dans  les  termes.)  Ceci  eft  dangereux , 
car  on  pourroit  appliquer  le  même  principe  aux 
propofitions  de  la  Bible. 

(a)  Ou  appelle  ce  Privilège  de  l’Umvcrfué  le  Droit  de  Glrdc  Gardurnt. 
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II.  »I1  ne  faut  diftinguer  aucune  propofition.  ) 
Ceci  peut  encore  induire  en  erreur. 

III.  » Il  ne  faut  accorder  que  ce  qui  cft  vrai, 
«dans  le  fens  que  préfentent  les  mots.)  Principe 
également  repréhenfible  j car  les  Auteurs  Sacrés  ne 
fe  fervent  pas  toujours  des  mots  dans  leur  fen9 
propre. 

IV.  «On  n’a  de  fcience  que  celle  qui  confifte 
«dans  les  termes  ôc  les  mots.)  Doélnne  fauffe  i 
car  nous  connoiflons  les  chofes  mêmes,  quoiqu’à 
la  vérité  ce  foit  par  le  moyen  des  termes. 

V.  «Socrate  ôc  Platon , Dieu  ôc  la  Créature  ne 
«font  rien,  (on  fous-entendoit  fans  les  termes.) 
La  Faculté  déclare  que  ces  façons  de  parler  font 
mal-fonantes. 

On  voit,  par  cet  exemple,  combien  lesfauffes 
fubtilités  dégradoient  le  langage  des  Ecoles , & fai- 
foient  tort  à la  droiture  naturelle  de  l’èfprit.  Oc- 
kam  ôc  fes  Partifans  mettoient  toute  leur  fcience 
dans  les  mots.  Cette  mauvaife  Philofophie  fubfifla 
encore  long-temps  : elle  eut  des  Défenfèurs  ôc  des 
Adverfaires  de  réputation.  Les  uns  ôc  les  autres  en 
vinrent  quelquefois  à des  difpjites,  qui  changèrent 
l’Ecole  en  Champ  de  Bataille.  Nous  verrons  nos 
Rois  mêmes  s’interefTer  à ces  conteftations,  ôc  en- 
treprendre de  les  finir  par  des  Jugemens  dans  les 
formes  ; attention  qui  faifoit  autant  l’Eloge  de  leur 

{jatience  ôc  de  leur  bonté , que  de  leur  amour  pour 
es  Lettres. 

D’autres  erreurs  , plus  confidérables , furent 
portées  dans  le  même  temps , c’efl-à-dire  en  1 3 4 1 
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318  Histoire  de  l’Eglise 
; ^ au  Tribunal  de  l’Evêque  de  Paris  , Guillaume  de 
Far  l’ErÉqne  Chanac  t elles  étoient  du  relTort  de  la  Théologie, 
^dTbouImi'.  Il  afTembla  les  membres  de  cette  Faculté, & porta  la 
* p.ite.  Cenfure  fur  onze  propofitions  où  l’on  enfeignoit: 
jj  Que  l’Elfence  Divine  ne  fera  vue , ni  par  les  An- 
jjges,  ni  par  les  hommes.  Que  l’Effence  Divine, 
« quoiqu’elle  (bit  la  même  dans  le  Pere  , le  Fils , 
>j&  le  S.  Efprit,  en  tant.qu’Effence  J quoiqu’elle 
jj  (bit  une  dans  le  Pere  St  le  Fils  en  tant  que  forme  i 
jJcependant,fous  ce  dernier  rapport  de  (orme,  elle 
jjn’eft  pas  une  dans  le  S.  Efprit.  Que  le  S.  Efprit 
jjconfidéré  comme  amour,  St  comme  lien  dans  la 
jj  Trinité , ne  procède  pas  du  Pere  St  du  Fils , mais 
jj  feulement  du  Pere.  Qu’il  y a eu  de  toute  Eter- 
jj  nité  plufieurs  vérités  qui  n’étoient  pas  Dieu.  Que 
» les  corps  glorifiez,  (ans  en  excepter  celui  delà 
jj  Sainte  Vierge  , ne  font  ou  ne  feront  point  dans 
jj  le  Ciel  Empyrée,  avec  les  Anges  , mais  dans 
jj  quelqu’un  des  Cieux  au-de(fous  du  Firmament. 
jj  Que  le  premier  moment  d’exiftence  n’eft  ni 
jj  Création , ni  Créature.  Que  l’Ange  n’a  jamais  été 
jj  mauvais.  Que  dans  le  même  inllant , un  Ange 
jj  peut  être  en  divers  lieux.  Que  quand  on  a plus 
jj  de  qualitez  naturelles,  on  à moins  de  grâce  (en 
jj  cette  vie)  êc  de  gloire  ( en  l’autre.)  Que  le  Dé- 
jjmon  8t  Adam  n’ont  jamais  eu  allez  de  forces  , 
jj  pour  fe  maintenir  dans  la  juftice.jj 
l’An-  Guillaume  de  Chanac,  d’une  très-ancienne  fa- 

dc  ch"  uc™'  du  Limoufin , étoit  Succefleur  de  Hugues  de 

r*dque dw lù-  Befànçon,  dans  l’Evêché  de  Paris.  Il  gouvernoit 
DiAott.r.  i,  depuis  dix  ans  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  far 

J.  6i 8.  Ci  34.  / 
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geffe.  Son  âge  très-avancé  l’obligea  apparemment 
de  fe  décharger  du  poids  des  affaires , car  fur  la 
fin  de  1342,  on  le  trouve  remplacé  par  Foulques 
de  Chanac  fon  neveu.  Pour  lui,  il  fut  fait  Patriar- 
che d’Alexandrie  , titre  plus  illuflre,  mais  déga- 
gé de  toutes  fondions  ,&  tout  propre  par  confis- 
quent a décorer  , fans  embarras , les  dernieres  an- 
nées d’un  Prélat , qui  avoit  bien  mérité  de  l’Eglife. 
Guillaume  ne  mourut  qu’en  1348,  âgé  de  près 
de  cent  ans , & il  fut  inhumé  à S.  V idor  de  Paris , 
cm  l’on  voit  encore  fon  Epitaphe  en  Vers  Latins , 
du  ftile  de  ce  temps-là. 

Le  Pape  Benoît  XII.  mourut  anflî  en  1342. 
Cet  événement  affligea  fenfiblement  toute  l’Eglifè, 
qui  perdoit  un  des  plus  Saints  Papes  qu’elle  eut  vu 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  L’Eglifè  Gallicane 
lui  donna  des  larmes  très-fincejes.  Il  étoit  fon  éle- 
vé ôc  fon  pere  , fon  bienfaiteur  ôc  fon  modèle  , fon 
maître  ôc  fon  ami.  Benoît  aima  la  France,fàns  in- 
téreffer  les  devoirs  de  fà  dignité.  Un  des  effets  de 
fa  prédiledion  pour  la  Patrie , fut  de  s’attacher  à 
y faire  refleurir  les  bonnes  mœurs  ôc  la  piété, 
l’amour  des  Lettres  ôc  du  travail.  Il  fè  peignoit 
lui-même  dans  les  foins  de  fa  follicitude  Paftorale  ; 
inflruit  de  fes  obligations , il  vouloit  que  les  autres 
n’ignoraffent  pas  ce  qu’ils  dévoient  fçavoir.  Fidèle 
obfervateur  des  Canons , il  demandoit  la  même 
chofè  aux  Prélats,ôc  à tous  les  membres  du  Clergé. 
Les  Souverains  refpe&erent  fes  avis  ôc  fes  juge- 
mens,  parcequ’il  ne  cherchoit  pas  à les  dominer  , 
mais  à leur  procurer  la  paix  , ôc  à leur  infpirer 
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le  zélé  de  la  Religion.  Ses  proches  ne  reçurent  de 
lui  que  des  exemples  de  vertu  ôc  de  modellie.  C’ell 
le  feul  bien  qu’il  leur  lai(Ta,  avec  la  gloire  de  lui  voir 
faire  des  miracles , après  la  mort.  Le  Pape  Benoît 
décéda  le  2 ç d’Avril , 6c  fon  Corps  fut  inhumé 
dans  une  des  Chapelles  de  l’Eglilè  Cathédrale 
d’Avignon,  ou  l’on  voit  encore  l'on  tombeau.  Les 
Hiftoriens  du  temps  témoignent  qu’il  s’y  eft 
opéré  des  guérifons  extraordinaires , ôc  plufieurs 
Ecrivains  poftérieurs  ont  donné  à Benoît  XII.  le 
titre  de  Bienheureux  : Qualité  néanmoins  qui  n’ell 
fondée  que  fur  l’éclat  des  vertus  , ÔC  non  lur  l’au-r 
torité  fuprême  de  l’Eglilè  , qui  n’a  jamais  décerné 
aucun  culte  Religieux  à ce  Pontife. 

La  vacance  dii  trône  Apoftolique  ne  dura 
qu’onze  jours  ; le  douzième  donna  à l’Eglife  un 
nouveau  Chef.  Ily.avoit  à Avignon  dix-huit  Car- 
dinaux , dix-fept  entrèrent  au  Conclave  : le  lèul 
Cardinal  de  Montfavez  s’en  ablènta  , àcaulèdefa 
mauvailè  fanté.C  etoit  le  5 . de  Mai  : dès  le  7 . tous  les 
fuflfrages  le  réunirent  fur  le  Cardinal  Pierre  Roger, 
qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  ÔC  qui  fut  le  qua- 
trième Pape  rélidant  à Avignon. 

Pierre  Roger  étoit  de  famille  noble , né  vers  l’an 
1291  , au  Château  de  Maumont  , Diocèlè  de 
Limoges.  Il  fut  élevé  , dès  fa  tendre  jeunefTe  ,dans 
l’Abbaye  de  la  Chailè-Dieu  en  Auvergne , Ôc  il  y 
fut  Moine  de  S.  Benoît , enfuite  Doéteur  de  Paris, 
puis  connu  à la  Cour  du  Pape  Jean  XXII.  ôc  en 
conféquence  Prieur  de  S.  Baudille  de  Nimes , Ab- 
bé de  Fécamp  en  Normandie , Evêque  d’Arras, 

Archevêque 
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Archevêque  de  Sens,  de-là  transféré  à l’Archevê- 
chédeRouen,  Cardinal  fous  Benoît  XII.  & enfin 
Pape.  Il  étoit  Provifour  de  Sorbonne,  avant  que 
d’être  Archevêque  de  Rouen.  Depuis  qu’il  fut  éle- 
vé au  Souverain  Pontificat,  la  Sorbonne  confcrva 
le  fouvenir  de  fon  ancien  Provifour , fur  une  vitre 
de  l’Egli fo  , ou  l’on  voyoit  ce  Pape  repréfonté  à 
genoux, devant  une  Image  de  la  Sainte  Vierge, avec 
cette  infcription  : Clement  VI.  Provifeur  de  cette  Mai- 
fon.  Quand  le  Cardinal,  Armand-Jean  de  Riche- 
lieu , décora  la  Sorbonne , ert  la  rebâtiffant  telle 
que  nous  la  voyons  aujourd’hui , on  recueillit  cette 
figure  en  verre , mais  elle  a été  négligée  depuis  , 
& enfin  brifée.  La  mémoire  en  refie  , 8c  c’eft 
toujours  un  titre  illuftre , pour  le  Collège  de  Sor- 
bonne. 

Le  Couronnement  de  Clement  VI.  fo  fit  avec 
beaucoup  de  pompe,  le  jour  de  la  Pentecôte  1 9 de 
Mai,  dans  PEglifo  des  Dominicains  d’Avignon.  On 
y vit  plufieurs  Princes , entr’autres  Jean  Duc  de 
Normandie , fils  aîné  de  Philippe  de  Valois  > Jac- 
ques Duc  de  Bourbon } Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne» Humbert  Dauphin  de  Viennois,  & quantité 
de  grands  Seigneurs , qui  reçurent  tous  des  témoi- 
gnages d’affeélion  du  nouveau  Pontife.  On  com- 
mençoit  déjà  à refpirer  dans  la  Cour  d’Avignon 
un  air  de  politefie  8c  de  grandeur,  qu’on  ne  rc- 
marquoit  point , fous  le  feu  Pape  Benoît  XII.  L’u- 
lage  du  monde , les  emplois  diftinguez , les  incli- 
nations furtout,  8c  le  caraélere,  faifoient  de  Cle- 
inent  VI.  un  des  hommes  de  fon  fiécle  les  plus 
Tome  XIII.  S s 


l’An  1342. 


yfcü.p.ijo. 


YfMf  Sj& 


Couronne- 
ment d > r.oj- 
vc.iu  Pape  t 
nommé  Clé- 
ment VI. 

l'itx  fi  168. 
Cri8j. 


Digitized  by  Google 


l*An  i 342. 


Clement  VI. 
lâche  de  paci-r 


322  Histoire  de  l’Eglise 
aimables  & les  plus  complaifans.  Il  avoit  retenu  , 
de  les  rapports  avec  les  Princes,  un  goût  de  magni. 
ficence , & une  habitude  de  libéralité  qu’il  confèrva 
toute  fa  vie.  Elevé  d’abord  dans  la  folitude,  comme 
fon  Prédécefl’eur  Benoît , il  n’en  avoit  pas  confer- 
vé , comme  lui,  l’auftérité  dans  les  maniérés , l’at- 
tention rigide  dans  le  Gouvernement,  & la  fimpli- 
cité  dans  tout  l’extérieur.  Clement  étoit  facile , 
ouvert  ,•  toujours  prêt  à donner.  Accoutumé  a vi- 
vre à la  Cour,  ou  il  avoit  été  Garde  des  Sceaux, 
il  aimoit  à voir  la  «Tienne  nombreufe  & fplendide. 
Ce  fut  peut-être  un  défaut  dans  lui , mais  il  rache» 
toit  cela  par  un  naturel  lî  heureux , & des  maniè- 
res fi  bienfaifàntes  , qu’on  ne  peut  s’empêcher  de 
féliciter  encore  l’Eglife  Gallicane,d’avoir  produit 
un  Pape  tel  que  celui-ci.  Son  Prédécefleur , Be- 
noît XII.  & les  trois  SuccelTeurs , Innocent  VI. 
Urbain  V.  Grégoire  XI.  furent  des  modèles  de 
Sainteté.  Jean  XXII.  avec  la  Régularité  des 
mœurs  , eut  tous  les  talens  du  Gouvernement. 
Clement  V.  le  moins  parfait  de  nos  Papes  d’A- 
vignon , mérite  pourtant  des  éloges  , pour  s’être 
démêlé  avec  fàgefle,  des  circonftances  critiques  où 
il  trouva  l’Eglile,en  montant  fur  le  S.  Siège.  Enfin 
Clément  VI.  eut  par  excellence  le  don  de  fè  faire 
aimer , & nous  ferons  voir  que  ce  ne  fut  pas  la 
feule  vertu  qui  diftingua  fa  perlonne.  Ainfi  l’Eglife 
Gallicane  a la  gloire  d’avoir  donné  au  monde 
Chrétien  fept  Papes  de  fuite  , qui  ont  tous  quel- 
que chofe  de  fmgulier  pour  le  mérite. 

Le  nouveau  Pape  n’eut  rien  plus  à cœur , après 
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avoir  fait  part  de  fon  élection  à tous  les  Princes  , l'an 
que  de  travailler  à la  pacification  de  la  France  ôi  dç  *VÂngicnu: 
l’Angleterre.Toutétoit  en  feu  dans  ces  deux  Royau-  terfe-, 
mes.  Les  Ambaflades  de  Clement  , lès  exhorta-  «.7 
tions  , les  prières  étoient  agréables  à la  Cour  du 
Roi  Philippe;  mais  les  pertes  paflees  I’aigrilToient, 
les  intérêts  de  fa  gloire  parloient  plus  haut  que 
toutes  les  raifons  que  lui  alléguoit  le  Pontife  fon 
ami.  La  paix  ne  pouvoit  fe  faire  avec  Edouard 
qu’à  des  conditions,  capables  d’augmenter  la  fierté 
de  ce  terrible  adverfaire  , devenu  rival  de  Philip- 
pe, pour  la  Couronne,  au  lieu  de  Vaflàl  qu’il  s’étoit 
reconnu  lui  - même  auparavant.  Tout  ce  que  pu- 
rent obtenir  les  Cardinaux  Légats,  Annibal.Cecca- 
no.  Evêque  de  Paleftrine , & Pierre  Defprez , trf; 
Evêque  de  Tufculum  ( ou  Frefcati)  fut  un  Armifi  »’>:>■  * 
tice , & une  Trêve  enluite  , qui  devoit  durer  trois  '^î!  ''  *’  f 
ans,  & qui  fut  mal  obfervée.  Vannes  en  Bretagne 
fut  le  lieu  ou  les  Plénipotentiaires  de  Philippe  & 
d’Edoiiard  traitèrent  avec  les  Légats  , & dans 
ce  temps  là  même, les  deux  Rois  fe  trouvoient  dans 
cette  Province,à  la  tête  de  leurs  armées.  C’eft  que 
les  grands  démêlés, pour  la  poflellion  de  ce  Duché, 
entrainoient  déjà  toutes  les  forces  de  l’Angleterre 
& de  la  France. 


Le  Duc  Jean  III.  étoit  mort  fans  enfans  en  1341.  Conccftatîou 
Il  avoit  laide  les  Etats  en  proye  à tous  les  défaf-  d°Br«»gnclie 
très  d’une  guerre  Civile  , par  les  prétentions  de 
deux  Rivaux,  qui  fe  difputoient  la  fucceffion.  C’é- 
toit  d’un  côté  Jean  de  Montfort,  Frere  du  der- 
nier Duc , & Fils  comme  lui  d’Artus  II.  mais  d’un 
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l’An  1342.  fécond  mariage.  De  l’autre, c’étoit  Jeanne  dePen- 
thiévre  , Fille  & héritière  de  Gui  de  Bretagne, 
Frere  cadet  de  Jean  III.  ÔC  du  même  lit.  (a)  Jeanne 
«1  avoitépoufé  Charles  de  Châtillon  Comte  de  Blois, 

qui  fe  portoit  pour  Duc  de  Bretagne,  du  Chef  de 
fon  époufe,  ôcilétoitfoutenude  la  Cour  de  France, 
parcequ’il  étoitneveu  de  Philippe  de  Valois.  Jean 
de  Montfort  prétendoit  que  le  Duché  devoir  lui 
revenir,  comme  étant  le  plus  proche  parent  du  feu 
Duc  Jean  III.  ôc  il  avoit  dans  fes  intérêts  le  Roi 
d’Angleterre.  La  Conteftation  commença  par  des 
Manifefles  -,  Productions  pacifiques  qui  ne  finif- 
fènt  jamais  les  querelles  des  Princes  : les  armes 
viennent  bien-tot  à l’appui  des  Raifons  , ôc  le 
fuccès  des  Combats  eft  ce  qui  décide , en  dernier 
reflort , du  droit  des  Prétendans. 

Ce  grand  démêlé , pour  la  fuccefiion  du  Duché 
de  Bretagne , dura  près  de  vingt-cinq  ans  , ÔC  ren- 
dit cette  Province  le  Théâtre  d’une  guerre  prefque 
également  funefte  aux  deux  Partis.  Il  s’y  paffa  des 
évenemens  très-mémorables , des  fingularités  qui 
font  aujourd’hui  dans  l’Hiftoire  un  coup  d’œil  des 
plus  intéreffans  ; furtout  le  contrafte  des  deux 
Compétiteurs  JeandeMontfort,ôc  Charles  deBlois, 
qui  furent  faits  prilonniers  l’un  après  l’autre , ôc  qui 
ne  virent  point  la  fin  du  différend  i le  mérite  ex- 
traordinaire ôc  même  la  valeur  de  leurs  époufes 

(a)  Nous  marquons  ces  deux  mariages  d’Artus  H.  pour  là  vérité  de  l’Hiftoirês 
car  cctic  circcndancc  n’entroit  pour  rien  dans  le  l’roccs  de  Jean  de  Montfort 
avec  Jeanne  de  Pcntbiévre.  11  étoii  feulement  queftion  de  Ravoir,  (i  Jeanne  re- 
ptéfentoii  fonPcre.Gui  de  Bretagne,  qui  eut  fucccdc  incontcftablcmcnt  i Jean 
ni  s’il  avoit  vécu , comme  étant  i’aîné  de  Jean  de  Montfort.  Jeanne  foutenoie. 
•»ite  rcpicicntation,  Sc  Montfort  la  nioit. 
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Jeanne  de  Flandre  Comtefle  de  Montfort,  8c  Jean-  l’An  1342. 
ne  de  Penthiévre  Comtefle  de  Blois,  qui  toutes 
deux  foutinrent  pendant  long-temps  tout  l’effort 
de  la  guerre  ; enfin  les  vertus  perfonnelles  de  Char- 
les de  Blois , le  plus  malheureux  par  l’évenement, 

& le  plus  propre  à faire  le  bonheur  des  peuples, 
fi  la  providence  lui  eut  donné  la  fupériorité  fur  fon 
Rival.  Au  temps  de  fa  mort,  nous  le  peindrons  tout 
entier , parceque  ce  fut  alors  qu’il  combla  cette  me- 
fure  de  Sainteté , qui  a paru  digne  des  Eloges  de 
l’Eglife  , 6c  qui  a fourni  la  matière  d’un  Procès  de 
Canonifation } démarche  toujours  bien  glorieufe  à 
ce  Prince  , quoique  non  confommée  par  un  Juge- 
ment dans  les  formes. 

Le  Pape  Clement  VI.  aufîî  différent  de  fon  Pré-  promotioa 
déceffeur  dans  la  Création  des  Cardinaux,  que  dans  dc^’d,n j*Up. 
tout  le  refte  du  Gouvernement,  aimoit  à commu-  l*s^  i 
niquer  la  Pourpre  Romaine,  aulieuqueBenoîtXlI.  «i*.  " 
étoit  encore  plus  refferré  fur  cet  article , que  fur  la 
Collation  des  autres  Bénéfices.  La  première  pro- 
motion, faite  par  Clement,  efl  du  2 o de  Septembre 
1 342.  8c  de  dix  Cardinaux,  dontilyenavoit  Neuf 
François,  8c  un  Italien  qui  demeuroit  en  France. 

Le  Premier  Cardinal  rut  Elie  de  Nabilan,  Gen»  . 

tilhomme  du  Périgord,  Francifcain  de  profeffion,  *»<• 
Archevêque  de  Nicofie,  8c  Patriarche  Titulaire  de 
Jerufalem.  Il  reçut  avec  la  Pourpre  Romaine 
le  titre  de  S.  Vital  ; 8c  il  mourut  vers  l’an  1 3 ço. 
Quoiqu’il  n’eut  été  que  Patriarche  Titulaire  de  Jé- 
rufàlem , nous  remarquerons  néanmoins  que  de 
fon  temps , le  Pape  Clement  VI.  permit  à douze 
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Freres  Mineurs  de  s’établir  dans  cette  Ville,  pour 
veiller  à la  garde  des  Saints  Lieux.  Le  Roi  de  Na- 
ples Robert , & fon  époufe  Sancie  d’Arragon,  l’un 
& l’autre  extrêmement  .attachés  à l’Ordre  de*  S. 
François , & remplis  de  zélé  pour  la  Religion  , 
avoient  obtenu  le  contentement  du  Soudan  d’E- 
gypte. Cette  Fondation  , qui  doit  Ion  origine  à 
un  Prince  de  la  Maifon  de  France,  & qui  fubfifte 
encore , a toujours  été  protégée  par  nos  Rois. 

Le  fécond  Cardinal  de  cette  promotion  fut  Gui, 
de  Boulogne,  fils  de  Robeft  VII,  Comte  de  Bou- 
logne 8c  d’Auvergne,  8c  de  Marie  de  Flandre.  Il 
avoir  été  Chanoine  d’Amiens,  8c  il  étoit  Arche- 
vêque de  Lyon, quand  Clement  VI.  le  fit  Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Cécile  ; il  eut  depuis  , le ‘titre 
d’Evêque  de  Porto.  Ce  fut  un  Prélat  à qui  fà  naif- 
fànce,  8c  fes  grandes  qualités,  donnèrent Deaucoup 
de  crédit  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe , 8c 
principalement  dans  celle  d’Avignon.  Pétrarque 
dit  que  les  Cardinaux  de  Talayrand  8c  de  Bou- 
logne étoient  fur  le  pied  de  faire  les  Papes  , cq 
qui  les  élevoit  en  quelque  forte  au-deflTus  de  la  Pa- 
pauté même.  Le  Cardinal  de  Boulogne  paroîtra 
fouvent  dans  cette  Hiftoire  , 8c  toujours  revêtu 
des  plus  importans  emplois. 

Le  troifiéme  Cardinal  fut  Eymeric  de  Chatelus , 
ainfi  appelle  du  lieu  de  fà  naiffance , qui  cl}  un  Châ- 
teau dans  le  Liinoufin.  Il  avoir  été  lucceffivement 
Chanoine  de  Limoges»  Archidiacre  dan.;  l’F.glife 
de  Tours  ; Auditeur  du  Sacré  Palais  ; Archevêque 
de  R^venne,’8c  Gouverneur  de  la  Romagne.  Rap- 


— -DigiitzedbyLGoouliij 


I ' ' ' 

Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  327 
pelle  en  France,  il  gouverna  pendant  dix  ans  l’E- 
glife  de  Chartres  J après  quoi  Clement  VI.  le  fit 
Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts.  Il  re- 
tourna en  Italie,  pour  adminiftrer  le  Royaume  de 
Naples, au  nom  de  l’Eglife  Romaine,  après  la  mort 
du  Roi  Robert , & pendant  la  minorité  de  la  Reine 
Jeanne  , petite  fille  de  ce  Prince.  Les  Napolitains 
fouffrirent  impatiemment  la  domination  d’un  Car- 
dinal François.  Ils  exercèrent  fa  patience, pendant 
tout  le  temps  de  fon  féjour  dans  ce  Royaume  , & 
il  fut  enfin  obligé  de  repaiïer  en  France.  C’étoit 
en  i 546.  il  mourut  trois  ans  après  à Avignon. 

Le  quatrième  Cardinal  fut  André  Ghini  Mal- 
pighi , noble  Florentin  , mais  élevé  en  France , 
d’abord  Chanoine  de  Tournai , puis  Evêque  d’Ar- 
ras , de-là  transféré  à l’Evêché  de  Tournai  ; en- 
fin Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufanne , à la  folli- 
citation  du  Roi  Philippe  de  Valois ,&  du  Cardinal 
de  Périgord  : protégions  les  plus  puiflàntes  qu’on 
put  employer,  auprès  du  Pape  Clement.  Peu  de 
temps  après  fa  promotion  , André  fut  envoyé  en 
Efpagne  pour  y réconcilier  les  deux  freres, Pierre 
Roi  d’Arragon  , ÔC  Jacques  Roi  de  Majorque, 
mais  il  mourut  en  chemin  a Perpignan.  Ce  Cardi- 
nal eft  le  fondateur  du  Collège  des  Lombards  à 
Paris.  Il  étoit  Evêque  d’Arras  quand  il  fît  l’éta- 
bliflement  de  cette  Maifon,  qui  a fèrvi  d’azile , 
pendant  près  de  trois  fiécles,aux  pauvres  Ecoliers 
d’Italie , 8c  même  d’Efpagne.  Au  fiécle  der- 
nier, la  fondation  étant  prefque  éteinte , on  donna 
l’emplacement  aux  lrlandois , qui  l’occupent  au- 
jourd’hui. 


l’An  1 342, 
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i’An  i j4».  Le  cinquième  Cardinal  fut  Etienne  Aubert  't 
Limoufin  , alors  Evêque  de  Clermont , depuis 
Pape,  Tous  le  nom  d’innocent  VI.  Nous  le  verrons 
édifier  l’Eglife  Gallicane , par  les  plus  éclatantes 
vertus. 

8 rittt.i.f.  Le  fixiéme  Cardinal  fut  Hugues  Roger,  frere 
du  Pape  Clement  VI.  d’abord  Religieux  Bénédic- 
tin, comme  lui,  mais  au  Monaflere  de  Tulles  , 
avant  qu’il  fut  converti  en  Evêché  ; enfuite  Abbé 
de  S.  Jean  d’Angeli , ôc  bien-tôt  après  nommé 
Evêque  de  Tulles.  Il  n’étoit  pas  encore  facré, 
quand  fon  Frere  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Damafo  : on  l’appella  toujours  le  Cardinal 
de  Tulles,  à caufe  de  fon  Evêché.  Hugues  Roger 
conferva  fous  la  pourpre  la  modeflie  de  l’état  Re- 
ligieux ; c’eft  tout  dire , qu’après  la  mort  d’in- 
nocent VI.  fuccefïèur  de  Clement,  on  lui  offrit  la 
Tiare,  qu’il  refufa  conflamment.  Il  mourut  en 
1363  dans  l’Abbaye  de  Montolieu,  Diocèfe  de 
Carcaffonne. 

Md.  j.  8*s.  Le  feptiéme  Cardinal  fut  Aimard  Robert , d’une 

ancienne  nobleffe  du  Limoufin , /rere  du  Seigneur 
de  S.  Jal  près  de  Tulles.  Aimard  reçut  le  titre  de 
S.  Anaflafie.  Le  Pape  lui  donna  quelques  Béné- 
fices en  Angleterre,  pourfoutenir  fon  rang , entr’au- 
tres  un  Canonicat  dans  l’Eglife  d’York  f mais  le 
Roi  Edouard  III.  ne  voulut  point  fouffrir  qu’il  en 
perçût  les  revenus,  apportant  pour  raifon  que  ces 
Collations  de  Bénéfices  à des  Prélats  étrangers, 
étoient  contraires  au  bien  des  Eglifès,  & aux  loixde 
l’Etat.  Le  Pape  s’en  plaignit  envain  : Edouard 
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tint  ferme,  ôc  l’on  s’apperçût  que  ce  qui  faifoit  le 
plus  de  tort  au  Cardinal , étoit  là  qualité  de  Fran- 
çois & de  Sujet  du  Roi  Philippe  : Noms  odieux 
à Edouard , depuis  la  guerre  cruelle  que  le  *fai— 
foient  les  deux  Nations. 

Le  huitième  Cardinal  fut  Gérard  de  la  Garde, 
aulîi  Limoufin  & parent  du  Pape.  Il  étoit  entré 
jeune  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique , où  Ion  mérite 
l’éleva  aux  premiers  Emplois,  & meme  à la  di- 
gnité de  Général.  Clement  VI.  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal,  avec  le  titre  de  làinte  Sabine.  Il 
n’en  jouit  qu’un  an,  étant  mort  au  mois  de  Septem- 
bre 1343.  Le  Pape  l’avoitauiïi  nommé  à quelques 
Bénéfices  d’Angleterre , mais  il  éprouva  les  mêmes 
difficultés  que  le  Cardinal  Aimard , dont  nous 
venons  de  parler.  Les  huit  Cardinaux  précédens 
étoient  de  l’Ordre  des  Prêtres. 

Le  neuvième  Cardinal  fut  Bernard  de  la  Tour 
d’Auvergne , Mailbn  Ça)  des  plus  illuflres  & des 
plus  connues.  Son  neveu  avoit  époufé  la  Niece 
du  Pape  Clement  : cette  circonftance.  accéléra  là 
fortune.  Il  reçut  en  entrant  dans  le  facré  Collège 
le  titre  de  Cardinal  Diacre  de  S.  Euftache.  Son 
cara&ere  le  portoit  à la  vie  tranquille.  Sans  ambi- 
tion avant  le  Cardinalat,  il  n’étoit  alors  que  Cha- 
noine de  Beauvais.  Depuis  fa  promotion,  il  fe  mêla 
peu  des  grandes  affaires,  pendant  les  dix-neuf  an- 
nées qu’il  vécut  fous  la  Pourpre.  Il  mourut  à Avi- 
gnon en  1361.  On  voit  Ion  tombeau  dans  la 

(ai  C’cft  U même  que  celle  de  Gui  de  Boulogne  , fait  Cardinal  atiffi,  dans  cette 
Tromotion. 

Tome  XIII.  T t 
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3^(3  Histoire  de  l’Èclise 
Cathédrale  de  Clermont  en  Auvergne. 

' Le  dixiéme  & dernier  Cardinal  fut  Guillaume 
de  la  Jugie,  neveu  par  fa  mere  du  Pape  Clement 
VI.  Il  devoit  être  encore  allez  jeune,  puifqu’il 

{>affa  près  de  trente-deux  ans  dans  le  Sacré  Col- 
ége , & qu’il  fut  prelque  toujours  occupé  de  voya- 
ges & de  négociations  , furtout  en  Efpagne  , ou  il 
eut  la  commiffion  difficile  de  temperer  les  fureurs 
de  Pierre  le  Cruel.  Son  Oncle  le  fit  Cardinal  Diacre 
du  Titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin.  Dans  la  fuite  , 
il  fut  Prêtre  du  titre  de  S.  Clement. 

Cette  multitude  de  Cardinaux  François  n’étoit 
pas  un  heureux  préjugé , pour  le  prompt  rétabliffe- 
mentdu  S.  Siège  en  Italie.  Rome  cependant  fou- 
piroit  toujours  de  plus  en  plus  après  le  retour  de 
fon  Pafteur.J  Les  changemens  de  Pontifes  faifoient 
efperer  aux  Romains  une  révolution  d’idées  dans 
la  Cour  d’Avignom  Ils  fe  flattoient  qu’en  redou- 
blant leurs  inllances  , ils  obtiendroient  l’effet  de 
leurs  défirs , 6c  qu’il  fe  trouveroit  à la  fin  quelque 
Pape,  qui  préféreroit  le  féjourde  la  première  Ville 
du  monde  à celui  de  Provence , pays  où  la  Majeflé 
du  S.  Siège  paroiffoit  comme  enlevelie,  depuis  près 
de  quarante  ans.  De  tous  les  efforts  que  les  Grands 
de  Rome  6c  le  Peuple  firent,  pour  rappellerles 
Papes  Frahçois  parmi  eux  , il  n’y  eut  rien  de  plus  * 
preffant  que  l’Ambaffade  folemnelle  qu’ils  envoyè- 
rent à Clement  VI.  dès  la  première  année  de  fon 
Pontificat.  Les  Députés  étoient  au  nombre  de 
dix-huit,  fix  Seigneurs  , fix  Bourgeois  du  moyen 
étage , 6c  fix  du  dernier.  Deux  de  la  compagnie  de- 
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voient  porter  la  parole  , on  avoit  choifi  les  plus  l'An  1341. 
éloquens  & les  moins  timides.  L’un  étoit  Nicolas 
Laurent  ou  Rienzi , cet  homme  fi  fameux  depuis  , • 

par  lès  lùccès  & lès  malheurs.  L’autre  étoit  Pétrar- 
que, couronné  l’année  précédente  au  Capitole, 
ôt  charmé  de  témoigner  fa  reconnoiffance  au  Peu- 
ple Romain , par  une  démarche  toute  de  zélé  pour  • 
lès  intérêts,' 

Les  deux  Orateurs  haranguèrent  le  Pape,  chacun 
lèlon  Ion  genie  ; le.  premier  en  prolè  & l’autre 
envers  : Rienzi,  d’un  llile  plus  véhément  que  poli, 

Pétrarque , avec  plus  de  douceur , parcequ’il  reprit 
le  tour  allégorique  qu’il  avoit  déjà  employé , pour 
toucher  Benoît  XII.  C’ell  encore.  Rome  plaintive  ruranb. 
& délolée  qu’il  lait  parler  dans  Ion  Poëme  à Cle-  fpiji.f. 
»ment  VI.  >’ Hélas!  dit-elle,  très  S-  Pere,  j’ai  vieilli 
» dans  l’attente  de  mon  époux  ( elle  parle  du  Pape 
» Benoît.)  Il  me  promettoit  toujours  , & jamais  il 
»n’a  pû  lè  déterminer  à exécuter  lès  promeflTes. 

» Tantôt  c’étoit  une  maladie  qui  le  retenoit  au-de- 
»là  des  Monts  , tantôt  il  fe  trouvoit  engagé  dans 
»une  queftion  de  Dodtrine , touchant  l’etat  des 
>»  âmes  juftes  après  la  mort.  Tantôt  il  falloit  fi- 
»nir  des  réformes  commencées,  porter  des  loix, 

>1  fixer  des  arrangemens  ; tantôt  il  étoit  tout  occu- 
»pé  des  foins  d’un  Edifice  lomptueux.  Pendant 
» ce  temps-là  , les  jours  s’avançoient , & bien-tôt 
• » lamort  eft  venueîes  terminer:Nouvelle  affli&ion 

v pour  moi  > mais  j’ai  cornmei^ré  a refpirer  dès  que' 

?>le  nom  de  Clement  a frappé  mes  oreilles,  je  me 
» fuis  mife  aufll-tôt  en  chemin , j’ai  franchi  les  Al- 
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3^2  • Histoire  de  l’Eglise 

l’An  1342.  «pes.  Vous  me  voyez,  S.  Pere , à vos  pieds  , ayez 
» pitié  des  larmes  & de  la  folitude  d’une  Epoufe 

• » affligée.  La  France  à la  vérité  eft  votre  Patrie, 
« vous  y avez  contracté  des  liailons  illullres , Ôc 
«les  Princes  eux-mêmes  y cultivent  votre  amitié; 
« mais  penfez  un  peu  à ce  qui  m’elt  dû,  en  qualité 

• «de  votre'EpouIei  penfez  aux  Saints  Monumens 
«dont  je  fuis  remplie  , aux  précieux  relies  des 
«Apôtres  ôc  des  Martyrs  que  je  conlèrve.»  Ici  le 
Poëte  décrit  magnifiquement  toutes  les  faintes 
Reliques  de  Rome  , puis  il  reprend  ainfi,  toujours 
au  nom  de  cette  Ville:  «Ne  différez  plus  , très  S. 
« Pere , ne  méprilèz  point  mes  prières.  Ayant  que 
«vous  me  fulliez  donné  pour  Epoux  , vous  aviez 
«de  l’affeûion  pour  moi,  vous  témoigniez  de 
«l’emprefTement  pour  me  voir,  leroit-il  pofflble 
« que  notre  alliance  eut  réfroidi  vos  inclinations  ? 
«Vous  avez  trop  d’élévation  dans  l’efprit,  ôc  trop 
«de  noblelfedans  les  fentimens.  » Le  relie  de  la 
Lettre  ou  de  la  harangue , efl  une  exhortation  vive 
pour  engager  le  Pape  à réparer  les  Temples  ôc  les 

• Palais  de  Rome , Ôc  une  prière  pour  obtenir  de 
lui , qu’il  accordât  la  grâce  du  Jubilé , tous  les  CinL 
quante  ans.  C’étoit  en  effet  une  des  trois  deman- 
des principales  , que  les  Envoyés  de  Rome  avoient 
ordre  de  faire. 

Trois  de-  La  première  regardoitla  charge  de  Sénateur  8c 
fort  les  Am-  de  Capitaine  , qu  on  prioit  Clement  V l.d  accep- 
ib'apc.!'u  pr*.  ter  s non  comme  Page  , mais  Amplement  en  qualité 
”|ciad  haVJê  Seigneur  Pierre  Roger.  La  fécondé  touchoit  le 
ae  sénateur  ; retour  du  Pape  à Rome  , ôc  la  derniere  avoit  pour 
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objetla  réduction  du  Jubilé  Centenaire  àCinquante  l’An  1.341. 
ans.  Le  motif  de  cette  derniere  demande,  étoit  que 
le  terme  de  cent  ans  excédant  de  beaucoup  la  vie  ^ 

de  la  plûpart  des  hommes , il  arrivoit  que  très  peu  quante  ans. 
pouvoient  gagner  le  Jubilé.  Le  Pape  répondit  l8^  rj  'J' 
fort  poliment  aux  envoyez  , qu’il  acceptoit  les 
charges  de  la  Ville  de  Rome  , à condition  que 
cela  ne  porteroit  aucun  préjudice  à la  Dignité.  Il 
ajouta,  iur  le  voyage  d’Italie,  qu’il  le  fouhaitoit 
alTez  , mais  qu’il  ne  pouvoit  en  fixer  le  temps  , 
jufqu’à  ce  que  les  affaires  de  France  & d’Angle- 
terre fufient  dans  un  état  plus  tranquile*  Pour  le  l’An  1 j*j. 
Jubilé,  il  accorda  la  grâce  toute  entière,  par  une 
Bulle  dattée  du  27  de  Janvier,  de  l’année fuivante 
1343.  Elle  dit  en  fubftance  : que  le  Sauveur  des  ; iw.com. 
hommes  ayant  laifle  à S.  Pierre  & à fes  Succefleurs,  & rrmifl.  i 
la  difpenution  du  trélor  de  l’Eglilè,  lequel  con- 
fifte  dans  les  mérites  infinis  de  Jefiis-Chriil:,  8c  dans 
ceux  de  la  Sainte  Vierge,  le  Pape  Boniface  VIII. 
avoit  déjà  accordé  une  pleine  8c  entière  rémiflion 
de  leurs  péchés , à tous  ceux  qui  véritablement  con- 
trits & Confefles,  vifiteroient  les  Eglifes  de  S. 

Pierre  ÔC  de  S.  Paul  à Rome , pendant  trente  jours 
s’ils  étoient  de  la  Ville  , ou  pendant  quinze , s’ils 
étoient  étrangers  , 8c  cela  à la  fin  de  chaque  fiécle 
feulement;  que  ce  terme  étant  trop  éloigné,  eu 
égard  à la  brièveté  de  la  vie  , 81  le  Seigneur  lui 
même  ayant  marqué  chez  les  Juifs  la  Cinquantiè- 
me année  , comme  un  temps  de  grâce  8c  de  ré- 
miflion ; à cet  exemple,  8c  de  la  plénitude  de  toute 
la  puiflànce  Apoftolique,  lui  ( Clement  VI.  ) ré- 
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334  Histoire  de  l’Eglise 
i'Ak  i duit  la  même  Indulgence  pléniére  aux  termes  de 
Cinquante  ans , deforte  que  dans  le  cours  de  la  pro- 
chaine année  i 3 ç o.  & ainfi  de  fuite,  on  pourra  par- 
ticiper à cette  grâce , en  vifitant  les  Eglifes  des  SS. 
Apôtres,  & celle  de  S.  Jean  de  Latran , pendant 
trente  jours  pour  les  Habitans  de  Rome , Ôt  pen- 
dant quinze  pour  les  Etrangers. 
vit*,  m f.  Quelques  Auteurs  rapportent  une  autre  Bulle 

5“*  du  Pape  Clement,  en  datte  du  28  de  Juin  1344. 

où  la  même  Indulgence  eft  accordée,  mais  avec  des 
circonftances  qui  feroient  toutes  propres  à répan- 
dre un  ridicule  fur  ce  fouverain  Pontile , fi  l’on  ne 
fçavoit  qu’il  étoit  trop  éclairé  & trop  judicieux, 
pour  avancer  les  abfurdités  dont  çette  pièce  eft 
remplie.  Par  exemple , il  y eft  donné  ordre  aux 
Anges  du  Paradis , de  conduire  promptement  au 
Ciel , l’ame  de  celui  qui  mourra  après  avoir  gagné 
l’Indulgence  ; il  y eft  permis  aux  Moines  d’aller  à 
Rome , malgré  leurs  Supérieurs  , pour  vifiter  les 
Eglifes  pendant  le  tems  du  Jubilé  i il  y eft  dit  que 
celui  qui  aura  gagné  l’Indulgence , fera  dan§  le  mê- 
me état  qu’après  le  Baptême  , & que  le  Pape  le 
veut  ainfi.  D’autres  expreffions  auffi  hazardées  , & 
auffi  peu  dignes  d’une  Conftitution  Apoftolique, 
défigurent  celle-ci , ou  plutôt  fervent  à venger  le 
Saint  Siège  des  reproches  que  les  Sedtaires  du  der- 
nier fiécle  ont  ofé  lui  faire  à cette  occafion.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  une  Apologie  raifonnée 
lur  ce  point  : il  fuffira  de  dire  , ce  lemble , que  nous 
avons  dans  le  Corps  du  Droit  la  vraye  Bulle  de 
Clement  VI,  touchant  la  matière  préfente,  Quç 
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l'autre  pièce , inutile  par  conféquent , & citée  feu-  lan  ij-jj. 
lement  par  quelques  Auteurs,  plus  recens  que  Clé- 
ment VI.  a été  foupçonnée  defaux,  dès  le  tems  de 
faint  Antonin,  qui  n’en  parle  que  comme  d’un  Aéle 
très-méprifable.  Que  la  diverfité  du  texte,  dans  les 
difFérens  Auteui^  qui  la  citent,  montre  qu’elle  n’a 
jamais  été  revêtue  d’une  forme  authentique  » & 
qu’enfin  le  flyle  qu’on  y remarque , n’eft  point 
du  tout  celui  de  la  Cour  Romaine. 

Clement  VI.  en  1343  donna  une  Bulle  bien  Buücdccic- 
réelle,  pour  augmenter  le  culte  de  faint  Martial , NUrliM.tvfj 
Patron  du  Limoufin  fa  Patrie.  C’eft  un  des  monu-  2"c  <lc  Llmo* 
mens  qu’on  cite,  pour  maintenir  ce  laint  Eveque  i«AF«rc. 
dans  la  poffeflion  du  Titre  glorieux  d’Apôtre , que  ».  9».’"  'Hî' 
tant  d’autorités  refpe&ables  reconnoiflent  en  lui. 

Le  Pape  Clement  ordonne  de  célébrer  la  Fête  com- 
me  celle  d’un  Apôtre,  ôt  fous  le  Rit  double,  dans 
toute  l’Aquitaine.  Il  dit  out#e  cela , dans  le  préam- 
bule de  fcn  Decret , «que  le  Bienheureux  Martial , 

» Apôtre  de  cette  grande  Contrée,  a répandu  l’é- 
»clat  de  toutes  les  vertus.»  De  tout  ceci,  & plus 
encore  des  travaux  du  faint  Pafteur  de  Limoges, 
on  conclut  avec  raifon  que  faint  Martial  mérite  le 
nom  & le  culte  d’Apôtre  , dans  le  Pais  qu’il  a 
converti  à la  Foi.  L’Apoflolat,  pris  pour  la  Prédi- 
cation de  l’Evangile,  dans  une  Nation  infidèle  , efl 
une  dénomination  de  tous  les  tems  i & l’Eglife , en 
alîignant  un  Culte  à quelques-uns  de  ces  hommes 
zélés^  qui  les  premiers  ont  annoncé  Jelus-Chrifl 
à des  Peuples  qui  ne  le  connoifloient  pas , peut  dé- 
terminer que  ce  Culte  fera  tel  que  celui  qu’on  rend 
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l’An  i j-fj.  aux  Apôtres  i mais  cela  ne  change  pas  l’Epoque 
i f Fclut  Clue  nous  avons  afïignée,  d’après  les  monumens  de 
«•  t ■ 7»-  l’Hilloire , à la  Million  de  laine  Martial  dans  les 

Gaules , vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle.  Cette 
réflexion  doit  s’appliquer  à tous  les  autres  témoi- 
gnages lins  nombre,  qu’on  a ralTemblés,  en  faveur 
de  l’Apoflolat  de  ce  laint  Evêque. 

Le  Pape  Clement  VI.  étoit  déterminé  à relier 
en  France , malgré  les  follicitations  des  Romains. 
La  réponfe  qu’il  avoit  faite  aux  Députés  déceloit 
allez  les  inclinations  de  Ion  cœur.  On  fentit  qu’il 
ne»  pouvoit  le  réfoudre  à quitter  nos  Contrées , & 
c’elt  ce  qui  caufa,  bientôt  après  T des  Révolutions 
très-funelles  dans  Rome.  Rienzi,  qui  avoit  paru  à 
Avignonen  qualité  d’Orateur  ,fe  fit  le  Tyran  de  là 
Patrie  » quelques  traits  de  cet  homme  extraordinai- 
re nous  le  feront  connoître  dans  la  fuite.  On  peut 
dire  que  le  voyage,  ta^t  fouhaité  par  les  Romains  , 
& fi  néceflaire  à la  tranquillité  de  leur  Ville,  fut 
la  feule  chofe  ou  Clement  VI.  manqua  de  complai- 
* fance.  Dans  tout  le  relie  il  ne  Içavoit  rien  refufer  : 
on  le  vit  au  commencement  de  1344. 
l>Am  II  étoit  à Villeneuve  près  d’Avignon  , & il  ne 

Promotion  longeoit  à riên  moins  qu’à  faire  une  Promotion  de 
»iu'.ux  ir  1 Cardinaux.  La  Reine  Jeanne  de  Bourgogne,  épou- 
170  Philippe  de  Valois  , lui  écrivit  pour  lui  re- 

commander l’Evêque  d’Arras,  Pierre  Bertrandi  de 
Colombiere  , neveu  de  l’ancien  Cardinal  Pierre 
Bertrandi , Evêque  d’Autun,  fi  fameux  dans  notre 
Hilloire,  par  fa  difpute  avec  le  Seigneur  de  Cugnie- 
res.  La  Reine  demandait  le  Chapeau  pour  l’Evê- 
que 
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que  d’Arras.  Le  Pape  l’accorda  fur  le  champ,  ÔC  le  l'An  1344,. 
2 7 de  Février,  qui  étoit  le  Samedi  des  Quatre- 
Tems  de  Carême , il  y eut  une  Promotion  de  deux 
Cardinaux  feulement. 

Le  premier  fut  celui  que  nous  venons  de  dire , 

* Pierre  Bertrandi , fils  de  Barthelemi  deColombie- 
re , Gentilhomme  du  Dauphiné.  Samere,  Margue- 
rite Bertrandi,  étoit  Iceur  du  Cardinal  d’Autun  en- 
core vivant  , 8c  corpme  celui-ci  répandoit  un  grand 
éclat  fur  toute  la  famille , le  jeune  . Pierre  de  Co- 
lombiere  prit  fon  nom  de  Bertrandi , ÔC  entra  dans 
l’Eglife  fous  fes  aufpices.  Il  fut  fucceffi vement  Cha- 
noine d’Autun , Evêque  de  Nevers,  ÔC  d’Arras, 
enfin  Cardinal-Prêtre  du  Titre  de  fainte  Sufanne  , 

&;  dans  la  fuite  Evêque  d’Ollie.  Il  mourut  a Avi- 
gnon en  1 3 6 1 . Son  grand  éloge  eft  d’avoir  foute- 
nu  la  réputation  de  fon  oncle , Prélat  d’un  vrai 
mérite. 

• L’autre  Cardinal  de  cette  Promotion  fut  Nico- 
las  de  BefTe , dont  le  Pape  Clement  lui-même  nous  + 
fait  connoître  lanaifTance,  les  emplois,  8c  la  fortu- 
ne. « C’eft  mon  neveu , dit-il  dans  une  Conféren- 
ce qu’il  fit  le  jour  de  cette  Promotion  , c’eft  le 
?jfils  de  ma  fœur*,  je  m’étois  chargé  de  fon  éduca- 
mion  , je  l’ai  fait  étudier  à Paris  ÔC  à Orléans  , 8c  il 
»profeffoit  les  Loix  dans  cette  derniere  Ville, 

» quand  je  l’ai  appellé  auprès  de  moi.  Hier  matin  , 

» je  ne  fongeois  point  à le  faire  Cardinal;  mais-à  la 
«follicitation  unanime  du  Sacré  College  , il  a fallu 
c’y  déterminer  ; car  il  s’efl  trouvédes  Cardinaux,  *" 

»}  qui  ont  dit  qu’ils  ne  confentiroient  point  à la  Pro- 

Tome  XIII.  ‘ • Vv 
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l’An  ij-h-  » motion  de  l’Evêque  d’Arras  , fi  je  n’y  joignois 
» Nicolas  de  BefTe.  Voila  ce  qui  a décidé  mon 
37  choix,  a Le  Pape  en  le  faifant  Cardinal , lui  don- 
na le  Titre  de  Sainte  Marie  in  via  lata.  Il  étoit  aupa- 
ravant Evêque  élu  de  Limoges,  mais  il  ne  fut 
point  facré.  En  i 3 6 9 il  mourut  à R orne , ou  il  avoir 
accompagné  le  Pape  Urbain  V.  Son  corps  fut  rap- 
porté à Limoges,  ou  l’on  voit  encore  fon  Tombeau. 
Pierre  Bertrandi,  le  premier  de  ces  Cardinaux  , 
concile  de  avoir  déjà  quitté  l’Evêché  d’Arras  , lorfque  l’Ar- 
M?,°n  c"  che^êque  de  Reims  fon  Métropolitain , convoqua 
f tltvfcqq.  Ie  Concile  delà  Province  à Noyon.  Ce  Prélat  étoit 
Jean  de  Vienne,  homme  de  qualité,  transféré  du 
Siège  de  Terouanne  à Reims,  par  le  Pape  Jean 
XXII.  du  confentement  du  Roi  Philippe  de  Va- 
lois qui  l’aimoit , & qui  étoit  bien  aife  de  pouvoir 
compter  fur  la  fidélité  du  premier  Pair  Ecdéfiafti- 
que  du  Royaume,  dans  lescirconftances  critiques. 
Ou  le  mettoient  les  prétentions  , & les  fucc'es  du  ’ 
Roi  Edoüard.  * 

L’Archevêque  Jean  de  Vienne  voyant  que  les 
défordres  de  la  Guerre  entraînoient  la  corruption 
des  mœurs , la  décadence  de  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaftique , & la  dégradation  prefque  totale  de  l’Im- 
munité des  Eglifès , crut  devoir  tenter  la  voye  d’un 
Concile.  Il  en  écrivit  en  ces  termes  à l’Evêque  de 
Soiffons  (apparemment  Pierre  deCapis).  « LeSau- 
»veur  dis  hommes,  pour  ne  pas  abandonner  fon 
î>  Troupeau  en  retournant  à fon  Pere,  le  confia  à 
jjfàint  Pierre  & aux  autres  Apôtres  ; dont  les  Suc- 
»celfeurs  font  les  fouyerains  Pontifes, pour  toute  la 
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«Chrétienté,  les  Archevêques  pour  les  Provinces,  l’Ak  1344. 
«8c  les  Evêques  pour  les  Diocèfes  j de  forte  que 
« l’Egiife fondée  fur  la  pierre  ferme , s’eft  mainte- 
nue 8c  augmentée  avec  gloire  ; mais  le  Démon  , • 
«jaloux  de  ion  bonheur,  n’a  point  ceflTé  8c  ne  celle 
» point  de  nos  jours  de  répandre  contre  la  fainte 
«Epoufe  de  Jefus-Chrift,  8c  contre  tout  l’Etat  Ec- 
» cléfiaftique  , les  femences  d’une  infinité  de  maux, 

» L’Eglife  aujourd’hui  fe  voit  affligée  de  tant  d’op- 
« preffions , de  violences , 8c  d’injures  dans  la  per- 
sonne de  lès  Miniftres , que  plufieurs  de  ceux 
« qui  l’attaquÊnt , paroilTent  plutôt  des  Payens , que 
» des  Catholiques.  Ils  fe  font  gloire  de  leur  ma- , 

«lignité  diabolique  , ils  croyent  rendre  gloire 
Dieu  , en  méprilànt  le  Pere  qui  les  a nourris  , 

« & en  devenant  les  opprefleurs  de  ceux  qu’ils  de- 
. >ivroient  défendre.  A leur  jugement  8c  au  goût 
« de  leurs  fèmblables,  ou  des  Miniftres  de  leur  irii- 
»quité  , plus  on  opprime  la  liberté  de  l’Eglife  , 

« plus  on  eft  louable.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fente 
«à  quel  excès  font  parvenuës  les  eqtreprifes  de 
«toute  efpece , contre  la  Jurifdidion  Eccléfiafti- 
« que.  « Le  refte  de  la  Lettre  roule  fur  la  convo- 
cation du  Concile  de  la  Province  à Noyon,  pour 
le  lendemain  de  laFête  de  fainteM  agdeleine&la  da- 
te du  Mandement  étoit  de  l’onzième  de  Juin  1 344. 

L’Evêque  de  Soilfons,  en  qualité  de  premier  Suflfra- 
gans  , fut  chargé  d’adrefter  les  Ordres  de  l’Ar- 
chevêque aux  autres  Evêques  de  la  Province,  8c 
à tous  ceux  qui  avoient  coutume  d’aftifter  aux  Cottcil.  Tîard» 
Conciles.*  La  Commiftion  exécutée , fix  Evêques  '&)^l  l<<,' 
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Te  rendirent  à Noyon , Ravoir , Pierre  de  Spiffons, 
Hugues  de  Laon,  Jean  d’Amien?,  Jean  de  Tour- 
nay , Raimond  de  Terouanne,  St  Robert  de  Sen- 
lis.  Les  autres  Suffragans  envoyèrent  des  Dépu- 
tés. 

Le  Concile  s’ouvrit,  au  jour  marqué,  qui  étoit 
le  Vendredi  (<?)  , St  il  dura  jufqu’au  Lundi  fuivant 
26  du  même  mois.  L’Archevêque  commença  par 
un  Difcours  fur  les  principales  caufes  de  la  Convo- 
cation , il  parla  fur-tout  contre  les  Seigneurs  Laï- 
ques de  leurs  Officiers,  « qui  fans  fe  foucier,  di- 
» foit-il , des  Cenfures  , entreprenoient  de  ruiner 
,»les  droits  du  Clergé  , en  défendant  à leurs  Val- 
«faux  de  comparoitre  devant  les  Cours  Eccléfiaf- 
» tiques  , St  contraignant , par  la  crainte  des  peines 
» corporelles,  les  Curés  Sc  les  Notaires  à nerece- 
j>  voir,  ou  à ne  publier  aucunes  Lettres  de  citation , . 

*> données  aunom  du  Juge  d’Eglife.  » L'Archevê- 
que apporta  en  preuve  un  fait  récent  qui  le  concer- 
noit.  Gaucher  de  Cumiere , Gentilhomme  du  can- 
ton , & quelques  autres  de  fes  Aflbciés , étoient  en 
procès  avec  le  Prélat,  pour  les  droits  St  les  dépen- 
dances d’une  Terre,  nommée  de  Ruffi.  L’affaire 
s’inftruifant  félon  les  réglés  de  la  Jullice  , Cumie-% 
re  ôt  fes  complices  uferent  de  violence  , faifant 
prendre  Sc  emprifonner  Etienne  de  Courtcnay, 
Prévôt  de  l’Eglife  de  Reims , Sc  Officier  de  la  Cour 
Eccléfiaflique.  L’Archevêque , Préfident’du  Con- 
cile, s’expliqua  ainfifur  cette  injure.  « Dernièrement 

(a)  M.  Fleuri  dit  qu’il  s’aflembla  le  Lundi  16.  Il  falloic  dircrfju’il fc  termina 
te  jour-là.  * 
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» encore,  on  a fait  prendre  par  des  Satellkes  & con-  l’An  1344, 
» duire  en  prifon  les  Officiers  Eccléfiaftiques,on  les 
« a contraints  de  produire  leursAétes, encore  impar-' 

«faits,  on  les  a déchirés  Si  brûlés  indignement  de- 
» vanteux,enhainedelaJurifdidionderEglife.Non 
» contens  de  ces  excès, les  mêmes  Seigneurs  ont  con- 
traint les  Clercs  de  leur  Territoire  de  compa- 
«roître  à leurs  Tribunaux,  pour  y rendre  compte 
« des  faits  criminels  , pour  lefquels  ils  auroielit  été 
«abfous  ,ou  punis  canoniquement  par  le  Juge  Ec- 
«cléfiaftique  » Si  comme  à la  requifition  des  Offi- 
« ciers  d’Eglife , on  a porté  une  Cenfure  contre  les 
«Auteurs  de  toutes  ces  vexations,  le»  Juges  Laï- 
«ques  ont  forcé,  par  violence,  les  mêmes  Officiers. 

« Eccléfiaftiques  d’obtenir  h leurs  dépens  l’abfo- 
«lution  des  coupables  ; Procédés  évidemment  fug- 
» gérés  par  l’Ennemi  de  la  paix , a la  ruine  des  Li- 
«bertés  de  l’Eglife,  au  mépris  des  Canons  , 8i  à 
«la  honte  du  Chriflianifme.  Ainfi  (continue  le  Mé- 
tropolitain ) quoique  ces  entreprifes  téméraires 
« eufl'eiît  été  Ibffifamment  condamnées  par  les  CÎa- 
«nons  des  précédens  Conciles  , la  peine  devant 
« croître  à proportion  de  l’audace , il  nous  a paru 
taifonnable  ae  convoquer  ce  Concile,  pourcher- 
«cher  enlèmble  des  remedes  contre  les  abus  exor- 
«bitans,  qui  font  malheureufemcnt  paffes  en  cou- 
«tume.  » Les  Evêques,  priés  de  dire  leur  avis, 
firent  deux  Réglemens,  qui  font  à la  tête  des  XVII. 

Canons  ou  Capitules  de  ce  Concile. 

On  ordonne  de  faire  celTer  l’Office  Divin  par-  c.  x; 
tout  ou  il  feieroit  commis  des  violences  contre 
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ÏA—.  l’Eglife , -ou  Tes  Miniftres.  Ces  violences  font  ex- 
pliquées en  détail  j l’Archevêque  , faifant  l’ouver- 
ture du  Concile , avoit  marqué,les  plus  confidéra- 
bles.  Il  eft  dit  dans  l’ordonnance  des  Evêques  , 
que  la  ceflation  des  Divins  Offices  fera  publiée , * 
dès  que  les  Doyens  Ruraux  où  les  Curés  auront 
apporté  la  preuve  du  délit , foit  qu’ils  le  fçachenr 
par  la  notoriété  du  lait , foit  par  la  dépofition  des 
témoins  rie  tout  fuivant  les  ftatuts  du  Concile  de 
Senlis  en  1317,  fous  l’Archevêque  Robert  de 
Courtenay.  A l’égard  des  coupables , ils' leront  dé- 
clarez Excommuniiez,  s’ils  nefatisfont  dans  8 jours, 

& ajournés*pcrfbnnellement  à la  Cour  Epifcopa- 
. le,  pour  y recevoir  la  peine  due  à leur  faute. 
c t.  Mais  parceque  les  Appariteurs  n’ofoient  exécu- 

ter ces  fortes  de  commiiïions,  ni  entrer  dans  les 
maifons  des  Seigneurs , les  mêmes  Evêques  dé- 
cernent que  les  Lettres  de  Citation  feront  mifes 
entre  les  mains  de  quelqu’un  de  leurs  Domeftiques, 
ou  publiées  en  chaire  dans  les  Paroiffès  , ou  à la 
(Cathédrale  , & affichées  aux  portes  de  ^a  Cour 
Eccléfiaftique,  pour  avoir  autant  de  poids  que  fi 
elles  avoient  été  lignifiées  aux  coupables  mêmes. 
Que  s’ils  ne  s’abftiennent  pas  de  ces  vexations,  en 
reftituant  de  bonne  foi  ce  qu’ils  auroient  injufte- 
ment  enlevé , les  corps  de  ceux  qui  mourront 
dans  les  lieux  interdits  demeureront  fans  fépul- 
ture,  excepté  ceux  des  Clercs,  non. -complices 
de  pareilles  violences  > encore  oblervera-t’on  de 
les  enterrer  fans  cérémonie. 

C f’  On  réglé  enfuite  qqe  les  perfonnes  Ecçléfiafti- 
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ques  ne  défirent  perfonne , c’e(l-à-dire , qu’elles 
ne  déclareront  point  la  guerre  à leurs  Ennemis.  Que 
dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Provincë,on  fuivra  l’U- 
•fage  de  la  Cathédrale  de  Reims, pour  la  célébration 
des  Divins  Offices.  Qu’on  traitera  en  Excommu- 
niés ceux  qui  empêcheront  leurs  -Vadaux  de  rien 
vendre  au  Clergé  & d’en  rien  acheter  , ou  de 
cultiver  fes  terres.  Qu’on  obligeta  a reftitution  les 
Jûges  Séculiers  , qui  n’auront  délivré  de  prifonles 
Clercs,  détenus  injuftement,  qu’après  en  avoir  ex- 
torqué de  l’argent  ou  quelque  autre  chofè.  Qu’on 
empêchera  les  Comédiens  de  faire  des  Proceffions 
ridicules,  avec  des  cierges  allumés  : Ufage  impie, à: 
capable  de  porter  les  peuples  à l’Idolâtrie.  Qu’on 
punira  les  Clercs  qui  accompliront  les  Pèlerina- 
ges, ou  autres  Pénitences  impofées  par  les  Juges 
Séculiers.  Que  les  Religieux  Mendians  , les  Cu- 
rés & les  autres  Prédicateurs , exhorteront  le  peu- 

{>le  à payer  exactement  les  dixmes  , en  fnenaçant 
es  réfractaires  d’être  privés  de  l’entrée  de  l’Eglife 
& de  la  fépulture  Eccléfiaftique  : on  recommande 
cet  article  aux  Mendians  , fous  peine  de  perdre  le 
pouvoir  d’abfoudre  des  cas  réfervés.  Que  les  Evê- 
ques & les  Chapitres  fe  communiqueront,  fans 
fraude , les  Conventions  , Privilèges , & toutes 
autres  pièces  dont  ils  pouront  avoir  befoin  réci- 
proquement. Que  les  Doyens  & les  Juges  Ecclé- 
liaftiques  auront  foin  d’avertir  les  Chanoines  & les 
Clercs,de  ne  paroître  qu’en  habitafécent,  & avec  la 
tonliire  ,fous  peine  d’être  privés  des  Diftributions. 
Qu’aucun  Prêtre  ou  Ecclefiaftique  ne  publiera  de 
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■l’An  15  \ î.  nouveaux  miracles,  fans  l’aveu  de  l’Ordinaire.  Que 
c ■ les  Seigneurs  temporels  ou  leurs  Officiers  encour- 
ront l’Excommunication , fi  ayant  pris  un  Clerc 
• accufé  de  quelque  crime,  ils  lui  ôtent  la  tonfure  , . 
en  lui  faifant  rafer  la  tête  , ou  s’ils  lui  enlevenr.  fon 
habit  Clérical , pour  le  revêtir  d’habits  Laïques, 
Quelamême.Cenfure  fera  pour  ceux  des  Séculiers, 
qui  oferont  s’habi|ler  en  Clercs,  de  leur  propre  au- 
c.  ij.  torité.  Que  les  Juges  Laïques  feront  pareillement 
Excommuniés , s’ils  fe  font  une  efpece  de  jeu  des 
Décrets  du  Concile  de  Senlis , en  renvoyant , dans 
les  huit  jours  , fuivant  l’Ordonnance  de  ce  Coit- 
cîle  , les  Clercs  qu’ils  auront  emprifonnés  , ôc 
les  reprenant  enfuite , pour  les  retenir  tant  qu’ils 
c.M  &n-  voudront.  Que  les  Promoteurs  & Procureurs  de 
la  Cour  Eccléfiaftique  n’avanceront  rien  dans  leurs 
procédures  qui  puifie  blefler  l’honneur  des  parties, 
& qu’ils  ne  leur  feront  point  de  frais  exceflifs , 
comme  0T1  s’en  é’toit  plaint  aux  Evêques. 

Quelque  peu  efficaces  que  fuiïent  d’ordinaire  les 
armes  fpirituelles  desConciles.pour  arrêter  ce  qu’on 
appelloit  alors  la  Vexation  des  Seigneurs  & des 
Juges  Laïques  , elles  eurent  cependant  une  partie 
de  leur  effet,  dans  le  Concile  de  Noyon.  Les  Sei- 
gneurs coupables  de  l’injure  faite  à Etienne  de 
Courtenay  , Prévôt  de  Reims,  furent  intimidés  des 
Cenfures  portées  par  les  Evêques  aflèmblés.  Ils 
s’emprefTerent  défaire  une  fàtisraction  convenable 
à cet  Eccléfiaftique  , chef  de  tout  le  Chapitre  de 
la  Métropole , ôc  en  fa  per'fonne  à tout  le  Clergé 
de  cette  Eglife,  L’Abbé  de  S.  Niçaife  fut’pris  pour 
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Arbitre  de  la  réparation  qu’on  exigeoit , 8c  l’on  en  ,-An  , ? v-, 
dreiïal’Aéte  folemnel  le  quatrième  d’ Avril  134^.  & 1 H*5- 
L’Archevêque  de  Reims  Jean  de  Vienne,  quoi-  ae^rcf* 
que  fort  attentif  à conferver  les  droits  de  l’Eglife, 
avoit  cependant  a Te  reprocher  un  défaut  de  zélé  vcmcment  Je 
pour  le  Peuple  que  la  Providence  lui  avoit  confié.  0 Maritt'.t.  1. 
C’étoit  un  Prélat  de  Cour,  un  homme  de  négocia-  p <**' 
tions;  peuderéfidenceparcç>nféquentdanslbn  Dio. 
cèle  , & pendant  ce  tems-là  beaucoup  de  dérange- 
ment dans  l’adminillration  de  cette  grande  pglilè. 
Immédiatement  après  fon  Concile  deNoyon,  il 
étoit  parti  pour  traiter  des  affaires  de  Politique  en 
Efpagne.  De  retour  en  France , il  s’attacha  à fuivre 
le  Roi  dans  fes  expéditions, contre  le  Roi  d’Angle- 
terre , 8i  il  fe  trouva  à la  funeffe  journée  de  Créa 
en  1 546.  Une  abfence  de  plus  de  deux  ans  étoit 
déjaune  faute  capitale  dans  l’Archevêque,  eu  égard 
fur-tout  aux  circonftances  de  la  mifere  publique  , 
caulèe  par  les  courlès  des  Ennemis  dans  toute  la 
Charqpagne  } mais  la  négligence  du  Pafteur  rendit 
fon  Peuple  indocile,  8c  fut  l’occafion  de  bien  des 
troubles  dans  fon  Clergé.  Le  plus  grand  fcandale 
fut  le  démêlé  du  Chapitre  de  Reims  avec  les  Offi- 
ciers  de  l’Archevêque.  Ceux-ci  vouloient  gouver-? 
ner  avec  empire  ; 8c  le  Chapitre  procéda  contre 
eux  , même  par  Sentence  d’Excommunication. 

Comme  les  contellations  continuoient , le  Prévôt 
de  la  Cathédrale  , Etienne  de  Courtenay , régla 
avec  les  Chanoines  en  corps  , qu’on  fommeroit 
l’Archevêque  de  venir  réfider  dans  fon  Eglifè,pouf 
arrêter  les  vexations  de  lès  Officiers. 
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Ce  fut  encore  pendant  l’abfènce  du  Prélat,  que 
le  Chapitre  fit  une  mauvaife  querelle  aux  Religieux 
de  S.  Nicailèjfur  les  Reliques  de  leur  Patron.  Deux 
Particuliers  de  cette  Abbaïe  avoient  dit  Ample- 
ment qu’ils  pofïedoient  dans  leur  Monaflere  les 
précieux  relies  du  Paint  Martyr  : c’étoitun  fait  cer- 
tain^ prouvé  par  des  Aéles  authentiques.  Cepen- 
dant les  Chanoines  en  firent  la  matière  d’un  pro- 
cès, & ils  obligèrent  les  deux  Religieux  à le  re- 
tra&eiipubliquement,  de  d’une  maniéré  auffi  hu- 
miliante , que  s’ils  avoient  avancé  une  héréfte  : In- 
jullice  qui  fit  murmurer  tous  les  gens  de  bien  , Sc 
q:  d nelèroit  point  arrivée, fi  l’Archevêque  eut  réfidé 
dans  Ton  Diocèfe  , au  lieu  d’être  dans  le  Palais  du 
Roi  avec  des  Courtifans , ou  dans  un  camp  avec  des 
Militaires  : Situations  que  les  làints  Evêques  évi- 
tèrent toujours  autant  qu’ils  purent. 

On  fe  plaignoit  aufîi  dans  la  Province  EccléfiaP- 
tique  de  Sens , des  vexations  que  les  Laïques  exer- 
çoient  contre  le  Clergé  , 8c  ce  fut  l’occafio#  d’un 
Concile  tenu  à Paris  dans  le  Palais  Epilcopal, depuis 
le  9 julqu’au  14  de  Mars  1 346.  c’ell-à-dire,  1 547 
avant  Pâques.  Le  Préfident  étoit  Guillaume  de  Me- 
lun , depuis  peu  Archevêque  de  Sens,  après  an  au- 
tre Prélat  du  même  nom,Ôe  de  même  Maifon  que 
lui.  Il  fetrouva  au  Concile  avec  le  Métropolitain, 
cinq  Evêques  SufFragans,  Foulques  de  Paris,  Pier- 
re d’Auxerre,  Philippe  de  Meaux,  Jean  de  Ne- 
vers  8c  Jean  de  Troyesi  les  Evêques  de  Chartres 
& d’Orléans  envoyèrent  des  Députés.  Le  réfultat 
de  cette  Afîemblée  furent  XIII.  Articles  ou  Regle- 
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mens , fort  femblables  aux  précédens,en  ce  qui  con-  l’an  1347. 
cerne  les  Immunités  de  l’Eglife. 

Le  premier  Article  commence  par  les  propres 
termes  de  la  fameufe  Décretale  Clericis  Làicos  don-  • de  Immun. 
née  autrefois  par  Boniface  VIII.  On  y expofe  en-  f"~ 

fuite  toutes  les  entreprifes  des  Juges  Laïques  con- 
tre les  Clercs.  Ils  les  failoient  arrêter,  emprifon- 
ner,  tourmenter , conduire  au  dernier  fupplice, 
au  préjudice  , dit  le  Concile,  de  la  Jurifdiéfion  &. 
de  la  Überté  Eccléfiaflique.  «Si  donc  , ajoute-t’il, 

« on  continue  d’en  ufer  ainfi , dans  l’étendue  de  la 
«Province  de  Sens}  après  les  Monitions  Canoni- 
jjques  , on  ceflera  l’Office  Divin  dans  les  lieux 
« exemts , & non-exemts , où  feront  les  Clercs  dé- 
« tenus  prifonniers,ou  bien  ceux  qui  les  retiennent, 

«ou  font  retenir  en  prifon,  qui  les  condamnent , 

>3  ou  font  condamner  au  dernier  fupplice.  Excom- 

«munication  d’ailleurs,  contre  tous  les  Auteurs  ÔC 
• . . * 

>3  Complices  de  ces  violences  , les  Curés  auront 

«foin  de  la  publier  dans  leurs  Paroiflès,les  Dimanr 

«ches  8c  les  Fêtes.  «. 

Le  IL  article  renouvelle  le  quatrième  Decret 
du  Concile  Provincial,  tenu  l’an  1 3 20.  par  Guil- 
laume de  Melun , prédéceflèur  &*parent  de  l’Ar- 
chevêque que  nous  voyons  ici  préfider  au  Con- 
cile de  1347#  Ce  Canon  regarde  les  habits  des  D 
Clercs,  Défenfe  à eux  de  porter  des  Bottes  rouges, 
vertes,bleues , 5c  à la  mode  féculiere  de  ce  temps-  f.m. 

' là , aufïi-bien  que  des  fouliers  avec  des  boucles 
d’argent,  des  anneaux  au  doigt,  8c  d’autres  orne- 
xnens  qui  fentoient  la  mondanité.  Défenfe  pareilr 
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lement  d’affecter  une  chevelure  ôc  une  barbe  à la 
manière  des  Laïques , avec  une  tonfure  peu  con- 
venable. Nous  avons  déjà  indiqué  ces  indécences 
tant  de  fois  interdites  aux  Clercs  ; mais  il  eft  à pro- 
pos de  les  repréfenter  à mefure  que  les  Conciles 
en  font  mention  , afin  de  montrer  combien  la  dis- 
cipline étoit  uniforme  fur  cela,  dans  les  diverfès 
Provinces  de  l’Eglife  Gallican»,  ôc  fous  les  diffé- 
rais Prélats  qui  fe  fuccedoient,dàns  le  Gouverne- 
ment des  Diôcèfes.  Il  eft  de  plus  ordonné  par  cet 
article  aux  Chanoines  de  porter  l’Aumuffe  de  cou- 
leur noire,  marquettée  de  blanc,  afin  qu’on  put  les 
diflinguer  des  autres  Bénéficiers,  dont  l’Aumuffe 
devoir  être  purement  noire  : le  tout,  fous  peine 
d’être  privés  de  la  moitié  des  diftributions  pour 
les  Chanoines  J à l’égard  des  autres  Bénéficiers  , 
il  eft  dit  qu’on  leur  impofèra  une  peine  arbitrairé. 

Le  III.  Statut  déclare  qu’on  regardera  comme 
Hérétiques  les  Excommuniés , qui  auront  paffé  un 
an , fans  fe  faire  abfoudre. 

Le  I V.  ordonne  aux  J tiges  d’Eglife  de  faire  pren- 
dre les  Hérétiques , ou  ceux  qui  font  foupçonnés 
de  l’être  ; même  ordre  fous  peine  d’Excommuni- 
cation  aux  Jugfs  Laïques  ou  Seigneurs  temporels, 
quand  ils  en  feront  requis  par  les  Eccléfiaftiques. 

Le  V.  défend  d’appliquer  à des  ufages  étrangers 
les  Legs  faits  aux  Eglifes.  On  recommande  de  faire 
au  plutôt  l’emploi  de  cet  argent  : en  attendant,  le 
Concile  veut  qu’on  le  garde  dans  un  coffre  fous 
deux  clefs,  dont  une  fera  entre  les  mains  du  Doyen 
de  la  Chrétienté , ou  de  l’Archiprêtre  , ou  d’un 
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fimple  Prêtre, St  l’autre  reliera  aux  Marguilliers  ou  l-an  1347. 
Provifeurs. 

Le  VI.  veut  que  ceux  qui  ne  pourront  fe  trofi- 
ver  au  Concile  de  la  Province  s’excufènt  par  Let- 
tres , St  qu’ils  y témoignent  le  refpecl  8t  l’obéif- 
lance  qui  font  dûs  au  Concile. 

Le  V II.  dit  que  les  Lettres  d’alîignation  en  Cour 
Eccléfiaflique  feront  nulles,  fi  celui  qui  les  a ob- 
tenues, ou  Ton  Procureur,ne  prouve  par  ferment 
qu’il  a contracté  avec  celui  qu’il  fait  affigner , St 
fi  ces  Lettres  ne  font  fignées  St  fcellées  par  l’ Of- 
ficial ou  fon  Vice-Gerent.  C’eft  qu’on  traduifoit 
quelquefois  au  Tribunal  d’Eglife  pour  des  caufes 
injuftes,  ou  qui  n’étoient  d’aucune  conféquence: 
ce  qui  expofoit  les  Accufés  à bien  des  frais , fans 
compter  l’injure  faite  à leur  réputation. 

Le  VIII.  ordonne  d’unir  les  Prieurés  St  les  Cu- 
res , dont  le  revenu  eft  trop  modique.  On  recom- 
mande aux  Evêques  Diocéfains  d’obliger  les  Pa- 
trons Eccléfiafliques  à donner  aux  Curés  qu’ils 
nomment, la  portion  qui  leur  efl  due, fur  les  reve- 
nus de  l’Eglife  dont  ces  Patrons  jouilTent.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Portion  Congrue. 

Le  IX.  recommande  l’obfervation  des  Décré- 
tales St  des  Clémentines, au  fujet  des  Hôpitaux, Lé- 
proferies , St  Aumôneries. 

Le  X.  défend  aux  Abbés*  Prieurs , Curés  St  autres 
Bénéficiers  de  laiffer  ruiner  leurs  édifices  , St  de 
négliger  la  culture  de  leurs  terres.  S’ils  ne  font  pas 
en  état  de  faire  toutes  les  réparations  convenables, 

ordre  à eux  de  laifTer , chaque  année , une  partie  de 
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350  Histoire  de  l’Eglise 
leurs  revenus  , fuivant  l’eftimation  de  l’Evêque 
Diocéfain , afin  qu’on  puifle  réparer  peu  à peu, tout 
ce  qui  eft  de  la  dépendance  de  ces  Bénéfices. 

Le  XI.  ne  foufrre  point  que  les  Prélats  Régu- 
liers s’appliquent  les  Prieurés  & autres  Bénéfices 
particuliers,  qui  font  à leur  difpofition  , mais  non 
pas  de  leur  Menfe.  Il  leur  elt  auiïi  défendu  d’au- 
gmenter les  penfions  anciennes  , ou  d’en  inftituer 
de  nouvelles,  . • 

Le  XII.  recommande  l’obfervation  de  la  Clé- 
mentine , par  laquelle  il  eft  ordonné  de  procéder 
uniment,  fimplement , ôc  fins  l’appareil  du  For  con- 
tentieux , dans  les  caufès  de  Mariage , d’ufiires , de 
Dîmes  , ôc  quelques  autres  qui  y ont  rapport. 
Le  Concile  adrefle  ce  Règlement  aux  Curés  ôc  aux 
Eccléfiaftiques  chargés  de  difcuter  ces  matières. 
Il  ordonne  de  plus  que  ceux  qui  font  tenus,  aux 
Dîmes, loient  d’abord  prefTés  par  la  monition  Ca- 
nonique , ôc  enfuite  par  les  Cenfures  de  l’F.glilè, 
Pour  ranimer  fur  cela  le  zélé  des  Eccléfiaftiques, 
les  PP.  du  Concile  rappellent  une  Conftitution  du 
Sexte  des  Décrétales,  Livre  mal  reçu  en  France, 
à caufe  du  démêlé  de  Boniface  VIII.  avec  Philippe 
le  Bel.  Cela  n’empêche  pas  ces  Evêques  d’inférer 
dans  leur  Ordonnance  les  propres  termes  de  ce 
Decret,adrefTé  par  Grégoire  IX.  aux  FF.  Prêcheurs 
ôc  Mineurs.  «Nous  voas  défendons  très  - expreft 
»fement,  dit  ce  Pape,  de  propofer  à vos  Audi- 
>3  teurs,dans  vos  Sermons  ou  ailleurs, des  chofès  qui 
>3  les  détournent  du  payement  des  Dîmes.  Au  lieu 
>3  de  corrompre  leurs  efprits,par  de  mauvaifes  mar 
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JJ  ximes,  inïlruiles  les  plutôt,de  parole  ôc  d’exem-  l-an  15^7. 
jj pie,  à payer  de  bon  gré  tout  ce  qui  ell  dû  aux 
jj  Eglifes.  j> 

Le  XIIT.  & dernier  Canon  , prefcrit  l’obferva- 
tion  inviolable  du  Réglement,fait  par  le  Pape  Jean 
XXII.  touchantla  petite  prière  établie, pour  l’heure 
du  Couvre-feu.  On  appelloit  ainfi  le  temps  où  les 
Laboureurs  fe  retiroient  chez  eux  , ôc  chacun  à 
leur  exemple  dans  les  Villes  j .ce  qui  arrivoit  vers 
les  lept  heures  du  loir , 6c  alors  on  fonnoit  aux 
Eglilès.  La  petite  prière  tant  recommandée  par 
Jean  XXfl.  ÔC  par  lesEvêques  , étoit  la  Salutation 
Angélique  répétée  trois  fois.  Il  y avoit  une  Indul- 
gence pour  ceux  qui  feroient  fidèles  à cette  pieufa 
coutume.  Le  Concile  de  Paris  ajoute  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  diroient  alors  l’Oraifon  Dominicale 
ôc  la  Salutation  Angélique , pour  l’Eglife  , la  paix  , 
le  Roi  , la  Reine  6:  la  Famille  Royale , une  In- 
dulgence particulière  attachée  à chaque  jour  , dans 
toute  l’étendue  de  la  Province  de  Sens  , fçavoir , 
une  Indulgence  de  50  jours  accordée, de  l’autorité 
du  Métropolitain  , ôc  une  Indulgence  de  20  jours, 
accordée  par  chacun  des  Suffragans. 

Fouques  de  Chanac,  Evêque  de  Paris,  ôc  l’un  Condamna- 
des  Prélats  qui  avoient  affilié  au  Concile  , exerça  j)‘0pofiI 
cette  même  année  là  qualité  de  Juge  de  la  Doéfri-  'j°ns  rlc  Jc:ln 

* > / Miricourt , 

ne,  en  condamnant  quarante Propofitions,  repan-  Religieux  de 
dues  dans  les  écrits  d’un  Religieux  de  l’Ordre  de  I)k  boulai  t . 
Cîteaux, nommé  Jean  de  Méricourt.  Elles  rouloient  & 
fur  la  volonté  ÔC  la  volitionde  Dieu  ôc  de  Jefus-  . nD*rftmri 

Chrifl: , fur  les  péchez  Ôc  fur  leurs  caufes,  fur  le 

1 J*» 
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mérite  & fur  la  Prédeflination,  En  voici  quelques 
unes  qui  feront  juger  du  refte, 

I.  Il  eft  affez  poflîble  que  Jefus-Chrift,par  fa  vo- 
lonté créée,ait  voulu  quelque  chofe,  qui  n’a  pas  dû 
arriver.)  Il  paroît  que  ce  Doéteur  avançoit  cela, 
fur  le  principe  entièrement  faux , que  Jefus-Chrift , 
en  tant  que  Créature, pouvoit  manquer  de  lumières. 
La  fécondé  propofition  en  eft  la  preuve. 

II.  Jefus-Chrift,  en  tant  que  Créature,  a pû  fe 
tromper  dans  fes  connoifTances  , il  a pû  avancer 
quelque  chofe  de  contraire  à la  vérité. 

III.  Dieu  veut  efficacement  tout  ce  qui  eft  , de 
quelque  manière  qu’il  foit. 

IV.  Dieufait  que  quelqu’un  pèche.  Il  veut, d’une 
volonté  de  bon  plaffir  , que  quelqu’un  foit  pé- 
cheur. 

VI.  Par  la  même  volonté  de  bon  plaifir , il  veut 
quelque  chofe  qu’il  réprouvé. 

VIII.  Dieu  fait  que  le  mal  ôc  le  péché  exiftent.) 
Cette  doétrine  qu*  attribue  le  péché  à la  volonté 
de  Dieu , eft  répétée  dans  treize  autres  propolî-? 
tions,dontune  ( c’eft  la  trentiémedes  Condamnées  ) 
dit  formellement  que  Dieu  eft  la  caufe  du  péché 
en  tant  que  mal. 

XV.  Il  peut  y avoir  une  paffion  à laquelle  la 
volonté,  aidée  de  quelque  grâce  que  ce  foit,  ne 
puifTe  réfifter  fans  miracle, 

XVI.  Il  n’y  a pas  plus  de  mal  d’avoir  l’habi- 
tude du  péché  avec  l’acte  que  fans  l’a&e.)  C’eft 
encore  le  fens  de  quatre  ou  cinq  propofitions. 

XXXIX.  Quelqu’un  a été  predeftiné  de  toute 
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éternité  à caule  du  bon  ufage  que  Dieu  a prévu  qu’il  L’An  r ^7. 
feroit  de  Ton  libre  arbitre. 

XL.  La  Prédeflination  n’efl  pas  tellement  gra- 
tuite & miféricordieufè, qu’elle  ne  foit  à caufe  des 
bonnes  œuvres  futures  de  celui  qui  efl  prédef-  D„r-ntri 
tiné  ou  d’un  autre.  ) On  remarque  judicieulement,  t 
lùr  cette  Propofition, qu’elle  fut  condamnée  , par- 
ceque  l’Auteur  entendoitdes  œuvres  purement  na- 
turelles , & faites  fans  aucun  fecours  furnaturel 
de  Dieu.  C’efl  aufïï  apparemment  le  fens  de  la  Pro- 
pofition précédente. 

La  Cenfure  de  l’Evêque  de  Paris  fut  bien -tôt 
adoptée  par  les  Docteurs  en  Théologie.  Ils  défen- 
dirent aux  Bacheliers  de  foutenir  aucune  de  cês 
Propofitions,dont  les  unes  furent  profcrites  comme  « M7- 
erronées,  d’autres  comme  fufpecfes  ou  mal-fonnan- 
tes  dans  la  Foi.  Et  fur  cela  M.  Sponde  rend  h l’Uni- 
verfité  de  Paris  ce  témoignage  glorieux, qu’elle  doit 
s’empreffer  de  mériter  dans  tous  les  temps,  8i  quç 
nous  répétons  ici  bien  volontiers.  » Cette  Reine  des 
3) autres  Académies,  dit-il,  étoit  alors, ce  qu’elle  a 
» toujours  été,  extrêmement  attentive  à ne  pas  fouf- 
>3  frir  que  le  moindre  levain  d’erreur  ou  de  foupçon 
» d’erreur,  le  gliflat  fécretement  dans  quelqu’une  de 
>3  lès  Facultés,fur-toutdanscelledeThéologie,d’ou 

»il  arriveroit  que  la  faine  Doéfrine  qu’elle  a reçue  , 

wviendroit  à fe  corrompre.  33  Le  même  Auteur,  à l’An 
l’année  fuivante,  confirme  cet  Eloge, au  fujet  d’un  ,.I+!  Ii',‘ 
autre  membre  de  l’U  ni  verfité,nom  mé  N içolas  d’ A ur  Dji  SaHja; , 
tricourt,  qui  par  la  vigilance  des  Docteurs  de  Pa-  4 ?•  & 

■ , * J.  . \ r r , _ Jcqq. 

tis,  révoqua  loixante  articles  de  la  façon, que  le  S,  Dar^mré 
Tome XIII.  ' Y y 
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Siège  avoit  d’abord  flétris.  La  plupart , il  les  re- 
con  lut  faux  , plufieurs  erronés  , ôc  quelques-uns 
Hérétiques.  Les  écrits  qui  les  contenoient  furent 
condamnés , Si  afin  d’en  abolir  la  mémoire  ou  de 
marquer  plus  d’indignation,  on  les  fit  jetter  publi- 
quement au  feu.  «Par  où  l’on  voit,  dit  l’Anna- 
» lifte , combien  il  étoit  difficile  qu’il  échappât  à 
»perfonne  aucune  mauvaife  doctrine  qui  ne  fut 
» étouffée  fur  le  champ.  » Ces  articles  au  refte  re- 
gardoient  directement  des  queftions  qu’on  agite 
en  Philofophie  ; mais  cela  n’empêchoit  pas  qu’on 
n’eut  raifon  de  les  traiter  d’erreurs.  Si  de  les  frap- 
per d’Anathème , pareequ’il  étoit  aifé  d’en  tirer  des 
cbnféquences  très- pernicieulès.  Tels  (ont,  par 
exemple,  ceux  où  l’Auteur  nie  l’évidence  de  cer- 
tains raifonnemens , comme  : ceci  efl  produit , donc  il 
y a quelque  chofe  qui  l’a  produit } ceux  où  il  dit , que 
deux  contradictoires  fignijjent  la  même  chofe  } ceux  où 
il  prétend , qu'on  ne  peut  montrer  que  tout  ce  qui  exifle  t 
n'efl  pas  éternel  j ceux  où  il  n'admet  pour  tous  les  Etres 
naturels  que  du  mouvement  local  & des  Atomes  : V oilà 
quelques  - unes  des  imaginations  de  ce  DoCteur  : 
mauvais  fruit  d’une  Philofophie  toute  propre  à faire 
des  Hérétiques,  ou  des  gens  fans  Religion. 

Il  y avoit  alors  dans  l’Univerfité  d’autres  con- 
teftations  de  Doctrine,  qui  ne  produifirent  peut- 
être  aucun  Decret  folemnel  > mais  qui  n’en  étoient 
pas  moins  vives.  Comme  l’Univerfité  d’Oxford 
& celle  de  Paris  entrçtenoient  des  liaifons  mu- 
tuelles, les  DoCteurs  François  avoient  eu  commu- 
nication , depuis  quelques  années , des  écrits  d’un 
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homme  très- fameux  enJAngleterre  par  fes  emplois , 
par  fa  qualité  de  Doéleur  profond  (a)  , 8c  par  l’i- 
dée qu’on  avoit  conçue  de  (à  piété.  C’étoit  Tho- 
mas Brad'jrardin  [b) , d’abord  Do&eur  8c  Chance- 
lier d’Oxford , puis  Confeffeur  du  Roi  Edouard 
III.  qu’il  accompagna  dans  toutes  fes  expéditions 
de  France  , enfin  Archevêque  de  Cantorberi  en 
J.  349.  Dignité  qu’il  ne  pofleda  que  quelques  fe- 
maines , parceque  la  mort  l’enleva , auffi-tot  après 
Ion  retour  d’Avignon  , où  il  étoit  allé  le  faire  fa- 
crer.  Bradwardin  , avant  fon  Epifcopat , s’étoit 
adonné  aux  Mathématiques  8c  à la  Théologie.  Les 
Mathématiques  firent  de  lui  un  Auteur  affez  fuivi 
dans  fes  conclufions  ; mais  les  principes  de  fa  Théo- 
logie étoient  tout  propres  à l’égarer.  Son  ouvrage 
le  plus  confidérable  efl  un  long  traité  intitulé, 
de  la  Caufe  de  Dieu  contre  Pelage. 

Il  y enfeigne  que  la  volonté  de  Dieu  efl  toujours 
efficace , parce  qu’autrement  Dieu  ne  feroit  ni 
Bienheureux,  niTout-PuifTant,  Que  quand  Dieu 
veut  qu’une  chofe  foit , il  efl  néceffaire  qu’elle  arri- 
ve. Qu’en  Dieu  il  n’y  a point  de  volonté  condi- 
tionnelle. Que  c’ell  Dieu  qui  opère  en  les  Créa- 
tures le  bien  8c  le  mal , même  le  péché.  Que  tout 
ce  qui  elt  , tout  ce  qui  arrive  , efl  l’effet  d’une 
néceflité  antécédente  , impofée  par  la  voloçté 
Pivine , qui  ne  peut  être  ni  empêchée  ni  détour- 


(a)  C’étoii  i!Ti  titre  qu’on  lui  avoit  donné  dans  l‘Eco!ç  , fui  van  t Pufaee  de 
ce  temps- là  , où  chaque  Docteur  un  peu  célébré  redevoie  un  titre  de  diitinc* 
lion,  qui  faifoit  comme  fun  app.tnagc. 

(b)  Il  n’étoit  ni  lierc  Mineur,  comme  dit  M Tu  in,  ni  Frcrc  Prêcheur  , 
comme  ont  cru  quelques  Auteurs  Dominicains,  t'ojez  htbord . (>ud ».  Simon,  Ç?ç, 
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née.  Que  toutes  les  aétions  de  Jefus-Chrift,d’Adamr 
innocent , & de  toute  fa  pofterité  ont  été  foumifôs 
à cette  nécellité.  Que  la  Prédeftination  aux  ftippli- 
ces  éternels  précédé  tout  démérité  , & que  la  ré- 

(jrobation  ne  le  fait  pas  à catife  des  péchés.  Que 
a néceffité  de  contrainte  eft  oppofée  à la  liberté  i 
mais  que  la  néceflité  fpontanée  ne  lui  eft  point 
oppofée  ; & que  tout  aéte  de  la  volonté  eft  libre  , 
pourvu  qu’il  loit  volontaire. 

Tous  ces  articles  montrent  que  Bradvrardin  étoit 
un  Prédeftinatien  des  plus  outrez.  Il  n’avoit-pû  le 
diflîmuler  à lui  même  l’oppofition  de  la  doétrine 
avec  celle  qu’on  enfeignoit  dans  l’Eglife.  AulTi  le 
plaint-il  dès  la  Préface  de  fon  Livre  , que  prefque 
tout  le  monde  eft  infeété  de  Pélagianilme,  & 
qu’il  fe  trouve  feul  expofé  à une  nuée  d’adverfai- 
res  , qui  font  en  même  temps  les  ennemis  décla- 
rez de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  En  quoi  cet  Auteur 
failbit  autant  d’injure  à l’Eglife  Catholique  , qu’il 
accréditoit  peu  fon  fyftême,  puilque  d’une  part  T 
il  accufoit  l’Eglife  d’avoir  laide  prévaloir  l’héréhe  i 
ôt  que  de  l’autre,  il  fe  déclaroit  Novateur  par  la 
contrariété  de  fes  fentimens , avec  ceux  de  tous  les 
Théologiens  de  fon  Siècle. 

Les  écrits  du  Doéteur  d’Oxford,  s’étant  répan- 
dus, dans  l’Univerfité  de  Paris,  il  s’y  rencontra, 
comme  dans  tous  les  grands  Corps,  des  efprits 
amateurs  de  la  nouveauté  , qui  en  fai  firent  avidem- 
ment  quelques  principes.  On  peut  croire  que  Jean 
de  Mericourt,  ce  Religieux  Cirtercien,  dont  nous 
.Venons  de  rapporter  les  erreurs  5c  la  condamna- 
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tion  , donna  un  des  premiers  dans  le  fyftême  de  l’An  13^8. 
Brad^ardin , du  moins  il  eft  aifé  de  remarquer 
une  grande  conformité,  entre  les  Propofitions  de 
• l’un  Sc  de  l’autre,touchant  la  volonté  de  Dieu  tou- 
jours efficace , & touchant  la  néceffité  du  péché. 

Quelques  autres  DoCteurs  de  Paris , comme  Gre-  iM.  j. 

goire  de  Rimini,  & Jean  Bûridan  , qui  n’étoit 

qu’un  ProfefTeur  de  Philofophie , parurent  aufïi 

s’attacher  à la  même  Dodlrine  i mais  plufieurs  ex- 

cellens  hommes  de  cette  fameufe  Ecole  s’y  oppo-  ^ ^"rgemri 

ferent  de  toutes  leurs  forces.  Pierre  Plaoul , Jean 

de  la  Rive  , & Jean  Bacoft  furent  les  plus  attentifs 

à la  réfuter.  Ce  dernier  étoit  Religieux  de  l’Ordre 

des  Carmes  , Anglois  de  nation , éleve  d’abord 

de  l’Académie  d’Oxford , & enfuite  Doéteur  en 

celle  de  Paris,  où  il  étoit  venu  étudier,  pendant 

quelques  années , pour  s’y  perfectionner.  Bacon , 

dans  un  voyage  ^u’il  fit  en  Angleterre  fa  patrie,  ntf.dc  1/- 

eut  des  conférences  avec  Bradwardin  , & il  lui  ^fo.  A*il' 

montra  fi  vifiblement  la  fauffeté  de  fes  opinions 

fur  la  volonté  de  Dieu  , fur  le  libre  arbitre , & fur 

la  prédeftination  , qu’il  l’obligea  de  s’avouer  vain-  Ta“> 

eu.  La  vi&oire  etoit  îlluftre,  & Bacon  menton 

de  la  remporter  c’étoit  un  ancien  Théologien 

qui  avoir  blanchi  dans  les  exercices  de  l’Ecole,  & 

qui  pafloit,  dit- on  , pour  le  plus  habile  homme^^™^ 

de  fon  temps.  Simon  t.  1,  p« 

Son  triomphe  fur  Bradwardin  n’empêcha  pas  /"‘‘ 
que  le  Livre  de  la  Caufe  de  Dieu  contre  Pélage  , ne 
fut  confervé.  Pendant  plus  de  deux  cens  ans  , cet 
Ouvrage  eft  demeuré  enfeveli  dans  les  Bibliothé- 
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ques  ; mais  au  commencement  du  dernier  fiécle , 
les  Proteflans  d’Angleterre  en  donnèrent  l’Edition, 
demandée  avec  de  grandes  inftances , par  .tous  les 
Luthériens  8c  les  Calvinilles  , perfuadez  que  cet 
Auteur  étoit  un  des  précurlèurs  de  leur  faune  doc- 
trine fur  la  grâce.  Long-temps  avant  l’édition  , 11- 
lyricus  en  avoir  cite  des  morceaux , auxquels  il 
ajoutoit  cet  éloge  prétendu  : »Que  Bradwardin 
» avoit  combattu  fortement  pour  la  grâce,  contre  le 
« libre  arbitre  6c  les  Pélagiens  ; C’efl-à-dire , eon-> 
»tre  les  Théologiens  Scolaftiques.  «CafTander, 
homme  fort  fufpect  dans*  la  foi , infinuoit,  en  par- 
lant du  même  Dodeur  Anglois  , qu’il  s’éroit 
fait  le  défenfeur  de  la  vérité  prefque  abandonnée. 
Enfin  il  n’efl  point  de  Séclaire,  qui  dans  l’occafton, 
n’ait  préconilé  la  Doélrine  de  Bradv'ardin  , comme 
toute  conforme,fùr  la  matière  de  la  grâce  6c  du  libre 
arbitre , au  dogme  des  Eglifes  Ptoteftantes.  Tout 
ceci  de  voit  entrer  nécefTairement  dans  notre  Hil- 
toire  , pour  détruire  le  Jugement  trop  avantageux 
que  certains  Auteurs  François  ont  donné , dans 
ces  derniers  temps , de  Thomas  Bradvrardin , qu’ils 
nous  peignent  comme  un  Dodteur  qui  fouteuoit  les 
principes  de  S Auguftin  & de  S.  Thomas , touchant  l'opé- 
ration & la  puiffancc  de  Dieu  , fur  les  aâions  des  créa- 
tures. ( a ) Ces  Ecrivains  ne  fçavoient  apparem- 
ment pas  qu’ils  copioient  Illyricus , Caffander , 6c 
d’autÆs  ennemis  de  l’Eglife  Catholique.  A l’égard 
de  la  perfonne  de  Bradvardin  , nous  la  diflinguons 
fort  de  fà  do&rine,  8c  nous  rapportons  avec  plai- 

{«')  Ce  font  les  exprcllions  de  M,  Dupin , quatorzième  fiécle  p.  1SJ . CT"  fiiiv. 
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fir  la  belle  proteflatjon  qu’il  fait  à la  tête  de  ion  l’An  1 34S.  . 
ouvrage  , de  s’en  rapporter  en  tout  au  jugement  de 
l’Egliiè  Romaine.  «Je  me  jette,  dit-il,  dans  ce 
« VaifTeau  qui  ne  peut  périr , je  veux  dire  dans  le 
« Vaiflèau  de  S.  Pierre,  qui  eil  l’Egliiè  Romaine, 

«ou  réfide  l’autorité  & la  Chaire  de  toute  la  Doc- 
trine Chrétienne.  C’eil  à cette  autorité  fi  ref- 
« pedable  , à cette  MaîtreiTe  de  toutes  les  Egliiès, 

« que  je  foumets  ma  perfonne  & tous  mes  Ecrits.» 

Paroles  dignes  d’un  grand  Evêque , & d’un  Doc- 
teur Catholique  i elles  mettent  l’Auteur  à couvert 
de  toute  ceniure  , fans  rien  changer  au  fond  de 
l’Ouvrage  , véritablement  répréhenfible  dans  les 
points  que  nous  avons  indiqués.  Ordonnance 

En  1 348  Le  Roi  Philippe  de  Valois,  fignalafon  phfm'icsBI*r" 
zélé , en  Monarque  très-Chrétien , contre  une  forte  f x‘ 

d’impiété  d’autant  plus  abominable,  qu’elle  femble 
déclarer  une  guerre  ouverte  à la  Majefté  du  très- 
Haut.  Les’Blafphêmes  & les  fermens  facriléges  re- 
gnoient  encore, malgré  les  iages  Ordonnances  de  S. 

Louis,  & des  autres  Princes  Religieux , qui  avaient 
porté  le  Sceptre  depuis  un  fiécle.  Philippe,  à leur 
exemple , s’éleva  contre  des  abus  fi  crians , ôi  pour 
les  profcris e,  il  s’arma  de  toute  la  févérité  que  le  ref- 
pecl  dû  à la  Religion  pût  lui  infpirer.  La  Loi  qu’il 
porta  à cette  occafion  ordonne,  que  pour  la  pre- 
mière fois , le  Blafphêmateur  fera  attaché  au  Pilori , 
depuis  fix  heures  du  matin , jufqu’a  trois  heures  du 
foir  : après  quoi , prifon  d’un  mois  avec  le  jeûne 
au  pain  & à l’eau.  Que  la  féconde  fois  le  coupable 
attaché  au  Pilori  , aura  ia  levre  fupérieure  brûlée 
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d’un  fer  chaud  , jufqu’à  découvrir  les  dents.  Que 
pour  la  troifiéme  faute  , il  lui  en  coûtera  la  levre 
inférieure  qui  lui  fera  coupée  entièrement  ; 8c  pour 
la  quatrième  fois,  la  langue  : «Afin,  dit  l’Ordon- 
»nance , qu’il  n’en  abufè  plus  pour  blafphêmer  le 
» Seigneur  , Maître  abfolu  de  toutes  chofes.  >* 
La  même  loi  s’étend  à ceux  qui  feront  témoins  du 
Blafphême.  Il  leur  efl  enjoint  d’aller  déférer  le 
Blafphêmateur  au  Juge,  fous  peine  de  60  livres 
d’ Amende.  S’ils  ne  peuvent  payer  la  fbmme,  ils 
feront  mis  en  prifon  , 8c  condamnez  à jeûner  au 
pain  8c  à l’eau  , afin  de  fatisfaire  par  cette  péniten- 
ce corporelle , à ce  qu’ils  ne  peuvent  pas  remplie 
du  côté  de  l’Amende.  Cette  déclaration  du  Roi  fut 
publiée  à Paris  8c  dans  tout  le  Royaume  ; elle  efl 
davée  du  2 2 de  Février  1347,  c’efl-à-dire  1348, 
en  commençant  l’année  au  premier  de  Janvier. 

Le  Roi, par  l’entremife  des  Cardinaux  ( a ) Etien- 
ne Aubert  8c  Annibal  Ceccano  , verioit  encore 
de  conclure  une  Trêve  avec  le  Roi  Edouard  : Prin- 
ce tout  couvert  de  Lauriers  ? après  la  journée  de 
Creci , 8c  la  prife  de  Calais  } Vainqueur  fur  terre 
ÔC  fur  mer,  en  Bretagne,  en  Gafcogne,  en  Nor- 
mandie, en  Picardie;  Roi  d’Angleterre,  8c  maître 
abfolu  de  fes  Sujets  ; Allié  de  la  Flandre,  8c  dif- 
pofant  d’elle  en  Souverain  ; formant  des  armées 
dedifférens  peuples,  Anglois,  François,  Bretons, 
Flamans,  8c  trouvant  par-tout  du  concert,  de  la 
fidélité  8c  du  zélé  ; Pere  fur-tout  le  plus  fortuné , 

f (a)  Froiflart  dit  que  ce  fut  le  Cardinal  Gui  de  Boulogne , qui  ménagea  cett* 
■Çféte.  Les  Lettres  ictrcics  du  l’apc,  cuêcJ  pat  Rjynalui , n'en  parlent  point. 

pas 
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par  le  mérite  extraordinaire  d’un  fils  qui , à l’âge 
de  quinze  ans , fçût  commander  & vaincre  à Creci  , 
& qui  parut,  dès  les  premières  armes,  le  premier 
Capitaine  de  Ion  fiécle! 

Philippe  de  Valois , au  milieu  de  Tes  traverfes, 
montra  des  vertus  dignes  d’un  grand  Roi.  Fugitif 
& vaincu  , il  mérita  , comme  un  Conful  Romain 
après  la  Bataille  de  Cannes , des  Eloges  finceres 
pour  n’avoir  pas  délèfperé  du  Salut  de  la  Patrie. 
Sa  perlonne , échapée  au  fer  des  ennemis  , lui  pa- 
rut une  refTource  allurée, pour  un  Royaume  comme 
la  France,  ou  toutes  les  inclinations  des  Citoyens 
le  tournent  vers  le  Souverain , & c’eft  ce  qu’il  fit 
entendre  en  le  làuvant,  après  la  défaite  de  Creci, 
dans  une  petite  place,  dont  il  trouva  les  portes 
fermées  ; Ouvrez , Châtelain , s’écria-t’il  an  Gouver- 
neur , c’ejl  la  fortune  de  la  France. 

Mais  on  remarqua  dans  Philippe  d’autres  fen- 
timens  qui  n’étoient  pas  moins  généreux , quoiqu’ils 
n’eulfent  pas  le  même  éclat.  Les  malheureux  Ha- 
bitansde  Calais,  chafies  de  leur  Ville  par  Edouard, 
& réduits  à la  derniere  indigence , trouvèrent  un 
azile  dans  la  compalfion  du  Roi,  qui  les  prit  fous 
fa  proteéHon  , & qui  leur  procura  des  déaomma- 
geraens , autant  que  la  fituation  facheufe  de  fes  af- 
faires pût  le  permettre. 

Le  Pape  cependant  crut  avoir  des  fujets  de  plainte 
du  Monarque,  au  fujet  des  levées  qu’il  failoit  lur 
le  Clergé.  Il  étoit  mécontent  fur-tout  que  le  Roi 
fe  fut  attribué  les  revenus  de  tous  les  Eccléfiaftiques 
( fans  même  en  excepter  les  Cardinaux  ) qui  ne  ré- 
Tome  Xlll.  ’ Z z 
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fidoient  pas  a&uellement  dans  le  Royaume , 8c  qui 
y poffedoient  des  Bénéfices.  Clement  envoya  en 
Cour  l’Archevêque  d’Embrun , Pafteur  de  Sarratz, 
8c  Guillaume,  Evêque  de  Chartres , pour  faire  des 
repréfentations  fur  cela.  Comme  les  temps  étoient 
extrêmement  durs,  8c  que  le  Roi  avoit  befoin  , 
plus  que  jamais , du  fecours  de  fes  peuples , les  deux 
Prélats  eurent  beaucoup  de  peine  à réulïir  dans  leur 
négociation.  Enfin  ils  trouverait  moyen  de  mettre 
la- Reine  dans  leurs  intérêts,  6c  ils  obtinrent  main- 
levée pour  les  Bénéfices  des  Cardinaux  J c’elt  tout 
ce  qu’on  put  obtenir  pour  cette  fois.  Le  Pape  fen- 
tit  apparemment  que  , dans  les  conjonctures  , il 
n’étoit  pas  poflible  de  réduire  les  chofes  aux  termes 
précis  de  la  liberté,  fi  recommandée  par  les  Ca- 
nons des  Conciles  , pour  les  biens  ôcles  perfonnes 
Eccléfialtiques.  C’etoit  un  temps  de  crife , 6c  le 
falut  de  l’Etat  méritoit  bien  que  l’Eglife  Gallicane 
fe  dépouillât  en  là  faveur  d’une  partie  de  lès  ri- 
chefies.  En  pareil  cas , trop  d’attention  dans  elle 
pour  lès  Immunités,  auroit  été  capable  de  la  perdre 
elle-même , en  expolànt  la  France  à une  ruine  to- 
tale. 

Tandis  que  la  Cour  d’Avignon  menageoit,  au- 
près du  Roi,  les  intérêts  du  Clergé  , l’occafion  le 
prélènta  d’augmenter  la  puilTan.ee  temporelle  du 
S.  Siège , 6c  Clement  VI.  en  profita.  L’Eglife  Ro- 
maine pofTedoit  Ça)  déjà  en  Provence  le  Comté 
Venaiffain , pays  litué  entre  le  Dauphiné  , la  Du- 

(a)  Le  DL'tionnairc  de  Trévoux  fc  trompe  en  deux  endroits,  difant  que  la 
Reine  Jeanne  en  1 vendit  le  Comté  Ycnaiflain  au  Pape  Clement  VI. 
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rance,  8c  le  Rhône,  & contenant  les  Evêchés  de  l An  1J4S. 
Carpentras,  de  Vaifon,6c  de  Cavaillon.  La  pof-  caujrU.wp. 
felTion de  cette  Contrée, Sc  de  plulieurs  autres  terres  '' 

voifines  étoit  venue  au  Pape  Grégoire  IX.  par  la  cefi- 
fion  qu’en  avoit fait  Raymond  VII.  Comte  de  Tou-  ?• 

loufe , dans  le  fameux  Traité  conclu  en  1229.  avec 
le  Roi  S.  Louis,  ôc  le  Cardinal  de  fainte  Cecile,  Lé- 
gat du  Pape.  On  regarda  cet  article  comme  un  dé- 
dommagement des  grandes  fommes  qu’il  en  avoit 
coûté  au  S.  Siège, pour  la  réduction  des  Hérétiques 
du  Languedoc,8c  comme  une  garantie  de  la  con  ver- 
fion  fincere  du  Comte  de  Touloule.  Cependant 
Grégoire  IX.  touché  apparemment  de  la  trifle  fi- 
tuation  où  fe  trouvoit  ce  Prince , dépouillé  de  la 

J dus  grande  partie  de  fes  Etats , lui  rendit , vers 
’an  1254.  tout  le  Comté  Venailfin,  que  Ray- 
mond , pour  quelques  révoltes  contre  l’Eglife , per- 
dit encore , à ce  qu’il  paroît , & qu’il  recouvra  dans 
l’efpace  des  dix  années  fuivantes.  Alors  la  ville  d’A- 
vignon faifoit  un  Domaine  à part  8c  dillingué  du 
Comté , elle  appartenoit  par  indivis  au  Comte  de 
Provence,  8c  à celui  de  Touloufe,  8c  les  Papes  n’y 
avoient  jamais  prétendu  aucuns  droits.  L’héritier 
du  Comte  Raymond  VII.  fut  Alphonfè , Coqjte 
de  Poitiers,  frere  de  S.  Louis,  8c  gendre  de  Ray- 
mond. Il  acquit  en  cette  qualité  le  pays  Venaif- 
fin  8c  la  moitié  d’Avignon  J mais  étant  mort  fans 
enfans , le  tout  fut  réuni  à la  Couronne,  8c  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  en  devint  le  maître. 

Sur  ces  entrefaites , le  Pape  Grégoire  X.  fe  ren- 
dit à Lyon,  pout  y tenir  le  Concile  général.  Parmi 
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r’ANij^S.  les  grandes  affaires  de  toute  efpece  , qu’il  traita 
dans  cette  Ville,  il  fit  attention  que l’Eglifè  n’étoic 
point  dédommagée  des  anciennes  dépenfés,  faites 
au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois  , & il  fe  réfolut 
à tenter  les  moyens  de  rentrer  en  pofleflion  du 
Comté  Venaiffin.  Tout  à propos  pour  fôn  deffein  , 
le  Roi  Philippe  vint  lui  rendre  vifite  à Lyon , 8c 
Grégoire  profita  de  l’heureufe  circonffance  pour 
lui  demander  le  Comté  : ce  que  le  Roi  lui  accor- 
da ; mais  fans  y comprendre  la  partie  d’Avignon 
qui  étoit  revenue  à la  Couronne,  ôc  dont  le  Pape 
n’avoit  fait  aucune  mention.  Les  chofes  demeurè- 
rent fur  ce  pied-là  jufqu’à  Tan  1 5 48.  Les  Papes 
jouiffoient  au  Comté  Vénaifïin,  ôt  quand  Clé- 
ment V.  fe  fixa  en  France  , il  choifit  Avignon 
plutôt  qu’une  autre  Ville  pour  ton  fejour,  parce- 
qu’elle  étoit  voifine  de  ce  petit  Etat  fournis  à l’E- 
glife.  Cependant , au  mpyen  de  quelques  échan- 
ges , le  Domaine  d’Avignon  étoit  revenu  en 
entier  aux  Rois  de  Sicile , pofTeffeurs  légitimes  de 
la  Provence  ; Philippe  le  Bel  en  1 3 1 o , avoit  conclu 
cette  négociation  avec  le  Roi  Charles  le  Boiteux. 
Ainfi  les  Papes, depuis  quarante  ans,  réfidoient  dans 
ung  place  dépendante  des  Princes  de  la  Maifon  de 
France,  qui  tenoient  le  Royaume  de  Sicile,  ou 
plutôt  celui  de  Naples , depuis  que  l’Ifle  de  Sicile 
avoit  paffédans  la  Maifon  d’Arragon.  Mais  comme 
ces  Princes  avoient  beaucoup  de  Religion  , 8c  que 
d’ailleurs  , il  étoit  de  leur  interet  d’entretenir  beau- 
coup d’union  avec  les  Papes , Seigneurs  Sufèrains 
de  la  Sicile  i nos  Pontifes  François , Clement  V. 
• ; 
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Jean  XXII.  Benoît  XII.  8c  Clement  VI.  vécurent  l’An  1348. 
dans  Avignon, avec  autant  de  tranquilité  8c  d’in- 
dépendance que  ft  la  ville  eut  été  de  leur  Domaine. 

Benoît  XII.  y commença  même  un  Palais  que 
Clement  VI.  continua.  Les  Cardinaux  y acquirent 
des  Hôtels,  les  Officiers  de  la  Cour  Pontificale  y 
avoient  leurs  Tribunaux,  8c  les  Papes  y faifoient 
exercer  la  Juflice,  pour  les  gens  de  leur  Maifon, 
fans  aucun  obftacle  de  la  part  des  Juges  ordinaires, 
nommés  par  les  Rois  de  Sicile.  Enfin  Clement 
VI.  acquit  la  pofTeflïon  de  cette  Ville  8c  de  Ton 
Territoire  , 8c  la  chofe  fe  pafla  de  la  maniéré  que 
nous  allons  dire,  après  que  nous  aurons  effleuré 
les  grands  événemens  qui  agiterentle  Royaume  de 
Naples  : Digreflion  néceiïaire  pour  le  point  que 
nous  traitons , 8c  qui  toucha  de  près  la  France , par- 
ceque  tous  les  aéteurs  de  ces  Scènes  tragiques , fu- 
rent des  Princes  du  fang  de  nos  Rois. 

Le  Royaume  de  Naples  avoit  perdu  en  1 343  le  R^oimiom 
Roi  Robert,  Prince  le  plus  fage , dit  Jean  Villani , ficïie.'  Us  de 
qu’on  eut  vu  depuis  cinq  fiécles.  Il  réunifToit  en  lui  1^'c°l\v'n'1' 
prefque  toutes  les  vertus  ; bon  Maître , bon  Pere  y 
Monarque  Religieux  , brave  par  inclination  , pa- 
cifique pour  le  bonheur  de  fes  peuples  , confommé 
dans  toutes  les  connoifTances,  Théologien, Philo- 
fbphe , Mathématicien , homme  de  Belles  Lettres  >■ 
on  peut  dire  qu’il  eut  été  plus  fçavant  qu’il  ne  con- 
vient à un  Prince  de  l’être  , fi  les  qualités  Royales 
n’avoient  pas  tenu  le  premier  rang  dans  là  perfon- 
ne.  Ce  grand  Roi  laifïa  en  mourant  fon  Thrône 
de  Sicile  àfà  petite  fille  la  Princefie  Jeanne  v fille 
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de  Charles  Duc  de  Calabre , mort  avant  le  Roi  Ro- 
bert Ton  Pere.  Jeanne  avoit  été  mariée  , du  vivant 
de  fon  Ayeul,  avec  Andréfon  Coufin  ifïii  de  Ger- 
main , fils  de  Charobert  Roi  de  Hongrie  ; maria- 
ge funefte , & qui  plongea  le  Royaume  de  Naples 
dans  les  plus  étranges  malheurs.  Les  inclinations 
des  deux  Epoux  étoient  fort  oppolees , la  méfin- 
telligence  le  mit  entre  les  Hongrois  de  la  Cour 
d’André,  ôt  les  Napolitains  Officiers  de  la  Reine: 
en  un  mot  par  un  afïemblage  de  circonftances , 
toutes  plus  facheufes  les  unes  que  les  autres , on 
trama  la  mort  d’André,  âgé  feulement  de  19  ans, 
& le  complot  fut  exécuté.  L’infortuné  Prince  étoit 
dans  Ion  Palais  d’Averlè  , on  le  prit  en  trahifon, 
on  l’étrangla , & fon  cadavre  fut  jetté  par  les  fenê- 
tres. 

La  Reine  Jeanne  effiiya  d«  violens  foupçons , 
malgré  les  larmes  qu’elle  verfa  , les  habits  de 
deuil  dont  elle  le  couvrit , & les  procédures  qu’elle 
fit  faire  contre  les  Afiaffins  ; mais  il  faut  avouer  que 
cette  Princefie  , malheureulè  toute  fa  vie  , l’a  été 
fur-tout  par  l’attention  qu’on  a euë  d’empoifonner 
toutes  lès  allions,  & de  trouver  du  crime  dans  lès 
démarches  les  plus  fimples.  L’attentat  commis  dans 
le  Palais  d’Averfe  attira  fur  Naples  toutes  les  ven- 
geances de  Louis  , Roi  de  Hongrie , frere  d’An- 
dré. Il  partit  avec  une  armée , pafla  en  Italie , con- 
quit tout  le  Royaume  de  Jeanne,  & y répandit 
des  flots  de  fang  : c étoit  en  1348.  La  Reine,  dé- 
jà remariée  à Louis,  Prince  de  Tarente,  neveu  du 
dernier  Roi  Robert , fe  làuva  avec  fon  nouvel 
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epoux  dans  Iç  Comté  de  Provence,  qui  étoit  de  l’An  ij-j-S. 
fa  domination.  Ç)utre  la  néceffité  d’échapper  à la 
fureur  du  Hongrois , il  étoit  effentiel  pour  le  ré- 
tabliffement  de  fes  affaires , qu’elle  fe  juftifiât  à la 
Cour  du  Pape  Clement  VI.  qui  avoit  déjà  fulminé  Rain . IJ4<- 
des  Anathèmes  contre  les  meurtriers  du  Prince  An-  " 
dré.Elle  fe  rendit  à Avignon, où  les  Habitans  la  reçu- 
rent comme  leur  légitime  Souveraine  ; elle  parut 
le  1 5 de  Mars  au  Confiftoire  , où  les  Ambaffadeurs  ,itm- 
du  Roi  de  Hongrie  , & ceux  de  prefque’  tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté  fe  trouvèrent  auiïi.  Le 
Tribunal  étoit  auguftei  le  Pape  y préfidoit,  affilié  ,i73 
des  Cardinaux  & des  Prélats  de  fa  Cour.  La  caufe 
étoit  des  plus  importantes  : il  s’agiffoit  de  défendre 
une  Couronne , & ce  qui  eft  plus  précieux  encore , 
l’honneur  d’une  Princeffe,  accufée  du  plus  noir  de 
tous  les  crimes.  Les  Parties  étoient  des  têtes  cou-  * 
ronnées  : d’une  part  Louis  , Roi  de  Hongrie  , re- 
préfènté  parles  Ambaffadeurs  ; de  l’autre, une  jeune 
Reine , petite  fille  du  fage  Roi  Robert , & préfente 
en  perfonne.  La  féance  fut  occupée  toute  entière 
à la  difcuflion  de  ce  grand  démêlé.  La  Reine  plaida 
elle  même  fa  caufe  i elle  apporta  des  raifons  fi  plau- 
fibles  pour  là  juflification  j elle  fit  parler  fi  élo- 
quemment fès  larmes , que  le  Pape  la  déclara  in- 
nocente de  ce  crime , & qu’il  confirma  fon  mariage  1 34*. 
avec  Louis  de  Tarente,  qui  prit  le  titre  de  Roi  n >‘ 
de  Jerufalem , en  attendant  celui  de  Roi  de  Sicile.  t 
Cependant  le  Roi  de  Hongrie  ayant  quitté  le 
Royaume  de  Naples,  dont  il  avoit  été  le  Tyran 
pendant  quatre  mois,  les  Napolitains,  délivrés  de 
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l’An  ij+S.  ce  joug  intolérable , redemandèrent^ grands  cris  Iti 
Reine  Jeanne.  Elle  foupiroit  auflfciprès  fon  retour; 
mais  comme  il  falloit  y conduire  des  forces  pour  en 
chafler  les  garnilons  Hongroifes,  qui  occupoient 
les  principales  places,  le  Prince  de  Tarente  6c  elle 
le  trouvèrent  embarrafles  pour  les  frais  de  l’arme- 
ment. Sur  quoi  il  fut  délibéré  dans  leur  Confèil, 
Vovhej.  j 74 . de  vendre  au  Pape  6c  à l’Eglifè  Romaine, la  Ville, 
le  Territoire,6c  les  droits  d’Avignon.  C’étoit  peut- 
être  le  Pape  Clement  VI.  qui  en  avoit  fait  le  pre- 
mier la  propofition. 

L’accord  fut  conclu  le  19  de  Juin  1348.  On 
jftipula  que  le  Pape  entreroit  en  poflefflon  de  cette 
Seigneurie , moyennant  la  fomme  de  quatre-vingt 
mille  florins  d’or , évalués , dit-on , à quarante-huit 
mille  livres , monnoye  de  France.  Le  Contrat  porte 
• que  la  Reine  a touché  réellement  ôc  en  entier  cette 
fomme , que  le  Prince  de  Tarente  fon  mari  y a 
confenti , que  fl  tout  ce  qu’elle  vendoit  à l’Eglifè 
excedoit  le  prix  de  quatre-vingt  mille  florins,  elle 
faifoit  une  flmple  donation  du  furplus , parcequ’il 
valoit  mieux  , félon  l’Evangile  , donner  que  de 
recevoir  ; qu’enfin  elle  faifoit  ferment  de  ne  jamais 
revenir  contre  le  préfent  traité , pour  quelque  caufe 
que  ce  fut , 6c  en  particulier  fous  prétexte  de  fà 
minorité  ( elle  n’avoit  alors  que  vingt-quatre  ans.  ) 
Il  femble  qu’elle  auroit  dû  auffi  déroger  à une  des 
claufès  du  Teftament  de  Robert  fon  Ayeul  , par 
laquelle  il  étôit  défendu  très-expreflement  de  faire 
aucune  féparation  , ni  démembrement  de  fes 
JËrats  , foit  d’Italie,  foit  de  France  ; peut-être 
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ne  jugea  t’on  pas  que  la  claufe  dût  avoir  lieu.fuppofé  i’An  i jus- 
que le  démembrement  le  fit  en  faveur  du  S.  Siège , 
dont  les  Rois  de  Sicile  étoient  Vaflaux,  pour  leurs 
Etats  d’Italie.  Quoiqu’il  en  foit , la  Reine  Jeanne 
fit  dans  la  fuite  quantité  d’autres  aliénations , fans 
«tre  arrêtée  non  plus  par  le  Teftament  de  fon 
Grand-Perej  apparemment  fur  ce  principe, que  tous 
les  Princes , héritiers  d’un  T rône , ont  droit , comme 
leurs  PrédécelTeurs , de  faire  de  nouvelles  Eoix , ôc 
de  changer  les  anciennes. 

Le  traité  de  vente , concernant  la  Ville  d’Avi- 
gnon  & lès  dépendances , fut  confirmé  par  l’Em- 
pereur Charles  IV.  qui  prétendoit  des  droits  fur 
cette  Ville  , comme  lur  plufieurs  autres  de  la  Pro-r 
vence  , à caulè  de  l’ancien  Royaume  d’Arles  > 
ufurpation  faite  fur  nos  Rois  de  la  fécondé  race  , 
dans  la  décadence  de  la  Maifon  de  Charlemagne.  # 

La  Bulle,  d’or  qui  fut  expédiée  à ce  fujet  efl  du  pre- 
mier de  Novembre  1348  , elle  cède  toute  la  fou- 
veraineté,  fur  Avignon 6c  fon  territoire  , au  Pape 
ôc  à l’Eglife  Romaine,  qui  en  a toujours  joui  ef- 
fectivement depuis  ce  temps  là.  Car  nous  ne  comp- 
tons pas  comme  une  interruption  de  jouifïance  , 
les  deux  petits  nuages  qui  s’élevèrent  au  dernier 

♦ fiécle  entre  la  Cour  de  France  8c  celle  de  Rome  » 
lorfqu’après  l’affaire  du  Duc  de  Crequi  ôc  celle  des 
Franchiles , le  Parlement  de  Provence  déclara  le 

• Comté  Venailfin  ÔC  la  Ville  d’Avignon  réunis  à 
la  Couronne.  Ces  différens  , quoique  très-vifs 
d’abord , furent  bien-tôt  terminés , & le  S.  Siège 
a été  maintenu  dans  la  poflfefïion  de  ce  beau  canton. 
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! j+s  qui  comprend  une  Province  Eccléfiaftique  entierej 
compofee  de  l’Archevêché  d’Avignon  , 8c  des 
Evêchés  de  Carpentras,  de  Vaifon,  8c  de  Cavail- 
lon:  c’ell  le  Domaine  de  l’Eglife  en  France.  Les 
naturels  du  Pays  , quoique  lu  jets  du  Pape , font 
cenlez  François  , ils  jouiffent  de  tous  les  Privilè- 
ges de  la  Nation  , ils  participent  aux  grâces  , ils 
font  admis  aux  Bénéfices  Ecdéfiaftiques  : Exem- 

{>le  qui  fait  voir  les  égards  que  nos  Rois  ont  pour 
e S.  Siège , 8c  l’inclination  qui  les  porte  à favori- 
fer  tous  ceux  qui  lui  appartiennent. 

Durant  le  féjour  de  la  Reine  Jeanne  6c  de  Ion 
Epoux  en'  Provence, la  pelle  défoloit  le  Royaume 
de  Naples,  8c  c’ell  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Hon- 
grie à lé  retirer  dans  les  Etats , après  les’  exécu- 
tions que  lui  infpiroit  là  vengeance.  La  Reine  re- 
prit la  route  d’Italie, quand  la  contagion  commen- 
ça à le  faire  lèntir  en  France.  On  étoit  fur  la  fin 
de  134$  , 6c  la  mortalité  y continua,  pendant  une 
partie  de  l’année  1349-  On  verra  dans  le  Livre 
iuivant  quels  furent  les  effets  de  ce  fléau  toujours 
terrible,  mais  porté  alors  à des  extrémités,  dont 
il  n’y  avoit  peut-être  point  eu  d’exemples , dans 
tous  les  fiécles  précédens. 


Fin  du  Livre  trente-huitième . 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D E ' 

LEGLISE  GALLICANE, 


LIVRE  XXXIX. 


E S faits  particuliers  de  l’Hiftoire 
de  l’Eglile  Gallicane  nous  aban-  l*an  1348. 
donnent  ici,  parcequ’un  fèul  éve-  ,Pcftc 

Q ” I r 1 " / , »'C- 

nement , ÔC  le  plus  étrange  qu  on 
puiiïe  imaginer  fixa  l’attention  des 
François, ôc  de  prefque  tous  les  au- 
tres peuples  de  la  terre.  On  peut  dire  en  général 
que  l’occupation  publique  , pendant  les  trilles 
années  que  nous  décrivons  , fut  de  fe  préparer 
3 la  mort , ôc  d’y  préparer  les  autres } de  s’épui- 
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l’An  i j+s.  1er  en  regrets  fur  la  perte  des  têtes  les  plus  cheres  * 
& de  recevoir  à Ion  tour  les  larmes  de  ce  qu’on 
avoit  encore  de  parens  8c  d’amis.  Les  Auteurs  du 
temps,  témoins  oculaires  de  cette  contagion  uni- 
verlelle , préviennent  eux-mêmes  les  doutes  de  la 
hirartb.  poftérité,  fur  le  récit  qu’ils  nous  en  ont  laide.  >3  On 
l'  » ne  croira  pas , dit  Pétrarque , qu’il  y a eu  un  temps 
33  où  l’univers  a été  prefque  entièrement  dépeu- 
33  plé , ou  les  Maifons  font  demeurées  fans  familles* 
3*les  Villes  fans  citoyens,  les  Campagnes  incultes, 
>3  & toutes  couvertes  de  cadavres.  Comment  la 
»pofterité  le  croiroit-elle  ? Nous  avons  peine  à le 
» croire  nous  mêmes , 8c  cependant  nous  le  voyons 
3>  de  nos  yeux.  Sortis  de  nos  maifons  , nous  par- 
33  courons  la  Ville  , que  nous  trouvons  pleine  de 
33  morts  & de  mourans.  Nous  rentrons  chez  nous  , 
>3  & nous  n’y  rencontrons  plus  nos  proches  i touc 
» a péri  pendant  ce  peu  de  momens  d’abfence. 
>3Heureufes  les  races  futures  qui  ne  voyent  point 
33  ces  calamités , 8c  qui  regarderont  peut-être  la  défi- 
3>cription  que  nous  en  faifons,  comme  un  tilTu  de 
Httuh. yi  1.  33  fables.  3>  D’autres  Ecrivains  difent  que  les  deux 
*'  VJtatKzj.  bers  des  Hommes  furent  emportés  par  cette  mor- 
rua  talité  générale.  Qu’il  y eut  des  Villes  ou  il  ne 
l9.(.  14.  relta  que  la  dixième  ou  meme  la  vingtième  partie 
desHabitans.  Que  certaines  Provinces  furent  pref- 
qu’entierement  changées  en  d’aflfreufès  folitudes. 
Que  les  premierçs  atteintes  du  mal  contagieux  , 
étoient  des  puftules  qui  paroilToient  fur  le  corps , 
8c  qui  étoient  accompagnées  de  fièvres  malignes, 
dont  on  mouroit  au  bout  de  deux  jours.  Que  par- 
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tôut  on  n’entendoit  que  des  gémifTemens  , des 
plaintes  aigues  , des  lamentations  enrayantes. 

Qu’enfin  il  eit  difficile  de  croire  qu’au  temps  du 
déluge  les  eaux  ayent  détruit  plus  d’hommes , que 
la  pelle  en  mit  au  tombeau,  dansl’elpace  de  quatre 
ou  cinq  années. 

La  contagion  prit  Ton  origine  dans  l’Afie  fupé-  c de 
rieure,l’an  1346.  par  uneefpeced’exhalaifon,  qui 
couvrit  unetyalle  contrée , ou  l’on  vit  naître  en 
même  temps  une  quantité  prodigieufe  d’infe&es  , 
qui  achevèrent  de  corrompre  l’air.  La  mortalité 
le  communiqua  promptement  aux  hommes  & aux 
animaux  ; elle  pafTa  de  l’Afie  en  Egypte,  en  Grece , 

& aux  Illes  de  la  Méditerranée.  Elle  s’empara  en- 
fuite  des  Côtes  de  l’Europe  ôc  de  l’Afrique , puis 
de  tous  les  pays  les  plus  avancés  dans  les  terres. 

Durant  les  trois  ans  qu’elle défo la  l’Europe,  elle 
la  parcourut  fucceffivement  toute  entière  , lans  le 
fixer  plus  de  cinq  ou  fix  mors  dans  les  lieux  ou 
elle  féjourna  le  plus.  Elle  vint  d’Italie  en  France, 
d’oîi  elle  gagna  la  Catalogne  & l’Efpagne.  Elle  fe  ,rJ  n t 
retourna  peu  après  fur  elle -même,  pour  infe&er  ».  i.  & fiqq. 
l’Allemagne,  les  pays  Septentrionaux,  & les  Illes 
Britanniquesidefortequ’iln’yeutabfolumentaucun 
Canton  en  Europe},  qui  n’en  éprouvât  les  ravages.  ^:rxrch’ 
Sur  quoi  Pétrarque  difoit,  dans  un  des  accès  de  là 
douleur  : » Eh  quoi  ! Seigneur , il  faut  donc  que  nous 
«loyons  tous  les  plus  méchans  hommes  qui  ayent 
«paru  fur  la  terre.  Il  faut  que  vous  nous  faffiez 
« expier  les  crimes  de  tous  les  fiécles,  puifque  vous 
«exercez  contre  nous  une  forte  de  vengeance  qui 
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574  Histoire  de  l’Eglise 
«l’emporte  fur  toute  la  multitude  réunie  des  di~ 
» vers  châtimens , que  vous  avez  jamais  employés 
«contre  les  Impies*» 

A l’égard  de  la  France  , dont  les  délaftres  nous 
touchent  de  plus  près,  la  pelle  y enleva , comme 
partout  ailleurs  , une  multitude  infinie  de  perfon- 
nes  , parmi  lefquelles  on  en  compta  d’illullres  » 
{çavoir , la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  , époufe 
de  Philippe  de  Valois  ; la  Reine  4e  Navarre, 
fille  de  Louis  Hutin  ; la  Ducheflè  de  Normandie  , 
Bonne  de  Luxembourg  , époufe  du  Prince  Jean  , 
fils  aîné  du  Roi;  l’Evêque  de  Paris,  Foulques  de 
Chanac  ; le  Patriarche  d’Antioche , Gérard  Eudes , 
autrefois  Général  des  FF.  Mineurs  , 8c  un  très- 
grand  nombre  d’autres.  L’Hifloire  remarque  qu’à 
cette  occafion  il  s’éteignit  pluficurs  bonnes  Mai- 
Ions  à Paris  8c  ailleurs  > qu’il  mourut  plus  de  jeunes 
gens  que  de  Viellards  j que  le  moindre  commerce 
avec  les  pefliferés  étoit  mortel  ; que  les  Prêtres 
intimidés  fe  retiroient  des  fondions  du  iViniflere, 
8c  qu’ils  les  abandonnoient  à quelques  Religieux 
plus  zélés  6c  moins  attachés  à la  vie. 

Ce  qu’on  rapporte  furtout*de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  efl  prodigieux.  Durant  un  fort  long  temps, 
il  y mourut  chaque  jour, plus  de  cinq  cens  pefliférés. 
On  les  conduiloit  en  monceaux  au  Cimétiere  des 


SS.  Innocens  ; mais  bien-tôt  le  terrain  manquant 
pour  inhumer  ces  cadavres , 6c  l’infedion  qu’ils 
caufoient  commençant  à fè  répandre  , on  ferma  ce 
Mfl. * Far' s Cimetière,  8c  l’on  en  fit  bénir  un  autre,  hors  de 
■ la  Ville,  pour  lèrvir  aux  mêmes  ufages.  La  cha- 
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fité  des  R eligieufes  qui  fèrvoient  les  malades  dans  ce 
grand  Hôpital  de  Paris,  n’a  pas  échappé  aux  ob- 
lèrvations  d’un  Auteur , qui  vivoit  alors , & qui 
écrivoit  ce  qui  le  pafloit  fous  fes  yeux  ; »Ces 
«faintes  filles,  dit-il,  ne  craignoient  pas  de  s’ex- 
« polèr  à une  mort  certaine , en  foulageant  les  pau- 
« vres.  Elles  les  affifloient  avec  une  patience  & 
« une  humilité  admirable.  Il  fallut  renouveller  leur 
«Communauté  à plufieurs  reprifès,  à caufè  des  ra- 
»?  vages  qu’y  fit  la  contagion  ; mais  on  peut  croire 
«que  la  mort,  en  les  enlevant  de  delfus  la  terre, 
«les  a placées  dans  le  féjour  de  la  paix  & de  la 
«gloire  avec  Jefus-Chrift.  « 

Le  Pape  Clement  VI.  fe  diftingua  aufli  par  fa 
charité  St  les  bienfaits  , dans  cet  affreux  orage. 
Outre  les  fecours  fpirituels  qu’il  procura,en  accor- 
dant à tous  les  Prêtres  la  permifîion  générale  d’ab- 
foudre  fifhs  reflriélion  les  peftiferés  , quant  à la 
coulpe  & à la  peine  ; outre  les  Indulgences  qu’il 
appliqua  aux  Prêtres,  qui  adminiftroient  les  Sacre- 
mens  aux  malades,  St  à tous  ceux  qui  leur.ren- 
doient  quelque  fèrvice,  il  prodigua  les  aumônes, 
pour  Avignon  en  particulier.  On  y eut  foin  de  tous 
les  pauvres  par  fon  ordre , & à les  dépens.  Il  éta- 
blit des  Médecins  St  des  perlonnes  pieulès,  pour 
cette  bonne  œuvre,  St  comme  partout  ailleurs  les 
Cadavres  rempliffoient  les  Villes,  St  augmentoient 
la  Contagion, il  acheta, pour  la  Sépulture  des  morts, 
un  terrain  dans  la  Campagne , ou  il  les  faifoit  tranfi 
porter  à fès  frais.  On  y ouvroit  des  fofïès  larges 
St  profondes , on  les  y entaffoit , toutefois  enfe- 
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velis  décemment , & c’étoit  encore  le  Pape , qui 
avoit  voulu  faire  la  dépenfe  des  fuaires.  Non  con- 
tent de  ces  attentions  d’humanité  & de  Religion  , 
il  fonda  dans  le  même  lieu  une  Chapelle,  fous  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Champ  Sacre  (<i).  Fonda- 
tion perpétuelle,de(linée  à éterniferla  mémoire  de 
la  calamité  , & du  Pontife  Bienfaiteur. 

Bons  cTcts  Le  grand  avantage  des  calamités  publiques,  fur- 
gion  pour  la  tout  de  celles  qui  prelentent  1 image  de  la  mort  y 
eft  de  féconder  la  grâce,  dans  la  converfion  des  pé- 
cheurs. En  voyant  tomber  autour  de  foi  des  mil- 
liers d’hommes  , attaqués  d’un  mal  contagieux  , 
on  s’attend  à périr  bien -tôt  avec  eux,  on  rentre 
en  foi-même , on  envifage  l’Eternité , & tous  les 
biens  fenfibles  difparoiflent  aux  yeux  d’une  ame 
à qui  il  relie  encore  une  étincelle  de  foi.  Tels  fu- 
rent les  effets  que  produifit  le  fléau  de  i 348.  ôc 
des  deux  années  fuivantes.  Nous  pouvonf  l’affurer 
de  la  France,  fur  le  témoignage  de  l’Auteur  Ano- 
nime,  tant  de  fois  cité.  »Tous  fe  regardoient , dit? 
» il , comme  des  vidimes  deftinées  à la  mort.  Ceux 
» que  la  Contagion  enlevoit  s’étoient  difpofés  à 
jjleur  dernier  paffage.  Quelque  fubite  que  fut  l’at- 
wtaque,  ils  avoient  réglé  les  affaires  de  leur  conf- 
»cience,  ils  mouroient  après  avoir  participé  aux 
»Sacremens  de  Pénitence  & d’Eucharillie  ; & l’In- 
»dulgence  que  le  Pape  avoit  accordée  les  remplit 
ajffoit  d’une  nouvelle  confiance.  Pour  les  biens 
jj  temporels , quelques-uns  de  ces  mourans , ilolés 
jj  dans  leurs  maifons , & privés  d’héritiers  , les 
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(a)  ta  première  vie  du  Pape  Clement  VI.  dit  du  Champ-Fleuri. 
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nabandonnoient  aux  Fglifes  ôc  aux  Monafteres.  » JÂkTh?. 

Le  portrait  qu’on  nous  trace  des  temps  qui  fui-  Eii«s  “>« 
virent  la  défolation  commune , ell  bien  différent.  qui 

Ceux  qui  avoient  échappé  à la  mort , ou  qui  vin-  furvi 
rent  au  monde  après  ces  calamités,  fe  trouvèrent  sn». 
riches  des  dépouilles  de  la  plus  grande  partie  du 
genre  humain,  mile  dans  le  tombeau  : Tentation 
délicate  pour  des  hommes  qui  n’éprouvoient  plus 
les  mêmes  défaftres  , ôc  qui  avoient  perdu  de  vuë 
les  vengeances  divines , avec  toutes  les  grandes  vé- 
rités de  la  vie  future.  Cette  abondance  de  biens 
ramena  le  luxe,  l’avarice,  les  querelles,  les  pro- 
cès. La  difette  de  bons  Citoyens , de  gens  éclai- 
rés, de  têtes  capables  de  gouverner  ôc  a’inftruire 
les  autres,  parut  lènfible.  Jufques  dans  les  Monat 
teres  , on  remarqua  un  grand  vuide  du  côté  des  «*»».' 
obfervances  régulières,  ôc  de  l’édification.  Tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  confidérable  pour  l’âge , 
le  mérite , ôc  les  emplois , avoit  péri  en  affiliant 
les  malades , ou  par  le  malheur  commun  de-la  Con- 
tagion. La  nécefiité  d’ailleurs  de  fe  pro&irer  des 
foulagemens  , contre  l’intemperie  de  l’air  , avoit 
fait  introduire  des  mitigations,raifonnablps  pour  le 
temps,  mais  de  trop,  après  la  tempefte;  ôcilar- 
rivoit  que  1 habitude , une  fois  contrariée , paffa  en 
loi  ou  en  prelcription , contre  les  anciens  ufages. 
Ainfi,après  les  éclats  de  la  Juftice  divine  tppliquée, 
vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle , h convertir 
le  monde  par  des  châtimens , la  génération  fuivante 
parut  plus  vïcieule  que  celle  qui  h précédoit  : 
comme  fi , pour  faire  régner  les  bonnes  mœurs , 
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il  falloir  que  Dieu  eut  toujours  la  foudre  à la  main  ; 
& comme  fi  les  richeiTes  de  Ton  amour  n’étoient 
pas  des  motifs  plus  capables  de  lui  Ibuniettre  les 
cœurs,  que  tous  les  Fléaux  de  la  vengeance. 

Il  étoit  encore  réfervé  au  Pape  Clément  VI.  de 
fignaler  là  Juflice  pendant  la  pelle  de  1348. 
ajarès  y avoir  donné  de  grands  exemples  de  com- 
pallion  & de  libéralité.  En  conféquence  des  an- 
ciennes averfions  qu’on  avoit  contre  les  Juifs,  on 
s’avila  prelque  par-tout  de  les  regarder  comme  la 
caufe  de  tous  les  malheurs  qu’entraînoit  la  Con- 
tagion. On  répandit  dans  le  public  qu’ils  avoient 
empellé  Pair  & les  eaux  : acculation  téméraire  fans 
doute , mais  qui  ne  lailTa  pas  de  produire  d’étranges 
feenes.  On  pourfuivit  prefquedans  toutes  les  Con- 
trées de  l’Europe  cette  malheureufe  nation  ; on  fit 
périr  plufieurs  milliers  de  Juifs , fins  diflimftion 
d’àge  , de  fexe  , de  condition  , ou  d'emplois.  Le 
Pape,  bien  loin  d’approuver  une  perfécution  fi  in- 
julte , £c  fi  capable  de  rendre  le  Chriflianilîne 
odieux,  fît  entendre  profnptement  là  voix  pour 
arrêter  le  défordre.  Il  publia  deux  Bulles  dont  la 
première»,  dattée  du  4 de  Juillet  1348.  défend 
expredément  à tout  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à 
fe  faire  baptiler  , de  leur  impoler  des  crimes  donc 
ils  ne  font  pas  coupables  , d’attenter  à leur  vie  ou 
à leurs  bi?ns,  ni  d’exercer  contre  eux  aucune  vio- 
lence , làns  l’ordre  Sc  la  Sentence  des  Juges  légi- 
times. Ce  premier  Decret  Apollolique  n’ayant  pu 
calmer  la  fureur  inlenfée  de  la  populace  , aigrie 
par  la  continuité  du  mal  épidémique , Clément  fît 
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une  nouvelle  Ordonnance  plus  forte  que  la  pre-  l’An  1348. 
miere , ou  rappellant  les  exemples  de  fes  Prédé- 
celTeurs,  toujours  attentifs  à juflifier  les  innocens, 
il  décharge  les  Juifs  de  toute  accufation  & de  tout 
reproche  fur  le  crime  qu’on  leur  impofoit  ; il  dé- 
telle avec  horreur  le  malTacre  qu’on  en  a voit  fait 
en  divers  lieux;  il  montre  que  la  pelle  n’a  épar- 
gné ni  les  Juifs  mêmes,  ni  les  climats  où  il  n’y 
ayoit  perfonne  de  cette  nation  , & il  ordonne  , en 
Unifiant,  à tous  les  Evêques  de  publier  dans  les 
EgliTes  une  Sentence  d’Excommunication , de  la 
part  du  S.  Siège,  contre  ceux  qui  ofèroient  inquié- 
ter les  Juifs,  de  quelque  manière  que  ce  fut  : fàuf 
pourtant  à les  traduire  devant  les  Tribunaux,  fi  l’on 
avoit  quelque  différend  avec  eux.  Cette  féconde 
Bulle  efl  du  26  de  Septembre,  elle  auroit  du  fuf- 
pendre  les  effets  de  la  fureur  populaire  contre  la 
Nation  Juive  j mais  on  ne  s’apperçut  que  dans  Avi- 
gnon & dans  le  Comté  Venaiffin,  pays  fournis  au 
Pape,  des  impreflions  favorables  que  ces  foins  de 
Clement  avoient  opérées  dans  les  efprits.  Par-tout 
ailleurs,  la  vexation  continua,  fur-tout  en  Alle- 
magne. Elle  fut  fi  violente  à Mayence, qu’il  y périt 
plus  de  douze  mille  Juifs.  Plufieurs  de  ces  mifé-  r*;«.  nu. 
râbles  ,«pouffés  à bout , & ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  l’horreur  de  leur  fituation,  devinrent  furieux 
contre  eux-mêmes , & fe  portèrent  à mettre  le  feu 
à leurs  maifons,  fe  jettant  enfùite  dans  les  flammes 

i)our.  être  enfevelis  fous  les  mêmes  ruines , avec 
eurs  biens  Sc  leurs  familles  : effroyabte  peinture 

Bbbij  # 

■t 


A 


Digitized  by  Google 


1 


380  Histoire  de  l’Eglise 

l’An  1*48.  de  ce  que  peut  fuggérer  le  défefpoir  quand  il  efl 
& '34 p-  extrême. 

en  Les  calamités  publiques  donnèrent  occafion  à 

& en  fiance.  un  autre  excès  dont  la  France  ne  fut  pas  tout  à fait 
exempte  , quoiqu’on  s’y  livrât  avec  moins  de  fu- 
reur ôc  d’éclat,  que  dans  les  Provinces  de  l’Alle- 
magne. Comme  on  attribuoit  les  ravages  que  fai- 
foit  la  pelle  à la  julle  colere  du  Ciel,  irrité  contre 
les  hommes , on  en  conclut  qu’il  falloit  recourir 
'Mhert.  Ar-  à la  Pénitence  ÔC  aux  bonnes  œuvres.  La  conclu- 
c,rt.  ,n  ch  ton.  ^on  £tojt  , mais  on  en  abufa  dans  la  pratique. 

Sans  attendre  les  ordres  des  premiers  Palleurs  de 
l’Eglife , une  grande  multitude  de  perfonnes  en- 
treprit une  forte  de  Pénitence  qui  dégénéra  en  Fa- 
natifme.  AfTociés  enfemble,  6c  fournis  a des  Chefs 
qu’ils  s’étoient  donnés,  ils  commencèrent  à fe  fla- 
geller en  parcourant  le  pays.  Ce  fut  dans  la  Souabe 
que  ces  premiers  Flagellans  parurent  j ils  vinrent 
à Spire  ou  ils  exercèrent  avec  beaucoup  de  rigueur 
fur  Cux -mêmes  la  flagellation  publique.  Elle  fe 
pratiquoit  fuivant  un  cérémonie  dont  on  étoit  con- 
venu. On  formoit  un  grand  cercle,  au  milieu  du- 
quel on  quittoit  d’abord  fes  habits,  hors  ce  qui 
étoit  nécellàire  pour  fe  couvrir, depuis  la  ceinture 
jufqu’aux  pieds.  On  faifoit  enfuite  le  tour  dh  cercle  : 
le  premier  de  la  bande  fè  prollernoit  à terre  te- 
nant les  bras  en  forme  de  Croix  , 8c  tous  les  autres 
lui  paiïbient  fur  le  corps,  & le  touchoient  légè- 
rement de  leur  fouet.  Après  quoi,ce premier  Fla- 
gellant fe* relevoit , êc  commençoit  lur  lui-même 
• une  exécution  terrible , avec  un  fouet  à nœuds  ÔC 
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armé  de  quatre  pointes  d’éperon.  Le  tour  fe  con-  l’An  ij-ip. 
tinuoit , & tous  les  autres  le  profternoient , fe  re- 
levoient,  & fe  frappoient  dans  le  meme  ordre , que 
le  premier  avoit  fait.  Pendant  ce  temps-là , on  chan- 
toit  l’Oraifon  Dominicale  , & plufieurs  autres 
prières  en  langue  vulgaire.  Trois  de  la  troupe , qui 
avoient  la  voix  forte , fe  tenoient  au  milieu  du 
cercle  pour  donner  le  ton  aux  autres , & ils  fe  fla- 
gelloient  en  chantant.  Cela  duroit  jufqu’à  ce  qu’on, 
eut  donné  un  certain  fignal  , c’étoit  pour  avertir 
de  fe  proflerner  tous  enlèmble,  le  vifage  contre 
terre,  & cela  fe  faifoit  à point  nommé.  Tous  pouf- 
{oient  alors  de  profonds  fanglots  j les  Chefs  de 
bout , & faifant  le  tour  de  la  troupe  profternée  , 
recommandoient  de  prier  pour  le  peuple  , pour 
leurs  bienfaiteurs  , pour  ceux  qui  leur  faifoient  du 
mal,  pour  les  pécheurs  , pour  les  âmes  du  Purga- 
toire, & à plufieurs  autres  intentions.  Cela  fini  011 
*{è  relevoit  j on  prioit  les  mains  jointes , étenduës 
vers  le  Ciel  j on  recommençoit  la  flagellation , 
comme  auparavant,  & afin  que  perfonne  ne  fut 

Îirivé  d’une  action  qu’on  eftimoit  très-méritoire  , 
es  premiers  reprenoient  leurs  habits,  & lailToient 
faire  le  même  exercice  à ceux  qui  s’étoient  tenus 
dans  le  cercle , pour  les  garder. 

La  flagellation, ainfipratiqué?àSpire,édifia  beau- 
coup les  gens  qui  étoient  accourus  àce  fpeétacle.  On 
s’emprelfa  de  faire  accueil  a ces  nouveaux  Péni- 
tens  , & leur  nombre  augmenta  dans  cette  Ville. 

A Strafbourg,  outils  allèrent  enfuite,  on  compta 
environ  mille  perfonnes  qui  s’attachèrent  à eux , • 
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l’An  jj 4P.  avec  promefle  d’obéir  aux  Chefs  de  la  Bande’ou 
Confrairie,  pendant  trente-quatre  jours,  qui  étoient 
le  terme  prefcrit  pour  la  flagellation  publique. 
Ces  Flagellans  faifoient  paroître  un  grand  air  de 
modeftie;  ils  marchoicnt  vêtus  d’un  habit  lugubre , 
chargé  d’une  Croix,  devant  & derrière,  avec  leur 
infiniment  de  pénitence  pendu  à la  ceinture.  La 
troupe  étoit  précédée  d’une  Bannière,  ou  l’on 
voyoit  aufll  l’Image  du  Crucifix  : c’eft  ce  qui  les 
t'int  i p.  failoit  appeller  les  Frères  de  la  Croix.  Ils  le  flagel- 
lé ° loient  regulierement  deux  fois  le  jour  , ôc  ils  ne 
s’arretoient  pas  plus  d’une  nuit  dans  chaque  en- 
droit. Quand  on  leur  ofFroit  des  aumônes  , ils  les 
mettoient  en  commun, pour  acheter  des  Bannières 
Albert,  Ar.  & des  torches, à l’ufage  de  leurs  Proceflion's.  Quand 
il  failoit  prendre  un  peu  de  fommeil , ils  fè  cou- 
choient  lur  la  terre , ou  fur  des  lits  fort  durs , & 
le  fommeil  étoit  encore  interrompu  par  une  flagel- 
lation que  chacun  faifoit  en  particulier.  Tous  ces# 
exercices  , mêlés  de  quelques  vues  de  piété  St  de 
mortification  chrétienne , étoient  altérés  par  la  fu- 
perllition  , l’efprit  de  crédulité  St  d’erreur.  A 
Spire  , par  exemple , quand  on  le  fut  flagellé , dans 
l’ordre  que  nous  venons  de  décrire,  un  de  la  Com- 
pagnie fè  mit  à lire  totit  haut  une  Lettre,  qu’il  di- 
fûit  toute  femblabl? à un  autre  écrit , préfenté  par 
un  Ange  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  à Jerufalem. 
Cet  Ecrit  prétendu  étoit  une  annonce  de  la  colere 
du  Ciel,  irrité  contre  les  crimes  du  monde  , en 
• particulier  contre  la  prophanation  du  Dimanche, 

» l’inobfervation  du  jeûne  des  Vendredis,  les  blaf 
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phcmes,  les  ufures,  les  Adultérés.  » Jelus-Chrift,  iTÂTTTÏ^ 
«ajoutoit  la  Lettre,  prié  par  la  B.  H.  Vierge  & , 
jj  par  les  Ange9  de  faire  niifericorde  , a répondu 
que  j^»ur  l’obtenir  iMaut  qut»  chacun  s’exile  de 
jj  chez  loi , & pratique  la  flagellation  durant  trente- 
» quatre  jours.  ■» 

C’étoit  fur  un  fondement  auflt  frivole  que  la 
Seéte  avoit  imaginé  l’engagement  des  trente-quatre 
jours  de  flagellation  publique.  Elle  adopta  d’autres  ij49. 
idées  encore  plus  dangereufes  ; comme  de  fe  croire 
autoriléeàfairedes  miracles,  àchaflèr  les  Démons, 
à remettre  les  péchés , en  vertu  de  cette  opération 
fanglante , qu’elle'  difoit  unie  avec  la  flagellation 
de  Jefus-Chrift.  Il  s’y  glifla  enfuite  des  vols  , des 
cruautés  Sc  des  débauches  : ce  qui  étoit  inévitable 
parmi  des  troupes  de  gens  ramafles  de  tout  pays  , * 

de  tout  âge  ÔC  de  tout  fexe  , fans  fubordination 
légitime,  fans  feu  ni  lieu,  ôt  la  plupart  de  la  lie  du 
peuple. 

Des  Provinces  d’Allemagne  , de  la  Lorraine  , v 
de  l’Allàce  , Sc  de  la  Flandre  ou  s’étoient  faites  les  Alarlor.r.  i. 
premières  excurflons , les  Flagellans  pénétrèrent  ?/,r. cV«.  r.Tf. 
• dans  quelques  Cantons  de  la  France.  On  n’en  vit  Alb,n  Art‘nt* 
point  à Paris , mais  il  en  parut  dans  la  Champagne  ; 
il  y en  eut  même  jufques  dans  Avignon.  Le  Pape  i-cPnr;eon. 

. / 1 ■ 1 I ■ | 1 Jimnc  icsHi- 

mrorme  des  pratiques  condamnables  de  ces  pre-  gi.ii.nw. 
tendus  Dévots , voulut  les  faire  emprilonner  ; mais 
à la  priere  des  Cardinaux , il  fe  contenta  de  pu- 
blier contre  eux  une  Bulle  qui  porte  en  fubftance  : k„;„.  ,.,5, 

Qu’il  a appris  avec  douleur , la  fuperftiticule  nou-  " lu' 
veauté  née  en  Allemagne , inlpirée  par  le  Prince 
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x.’an  ij-jy.  de  ténèbres.  Auteur  dé  tout  mal,  pratiquée  fou9 
prétexte  de  piété, par  une  multitude  de  gens  (impies, 
que  des  Impofteurs  ont  feduits,en  les  apurant  que 
Jefus-Chriu  s’eft:  apparu  au  Patriarche  de  Jerufa- 
lem»  : Menfonge  palpable,  reprend  le  Pap®,  puifc 
• » qu’il  n’y  a point  eu  de  Patriarche  à Jerufalem 

«depuis  très-long-temps , 8c  ce  qu’ils  font  dire  au 
« Sauveur , dans  la  vifion  prétenduë,  eft  non-feule- 
«ment  frivole , mais  encore  évidemment  contraire 
33  à l’Ecriture.  Cependant , continue-t’il , cette  Seéte 
«infenfée  le  multiplie  de  jour  en  jour  : divifée  en 
33  plufieurs  troupes, elle  forme  une  efpece  de  Corps , 
«8c  c’eft  ce  qui  la  rend  plus  redoutable.  Témé- 
raire dans  fes  maximes,  St  dans  fes  ufages,  elle 
33  méprise  les  autres  états  du  genre  humain , elle 
«croit  pouvoir  fe  juftifier  elle-même,  fans  avoir 
«beloin  des  clefs  de  l’Eglife  , elle  porte  fans  l’au- 
» torité  d’aucun  Supérieur , la  Croix  pour  Bannière, 
»8t  un  habit  diftingué  par  fa  couleur  noire  , avec 
33  la  Croix  par  devant  8e  par  derrière.  La  vie  qu’on 
• «y  mene  eft  étrange}  ce  font  des  Conventicules 
«condamnés  par  le  droit , des  mœurs  St  des  ac- 
«tions  fort  éloignées  de  la  vie  commune  des  Fi- 
33  déles } des  Statuts  témérairement  fabriqués , fuf- 
«pedls  d’erreur  8t  déraifonnables.  Nous  fommes 
» particulièrement  troublés  de  voir  que  certains 
>3  Religieux  des  Ordres  Mendians  prêtent  le  mi- 
«niftere  de  la  parole,  pour  y attirer  les  foibles.  « 
La  Bulle  nous  apprend  enfuite  que  les  Flagel- 
lans , ou  ceux  qui  adhéroient  à leur  Société  , s’é- 
toient  rendus  coupables -de  cruauté,  en  perfécutant 
» les 
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les  Juifs;  qu’ils  avoient  même  verfé  le  fang  des  L’Am34y. 
Chrétiens , pillé  les  biens  des  Eccléflalliques  ôc 
des  Séculiers  , envahi  la  Jurildidlion  qui  ne  leur 
appartenoit  pas  : fur  quoi  le  Pape  ordonne  à tous 
les  Archevêques  ôc  Evêques  d’Allemagne,  de  Po- 
logne , de  Suede , d’Angleterre  ôc  de  France  de 
profcrire  abfolument  ces  aflemblées  de  Flagellant  ; 
de  contraindre , par  les  peines  Eccléflalliques  ÔC 
même  temporelles , ceux  qui  les  fréquentent , à s’en 
débiter  ; de  faire  emprifonner  les  Religieux  qui  do- 
gmatilèfit  efi  leur  faveur.  «Toutefois,  ajoute  Cle-. 

«ment  VI.  en  finiflant,  Nous  ne  prétendons  pas 
« empêcher  le^idéles  d’accomplir  dans  leurs  mai- 
«fons  ou  ailleurs  , les  pénitences  impofées  cano- 
« niquement  ou  volontaires , pourvu  qu’ils  les  faf- 
«lènt  avec  une  intention  droite  , une  vtaye  dévo- 
tion, ôc  fans  conventicules  ou  pratiques  fuperfti- 
«tieufes.  «La  Bulle  efb  du  20  d’Oétobre  1 ^49. 

Le  Pape  ne  le  contenta  pas  de  manifelter  au 
Monde  Chrétien  fes  volontés  fur  la  Seéte  des  Fla- 
gellans.  Il  communiqua  aux  Princes  une  paîtie  de 
fa  follicitude,  ôc  nous  îçavons  qu’en  France  la  Cour 
leconda  le  Pontife , avec  beaucoup  de  célérité  ôc 
de  vigueur.  Le  Roi  porta  des  ordres  très-féveres  & »A. 
contre  les  Flagellans  ôc  les  flagellations  publiques. 

On  prétend  même  qu’il  marqua  le  dernier  lupplice,  RMpb.  if 
comme  la  peine  dûë  à ces  Profanateurs  de  la  pi-  j5'™  ” 
nitence  Chrétienne,  ÔC  à ces  Martyrs  du  Démon , v 
ainlï  que  les  appelle  un  Auteur  du  temps.  C’étoit 
le  moyen  d’en  délivrer  bien-tôt  la  terre.  Les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , con^- 
Tome  XI IL  Ccc 
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l’An  134p.  lultés  par  ce  Prince , lui  avoient  expliqué  tous  les 
abus  de  la  Seéfe  , fa  nouveauté , fa  manière  de 
vie  irrégulière , foh  oppofition  avec  les  ufages  re- 
çus dans  l’Eglife,  fa  vanité  8c  fes  erreurs.  Le  Mo- 
narque  fut  perfuadé  , 8c  c’eft  ce  qui  le  rendit  fi 
attentif  à empêcher  qu’elle  ne  fit  de  plus  grands 
progrès  dans  fon  -Royaume.  Les  Docteurs  de  Pa- 
ris voulurent  aufli  fignaler  leur  zélé  contre  le  nou- 
veau Fanatifme.  Dans  une  aflèmblée  folemnelle  , 
tenue  le  Mardi  après  la  Touflaints  de  cette  an- 
née , ils  condamnèrent  les  Flagellans  par  un  De- 
cret, donril  ne  nous  refie  que  le  titre  8c  la  datte  i 
l’aéte  même  ne  nous  a point  été  cor£rvé. 

Le  fuccès  de  ces  Ordonnances  tant  Eccléfiaf- 
tiques  que  Civiles  fut  complet.  La  Sedte  des  Fla- 
gellans , avec  fes  cérémonies  8c  fes  ufiges  , difpa- 
rutbien-tôt;  les  Flagellans  fe  rendirent  eux-mêmes 
aux  monitions , 8c  ils  reçurent  de  leurs  Prélats  , 
qui  en  étoient  chargés  du  Pape , la  pénitence  8c 
Ti.n»ctians  l’abfolution  de  leur  égarement.  Mais  comme  il  eft 
^ri,u”c  en  quelque  forte  de  la  fatalité  des  chofes  humaines  , 
,4'4'  qu’il  n’y  ait  ni  erreur  , ni  fuperflition  qui  ne  fe 
renouvelle  après  un  temps , la  manie  de  ces  flagel- 
lations revint  au  commencement  du  quinziéme  fié- 
, cle , 8c  datta  fon  origine  de  l’an  1349*  avec  cette 

différence , qu’en  reprenant  le  même  ufàge  de  fe 
fkgeller  publiquement,  la  Cérémonie  4^s  Procefi 
fions  , le  Signal  de  la  Croix  fur  les  habits  8c  dans 
les  Enfeignes  , on  ajouta  quantité  d’erreurs  aux  fu- 
perftitions  des  premiers  Fanatiques  , condamnés 
par  Clément  VI.  Par  exemple,  les  féconds  Fla- 
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gellans  tenoient  que,  depuis  la  naiflance  des  fla- 
gellations publiques,  c’ell-à-dire  depuis  foixante 
ans,  le  Pape  ÔC  les  Prélats  de  l’Eglifè  avoient  per- 
dit le  pouvoir  de  lier  ÔC  de  délier , de  confacrer 
le  Corps  du  Seigneur , ôc  de  gouverner  l’Eglife  ; 
que  de  tous  les  Sacremens,  le  Baptême  étoit  le  feul 
qui  eut  fubflfté , encore  falloit-il  lui  fubftituer  pré- 
fentement  le  Baptême  de  làng  par  la  flagellation; 
que  cette  pratique  de  le  flageller  avoir  plus  d’effi- 
cace, pour  remettre  les  péchés,  que  la  Confeflion 
ÔC  l’Âbfolution  des  Prêtres  ; qu’Elie  ôc  Enoch 
avoient  paru  au  monde, ôc  qu’Enoch  étoit  un  nom- 
mé Conrard  Smith, qui  jugeroit  un  jour  le  monde 
avec  Jefus-Chrill  ; qu’il  n’y  avoit  point  de  Pur- 
gatoire après  la  mort  ; que  tous  les  Offices  de  l’E- 
glilè,  l’Eau  bénite,  lps  laintes  Huiles  & le  Chrême 
étoient  des  choies  inutiles  ; qu’il  n’y  avoit  point 
d’autres  Fêtes  a obferver  que  le  Dimanche,  le  jour 
de  Noël  ÔC-  l’Aflbmption  de  la  fainte  Vierge  > que 
pour  cacher  les  myfferes  de  la  Sedte  on  pouvoit 
le  parjurer.  Telles  font  les  principales  erreurs  de 
ces  Flagellans  du  quinziéme  fléde , dont  on  vit 
les  premiers  Efïains  dans  la  Saxe,  ôc  que  Gerfon 
entreprit  de  réfuter , étantau  Concile  de  Confiance. 
Il  compola  fur  cela  un  petit  traité  qu’omtrouvw  à 
la  fuite  d’une  Lettre  que  ce  Chancelier  de  l’U- 
niverflté  de  Paris  écrivoit  à S.  Vincent  Ferrier  , 
qui  pafToit  pour  n’olèr  approuver  , ni  condam- 
ner la  flagellation  publique.  Gerfon  axhortoit  le 
Saint  à reprouver  cette  efpece  de  pénitence  : 
« Les  Flagellans , difoit-il , méprifent  la  Confelfion 

C c cij 
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Gerfon  r 1. 
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« des  péchés , fous  prétexte  que  leur  flagellation 
«a  la  vertu  de  rétablir  en  grâce.  Ils  font  condam- 
«nés  par  l’Eglffe  j iLs  fe  permettent  une  conduite 
«extraordinaire,  (ans  l’aveu  de  leurs  Supérieurs^ 
«ils  fe  livrent  dans  leurs  Conventicules  à toute 
«forte  de  crimes. « Le  Doéfeur  explique  enluite  à 
quelles  conditions  ces  fortes  de  pénitences  pou- 
voient  devenir  louables  ÔC  utile?.  Il  veut  qu’elles 
fe  falfent  avec  la  fubordination  due  à l’autorité  ; 
que  ce  ne  foit  ni  en  public  , ni  avec  eflfufion  de 
fang,  ni  de  manière  qu’il  s’yglilTe  de  l’oflentation , 
du  lcandale  ou  de  l’indécence.  Il  donne  pour  réglé 
générale  l’ufage  des  Cloîtres  : Inftruction  fige  à 
bien  des  égards,  mais  qui  ert  tellement  expofée, 
dans  l’ouvrage  même  de  Gerfon , que  ce  Doéteur 
a paru  peu  favorable  à la  pieufe  pratique  des  fla- 
gellations volontaires,  fl  ancienne  dans  l’Eglife, 
fi  confaorée  par  l’exemple  des  Saints , & fi  recom- 
mandée par  les  Maîtres  de  la  vie  fpirituelle.  C’efl: 
ce  qui  a fait  naître  en  Allemagne  un  ouvrage  fort 
méthodique  fur  cette  matière , où  l’Opufcule  de 
Gerfon  efb  examiné.  On  y trouve  l’approbation 
de  fes  principes  , quand  ils  font  folides,  l’expli-, 
cation  de  quelques-unes  de  fes  maximes , quand 
ellfs  fonr  douteufes  ou  obfcures , & la  réfutation 
de  quelques  articles , ou  il  paroîr  que  le  Doéteur 
s’efl  un  peu  écarté  du  droit  chemin.. 

Le  goût  des  flagellations  publiques, fous  Clement 
VI.  fut  avantageufement  remplacé,  par  la  ferveur 
que  la  publication  du  Jubilé  infpira  à tous  les  Fi- 
dèles. Le  Pape  ne  pouvait  trouver  un  moyen  plus 
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propre  à détourner  les  efprits  du  Fanatifme  nail-  l’An 
Tant,  que  de  leur  propofer  la  folemnité  de  l’année 
fainte.  On  touchoit  à ce  temps  de  grâce  & de  dé- 
votion générale  ; la  première  Bulle  qui  reduifoit 
l’Indulgence  Centenaire  à Cinquante  ans,  avoit  été 
donnée  dès  l’an  1343.  mais  il  falloit  en  renouvel- 
lera mémoire.  Clement  VI.  s’acquitta  de  ce  foin 
avec  une  vigilance  toute  Paflorale.  Il  expédia  , le 
1 8 d’ Août , des  Lettres  Circulaires  à tous  les  Evê- 
ques de  la  Chrétienté , pour  les  avertir  qu’à  la  pro- 
chaine Fête  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  on 
pourroit  commencer  à gagner  l’Indulgence , en  vi- 
litant  les  Eglifes  de  S.  Pierre , de  S.  Paul  & de  S. 

Jean  de  Latran  , luivant  qu’il  étoir  expliqué  dans 
la  Bulle , publiée  fept  ans  auparavant.  Il  la  répété 
encore  toute  entière  dans  fon  nouveau  Decret , ÔC 
il  ordonne  aux  Prélats  d’expofer  le  tout  à leur  Cler- 
gé & à leur  peuple.  En  même  temps , il  fongea  à 
faciliter  le  concours  des  Pèlerins  à Rome , en  aver- 
tiflant  par  d’autres  Lettres  les  Magillrats  , les 
Gouverneurs  des  Villes,les  Seigneurs  & les  Princes 
de  Iaider  la  liberté  des  palTages,  & de  lùfpendre 
pendant  ce  S.  temps , les  animofités  mutuelles , afin 
que  toute  la  Chrétienté  pût  prendre  part  au  bienfait 
de  l’Indulgence,dans  un  efprit  de  paix  & de  charité. 

L’évenement  montra  que  le  premier  Palteur  — 

de  l’Eglife  n’avoit  pas  parlé  envain.  Malgrélacon-  Grandit 
tagion  qui  défoloit  encore  l’Europe , le  concours  à lé  3 Roipc‘ 
Rome  fut  prodigieux.  C’elt  tout  dire , que  depuis 
• les  Fêtes  de  Noël,  de  l’an  1 349.  jufqu’à  Pâques 

luivant,  il  y eut  continuellement  dans  cette  Ville  ’M <*th.yau- 
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j/An  ij)0.  onze  à douze  cens  mille  Pèlerins , plus  de  huit  cens 
mille  encore  à.la  Pentecôte  , ÔC  toujours  deux 
cens  mille  au  moins , quand  les  chaleurs  de  l’Eté 
ôc  les  travaux  de  la  Campagne  obligèrent  la  plû- 
part«de  ces  Etrangers  à fe  retirer  dans  leur  pays. 
On  remarqua , dans  toute  cette  multitude , un  air 
de  modeflie  Ôc  de  régularité , qui  auroit  dû  tou- 
cher les  Romains , ôc  qui  eut  un  effet  tout  contraire. 
Jamais  on  ne  vit  à Rome  plus  de  faints  exemples 
de  la  part  des  Etrangers , ôc  jamais  dans  les  Ci- 
toyens plus  d’avarice  , de  mauvaile  foi  ôc  de  ré- 
volte : Preuve  manifelle  que  ce  qui  donne  les  ver- 
tus n’eft  pas  de  fe  trouver  à la  four  ce  des  biens 
Ipirituels , mais  de  Içavoir  en  profiter. 

Lcf  vJiiii  Francei  S*1*  poffédoit  dans  fon  fein  le  Sou- 
arfÔid  a (es  verain  Difpenfateur  des  Trélors  de  l’Eglife,  n’au- 
^ ^ roit  pas  manqué  de  partager  la  dévotiôn  commune , 
Rome.  fans  je  danger  Qh  l’on  étoit  de  reprendre  bien-tôt 
les  armes  contre  les  Anglois.  Il  y avoit  une  trêve 
entre  les  deux  Nations;  mais  elle  s’oblèrvoit  mal, 
ôc  le  Roi  Philippe  de  Valois,  pour  ne  pas  dégar- 
h;ji  detail-  nir  fes  Frontières  , fit  déienfe  à tous  fes  Sujets  d’al- 
r7o;  *'  4'  f‘  1er  en  pèlerinage  à Rome, durant  le  cours  de  l’an- 
née feinte.  Il  y eut  cependant  plufieurs  perfonnes 
de  marque  qui  firent  le  voyage.  On  nomme  en- 
tr’autres  la  Comteffe  de  Boulogne  ôc  d’Auvergne, 
Marie  de  Flandre , mere  du  Cardinal  de  Boulogne , 
'»0-  Evêque  de  Porto.  C’eft  le  dernier  trait  de  la  vie 
toute  édifiante  de  cette  Princeffe.  A Ion  retour 
de  Rome,  elle  mourut  faintement,  ôc  fon  corps  fut 
t'uat.i.f.  jnhumé  dans  le  Monallere  des  Clarifies  de  Mon- 
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ceaux , Diocèfe  de  Beauvais , où  elle  avoit  une  fille 
Religieufe. 

La  folemnité  du  Jubilé  attira  auffi  le  Cardinal 
de  Boulogne  en  Italie.  Il  s’arrêta  quelque  temps 
à Padoue , pour  y célébrer  la  Translation  de  S. 
Antoine  de  Lifbonne , vulgairement  appelle  S.  An- 
toine de  P ade , dont  il  avoit  éprouvé  la  protection 
dans  une  maladie  mortelle.  De -là  il  le  rendit  à 
Rome,  où  il  régla , de  concert  avec  Annibal  Cec- 
cano  , Cardinal  Léggt , que  les  trois  quarts  des  Of- 
frandes , qui  fc  faifoient  à l’Fglife  de  S.  Pierre  , 
reviendraient  au  Pape  félon  l’ancien  ufage,  & que 
le  refie  demeurerait  aux  Chanoines  de  cette  Eglife. 
A l’occafion  de  ce  Réglement,  quelques  Auteurs 
ont  crû  que  le  Cardinal  de  Boulogne  avoit  aufll 
eu  la  qualité  de  Légat  dans  Rome.  Les  monu- 
mens  du  temps  , 8c  les  différentes  courfes  du  Pré- 
lat ne  favorifènt  pas  cette  penféej  mais  s’il  fut  le 
Collègue  de  Ceccano,  il  s’acquitta  de  fi  Commif- 
fion  avec  plus  d’adreffe  8c  de  bonheur  que  lui  J 
car  il  ne  paraît  pas  qu’il  ait  été  en  butte , comme 
ce  Cardinal  Italien,  aux  violences  que  l’efprit  de 
révolte  rendit  fi  communes  dans  Rome  , durant 
toute  l’année  du  Jubilé. 

Après  quelque  féjour  dans  cette  Capitale , le 
Cardinal  de  Boulogne  revint  à Padoue  pour  y 
ténir  un  Concile.  Le  motif  général  de  cette  a£- 
femblée  étoit  de  diffiper  les  factions  qui  parta- 
geoient  l’Italie  i 8c  l’on  s’y  propofoit  en  particu- 
lier de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  le  Pa- 
triarche d’Aquilée  , Ôc  le  Comte  de  Gorice  qui 
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avoic  ufurpé  les  biens  & les  droits  de  cette  Eglife. 
Le  Patriarche  étoit  Bertrand  de  S.  Génies,  né  en 
Querci,  d’une  famille  ancienne  8c  illuftre.  Sa  cha- 
rité pour  les  pauvres,  fon  zélé  pour  l’Eglife,  fon 
érudition  diftinguée  , fa  rigoureufe  abflinence  , 
toutes  les  vertus  en  un  mot  réunies  dans  ce  S. 
homme , font  regreter  en  quelque  forte  qu’il  ne 
fut  pas  demeuré  dans  fa  patrie,  où  il  n’auroit  pas 
manqué  d’être  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l’Eglife  Gallicane.  Dans  celle  d’Aquilée  , il  fut 
prel'que  toujours  perfecuté.  Son  modèle  étoit  S. 
Thomas  de  Cantorbery , & il  diloit  fou  vent , » qu’il 
« louhaitoit  de  mourir,  comme  cet  intrépide  Dé- 
»fenfeur  des  libertés  de  l’Eglife.  » Dieu  l’exauça 
au  retour  du  Concile  de  Padoue.  Le  Comte  de 
Gorice  , picqué  de  la  fermeté  que  le  Patriarche 
y avoir  fait  paroître  en  défendant  fes  droits , apofla 
une  troupe  de  Scélérats , qui  l’attaquerent  lùr  le 
chemin.  Après  une  légère  réfiftance  de  ceux  qui 
l’accompagnoient,  il  tomba  entre  les  mains  de  les 
ennemis , qui  le  percerent  de  cinq  coups  mortels. 
En  cet  état,  il  pria  pour  les  AfTaflins,  il  recomman- 
da fon  ame  à Dieu , & il  termina , par  une  mort 
précieufe , une  vie  toute  de  travaux  & de  fouf- 
frances.  Son  corps  fut  porté  à Udine,  Diocèle  d’A- 
quilée : dans  la  fuite  il  fe  fit  un  grand  nombre  de 
miracles  à fon  tombeau , ÔC  les  peuples  de  ce  Can- 
ton lui  donnent  communément  le  titre  de  Bien- 
heureux. 

A en  juger  par  le  tri  fie  événement  que  nous  ve- 
nons de  raconter,  le  Cardinal  de  Boulogne  ne  ti- 
ra 
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ra  pas  de  grands  avantages  de  fon  Concile  de  Pa-  l’An  ijjo. 
doue.  Fatigué  de  l’efprit  de  révolte  8c  de  difcorde 
qui  dominoit  parmi  les  Italiens,  il  reprit  la  route 
de  France  , 011  la  Cour  Romaine  couloit  des  jours 
tranquiles  ; 8c  cette  comparaifon  des  troubles  d’I- 
t*die  avec  la  paix  qu’on  goûtoit  à Avignon , fit  la* 
matière  d’un  entretien  que  le  Cardinal  eut, pendant 
le  voyage,avecfon  ami  Pétrarque,  l’Italien  le  plus  rerPs‘t‘'"ff 
prévenu  en  faveur  de  fa  Patrie.  On  étoit  arrivé  tyji-  «• 
auprès  du  Lac  de  Garde  (a),  dans  le  territofre  de 
Vérone.  Le  Cardinal , frappé  de  la  beauté  de  ce 
lieu  , voulut  s’y  arrêter  un  moment.  Il  monta  fur 
une  Colline  > il  confidera  les  divers  objets  qui  fb 
préfentoient  à fes  regards  : dans  le  lointain , les 
Alpes  couvertes  de  neige,  jufqu’au  milieu  de  l’E- 
té;  dans  le  Vallon,  le  Lac  de  Garde,  fujet’au  flux 
8c  reflux  comme  la  grande  mer  > ici  des  Coteaux 
délicieux  ; là  des  Plaines  fertiles  8c  bien  cultivées. 

Charmé  de  tous  ces  points  de  vue  , le  Prélat  ap- 
pella  Pétrarque,  8c  lui  dit  : «Il  faut  avouer  que 
«vôtre  pays  eft  plus  beau  8c  plus  riche  que  le 
« nôtre  ; » puis  il  ajouta , comme  pour  temperer 
la  joye  ou  la  vanité  de  l’Italien  : >5  Ce  pays-ci  eft 
«plus  beau,  mais  le  nôtre  eft  plus  tranquile.  » A 
quoi  Pétrarque  répliqua  : «Cela  eft  vrai,  Mon- 
«lèigneur,  mais  confiderez  que  nous  aurons  vôtre 
«tranquilité  quand  nous  voudrons  , ÔC  que  vous 
«n’aurez  pas  quand  il  vous  plaira , les  beautés  que 
la  nature  prodigue  à nôtre  Patrie.  « Le  Cardinal 
fourit,  8c  l’on  continua  le  voyage. 

(j'I.cs  Anciens  l'appclloiem  Lams  Bcva:t tf* 
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La  .paix,  dont  on  jouifloit  à la  Cour  d’Avignon, 
n’empochüit  pas  qu’on  n’y  fut  toujours  allarmé  des 
jaloufies  mutuelles  qui  fiibfiftoient  entre  les  An- 
glois  ôc  les  François.  Comme  le  Cardinal  de  Bou- 
logne avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour  de  France  , 
depuis  le  mariage  de  là  nièce  Jeanne  (a)  avec  le 
Duc  de  Normandie,  le  tape  avoit  deffein  de  l’em- 
ployer incefïamment  à la  conclufion  du  traité  de 
paix,  qu’on  méditoit  depuis  long-temps  entre  les 
deux  .Couronnes  i mais  tout  à coup  la  lituation  des 
affaires  changea.  Philippe  de  Valois  tomba  malade 
à Nogent  le  Roi,  à cinq  lieues  de  Chartres,  ôc 
fon  mal  le  reduifit  il  l’extrémité  en  peu  de  jours. 
Voyant  approcher  la  fin, .il  fit  appeller  les  deux 
Princes  fes  enfans,  Jean  ÔC  Philippe.  Il  leur  re- 
commanda de  conlèrver  toujours  la  crainte  de 
Dieu,  l’amour  du  bien  public,  l’union  fraternelle, 
ôc  après  avoir  déclaré  que  Jean , fon  fils  aîné  , lui- 
fuccéderoit  au  Trône,  il  mourut  dans  la  cinquante- 
feptiéme  année  de  Ion  âge,  Ôc  la  vingt-troifiéme 
de  Ion  Pcegne  : Prince  dont  la  mémoire  doit  être 
chère  à l’Eglife , qu’il  aima , qu’il  protégea , juf- 
qu’à  mériter  le  furnom  de  Vrai  Catholique.  Il  ne 
remplit  pas  également  le  titre  de  Bien-fortuné,  qu’on 
lui  donna  quand  il  parvint  à la  Couronne,  Il  ne  lit 
pas  le  bonheur  de  lès  Sujets,  comme  il  fouhaitoit. 
Obligé  de  fe  défendre  contre  un  ennemi  beaucoup 
plus  habile  que  lui , il  eut  recours  à des  moyens 
qui  coûtent  à un  bon  Prince.  Il  multiplia  les  im- 

( a ) Elle  (toit  petite  fille  de  Robert  VU.  Comte  d’Auecrgnc  & de  Boulogne  , 
fc  fille  de  Guillaume  II.  frire  du  Cardinal  de  Boulogne,  mais  d’un  autre  lit. 
y *>rz  M.  Balnc.  Hijl,  A' Auvergne. 
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pots  , il  changea  les  monnoyes  : fujets  de  mur-  l’An  ij;». 
mures  pour  les  particuliers,  qui  font  toujours  plus 
fenfibles  à leurs  maux  qu’à  ceux  de  l’Etat.  Ainfi 
l’on  oublia  les  aimables  qualités  de  Philippe,  pour 
ne  faire  attentiqn  qu’aux  iubfides  exigés  par  le  Mo- 
narque. On  regretta  peu  fon  Régné,  parcequ’on 
en  elpera  un  meilleur;  mais  Philippe  de  Valois  put 
encore  paroître  heureux,  en  comparailon  de  Jean 
II.  Ion  fils  8c  Ion  fucceffeur. 

Le  R oiétoit  mort, le  Dimanche  2 2 d’Août  1350.  obliques  de 
On  tranlporta  Ion  corps  à Notre-Dame  de  Paris , tc 
& le  Jeudi  luivant  on  fit  les  obleques  a S.  Denis. 

Dans  cette  Cérémonie,  il  y eut  de  la  conteftation 
pour  le  rang  , entre  l’Univerfité  & le  Chapitre  de 
Notre-Dame.  Des  paroles,  on  en  vint  aux  mains:  4' J,,‘ 
l’Univerfité , maltraitée  dans  la  perlonne  de  Ion 
Reéleur,  & de  fes  principaux  Membres,  porta  lès 
. plaintes  au  nouveau  Roi,  qui  nomma  pour  Juge 
dit  différend  , Gilles  Rigaud , Abbé  de  S.  Denis , 

& depuis  Cardinal.  L’Hiftorien  de  l’Univerfité 
dit  qu’après  avoir  entendu  les  Avocats  des  Par- 
ties, l’Abbé  ordonna  une  affemblée  aux  Jacobins, 
pour  le  Lundi  qui  lui  voit- la  S.  Martin;  que  là , erifc 

f>réfence  des  Profeffeurs  ôc  des  Ecoliers  de  toutes 
es  Facultés,  les  Chanoines  de  Notre-Dame  firent 
fatisfaçHon  à l’Univerfité;  qu’ils  s’excuferent  des 
violences  qu’on  lety  avoir  reprochées , & qu’ain-r 
fi  la  bonne  intelligence  lut  rétablie  entre  les  deux 
Corps.  Les  Annales  de  l’Eglife  de  Paris  ne  dilènç 
fien  d’une  querelle  qui  dut  faire  beaucoup  de  bruit 
. D d d ij 
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i,'An  i ^ jo.  dans  le  temps  , & qui  apparemment  n’arriveroîc 
pas  aujourd’hui  (<*). 

Sacre  du  Roi  Le  Pape,  dès  le  fécond  jour  de  Septembre,  écrï- 
Rheimi!  vit  au  Roi  Jean,  fur  la  mort  de  Philippe  de  Va- 
Mariot.t.i.  jQ|s  ^ fUr  fon  avenement  au  Trône.  Il  lui  re- 
Hiji. Euief.  commandoit , dans  la  Lettre , la  jullice  , la  piété. 
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les  Eglifes,  le  Clergé  8c  les  Pauvres.  Le  nouveau 
Monarque  montra  bien-tôt  fon  dévouement  pour 
I’Eglilè.  Le  Dimanche,  26  du  même  mois,  il  fe 
fît  lacrer  8c  couronner  à Rheims , pur  l'Archevêque 
Jean  de  Vienne;  & le  1 7 d’O&obre,  jour  de  fon 
entrée  à Paris,  il  vint  à Notre-Dame , où  il  fit  fer- 
menteur  les  SS.  Evangiles,de  conlerver  aux  Eglilès 
& aux  Eccléfialliques  leurs  droits  8c  leurs  privi- 
lèges ; de  leur  rendre  jullice,  félon  les  Canons  , 
8c  de  les  protéger  de  tout  fon  pouvoir.  L’Arche- 
vêque de  Sens,  Guillaume  de  Melun,  à la  tête  de 
tout  le  Chapitre  de  Notre-Dame  , reçut  ce  fer- 
ment en  l’abfence  d’Audoüin  Aubert,  Evêque ^Je 
Paris,  depuis  créé  Cardinal  par  fon  oncle  le  Pape 
Innocent  VI. 

Cette  année  8c  les  précédentes  , la  contagion 
^n’avoit  pas  plus  épargné  les  Cardinaux  que  le  fim- 
^ple  peuple.  Clement  VI.  youlut  remplir  les  places 
qUi  étoient  vacantes  dans  le  Sacré  Collège,  8c  le 
Retiorf.  m-  Roi  Jean  l’en  pria  inltamment.  Les  Auteurs  Com- 
« t.Arg'ut.  temp0rajns  djfeut  que  Je  R0i  fe  rendit  à Avignon  , 
après  la  Fête  de  Noël,  8c  qu’alors  le  Pape , à là 

(a)  On  trouve  dans  du  Tillct qu’au*  Procédions  générales.  Entrées,  En* 
• tcricin.ns  de  nos  Rois , l’UnivcrlUé  îc  les  Chanoines  de  Notre-Dame  doi- 
rent  marcher  cnfc.ublc  , mais  l’Uuivcriiic  à gauche  Sc  les  Chanoines  4 
droite. 
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Îiriepe , créa  douze  Cardinaux.  Il  efl  confiant  d’ail-  an  1^0. 
eurs  que  la  promotion  avoit  été  faite , dès  le  Ven- 
dredi des  Quatre-Temps,  1 7 de  Décembre.  Pour  yiut  t ^ 
concilier  ces  faits , il  faut  croire  que  les  follicita- 
tions  du  Roi  avoient  précédé  Ton  voyage  ; mais 
que  la  plupart  des  Prélats,  nommés  au  Cardinalat , 
n’étant  point  de  la  Cour  du  Pape , ils  ne  reçurent 
les  marques  de  leur  dignité  qu’après  Noël,  lors- 
que le  Pape  8c  le#Roi  eurent  conféré  enfèmble  à 
Avignon , ce  qui  fuffifôit  abfolument  pour  faire  dire 
aux  Hiftoriens , que  les  Cardinaux  avoient  été  créés 
à la  priere  du  Roi , pendant  la  vifite  qu’il  fit  au  Pape , 
après  les  fêtes  de  Noël. 

Quoiqu’il  en  foit , ces  Cardinaux  étoient  la  plu- 
part d’un  mérite  très-diftingué , 8c  prefque  tous 
François.  Des  autres  Nations , il  n’y  eut  que  Gilles- 
Alvarez  d’Albornos , Archevêque  de  Tolede  ; Ni- 
colas Capoche , Evêque  d’Urgel,  8c  Raynaud  des 
Urfins,  Archidiacre  de  Liège,  qui  eurent  part  à 
la  même  grâce.  Ces  deux  derniers  étoient  Ro- 
mains ; d’Albornos  étoit  Efpagnol , 8c  fans  contre-  * 
dit  un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiécle  ; à quoi 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  Gallicane  peut  bien  ajouter 
que  ce  fut  un  Prélat  tout  de  zélé,  quand  il  fallut 
foutenir  la  dignité  des  Papes  réfidans  en  France, 

8c  com&âttre  les  ennemis  qu’ils  avoient 'au-delà 
des  Monts.  Pour  les  Cardinaux  François  de  cette 
promotion , nous  allons  des  faire  connoître  plus 
en  détail. 

Le  premier  fut  Pafteur  (<*)  , natif  de  Sarra.tz,  vu*  t.  i.p. 

851  <7 

(fr)  On  ne  trouve  point  le  nom  de  famille  de  ce  Cardin  l. 
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Bourgade  dans  le  Vivarez.  Il  entra  jeune  chez  le9 
FF.  Mineurs  du  Convent  d’Aubenas,  Sc  fuccefli- 
vement,  il  devint  Doéteur  de  la  Faculté  de  Théo-» 
logie  de  Faris , Provincial  de  Ton  Ordre  en  Pro- 
vence, Evêque  d’AflifTe  en’  Ombrie,  Archevêque 
d’Embrun,  Nonce  du  Pape  auprès  de  Philippe  de 
Valois  ; enfin  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  SS.  Pierre 
& Marcellin.  Il  mourut  à Avignon, l'onzième  d’Oc- 
tobre  1356.  Les  Annales  de  fun  Ordre  font  l’E- 
lpge  de  fa  capacité  & de  fon  Eloquence.  On  dit 
qu’il  'écrivit  lur  plufieures  matières  de  R.eIigion  & 
de  Littérature  , &.  qu’il  çompofa  une  Hilloire 
des  principaux  évenemens  Eccléfiaftiques  de  Ion 
temps. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Raimond  de  Canillac, 

né  au  Diocèfe  de  Mende,  d’iine  des  meilleures  Mai- 

fons  du  Gévaudan.  Il  avoit  été  d’abôrd  Chanoine 

Régulier  ’,  enfuite  Prévôt  de  l’Eglife  de  Mague- 

lonne,  & il  étoit  Archevêque  de  Touloufe,  quand 

il  fut  créé  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Croix 

de  Jerufalem.  Après  la  mort  d’innocent  VL  il  eut 

Onze  voix  pour  la  Papauté.  Il' mourut  a Avignon 

le  20  de  Juin  1 3 7 3 . & fon  corps  fut  porté  à Ma- 

gueloone,  où  l’ôn  voit  encore  fon  tombeau.  On 

le  dit  Auteur  d’un  Livre  des  RécotleÛions  adreffé  à 
• • 

Scptimianus,  Archevêque  de  Narbonne.  C’efl  une 
erreur  i ce  Livre  ôc  cet  Archevêque  n’ont  jamais 
exifté.  * * t 

Le  troifiéme  Cardinal  fut  Poitevin  de  MonteA 
quiou,  d’une  famille  noble,  au  Diocèfe  d’Auch, 
Doéleur  en  Droit  Civil , Evêque  en  divers  temps 
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de  Bazas,  de  Maguelonne,  d’Albi } enfin  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  des  SS.  Apôtres.  Il  mourut  à 
Avignon, le  premier  de  Février  1355.  Une  preuve 
de  fes  talens  , e(l  le  .choix  que  le  Pape  Benoît  XII. 
avoit  fait  de  lui,  tandis  qu’il  étoit  Evêque  de  Ma- 
guelonne, pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur, 
Louis  de  Bavière,  afin  de  fonder  les  vrayes  dit 

{)0 Citions  de  ce  Prince , par  rapport  à là  |écofici- 
iation  avec  l’Eglife.  La  Cowimiflion  étoit  d’une 
délicatefle  à intimider  le  plus  habile  Négociateur. 

Le  quatrième  Cardinal  lut  Pierre  de  Cros,  Li- 
moufin  6c  parent  du  Pape  Clem’ent  VI.  Dès  l’an 
1331.  il  étoit  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris , 8c  Profeiïeur  en  Sorbonne.  Neuf  ans 
après , on  le  trouve  Provifeiir  de  ce'.te  Mailbn  , 
& Doyen  de  l’Eglife  de  Paris.  Le  Pape  lui  donna 
l’Evcché  de  Senlis , puis  celui  d’Auxerre  , 6c  enfin 
le  créa  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Martin  aux 
Monts  : dignité  qui  ne  l’empêcha  pas  de  conferver 
fa  Change  de  Provifeur  de  Sorbonne.  Il  alfifta  à 
l’éledion  des  Papes  Innocent  VI.  & Urbain  V.  ôc 
il  mourut  h Avignon,  lç  2 3 de  Septembre  1361. 
On  a écrit  de  lui  p qu’il  joignoit  aux  lumières  de 
» l’Erudition , beaucoup  de  grâce  à parler,  beau- 
coup de  conduite  dans  les  affaires  , ôc  une  dou- 
3)  ceur  de  caradere  qui  le  rendoit  aimable  à tout  le 
3 ; monde.  » 

Le  cinquième  Cardinal  fut  Ponce  ou  Arnaud  de 
Villemur  £çar  il  eft  cité  fous  ces  deux  noms.  ) Il 
étoit  de  Gafcogne  , ôc  fa  première  profeflion  lut 
celle  de  Chanoine  Régulier.  De-là  il  parvint  au 
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Siège  Epifcopal  de  Pamiers  , ôc  enfuite  à la  digni- 
té de  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Sixte.  Il  mou- 
rut a Avignon , le  23  d’O&obre  1355.*  H avoir 
un  frere  nommé  comme  lui,  Ponce  de  Villemur  , 
dvabord  Abbé  de  Lezat , puis  Evêque  de  Coqfe- 
rans  ; on  dit  que  ce  fut  un  fkint.  Religieux  êc  un 
grand  Evêque. 

Le  iéme  Cardinal  fut  Guillaume  d’Aigre- 
feuille  ; né  à Fontaine , près  de  S.  Superi , Diocèfe 
de  Limoges,  llfe  fit  Religieux  Bénédiélin  au  Mo* 
naftere  de  Beaulieu  en  Limoufin  , enfuite  il  s’at- 
tacha à Pierre  Roger  Ion  parent,  alors  Archevê- 
que de  Rouen  , & depuis  Pape  ( Clement  V7}.  ) 
Ce  Pontife  le  nomma  à l’Archevêché  de  SaragofTe , 
mais  il  ne  fut  jamais  facré  pour  cette  Eglife.  Il  ne 
reçut  même  l’Ordination  Epifcopale  que  quand 
Urbain  V.  le  créa  Evêque  de  Sabine  en  1 $68.  Il 
avoit  été  d’abord  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre.  Son  principal  mérite  étoit 
lafciënce  des  affaires  & le  talent  de  la  négociation. 
Les  Papes  Clément  VI.  Innocent  VI.  & Urbain 
V.  l’employèrent  fouvent  dans  les  Cours  Etran- 
gères. Il  fuivit  ce  dernier  en  Italie , & il  mourut 
à Viterbe  le  $ d’Octobre  1 $69.  Son  corps,  rap- 
porté à Limoges , eft  inhumé  dans  l’Egliie  de  S. 
Alartial , ou  l’on  voit  fon  tombeau, 

• Le  feptiéme  Cardinal  fut  Gilles  Rigaud  de  Rouf- 
fi , d’abord  Prieur  d’EfTone  près  de  Corbeil , & 
alors  Abbé  de  S.  Denis.  Comme  il  étoit  fort  con- 
fideré  à la  Cour , & que  le  Roi  ne  vouloir  pas  l’é- 
loigner de  fa  perfohne , le  Pape  Clement  VI.  à la 
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priere  de  ce  Prince  , lui  envoya  le  Chapeau  de 
■Cardinal  par  un  de  les  neveux,  8c  Gilles  Iligaud 
le  reçut  avec  le  titre  de  fainte  Praxede , le  Dimanche 
des  Rameaux  1 o d’Avril  1^51.  des  mains  de  l’E- 
vêque de  Paris , affilié  des  Evêques  de  Laon  8c 
de  Chartres.  Le  Roi  étoit  préfent  à la  Cérémonie  ; 
mais  le  nouveau  Cardinal  ne  jouit  pas  long-temps 
de  fa  dignité,  étant  mort  le  30  Décembre  de  la 
même  année. 

• Le  huitième  Cardinal  fut  Jean  du  Moulin,  né 
dans  le  DiOcèfe  de  Limoges,  comme  Clement  VI. 
mais  il  n’étoit  pas  neveu  de  ce  Pape , comme* quel- 
ques Auteurs  ont  crû.  Il  ^toit  entré  jeune  dans 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  & après  avoir  été  Pro- 
feifeur  en  Théologie,  lnquifiteur  à Touloufe,  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  8c  Général , il  fut  fait  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  mourut  deux 
ans  après  , 8c  dans  cet  intervalle  , il  prit  quelque 
part  h une  difpüte  alfez  vive,qui  s’étoit  élevée  entre 
les  FF.  Prêcheurs  8c  les  FF.  Mineurs  de  Barce- 
lonne.  La  queftion  étoit,  fi  ler 9*ng -cjue  Jefus- 
Chrift  répandit  dans  fa  Paffion  fut  lépare  de  la  Di- 
vinité, 8c  par  conféquent  s’il  cefla  d’être  adorable , 
pendant  les  trois  jours  de  la  Sépulture  du  Sauveur. 
Le  Gardien  des  Francifcains  l'outint  l’affirmative 
en  Chaire,  8c  les  Dominicains  le  réfutèrent  vive- 
ment. L’Inquifiteur  Rofelli,  auffi  Dominicain  , en 
écrivit  au  Cardinal  du  Moulin , ci-devant  fon  Con- 
frère 8c  fon  Général.  Celui-ci  en  parla  au  Pape, 
qui  ordonna  de  viv.e  voix  de  faire  rétracter  l’opi- 
nion  du  Gardien.  Le  Cardinal  s’acquitta  de  fa  Com- 
Tome  XIII.  Eee 
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million,  8c  l’Inquifiteur  ne  manqua  pas  de  pref-., 
1er  l’exécution  des  ordres  du  Pape.  La  querelle 
fut  alors  affoupie  i mais  elle  fe  renouvella  plus  d’un 
fiécle  après  , Ôe  le  Pape  Pie  II.  au  Tribunal  de  qui 
elle  fut  portée,  ayant  déclaré  qu’elle  n’avoit  point 
été  décidée  fous  Clement  VI.  il  ne  voulut  pas  non 
plus  la  décider,  8c  il  fe  contenta  d’impofer  filence 
aux  deux  partis. 

Le  dernier  Cardinal  François  de  cette  promo- 
tion fut  Jeanxl’Eufe,  fils  d’Arnaud,  Vicomte *de 
Carmain,  8c  petit  neveu  du  I^ape  Jein  XXII.  Il 
avoit  été  Chanoine  en  l’Eglife  de  Tours,  8c  il  étoit 
Protonotaire  du  S.  Si?ge,  quand  Clement  VI.  le 
fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  George  au  voile 
d'Or.  Il  mourut  à Avignon  en  1361.  L’Hiftôire 
ne  nous  a laide  aucun  autre  détail , fur  la  vie  8c  le 
caraétere  de  ce  Prélat. 

Le  Roi  qui  avoit  follicité  la  création  de  ces  Car- 
dinaux , s’intertilfa  bien  davantage  a la  promotion 
de  Humbert  de  Viennois  aux  Ordres  Sacrés,  8c  à 
la  dignité  de  Ruq;iarche  d’Alexandrie.  L’Hiftoire 
de  ce  Prince  eft  célébré , 8c  appartient  à l’Eglife 
Gallicane.  Humbert  II.  Comte  Dauphin  de  Vien- 
nois , né  en  1 3 1 2 . 6c  appellé  en  1 3 . au  Gou- 

vernement de  cet  Etat , avoit  perdu  André , fon 
fils  unique,  au  mois  d’O&obre  de  l’année  1 ç. 
On  a écrit  que  ce  pejÿ;  Prince  étoit  tombé  d’une 
fenêtre , d’entre  les  bras  de  Ion  pere  j d’autres  di- 
fent  de  fa  Nourrice.  Le  fait  eft  fort  douteux,  ôc 
l’on  démontre , par  les  Mémoires  (a)  du  temps , que 

(4)  C’eft  un  Etat  des  Comptes  de  la  Maifon  du  Prince  Humbert.  On  le 
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le  jeune  Dauphin  étoit  malade  peu  de  temps  avant  lan  ujo. 
l’époque  où  l’on  place  communément  la  mort. 

Quoiqu’il  en  Toit,  Humbert  fans  enfans,  & dé- 
fefperant  d’en  avoir  d’autres , fongea  à préven^ 
les  malheurs  qui  menacent  toujours  les  Etats , dont 
la  fùcceflion  n’e,ft  pas  réglée.  Il  aimoit  mieux  réu- 
nir de  fon  vivant  le  Dauphiné  à la  Couronne  de 
France,  dont  il  étoit  Feudataire,  que  de  le  lait- 
ier à fa  mort  expofé  à des  guerres  intellines  , telles 
qu’on  en  voyrùt  dans  le  Duché  de  Bretagne,  où 

Daniel  citant 
Ut  A tics  du 

rranjp  <rt  du 

Dauphiné  à 14 
France . 

née  fui  vante,  le  traité  de  Ceflion  du  Dauphiné  au 
Roi  Philippe  de  Valois  ÔC  à fes  Succelfeurs , fut 
conclu  au  Bois  de  Vincenhes.  Outre  cent-vingt, 
mille  florins  d’or,  payables  à certains  termes,  & 
dix  mille  livres  de  rente  viagère  qu’on  afligna  à 
Humbert , il  lut  flipulé  qu’un  des  fils  de  France 
porteroit  le  nom  de  Dauphin , avec  les  armes  écar- 
telées de  France  & de  Dauphiné.  Ce  fils  de  France 
devoit  être  d’abord  le  Prince  Philippe  , fécond 
fils  de  Philippe  de  Valois  > enlùite  du  confente- 
ment  de  Humbert,  on  fit  paflèr  le  titre  8c  les  droits 
de  Dauphin  à Charles , fils  aîné  de  Jean  Duc  de 
Normandie.  Enfin  , Jean  étant  devenu  Roi , ÔC 
Charles  fon  fils  aîné , portant  toujours  le  titre  de 
Dauphin  , l’ufage  s’établit  de  ne  donner  plus  ce 

trouve  da-sWs  nouveaux  Mémoires  pour  PHiftoire  du  Dauphiné  M.  le  Pré- 
fixent de  Valbonnays  ^Auteur  Hc  ces  Mémoires,  regarde  le  traie  de  la  cUîitç 
du  Prince  André  , comme  une  Fable* 

E eeij 


Charles  de  Blois  ÔC  Jean  de  Montfort  etoient  dé- 
jà aux  priles , pour  la  fucceflion  cte  dernier  Duc  , 
mort  fans  enfans.  Il  y eut  donc  des  négociations 
entamées  dès  l’an  1242.8c  le  22  d’ Avril  de  l’an- 
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j.A’n  13  jo.  nom  qu’aux  fils  aînés  de  nos  Rois,  ce  qui  s’étend 
auffi  aux  petits-fils  & arrieres-petits-fils,  c’eft-à— 
dire,  à celui  des  enfans  de  France,  qui  eft.  l’hé- 
r^ier  préfomptif  de  la  Couronne  («).* 

Après  le  Traité  de  1 343-  Humbert  qui  pafioif 
7!  <v  mi.  volontiers  d’un  objet  à un  autre,  le  fit  Général  de 
• * l’armée  du  Pape , malgré  le  peu  d’idée  qu’on  avoir 

à Avignon  de  fon  expérience  dans  la  guerre.  Il 
s’agifioit  d’une  Croilade  contre  les  Turcs , qui' 
avoient  ravagé  les  Cotes  du  Royaume  de  Naples.. 
Le  Dauphin  de  Viennois  reçut  la  Croix  de  le  Dra- 
peau dés  mains«du  Pape,  peu  de  temps  après,, 
il  s’embarqua  pour  aller  combattre  les  Infidèles. 
/,j“  Cette  expédition  ne  fut  pas  fort  glorieufe,  moins- 
par  la  faute  de  Humbert , que  par  l^i  néceflité  ou 
le  trouva  le  Pape , épuifé  d’argent , d’obliger  fon: 
Général  de  faire  une  trêve  avec  les  Turcs.  Le  Dau- 
phin revintdoncen  1 347.  Son  époufe  Marie  Des- 
Baux  étoit  morte  dans  l’Ifle  de  Rhodes  , de  cela 
formoit  une  difficulté  confidérable,par  rapport  aux" 
intérêts  de  la  Cour  de  France.  Humbert  n’avoir 

3ue  trente-cinq  ans  ; on  le  follicitoit  de  toutes  parts 
e fe  remarier  j fi  une  nouvelle  époufe  lui  donnoit- 
des  enfans,  tous  les  traités  faits  avec  lui  étoient 
nuis  , de  toutes  les  fommes  avancées  par  le  Roi- 
Philippe  de  Valois  , étoient  un  argent  fur  lequeh 
on  ne  devoit  plus  conjpter.  Le  Prince  Dauphin 
fut  en  effet  fur  le  point  d’époufer  Jeanne  de  Bour- 
hon,  qui  depuis  fut  mariée  ji  Charles,  fils  aîné  de 

(•»)  On  en  a Tcic  nplc  dans  M.  le  Duc  de  Bourgogne  dans  le  Roi  régnant,* 
<ju  ont  p ort:  le  titre  de  Laujibtn, 
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SuccefTeur  du  Roi  Jean  ; mais  tout  à coup  dégoûté  l’An  ijjo. 

• du  monde,  & prefTé , dit-on,  par  les  exhortations 

de  Jean  Birel , Général  des  Chartreux,  Humbert  p0,w. 
prit  le  parti  du  Cloître:  c’étoit  en  1 349.  Ilnediflfé-  ar'~ 

ra  pas  l’exécution  de  fon  delTein;  un  nouvel  acte  mj- 
de  tranlport  du  Dauphiné  à la  Mailon  de  France 
fut  drefTé  ôc  ratifié  le  30  de  Mars,  & par  cet  aéte 
le  Roi  s’engageait  à payer  au  Dauphin  deux  cens 
mille  florins  d’or  , ôc  vingt  mille  livres  de  rente 

• viagère.  Le  1 6 de  Juillet  luivant , Humbert  s’é- 
tant rendu  à Lyon,  abdiqua  folemnellement  la  Prin- 
cipauté , en  faveur  de  Charles,  petit-fils  de  Phi- 
lippe de  Valois,  & le  lendemain  il  prit  l’habit  Reli- 
gieux , dans  le  Convent  des  FF.  Prêcheurs. 

Ce  devoit  être-là  comme  le  dernier  fceau’du 
tfaité,  & cependant  cela  ne  fuffit  pas  pour  calmer 
* la  Cour  de  France.  Le  bruit  fe  répandit , au  mois 
de  Juin  de  l’année  fuivante , que  le  Dauphin  avoit 
quitté  lori  Cloître.  La  nouvelle  étoitfauflêj  mais' 
il  y a toute  apparence  qu’elle  fit  naître  la  penfée 
au  Roi  Jean , qui  fucceda  fur  ces  entre-faites  à Phi- 
lippe de  Valois  , de  le  mettre  pour  toujours  en 
repos  du  côté  de  Humbert  , en  lui  procurant  un 
état  fixe  dans  le  parti  qu’il  avoit  embrafle.  Il  eft 

• J • 1 n ■ ^ In  Rai».  IJ  J*. 

certain  du  moins  que  ce  Prince  engagea  le  Pape  «.40. 
Glement  VI.  à lui  conférer  les  Ordres  fàcrés  ôc 
nÆme  l’Epilcopat  i que  le  Pape  , à la  Fête  de  Noël 
de  cette  année  1 3 50.  ÔC  dans  les  trois  Méfiés  de 
ce  jour- là,  fit  Humbert  Soûdiacre , Diacre  ôc  Prêtre, 
ôc  que  huit  jours  après,  il  le  fàcra  Evêque  5c  Pa- 
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406  Histoire  de  l’Eglise 
triarche  Titulaire  d’Alexandrie  (a).  Le  Roi  étoit 
alors  à Avignon  , & il  put  s’allurer  enfin  que  le 
Dauphiné  ne  lui  échaperoit  plus. 

Quelque  temps  après,  il  eut  occîifion  de  témoi- 
•gner  fa  reconnoiiïance  à Humbert.  L’Archevêque 
de  Reims,  Jean  de  Vienne,  étant  mort  le  14  de 
Juin  1 1.  le  Chapitre  élut  pour  lui  fuccéder  , 

Hugues  d’Arci,  homme  de  condition,  qui  de  fim- 
ple  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Fleuri , étoit  de- 
venu Abbé  de  Ferriere  , puis  Evêque  de  Laon  , 
d’oïi  il  fut  transféré  au  Siège  de  Reims  , qu’il  ne 
remplit  pas  long -temps,  étant  mort  au  mois  de 
.Mai  de  l’année  1552.  Après  lui,  les  Chanoines 
de  Reims  jetterent  les  yeux  fur  Etienne  de  Cour- 
tenai , qui  étoit  Prevdt  de  cette  Eglife  , êc  qu’ils 
chérifloient  à caufe  de  fon  grand  nom  & de  fon 
mérite.  Ils  fe  difpofoient  déjà  à réunir  leurs  fuf- 
frag  es , pour  le  faire  Archevêque  ; mais  le  Pape  , 
de  concert  avec  le  Roi,  avoit  delliné  cet:e  place 
au  Dauphin  Humbert.  C’étoit  arrêter  tous  les  pro- 
jets de  l’élection,  & écarter  tous  les  Concurrent, 
Le  Prince  tut  pourvu  de  cette  dignité,  ôc  il  fit  fon 
entrée  dans  Reims  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Il  réfida  prefque  toujours  dans  ce  Diocèfe , ôc  il 
y figna  tous  fes  adtes , fous  les  tiffes  de  Patriarche 
d’Alexandrie,  d’Adminiftrateur  perpétuel  de  l’E- 
glife  de  Reims,  & d’ancien  Dauphin  de  Viennoi?. 
On  remarque,  avec  raifon , que  la  qualité  d ’Ad- 
minijîratcur  perpétuel  ne  fignifie  pas -là  une  fimple 

(«)  Non  d'A<]uiice , comme  die  D.  ïélibicn  dam  fon  Hiftoire  de  Paris. 
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Commende  ,•  mais  qu’elle  indique  feulement  que  l 
ce  Prince  avoir  été  facré  fous  un  autre  titre , que 
celui  d’Archevêque  de  Reims  ; 6c  tel  ft.it  l’ufage 
contant  de  ce  fiécle.  Le  premier  titre  d’ordina- 
tion fubfiftant  toujours  (fur-tout  fi  c’étoit  celui  de 
quelque  Siège  éminent,  comme  de  Patriarche  ou 
de  Primat  ) les  autres  Evêchés , dont  on  étoit  pour- 
vu, ne  donnoient  qu<?  le  titre  d1  Adminijlrateur  per- 
pétuel , qiioiqu’en  effet  ceux  qui  les  potfé'doient 
exerçafTent  toute  la  puifïance  qui  y étoit  attachée. 
Ainfi  le  titre  de  Patriarche  d’Alexandrie,  que  con- 
ferva  le  Dauphin  de  Viennois,  fut  caufe  qu’il  ne 
prit  enfuite  que  la  qualité  cPAdminiflrateur  perpétuel 
de  Reims  ; mais  cela  n’empêchoit  pas  qu’il  ne  pofTé- 
dât  réellement  ce  grand  Siège,  6c  qu’il  ne  fut  dans 
l’exercice  aftuel  de  toute  la  Jurifdidtion  Archiépif- 
copale. 

Cependant  Humbert  fe  laffa  encore  de  fès  fonc- 
tions d’Archevêque.  La  foiblefle  de  fa  famé  lui 
fit  fouhaiter  un  Siège  plus  borné  6 C plus  tranquille. 
Il  envifagea  celui  de  Paris , 6c  après  avoir  obtenu 
l’agrément  du  Roi  pour  fa  Tranfiation,  il  fe  dé- 
mit de  l’Archevêché*de  Reims  entre  les  mains  du 
Pape,  priant  néanmoins  le  S.  Pere  de  le  pourvoir 
de  l’Evêché  de  Paris  , ou  de  quelque  autre  plus 
proportionné  à fès  forces  , que  celui  qu’il  venoit 
de  quitter.  Cet  aéle  de  démiilion  eft  datté  du  2 2 
de  Février  1 3 5 ç . ÔC'il  fut  envoyé  au  Pape  j mais 
en  même  temps , pour  être  plus  à portée  de  fuivre 
cette  négociation,  Humbert  s’avança  jufqu’à  Cler- 
mont en  Auvergne,  6c  ce  fut-là  qu’il  termina  fes 


408  'Histoire  de  l’Eglise 
Z a. n i j/u.  projets  & fa  vie.  A peine  étoit-il  arrivé  dans  cette 
Ville  qu’il  tomba  malade , ôc  le  22  de  Mai  de  la 
même  année  il  mourut  chez  les  FF.  Prêcheurs , où 
il  a voit  établi  fon  domicile.  Le  dernier  Teftament 
de  ce  Prince  contenoit  quantité  de  Legs  à des  Fgliles 
ôc  a des  Maifons  Religieufes.  Il  lailfoit  aux  Jaco- 
bins de  Paris  tous  lès  meubles,  ôc  il  choififloit  leur 
Eglife  pour  le  lieu  de  là  Sépulture , marquant  qu’il 
vouloit  être  enterré , près  de  fa  tante  la  Reine  Clé- 
mence , veuve  du  Roi  Louis  Hutin  : ce  qui  fut 
ponctuellement  exécuté.  On  voit  encore  fon  Epi- 
taphe dans  le  Choisir  de  ces  Religieux ; tous  les 
titres  de  Humbert  y font  exprimés  , ôc  l’on  n’y 
trouve  point  celui  de  Prieur  des  Jacobins  de  Pa- 
Dtuhefnc,  ris.  Cela  prouve  qu’il  ne  l’a  jamais  été,  ôc  qu’il  ne 
riïTxarUt , f*ut  pas  s’en  rapporter  à une  foule  d’Ecrivains  qui 
&c-  lui  donnent  cette  qualité,  fur  la  foi  feule  de  l’Epi- 

taphe , infidellement  tranfcrite  ÔC  rapportée  de 
meme. 

Au  relie,  l’Hilloire  de  l’Eglilè  Gallicane  doit 
au  Prince  Humbert  une  jullice  que  bien  des  Au- 
teurs ne  lui  ont  pas  rendue.  S’il  ne  polTeda  pas 
toutes  les  qualités  qu’on  dit  être  celles  des  Héros , 
il  eut  plufieurs  des  vertus  qui  font  les  bons  Princes. 
On  ne  peut  mieux  én  juger  que  par  les  Actes  au- 
thentiques qui  nous  relient  de  Ion  gouvernement. 
Par-tout  on  remarque  fon  attention  à conlèrver.ôc 
à augmenter  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bon- 
heur des  peuples , ôc  à l’honneur  de  la  Religion. 

__  Les  Annales  du  Dauphiné  font  un  long  détail  de  fes 
bienfajts  : privilèges  accordés  aux  Villes  ôÿ  aux 

Particuliers  j 
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Particuliers  > fondations  d’Eglifès  & de  Monal-  l’Axijjo. 
teres  ; entreprifes  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté, 
attaquée  par  les  Infidèles  j en  un  mot  toute  fa  con- 
duite porte  un  caraélere  de  libéralité  & de  zélé  qui 
a peu  d’exemples.  Depuis  qu’il  eut  abdiqué  la  pof- 
feilion  du  Dauphiné,  il  fut  fincerement  attaché  à 
l’Ordre  de  S.  Dominique , où  il  s’étoit  confacré  a 
Dieu.  Il  ei^orta  toujours  l’habit,  & jamais  il  n’eut 
d’autre  demeure  que  les  Mailons  de  cet  Ordre  , 
lors  même  qu’il  eut  été  élevé  à l’Epilcopat,  fi  ce 
n’efl:  quand  il  rélidoit  à Reims , où  la  bienlèance 
l’obligeoit  d’occuper  le  Palais  Archiépifcopal. 

On  a critiqué  dans  lui  les  années  de  fa  jeunefle  , 

on  dit  qu’il  s’y  étoit  livré  à l’amour  du  plaifir  j 

c’eft  Matthieu  Villani  qui  nous  apprend  cette  par-  A!aii,.  ri'.i. 

ticularité,&  l’on  n’ignore  pas  que  cet  Auteur  adopte 

fans  fcrupule  , tout  ce  qui  fe  diloit  de  fon  temps 

au  défavantage  de  la  France  & des  François.  Mais 

après  tout,  fi  Humbert  de  Viennois  donna  d’abord 

dans  quelques  défordres , il  faut  reconnoître  que 

ce  Prince  , tempérant  fur  le  Trône  , régulier  dans1 

le  Cloître , laborieux  dans  l’Epifcopat , répara  bien 

les  égaremens  du  premier  âge. 

Le  Pape  qui  avoit  fçû  obliger  un  grand  Roi  , 
en  créant  des  Cardinaux  à fa  fbllicitation,&  en  con-  de  Touiuufc. 
facrantle  Dauphin  de  Viennois,  n’oublia  pas,  dans  ' ?' 

la  diflribution  de  les  grâces,  un  particulier  qui  lui  m 

avoit  fait  du  bien  , tandis  qu’il  n’étoit  que  Pierre 
Roger,  fimple  Religieux  de  la  Chaifè-Dieu.  Le 
trait  eft  remarquable,  & a mérité  l’attention  des 
plifloriens.  Après  fes  Etudçs  faites  à Paris,  Pierre 
Tome  XI  IL  F ff 
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l’An  ij;o.  Roger’retournoitàfon  Monaftere,  ficué  dans  l'Aü- 
vergne.  Il  fut  arrêté  dans  la  Forêt  de  Randan  par 
une  troupe  de  Voleurs,  qui  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir,  fans  lui  laifler  même 
l’habit  qui  le  couvroit.  Dans  cet  état,  fi  trille  pour 
un  Voyageur,  il  chercha  un  azile  au  Village  de 
Turet,  dont  la  ParoifTe  e ft  un  Prieuré  dépendant 
de  l’Abbaye  de  S.  Allyre  de  Clermont,  &.  il  s’a- 
drelfa  au  Prieur,  nommé  Etienne  Aldebrand,  dont 
les  revenus  étoient  très-médiocres , & les  manières 
très-généreufes.  Aldebrand  traita  Ton  Hôte  avec 
autant  de  libéralité,  que  s’il  avoit  connu  dès-lors 
les  hautes  deflinées  que  la  Providence  lui  réfer- 
voit.  Il  lui  donna  des  habits  , & de  l’argent  pour 
achever  fon  voyage,  ôc  comme  Pierre  Roger  , 
pénétré  de  reconnoifTànce , lui  difoit  en  partant  : 
«Quand  pourrai-je  vous  rendre  tout  le  bien  que  vou9 
»me  faites  aujourd’hui  ? Quand  vous  ferez  Pape  , 
«répondit  Aldebrand,  » 6c  l’évenement  juffifia 
cette  parole  dite  au  hazard.  Pierre  Roger,  deve- 
nu le  Pape  Clement  VI.  appella  fon  Bienfaiteur  a 
Avignon , le  fit  d’abord  fon  Camerier , enfuite 
Evêque  du  Mont-CafTin,  puis  de  S.  Pons,  &.  en- 
fin l’Archevêché  de  Touloufe  étant  demeuré  va- 
cant, par  la  promotion  de  Raymond  de  Canillac 
au  Cardinalat,  Etienne  Aldebrand  fut  nommé  fon 
Succeflèur  , & il  fignala  fa  nouvelle  adminiflra- 
tion  par  un  trait  qui  fait  voir  que  les  honneurs 
n’avoient  rien  diminué  de  fa  compaffion  pour  les 
malheureux. 

A peine  eut-il  été  placé  fur  le  Siège  de  Tou- 
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ïoulè  , qu’il  apprit  que  dans  les  Monafleres , on 
exerçoit  contre  les  Religieux  coupables  de  grandes 
fautes , une  juftice  qui  dégénéroit  en  cruauté  ; qu’on 
les  enfermoit  pour  toujours  dans  line  prifon  obf- 
cure , appellée  parmi  eux  Vade  in  face  > ÔC  que  là , 
nourris  au  pain  5c  à l’eau,  privés  de  toute  fociété, 
ils  traînoient  une  vie  miférable , ôc  mouroient  en- 
fin la  plupart  en  défefperés.  La  peinture  d’un  châ- 
timent fi  exceffif  toucha  le  généreux  Archevêque  , 
Ôc  pour  arrêwr  le  cours  de  ce  défordre , il  imagi- 
na d’implorer  la  protection  du  Roi,  dont  on  con- 
noifloit  déjà  le  caradtere  porté  à la  clémence  ôc  à 
la  bonté. 

Ce  Prince  étoit  encore  à Avignon , ou  plutôt  à 
Villeneuve  , qui  n’en  eft  féparé  que  par  le  Rhône. 
Il  avoit  donné  depuis  peu  une  fête  dans  le  goût 
de  ce  temps-là,  c’efl-à-dire,  un  Tournoi  magni- 
fique , où  toute  la  Cour  du  Pape  avoit  affilié.  En- 
lùite  il  s etoit  fait  rendre  compte  des  affaires  du 
Languedoc,  ôc  il  continuoit  de  donner  audience  à 
tous  ceux  qui  venoient  réclamer  l’autorité  Royale. 
L’Archevêque  Aldebrand  faififTant  l’occafion , en- 
voya fon  Grand-Vicaire  à Villeneuve,  pour  y ex-r 
polèr  fès  plaintes  , contre  la  rigueur  des  Prifons 
Monaftiques.  Le  27  de  Janvier  1^51-  le  Roi 
écouta  l’Envoyé , ôc  bien-tôt  après , il  ordonna  que 
dorefnavant  les  Abbés , Prieurs , 5c  en  général  tous 
les  Supérieurs  de  Communautés  feroient  tenus  de 
viiiter  ôc  de  confoler , deux  fois  le  mois,  les  Re- 
ligieux emprifonnés  j ôc  que  ceux  - ci  pourroient 

gulfi  deux  fois  le  mois , demander  un  de  leurs 

»,  /•/••• 


l’An  i j y é. 

Le  Roi  adou- 
cit la  rigueur 
des  Priions 
Monaftiques. 

E.iluz.  not. 
ad  Capitul.  t. 

1.  p.  io£3. 
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Confrères,  pSur  s’entretenir  avec  lui.  L’ordre  fut 
drefle,  fuivant  toutes  les  formes,  & adreffé  aux 
Sénéchaux  du  Languedoc  , pour  être  mis  en  exé- 
cution. La  Chronique  Ça)  manuferite,  d’où  l’on 
a tiré  tout  ceci,  ajoute  que  les  FF.  Mineurs  & les 
FF.  Prêcheurs  mirent  tout  en  œuvre,  pour  le  fiire 
révoquer  , qu’ils  employèrent  pour  cela  julqu’à 
l’autorité  du  Pape  i mais  que  le  Roi  voulut  ablo- 
lument  être  obéi , & qu’il  donna  même  l’option  à 
ces  Religieux , ou  de  iê  conformer  i^fes  ordres  , 
ou  de  fortir  du  Royaume.  On  céda  donc , quoi- 
qu’avec  peine , & les  Prifons  Monaftiques , fous 
la  protection  du  Roi,  devinrent  un  peu  moins  in- 
fupportables.  » Quelle  barbarie  en  effet , conclut 
» la  Chronique  déjà  citée,  de  priver  des  malheurèux 
» &c  de  leur  liberté , Sc  de  tout  commerce  avec  leurs 
j>  amis  ! >3 

Il  s’éleva  dans  la  Cour  du  Pape  un  autre  orage 
contre  les  Religieux  Mendians  , & il  ne  fallut  pas 
moins  que  l’éloquence  de  Clement  VI.  pour  le 
diiïiper.  Les  Cardinaux  avec  plufieurs  Prélats,  & 
une  grande  multitude  de  Curés  demandèrent,  en 
plein  Conliftoire,  que  les  Ordres  Mendians  fuffent 
lupprimés.  » C’ell  un  état , diloient-ils , qui  n’a  au- 
«cune  vocation  de  l’Eglife,  8c  à qui  les  fondions 
»de  prêcher,  de  confeffer,  de  donner  la  fépulture 
33 aux  Etrangers,  n’appartiennent  point  : état  par 
»conféquent  inutile,  8c  qu’il  feroit  à propos  d’é- 
» teindre.  Si  l’on  veut  cependant  le  conferver  , 

(*)  CVft  U Chronique  de  Bardin  .Tit  ce  allez  fufpe&e.  VtjezU  *o*v.  Hifl  du 
£*r<g* cdoc. 
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R qu’on  ôce  du  moins  à ceux  qui  en  font  profef-  l’An  np* 
» fion  l’exercice  des  Prédications , des  Confeflions , 

» des  Sépultures  i 8c  fi  l’on  fe  relâche  encore  fur 
«ce  point,  qu’on  réglé  une  bonne  fois  que  tout 
» l’honoraire  des  Sépultures,  6c  non  la  quatrième 
« partie,  comme  l’abus  l’a  introduit,  reviendra  aux 
«Curés.  » Cet  article  des  Sépultures  étoit  ce  qui 
attiroit  le  plus  d’ennemis  aux  Mendians.  Les  Pré- 
lats 6c  les  Curés  difoient  que  ces  Religieux  s’étoient 
enrichis  par -là.  Un  Cardinal,  que  l’Hifloire  ne 
nomme  pas , laifit  ce  point  d’acculàtion  , il  en  fit 
la  matière  d’un  Plaidoyé,  6c  il  parla  long-temps 
dans  le  Confiftoire,  ou  les  Députés  d(ÿ  Mendians 
fe  trouvoient  aufli.  Leur  détenle  fut  l’air  de  mo- 
deflie  8c  le  filence  qu’il?  gardèrent  pendant  tout 
ce  temps-là  : » Perdant  en  eux-mêmes,  dit  le  fe- 
«cond  Continuateur  de  Nangis,  à cette  parole  de 
«l’Ecriture  : Demeurez  en  paix,  & le  Seigneur  com - emJ.  14.14. 
abattra  pour  vous  : » Ce  qui  fe  vérifia  dans  le  mo- 
ment même  > car  après  qu’on  eut  bien  déclamé 
contre  eux  , le  Pape  prit  la  parole  en  leur  faveur , 

6c  montra  avec  beaucoup  de  grâce  8c  d’érudition 
que  ces  Religieux  n’étoient.  point  fi  méprifables 
qu'on  vouloic  le  faire  croire  j que  bien  loin  de  les 
lùpprimer,  il  falloit  les  regarder  comme  appelles 
de  Dieu  8c  de  I’Eglile  , pour  aider  les  Palleurs  dans 
leur  miniftere  j que  pour  être  venus  les  derniers, 
ils  n’en  méritoient  pas  moins  de  tenir  leur  rang, 
parmi  les  autres  Ouvriers  Evangéliques  ; que  S. 

Paul  n’avoir  point  été  appellé  avec  les  douze  pre- 
miers Difciplesde  Jefus-Chrift  , qu’il  avoir  même 
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l’An  ij  yV.  perlecuté  l’Eglife  , & qu’enfuite  cependant  il  étoit 
devenu  le  Vafe  d’Eleétion  6c  le  Grand  Apôtre. 
« Mais  encore , ajouta  le  Pape  en  adreiïànt  la  pa- 
«rôle  aux  Prélats  & aux  Curés , de  quoi  parleriez- 
»vous  aux  peuples  , fi  ces  Religieux  Mendians 
«étoient  condamnés  au  filence  7 Seroit-ce  de  l’hu- 
» milité  7 Vous  qui  êtes  les  plus  faftueux,8c  les  plus 
. «vains  de  tous  les  hommes,  comme  il  ne  pacoît 
« que  trop  par  la  magnificence  de  votre  train , & de 
«tout  ce  qui  eft  à votre  ufage.  Seroit-ce  de  la  Pau- 
«vreté  ? Vous,  dont  l’avarice  8c  la  cupidité  eft  fi 
» excefti ve , que  toutes  les  Prébendes , tous  les  Bé- 
«néfices  di»mo*nde  ne  vous  fuffifent  pas.  Seroit- 
«ce  de  la  Chafteté  ? Mais  je  pafle  cet  article  fous 
« filence  ; Dieu  connoît  les  a&ions  de  chacun  , il 
«fcait  combien  parmi  vous  mènent  une  vie  fen- 
«fuelle.  Au  refte,  c’eft  de  peur  d’avoir  des  té- 
« moins  5c  des  Cenlèurs  de  leur  mauvaife  conduite , 
« que  plufieurs  de  vous  haïfient  ces  FF.  Mendians , 
«&  qu’ils  les  excluent  de  leurs  Maifons  , tandis 
«qu’ils  prodiguent  les  bienfaits  à des  Bouffons,  à 
« des  Infâmes , & à mille  gens  qui  ne  font  pas  dans 
«le  befoin.  Mais  pourquoi  trouver  mauvais  qu’on 
«ait  fait  quelque  bien  à ces  Religieux,  durant  l’ô- 
«rage  de  la  derniere  contagion  ? Ne  l’ont-ils  pas 
«bien  mérité  , par  leur  vigilance  à fécourir  les 
«mourans,  fou  vent  abandonnés  de  leurs  Paft  eur^ 
«ordinaires  7 Et  s’ils  ont  employé  quelque  par?? 
«tie  de  ces  aumônes  en  Bâtimens , peut-on  dire 
« que  ce  foit  pour  vivre  avec  plus  de  licence  ? Ces 
))  édifices  ne  font-ils  pas  pour  l’ornement  de  toute 
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«l’Eglife  ? Mais  parceque  vous  ne  faites  pas  comme  l’Ak  ijji. 
«eux , vous  murmurez,  vous  voudriez  tout  avoir 
«pour  tourner  tout  à vos  ufages  ; 8c  quels  ufages 
«encore  ? Dieu  le  fçait.  Vous  faites  grand  bruit 
« contre  les  Mendians , 8c  vous  n’avez  la  plupart 
« que  des  vues  de  vanité  8c  d’ambition.  V ous  êtes 
» venus  fondre  avec  fureur  fur  ces  pauvres  Reli- 
«gieux  , gens  éprouvés  comme  l’argent  dans  la 
«tournaife  j 8c  quel  mal  ne  fèroit-ce  pas  pour  l’E- 
«glife,  li  je  vous  accordois  ce  que  vous  deman- 
« dez  ? » En  finiffant  cette  longue  inventive , le 
Pape  ne  laifla  pas  de  dire  aux  Prélats  qu’ils  pou- 
voient  mettre  par  écrit  leurs  griefs  contre  les  Re- 
ligieux; mais  il  accorda  auffi  aux  Religieux  la  li- 
berté de  produire  leurs  moyens  de  défenfe,  8c  il 
promit  aux  uns  8c  aux  autres  de  leur  donner  de 
Dons  Juges.  Ainfi  fut  terminée  la  féance,avec  peu 
de  fatisfaélion  pour  les  Prélats,  8c  avec  beaucoup 
d’honneur  8c  d’avantage  pour  les  Religieux  Men- 
dians. 

Le  Roi  étoit  de  retour  a Paris  avant  la  fin  dq,  rriYii<:Bet 
Carême , 8c  il  reçût  après  Pâques  l’expédition  de  RoTpar  iT 
plufieurs  Privilèges  qu’il  avoit  demandés  au  Pape  ; Paj£;iI  ,m 
pendant  le  féjour  qu’il  avoit  fait  à Villeneuve  d’A-  »• 6I- 
vignon.  Des  1 an  1344.  ce  Prince,  n étant  que  r.7.p.  iSs  o- 
Duc  de  Normandie , avoit  obtenu  de  Clement  VI.  J‘n' 
la  permiflion  de  toucher  les  chofes  faintes,  excep- 
té le  Corps  de  Jefus-Chrift , 8c  de  communier  fous 
les  deux  efpeces , pourvu  que  cela  fè  fit  fans  dan- 
ger pour  le  Sacrement,  8c  fans  fcandale  pour  les 
Fidèles.  Cette  année  1^51-  le  Pape  lui  adreflà 
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i.'An  i jp.  vingt-huit  Bulles , dont  vingt-lèpt  font  dattées  du 
2 i d’Avril , 8c  une  feulé  du  29  («).  En  voici  la 
fubftance. 

La  1.  accorde  au  Roi  8c  à la  Reine  de  faire  cé- 
lébrer, pour  eux  8c  pour  leur  fuite , l’Office  Di- 
vin , 8c  même  la  MeMe  folenmelle , dans  les  lieux 
interdits  ; pourvu  qu’eux-mêmes  neloient  pas  caule 
que  l’interdit  ait  été  porté. 

La  II.  leur  permet  de  choifir  un  ConfefTeur  Sé- 
culier ou  Régulier,  par  qui  ils  feront  abfousde  tous 
leurs  péchés  , 8c  de  ceux  même  pour  lefquels  il 
faudroit  recourir  au  S.  Siège. 

Les  Bulles  III.  IV.  V.  IX.XV.XVI1I.XXII.  8c 
XXIV.  donnent  au  ConfefTeur  du  Roi  8c  de  la 
Reine  les  pouvoirs  fuivans.  i°.  De  commuer  les 
vœux  8c  les  fermens  qu’ils  auroient  faits.  Le  Pape 
excepte  les  vœux  de  chafteté , de  continence , de 
pèlerinage  à Rome  8c  à Jérulàlem.  20.  De  per? 
mettre  au  Roi  8c  à fes  troupes,  en  temps  de  guerre , 
de  manger  de  la  viande,  les  jours  maigres.  Mais 
ce  pouvoir  efl  fort  limité  ; car  le  Pape  excepte  les 
Vendredis,  le  Carême,  les  veilles  de  Noël,  de  la 
Pentecôte  , de  l’AfTomption  , de  S.  Jean  Baptifle, 
des  Apôtres  8c  de  S,  Laurent.  30.  De  difpenlèr 
le  Roi  8c  la  Reine  du  jeûne,  aux  jours  qu’il  efl  or- 
donné , pourvu  que  les  Médecins  atteftent  la  né- 
ceffité.  40.  D’accorder  au  Roi  8c  à la  Reine , en 

{)éril  de  mort,  pleine  8c  entière  remiffion  de  tous 
eurs  péchés.  j°.  De  les  abfoudre  de  l’excommu- 

(a)  Ccrrc  Bulle  du  a>  fc  trouve  néanmoins  dans  le  Bullajrc.à  la  tête  <U 

toutes  les  autres.  _ .l 

nication 
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fiication  qu’ils  auroient  encourue , pour  violence 
faite  aux  perfonnes  Eccléfiaftiques  : la  mort  8c  la 
mutilation  font  exceptées.  6 0 . De  confelfer  8c  d’ab- 
foudre , en  temps  de  guerre , les  gens  de  l’armée 
du  Roi , de  commettre  même  d’autres  Prêtres  , 
pour  cette  fonction  : on  excepte  les  cas  rélèrvés 
au  S.  Siège.  70.  de  confefTer  8c  d’abfoudre  toutes 
les  perfonnes  de  la  fuite  du  Roi  8c  de  la  Reine  : 
même  exception  des  cas  rélèrvés  au  Pape.  Ces 
deux  derniers  pouvoirs  font  étendus  au  Compa- 
gnon du  ConfelTèur  du  Roi  8c  de  la  Reine  , 8c 
au  premier  Chapelain  de  la  Cour.  Ils  compren- 
nent aulli  le  droit  d’adminiftrer  les  autres  Sacre- 
mens  , fauf  pourtant  le  droit  des  Eglifes  ParoiJJiales. 
8°.  Le  Pape  accorde  au  Religieux  , qui  eft  ou 
qui  fera  ConfefTeur  du  Roi  8c  de  la  Reine , de  man- 
ger de  la  viande  les  jours  où  cela  lui  eft  défen- 
du par  fa  Réglé,  8c  de  permettre  la  même  chofe 
h l'on  Compagnon,  8c  aux  autres  Religieux  de  Ion 
Ordre , quand  ils  feront  à la  Cour.  Il  eft  dit  aufti 
qu’il  pourra  les  difpenfer  de  garder  le  filence  à 
table, 

La  VI.  Bulle  permet  au  Roi  8c  à la  Reine  d’en- 
trer dans  tous  les  Monafteres  d’hommes  8c  de 
filles,  fans  exception.  La  VII.  de  faire  célébrer, 
en  temps  de  guerre,  fur  un  Autel  portatif, 

Les  Bulles  VIII.  XIV.  XX.  8c  XXI. contiennent 
des  Indulgences  : Sçavoir,  Indulgence  d’un  an  8c 
de  quarante  jours  à tous  ceux  qui  entendront  la 
Melle,  célébrée  pontificalement , en  préfence  du 
Roi  8c  de  la  Reine.  Même  Indulgence  à ceux  qui 
Tome  XIII,  G g g 


l’An  i jji. 
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entendront  le  Sermon , qui  Te  fait  pendant  la  Mefïe 
du  Roi  Si  de  la  Reine.  Même  Indulgence  au  Roi 
& à la  Reine,  5c  à tous  les  autres  à caufe  d'eux, 
quand  le  Roi  & la  Reine  affilieront  à la  Dédicace 
ou  Confécration  d'une  Eglife.  Indulgence  de  cent 
jours  à quiconque  priera  pour  le  Roi  ôc  pour  la 
Reine. 

Les  Bulles  X.  XII.  XVI.  & XIX.  énoncent 
ce  qui  fuit  : Que  le  Roi  6c.  la  Reine  ne  pourront 
être  excommuniés  ni  interdits,fans  un  exprès  Com- 
mandement du  S.  Siège.  Que  les  Princes  , leurs 
Enfans,  jouiront  du  même  privilège,  tandis  qu’ils 
feront  en  puifTance  de  Parens.  Que  les  Chapellains 
ÔC  les  Clercs  de  la  Cour  ne  pourront  être  punis 
de  l’excommunication  majeure,  pour  avoir  com- 
muniqué avec  les  Excommuniés , ( on  excepte  la 
communication  dans  le  fait  Ça)  qui  a mérité  la  cen- 
fure  ).  Que  perfonne  ne  pourra  jetter  l’interdit  fur 
les  Terres  , ni  fur  les  Chapelles  du  Roi , fans  un 
pouvoir  fpécial  du  S.  Siège.  (Le  Roi  Jean,  pat 
un  aéte  du  23  de  Novembre  1550.  avoit  déjà  dé- 
claré que  le  Domaine  Royal  n’étoit  pas  fujet  à 
l’interdit.  Il  s’étoit  expliqué  ainfi  à l’occafion  des 
procédures  faites  par  l’Evêque  de  Clermont,  con-  • 
tre  la  ville  de  Montferrand). 

Les  Bulles  XIII.  6c  XXIII.  difènt  que  les  Cu- 
rés des  lieux  ou  le  Roi  6c  la  Reine  fe  trouveront , 

fjourront  adminiflrer  les  Sacremens  aux  gens  de 
eur  fuite,  & que  ces  gens  de  la  fuite  du  Roi  fe- 
ront là  , comme  dans  leur  propre  Paroide.  On 

(a)  /ri  Crimine  Cr.minofo. 
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ajoute  : Sauf  le  droit  des  autres  Eglifes  Paroijjiales  (a).  l’An  ij  ft. 

La  XVII.  Bulle  leve  un  fcrupule  du  Roi  ôc  de 
la  Reine,  qui  fans  fe  fentir  coupables  d’avoir  rien 
acquis  contre  la  Juftice , étoient  inquiets  fur  les 
acquifitions  faites  par  leurs  prédéceffeurs , ou  par 
eux-mêmes.  Le  Pape  calme  cette  inquiétude  , en 
fubftituant  leurs  aumônes  aux  obligations  qu’ils 
craignoient  d’avoir  contrariées.  »Les  aumônes  , 

» dit-il , que  le  Roi  ÔC  la  Reine  font  ÔC  feront  dans 
»la  fuite,  pourront  fervir  de  fupplément  aux  rd- 
?> mutions  qu’ils  feroient  obligés  de  faire,  fuppo- 
»fé  néanmoins  qu’ils  ne  Içachent  à qui  ôc  com- 
» ment  il  faudroit  efifedivement  reflituer. 

Les  Bulles  XXV.  XXVI.  XXVII.  ôc  XXVIII. 
font  en  faveur  des  Clercs  ÔC  des  Chapellains  du 
Roi  8c  de  la  Reine.  Le  Pape  déclare  qu’ils  pour- 
ront recevoir  les  Ordres,  même  facrés  , de  quel- 
que Evêque  que  ce  foit , Ôc  réciter  l’Office  Divin 
lelon  l’ufege  de  l’Eglife  de  Paris  ; qu’ils  feront  ré-r 
putés  préfents  dans  leurs  Bénéfices , ÔC  en  perce- 
vront les  fruits , comme  s’ils  y réfidoient  : les  dis- 
tributions manuelles  font  exceptées.  L’Evêquede 
Paris , ôc  les  Abbés  de  feinte  Géneviéve  ôc  de  S, 

Denis,  étoient  chargés  de  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  ce  dernier  article , touchant  la  perception 
du  gros  des  Bénéfices. 

_ Toutes  ces  Concédions  font  ou  d’anciennes 


(a)  Le  Pape , dans  la  dernicre  de  ers  Bulles  , dît  qu*il  v avoir  eu  fouvcnc 
des  démêlés  entre  les  gens  de  fa  fuite  du  Roi , 5c  les  Cures  des  endroits  par 
où  la  Cour  p.ifloit , touchant  les  ConfdTions  3c  l’adminiftraiion  d:s  autres  Sa- 
crcmcns,  3c  que  c’ctoit  pour  cinpcchcr  cçs  dificrcns  qu’il  accordoit  le  préfenc 
Privilège. 

Pggij 
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grâces  que  le  Pape  confirme,  ou  de  nouvelles  qu’il 
accorde  : elles  lont  adreflees  au  Roi  Jean  & à la 
Reine  fon  époufe  ; mais  il  en  eft  peu  qui  ne  foiem 
communiquées  exprefTément  , ÔC  par  la  teneur 
même  de  chaque  Bulle , à tous  les  Rois  & à toutes 
les  Reines  de  France  à perpétuité,  Cç  point  eft 
très-remarquable  : peut-  être  n’a-t’on  pas  toujours 
ufé  de  ces  Privilèges  dans  toute  leur  étendue , mais 
les  Bulles  qui  les  contiennent  n’en  feront  pas  moins 
un  monument  éterne  Ide  l’aflfetflion  des  Souve- 
rains Pontifes,  pour  la  perfonne  de  nos  Rois. 

Ces  Bulles  parlent  fouvent  du  Confeffeur,  des 
Chapelains,  des  Clercs  du  Roi  & de  la  Reine;  <Sc 
c’eft  encore-là  ce  qui  fonde  en  partie  les  préroga- 
tives de  ce  qu’on  appelle,  depuis  plufieurs  fiécles, 
la  Chapelle  du  Roi.  Il  eft  ailé  de  remarquer  la  pré- 
férence que  le  Pape  y donne  au  Confelfeur  du  Roi, 
fur  les  autres  Eccléfiaftiques  de  la  Cour.  Aufti  les 
Auteurs  qui  traitent  de  la  Chapelle  des  Rois  de 
France,  ont-ils  obfervé,  que  depuis  Philippe- Au- 
gufte  jufqu’à  Charles  VIII.  le  Confelfeur  du  Roi 
fut  dans  le  Clergé  de  la  Cour  , ce  qu’étoit  l’A- 
pocrifiaire  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  l’Ar- 
chichapelain  fous  la  fécondé  , & ce  qu’eft  aujour- 
d’hui le  Grand  Aumônier  de  France.  Us  trouvent 
dans  les  monumens  de  l’antiquité , Que  le  Con- 
felfeur  du  Roi  eft  toujours  nommé  avant  l’Aumô- 
nier, les  Chapelains  8c  les  Clercs  de  la  Chapélte 
Royale.  Que  le  Confelfeur  connoiffoit  des  Béné- 
fices de  Collation  Royale  & des  Aumônes  du  Roi, 
au  lieu  que  l’Aumônier  faifoit  figner  8c  fcêller 
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lettres  d'aumônes  feulement.  Que  perfonne,  hors  le  ak  ■ $ fi. 
Confefieur,  ne  pouvoit  parler  au  Roi,  pendant 
qu’il  entendoit  la  Méfié,  & que  la  MefTe  achevée,  * *•»»«  <« 
avant  qu’on  (ortit  de  l’Eglife , lui  feul  auffi  pou- 
voit entretenir  le  Roi,  touchant  la  Collation  des 
Bénéfices.  Qu’une  des  dépendances  de  l’office  du 
Confefieur  du  Roi  étoit  de  voir  les  Actes  de  ré- 
fignations  Ôc  de  permutations  de  Bénéfices , pour 
fçavoir  s'il  n'y  avoit  Simonie  ou  autre  pafiion  illicite. 

Que  quand  les  Evêques  prêtoient  le  ferment  de 
fidélité  au  Roi,  le  Confefieur  devoir  être  préfent. 

Que  fouvent  les  Lettres  Patentes  des  Rois  étoient 
portées  par  leurs  Confejfeurs  aux  Cours  Souveraines 
pour  être  enregiftrées,  ôt  qu’alors  on  mettoit  fur 
le  repli  : de  la  part  du  Seigneur  Roi , au  rapport  de 
fort  Confefieur.  Qu’enfin  depuis  le  Régné  (a)  de 
Henri  II.  jufqu à celui  de  Henri  IV.  le  Collège 
de  Navarre  fut  fournis  à l’autorité  du  Confefieur 
du  Roi,  c’eft-à-dire,  que  le  Confefieur  du  Roi 
conféroit  toutes  les  places  de  cette  Maifon,  fans 
en  excepter  celle  du  Grand  Maître , & qu’on  étoit 
obligé  de  lui  rendre  compte  de  toute  l’adminif- 
tration  du  temporel,  (é) 


u- 


M.tttufcrir 
P.  Strmond. 


/Vp  yr*t  U 
•7+. 


(m)  Ce  fat  Henri  I!  qui  donna  te  premier  la  fopériorité  du  Collège  de  Na- 
varre , à Jean  de  Guimcourc , Dominicain,  fon  Confefieur  i fc  ce  fut  Hunri  IV. 
qdi  feparu  ccttc  fupériorité  de  l cm  doi  du  Gonfc  fleur  du  Roi , lorfqu’il  prit  le  P. 
C.ot  >n  pour  fon  Confeficu*-.  l'ayez  Pufc  vrar  /•  1.  c.  74. 

( b)  Dinsle  Minuterie  du  P birm  a.d , qui  cft  au  College  de  Louis  le  Grand, 
& q je  M Arclion  avoit  vu , comme  il  en  avertit  dan*  fa  Préface,  il  y a encore 
une  particularité  fur  i’emploi  du  Confefieur  du  Roi  i c'cft  q ic  le  Roi  commctrort 
quelquefois  fon  Confcllcuf , pour  tenir  fa  place  , quand  il  s’agifioic  de  quelque 
dilpolicion  confHérablc,  en  matière  de  Régate.  Par  exemple,  le  Manufccit  cité 
rapporte  qu’en  1 57,0  Charles  V.  commit  fon  Confefieur , pour  recevoir  la  renon- 
ciation d’un  Chanoine  de  Baveux , nommé  Renaud  de  Bcrnay  , qui  s’étoit  dit  , 
pendant  quelque  temps,  pourvu  en  Régale,  & le  Bénéfice  lut  donné  par  le  R.94 
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422  Histoire  de  l’Eglise 

Tant  de  diftinétions , accordées  aux  ConfefTeurs 
de  nos  Rois,  ne  pouvoient  manquer  de  leur  ou- 
vrir la  route  des  premières  dignités  de  l’Eglife* 
Prefque  tous  en  effet , depuis  le  Régné  de  Philippe 
le  Bel,  jufqu’à  celui  de  Henri  111.  furent  élevés 
à l’Epifcopat  , 6c  plufieurs  même  honorés  de  la 
Pourpre.  On  remarque  a cette  occafion  que  le  pre- 
mier Confefleur  du  Roi,  qui  ait  été  Cardinal,  fut 
Nicolas  de  Fréauville,  Confeffeur  de  Philippe  le 
Bel,  6c  Religieux  de  S.  Dominique.  C’étoit  ordi- 
nairement dans  cet  Ordre  que  les  Rois,  Succeffeurs 
de  S.  Louis  , choifirent  leurs  ConfefTeurs  , 6c  cet 
ufage  fubfifta  pendant  près  de  trois  fiécles.  Le  Con- 
feffeur du  Roi  Jean  II.  étoit  Guillaume  de  Rance , 
auffi  Dominicain,  DoCteur  en  Théologie  , 6c  de- 
puis Evêque  de  Séez.  Il  lut  extrêmement  attaché 
au  Roi  Ion  maître  j il  l’accompagna  dans  la  prifon 
d’Angleterre , 6c  il  mérita,  par  une  fidélité  à toute 
épreuve  , l’honneur  d’être  un  de  Tes  Exécuteurs 
Teftamentaires.  L’Aumônier  de  ce  Prince  étoit 
Michel  de  Brache,  très-faint  homme,  très-mode  fie, 
ÔC  très-charitable  envers  les  Pauvres.  Il  fut  pour- 
vu de  l’Evêché  du  Mans,  après  Jean  de  Craon  , 
transféré  à l’Archevêché  de  Reims,  vacant  par  la 
mort  du  Dauphin  Humbert. 

La  préféance  du  Confefleur  fur  l’Aumônier  du 
Roi  6c  fur  tous  les  autres  Eccléfiafijques  de  la  Cour , 
dura  long-  temps.  Comme  nos  Rois  tiroient  pref- 
que toujours  du  Cloître  les  Directeurs  de  leur 

à un  autre  Eccléliaftiquc.  nommé  Gui  de  Moüeres,  qui  fc  prétendoit  déjà  pour- 
vu , en  vertu  de  Lettres  Apoftoliqucs,  qu’il  avoit  obtenues.  Ic  même  Manuf- 
nit  contient  les  Lettres  Patente,  données  par  Charles  V.  pour  cette  affaire. 


Digitized  by  Google 


r 

Gallicane.  Liv.  XXXIX.  423 
confidence,  la  profeffion'd’humilité,  qui  ell  propre  l’An  13  51. 
de  l’Etat  Religieux  , fut  caufe  apparemment  que 
le  Confefïeur  céda  peu  à peu  fes  avantages  à l’Au- 
mônier  du  Roi.  Sous  Charles  VIII.  Geoffroy  de  Arcbm.  ^ 
Fompadour  eut  la  qualité  de  Grand  Aumônier  : 
bien-tôt  après  ce  titre  fut  le  premier  de  la  Cha- 

{>elle  du  Roi,  ÔC  le  Grand  Aumônier  précéda  tout 
e Clergé  de  la  Cour.  Sous  François  I.  on  créa  un 
premier  Aumônier,  & un  Maître  de  l’Oratoire. 

Ces  deux  Officiers  , inférieurs  au  Grand  Aumô- 
nier, eurent  encore  le  rang  au-delîus  du  Confef- 
feur  du  Roi , qui  par-là  ne  fe  trouva  plus  que  le 
quatrième  dans  l’Ordre  des  Ecclélialliques  de  la  . _ 

Chapelle  Royale;  & c’ell  la  difpolîtion  qui  fub-  *■*•'  . 

fille  encore  aujourd’hui.  Etat  u 

Les  FF.  Prêcheurs  n’avoient  pas  feulement  alors  Ed,r' 
la  confiance  de  nos  Monarques  ; ils  gouvernoient  en  France.”0* 
auffi,  prefque  dans  tout  le  Royaume,  l’Inquilîtion 
qui  y avoit  été  reçue  dès  le  liécle  précédent.  Il  * 

ell  vrai  que  ce  Tribunal  s’étoit  trouvé  borné  dans  Rain.  ijji. 
fa  Jurifdidion,  depuis  que  le  Pape  Nicolas  IV.  à ” ’7' 
la  priere  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile  , avoit  ôté 
aux  Inquifiteurs  tout  pouvoir  fur  les  Comtés  du 
Maine  ôc  d’Anjou  ; mais  après  la  mort  de  Charles 
&.  de  fes  héritiers  ( a ) , les  FF.  Prêcheurs  fongerent 
à. rentrer  dans  tout  l’exercice  de  leur  Charge.  Ils 
firent  demander  à Clement  VI.  fi  l’exemption 
de  ces  Provinces  devoit  avoir  lieu  , depuis  qu’elles 

[a)  Les  Héritiers  du  Roi  Chai  les  II.  pour  les  Comtés  du  Maine  6 c d’Anjou,  , 

furent  Marguerite  fa  fille  , epoufe  de  Charles  Comt:  de  Valois,  Sc  Philippe  de 
Valois  leur  fils,  qui,  étant  Roi  de  fiance,  réuni;  le  Maine  U l’Anjou  à la  Cou-, 
jïonne. 
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x'An  ijfr.  avoient  été  réunies  à la  Couronne.  Le  Pape  ré-» 
pondit  que  comme  il  feroit  dangereux  de  laiffer 
un  azile  aux  héréfies , qui  poudroient  s’élever  dans 
. le  Royaume , il  vouloit  que  déformais  l’Inquilition 

fut  exercée  dans  le  Maine  8c  dans  l’Anjou  , comme 
dans  les  Provinces  voilines.  En  même  temps,  il  re- 
commandoit  à Guillaume  Chevalier,  Do&eur  en 
Théologie,  8c  aux  autres  Inquifiteurs  du  même 
Ordre,  de  s’acquitter  avec  loin  de  leur  Charge. 
La  Bulle  efl  du  26  de  Septembre  1 3 5 1 . 
iio”i*ncsllfts  Le  Pape  avoit  aulîi  à cœur  de  retrancher  les  vaines 
"/C,<r  Subtilités  qui  s’introduifoient  dans  les  Ecoles  de 
Théologie.  Dès  l’an  1 $46.  il  en  avoitécritaux  Doc- 
teurs de  Paris , les  exhortant  à fupprimer  toutes  les 
queflions  de  pure  curiolité , 6c  à le  renfermer  dans  . 
l’explicationdesvéritésCatholiques,feiivantla  Doc- 
trine des  Peres.  L’avis,  toutfage  qu’il  étoit,  n’inl-- 
pira  pas  l’amourdes  bonnes  études  à tous  les  Mem- 
* près  de  cette  Univerfité  ; mais  il  autorilà  le  Corps 

a remédier  aux  abus.  Nous  en  avons  vu  des  exem- 
ples dans  les  années  précédentes.  Cette  année 
I 3 j 1.  un  Licentié,  nommé  Simon,  avança  dans 
fbn  aéfce  de  Vefperie  quelques  proposions  trop 
fubtiles,  pour  être  exemtes  de  tout  foupçon  de 
\ mauvaife  Doclrine.  On  y trouva  effe&ivement  un 

langage  erroné  , & il  fut  obligé  de  rétradler  pu- 
bliquement ces  articles  : voici  les  principaux  avec 
la  rétraélation. 

pu  iWa/.  I.  Article.  Ces  Proportions,  Jefus  n'eji  pas  Dieu , 
t-+f- )*■>■■  jepn  pe[(t  n>'[re  pas  J)ml  5 jont  pojjihles.  La  rétrac- 
tation dit,  qu’en  prenant  Jefus , fujet  de  ces  pro* 

polirions  » 


Digitized  by  Gooj 


r 


• ' 1 

• < 

• i 

Gallicane.  L17.  XXXIX.  41$  

pofitions,  pour  le  Fils  de  Dieu  qui  s’eft  incarné  i L'As  ijyi. 
ces  propofitions  font  hérétiques. 

II.  Article.  Aucune  chofe  qui  efl  Dieu  ne  peut  n'ê- 

tre  pas  Dieu.  D’ou  s’enfuivoit  ce  Corollaire  : Au- 
cune chofe  n’ejl  ni  ne  peut  être, qui  puifle  commencer  a être  • 

Dieu.  La  rétractation  dit , qu’en  prenant  le  fujet 

de  la  propofition , ou  du  Corollaire  dans  toute  fon 
étenduë,  c’efl-à-dire,  pour  toute  chofe  qui  par 
la  communication  des  idiomes  , eft  ou  peut  être 
Dieu  ; cetje  DoCtrine  de  la  propofition  &.  du  co- 
rollaire eli  fauffe  ôc  hérétique. 

III.  Article.  Quoique  Jefus  ait  été  de. toute  éternité 
égal  a fon  Pere , cependant  Dieu  a été,  quand  Jefus  n’é- 
toit  pas.  La  rétractation  dit , que  la  lèconde  par- 
tie de  la  propofition,  pouvant  être  réduite  à ceci  : 

Dieu  étoit , quand  Dieu  n'étoit  pas , elle  eftginal-fo- 

naijte  ôi  erronée.  1 

• IV.  Article.  Quand  le  Fils  de  Dieu  commençait  à 
être  le  Fils  de  la  Vierge  , il  ne  commençait  pas  a être 
quelque  chofe.  La  rétractation  dit,  que  cela  eft  er- 
roné & hérétique , parceque  quand  le  Fils  de  Dieu 
commençoit  à être  le  Fils  de  la  Vierge,  il  comr 
mençoit  à être  , félon  l’humanité,  quelque  chofe 
qu’il  n’avoit  pas  été  auparavant. 

Le  zélé  & l’attention  que  nous  avons  remarqués  ^ 
dans  le  Pape  Clement  VI.  pour  le  gouvernement  vf cjüc  de  N ar* 
de  toute  l^Eglife  , s’étoient  communiqués  ;#pour 
une  adminiftration  plus  bornée , à fon  neveu , Pierre  VI- 
deJa  Jugie,  Archevêque  de  Narbonne.  Un  Sça-  •M.miue.. 
v™  * du  dernier  fiécle  donne  à ce  Prélat  le  titre 
jlluftre  de  Président  des  Conciles  : qualité  dont  011  avoir  . 

Tome  XI II f - I l h h 
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426  Histoire  de  l’Eglise 
l’An  1 j ji.  honoré  autrefois  le  célébré  Ofius  de  Cordouë,  à 
caufe  du  grand  nombre  d’affemblées  Eccléfiafti- 
ques  , qu’il  avoit  comme  animées  par  fa  prélcnce, 
8c  dirigées  par  fes  lumières.  L’Archevêque  Pierre 
, de  la  Jugie  tint  en  effet  plufieurs  Conciles  fameux 

dans  nos  Annales  , 8c  ce  feul  trait  de  follicitude 
paftorale  juftifie  pleinement  la  courfe  rapide, qu’on 
lui  fit  faire  dans  les  dignités  Eccléfiaftiques.  Re- 
ligieux Bénédi&in  d’abord,  il  fut  enfuite  Prieur  de 
fainte  Livrade,  Diocèfe  d’Agen,  Abbé  de  S.  Jean 
d’Angeli  8c  de  la  Graffe , Archevêque  de  Saragoffe , 
de  Narbonne,  de  Rouen,  6c  Cardinal. 
b vi^r'cn’k  premier  des  Conciles  aufquels  il  préfida,  fut 
iîc  ; indiqué  à Beziers  , par  une  Lettre  Circulaire  du 
Far  b oit.  p.  91.  2 9 de  S^tembre  1 3 f 1 . adreffee  aux  Evêques  luf- 
rT'f.  'itïf.  fragans  Jiugues  de  Beziers , frere  de  l’Archevêque  , 
Arnaud  de  Maguelonne,  Gilbert  de  Carcaflonee, 
Jean  de  Nîmes,  Guillaume  d’Alet,  Etienne  d’Elne 
(aujourd’hui  Perpignan)  Elie  d’Ufez  , 8t  Pierre 
d’Agde(a).  Tous  étoient  avertis  par  l’Archevêque 
de  le  trouver  à Beziers , le  7 de  N ovembre  fui vant , 
pour  l’ouverture  du  Concile,  6c  d’y  convoquer  les 
Abbés,  Doyens,  Prieurs,  8c  autres  perfonnes  qui 
ont  coutume  d’aflliier  à ces  fortes  d’affemblées. 
En  même  temps  il  leur  étoit  défendu,  en  vertu  de 
la  lainte  obéiiTance , d’amener  pour  eux  8c  pour  les 
gens  4e  luur  fuite,  plus  de  dix  chevaux *de  Telle  6c 
deux  de  charge.  Par  la  même  Lettre , le  train  des 

(a)  On  ne  trouve  que  ceux-ci  dans  la  Lifte.  Il  y a cependant  encor^kx 
I échcs  fnftragans  de  Narboni\c,  Ravoir  , Lodève  & S.  Pons.  11  paroit  quiMvo- 
bert , Evcquc  de  Lodévc,  ne  fuj  point  invité,  & que  l’Evécbé  de  S.  Pons  êtoic 

vacant. 
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Abbés  étoit  réduit  à la  moitié  de  celui  des  Evêques  : l'An  i jyi. 
ce  qui  marquoit  encore  allez  de  fafte  dans  les  uns  & 
dans  les  autres. 

L’afTemblée  fe  tint  effeélivement  ^u  jour  mar-  .Mar- 
qué ; mais  les  prétentions  d’un  des  Evêques  luf-  fr’q? 
fragans  fufpendirent  un  peu  les  opérations  du  Con-  J y"|,rUW' 
cile.  L’Evêque  de  Carcaflfonne  étoit  Gilbert  de  ajil- 


Chriji. 
nov.  tdit.  T.  6. 
Prcccmions 


Jean,  d’une  illufti  e famille  du  Querci,  frere  £c  Suc 
ce  Heur  de  Gaucelin  de  Jean , aufli  Evêque  de  Car-  orcXTAi c 
caflbnne,  & neveu  du  Cardinal  de  Jean , dont  nous  *“ ConciU‘ 
avons  parlé  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  Gil- 
bert étoit , à ce  qu’il  paroît , un  Prélat  extrême- 
ment jaloux  de  fes  droits,vrais  ou  prétendus.  Dès 
fon  entrée  dans  l’Epilcopat,  il  avoit  eu  un  démêlé 
confidérable  avec 'l’Archevêque  de  Narbonne  , 

Pierre  de  la  Jugie,  pour  les  rapports  de  dépen- 
dance qu’up  SufFragant  peut  avoir  à l’égard  de  fon 
Métropolitain  ; & la  querelle  avoit  été  ii  loin , que 
l’Archevêque  s’étoit  crû  obligé  de  l’excommunier. 
Cependant  les  efprits  s’adoucirent , la  Cenfure  fut 
levée,  & l’Evêque  de  CarcafTonne  fe  rendit,  com- 
me les  autres  Comprovinciaux , au  Concile  de  Bé- 
ziers , fuivant  l’ordre  intimé  par  l’Archevêque  de 
Narbonne;  mais  il  montra  encoro,dans  cette  aélion 
d’éclat,beaucoup  de  vivacité,  pour  les  prérogatives 
qu’il  croyoit  attachées  à fon  Siège. 

Avant  l’ouverture  des  féances , il  déclara  qu’il 
avoit  droit  d’être  placé  dans  le  Concile , à la  gauche 
de  l’Archevêque , immédiatement  après  lui , ôt 
avant  tous  les  autres  Evêques  de  la  Province;  ce 
qui  fuppoie , ou  que  la  gauche  étoit  regardée  par 

J-lhhij 
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ces  Prélats  comme  la  place  d’honneur,  ou  que  les 
places  étoient  toùtes  à la  gauche  de  l’Archevêque 
Préfident.  Les  autres  Evêques  ne  reconnurent  point 
ce  droit  prétendu  de  l’Evêque  de  Carcalfonne,  6c 
ils  dirent  qu’il  falloic  s’en  tenir  à la  Loi  commune,, 
qui  regloit  les  places  lèlon  le  rang  de  l’Ordina- 
tion. L’Archeveque , pour  finir  une  concertation 
étrangère  aux  objets  du  Concile  , décida  que  pour 
cette  fois , l’Evêque  de  Maguelonne , qui  étoit  le 
plus  ancien  dans  l’Epilcopac,  auroit  la  préféance 
parmi  les  Prélats  SufFragans.,  ÔC  qu’à  l’égard  des 
droits  que  l’Evêque  de  Carcaflonne  prétendoit,  il 
feroit  tenu  d’en  fournir  la  preuve  dans  l’année. 

L’Evêque  de  Beziers  avoit  aulfi  des  présentions  î 
mais  il  paroît  qu’on  n’y  eut  aneun  égard  dans  le 
Concile.  Il  difoit  que , dans  la  di rtribution  des  Pro- 
vinces 6c  des  Diocèfes  , I’Eglife  avoitfuivi  l’ordre 
6c  la  divifion  de  l’Empire  > qu’ainfi  Narbonne  ayant 
été  la  première  Colonie  des  Romains  dans  cette 
partie  de  la  Gaule , on  en  avoit  fait  le  Siège  de  l’E- 
vêque Métropolitain  j que  Beziers  par  la  même 
railbn  devoit  avoir  la  liipériorité  fur  toutes  les  autres 
Villes  de  cette  Métropole,  puilque  c’étoit  à Be- 
ziers que  les  Romains  avoient  établi'  leur  fécondé 
Colonie}  que  d’ailleurs  le  Siège  Epilcopal  de  cette 
Ville,  ayant  été  fondé  par  S.  Aphrodilè  du  temps 
des  Apôtres,  il  étoit  le  plus  vénérable  par  fon  an- 
tiquité j qu’enfin  dans  les  anciennes  notices  de  la 
Gaule,  on  trou  voit  Narbonne,  Touloufe,  Beziers, 
à la  tête  des  Villes  de  la  première  Narbonnoill* , 
& que , comme  on  avoit  érigé  Touloulè  en  Mé- 
tronole . il  s’enfuivoit  évidemment  a ue  Beziers  de- 
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Voit:  tenir  préfentemetit  le  ^.tmier  rang  après  Nar-  t’Aw  n*s. 
bonne  , Ion  Evêque  par  con:  juenc  précéder 

tous  les  autres  Evêques  de  la  F rovince. 

On  n’étoit  pas  difpofé  dans  le  Concile  à ie  voi- 
ler perluader  par  ces  railbns  , quelque  plaunbles 
qu’elles  parodient.  Ainfi  l’Evêque  de  Beziers  prit 
le  parti  de  ne  fe  pas  trouver  à l’alîèmblée  ; ref- 
fource  ordinaire  de  quiconque  ne  veut  pas  expo-  * 
fer  un  droit  litigieux  (<2).  L’Archevêque  de  Nar- 
bonne & les  autres  Prélats  n’en  continuèrent  pas 
moins  leurs  féances , & le  réfultat  du  Concile  fut 
de  drefler  douze  Canons  de  difeij^ine  , dont  dix 
font  répétés , prefque  mot  à mot , des  Conciles  te- 
nus a Avignon,  en  1 326.6c  1337. 

I.  On  recommande  d’incliner  la  tête  en  pronon- 

çant le  S.  Nom  de  Jeliis.  Indulgence  de  dix  jours  /*>'</.  ÿ «f. 
pour  chaque  fois  qu’on  l’inclinera  avec  refpeci,dans  ^wcT».  *. 
la  récitation  de  l’Office  Divin.  M1* 

II.  Les  Curés  exhorteront  les  Fidèles  d’accom-  • 
pagner  le  S.  Sacrement  , quand  on  le  porte  aux 
Malades.  Indulgence  de  dix  jours  pour  cêux  qui 
l’accompagneront  de  jour  ou  de  nuit;  de  vingt  jours 
s’ils  l’accompagnent  avec  de  la  lumière  pendant 
le  jour , & de  trente  s’ils  l’accompagnent  avec  de  la 
lumière  pendant  la  nuit.  Même  Indulgence  à ceux 
qui  enverront  des  flambeaux,  pour  être  portés  de 
leur  part. 

III.  Indulgence  de  douze  jours  à ceux  qui  pric- 
rdhtàlaMefle  pour  le  Pape,  pour  le  Roi,  6c  pour 
les  Prélats  de  la  Province. 

(«)  Peut-être  auflî  ne  voulut-il  pas  afltfter  au  Concile,  pnrTCiui'il  n’étoic 
pas  facré.  En  effet  on  le  trouve  limplcmcnt  appellé  Evêque  Elû  de  Bciicrs  , 
dans  q Lettre  de  convocation  écrit  e par  Pierre  de  la  Ju^ic. 
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j/Ân  ijji.  IV.  Ordre  aux  c!^s  ôc  aux  Vicaires  de  fermer 
à defles  Fonts  Baptifmaux,  8c  de  les  tenir  propres, 

V.  Excommunication  contre  les  particuliers,  6c 
interdit  contre  les  Communautés,  qui  auront  ufiur- 
pé  les  biens  de  l’Eglife,  s’ils  ne  font  fatisfadion 
dans  l’elpace  de  fix  jours. 

VI.  Défenfe,  fous  peine  d’excommunication  , 
aux  Curés  de  permettre  à leurs  Paroifilens  de  rece- 
voir la  Communion,  ou  à qui  que  ce  foit  de  l’ad- 
miniftrer  , au  temps  de  Pâques  , ailleurs  que  dans 
les  ParoifTes  , 6c  dans  les  lieux  ou  les  Curés  ont 
coutume  de  fi^e  leurs  fondions.  On  excepte  le 
cas  de  maladie.  Les  Prélats  font  aulli  avertis  de 
n’accorder  que  pour  de  bonnes  raifons  la  permif- 
fion  de  communier  en  ce  temps-là  hors  de  la  Par 
roifTe. 

VII.  On  exhorte  les  Clercs  Bénéficiers  6c  dans 
les  Ordres  facrés  à garder  l’abllinence  du  Same- 

. di.  ( Dans  le  fécond  Coçcile  d’Avignon  c’étoit  un 
Statut , fous  peine  d’ètre  exclus  pendant  un  mois 
de  l’entrée  de  l’Eglife.  On  voit  que  l’abftinence 
du  Samedi  n’étoit  pas  encore  paflée  en  Loi  pour 
tous  les  Fidèles.  ) 

VIII.  On  renouvelle  les  peines  portées  contre 
ceux  qui  ofent  excommunier  les  Supérieurs , par 
qui  ils  ont  été  frappés  de  Cenfures. 

IX.  On  défend  toute  violence  contre  les  Por- 
teurs ou  Exécuteurs  des  Ades  de  la  Jurifdidipn 
Eccléfiaftique, 

X.  Ordre  de  faire  les  Teflamens  en  prélence  du 
Curé,  ou  du  moins  de  lui  donner  connoifTance  dt? 
ce  qui  y eft  contenu. 
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XI.  Les#Bénéficiers  qui  entreront  dans  l’Eglile , 
fans  être  en  habit  décent , payeront  douze  deniers 
d’amende.  Les  Chanoines  feront  privés,  pour  la 
même  faute , des  diftributions  manuelles  de  ce  jour- 

là. 

XII.  Les  ConfelTeurs  écriront  les  nortis  de  ceux 
qu’ils  confeflent , afin  qu’on  puifTe  s’afTurer  fi  le 
précepte  de  la  Confeffion  annuelle  a été  obfervé. 
Si  c^elqu’un  fè  confefie  à un  autre  Prêtre , approu- 
vé pour  entendre  les  Confeffions,  on  lui  enjoint, 
fous  peine  d’être  privé  de  l’entrée  de  l'Egide  pen- 
dant là  vie  , & de  la  Sépulture  Eccléfiaflique  après 
fa  mort , de  certifier  une  fofs  l’année  à Ion  propre 
Prêtre  qu’il  s’eft  confelTé. 

L’Evêque  de  Maguelonne , en  faveur  de  qui 
l’Archevêque,  Pierre  de  la  Jugie,  avoir  maintenu 
l’honneur  dù  à l’antiquité  d’Ordination,  tient  un 
rang  diltingué  dans  l’Hifloire  Eccléfialtique  de 
notre  Nation.  C’étoit  Arnaud  de  Verdale  qui  pro- 
fita des  momens  de  loilir  que  lui  lailToit  le  gou- 
vernement de  Ion  T roupeau , pour  recueillir  la  fuite 
& les  principaux  traits  des  Evêques  de  Maguelonne 
lesprédécelfeurs  : Trélor  précieux,  non-Ieulement 
pour  cette  Eglife  particulière  ,mais  pour  toute  l’E- 
glife  Gallicane , qui  n’eft  riche  que  de  l’abondance 
des  monumens  confervés  dans  chaque  Diocèfe.  Ar- 
naud étoit  homme  de  condition  , il  fut  d’abord 
Chanoine  & Official , enfuite  Inquifiteur  à Mire- 
poix  , où  l’héréfie  des  Albigeois  n’étoit  pas  entiè- 
rement éteinte.  Sa  capacité  parut  au  Concile  qur 
fe  tint  à'Avignon  en  1 337.  Le  Pape  Benoît  XII. 


L'Aü  1 j JI. 


Arnaud  de 
Verdale,  Evd- 
«JucdcMague- 
lonnc. 
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l’àn’ijîi.  fe  l’étant  attaché , lui  confia , comme  nous  avon» 
déjà  remarqué , le  loin  fie  réformer  quelques  abus 
dans  la  Province  de  Narbonne.  Placé , deux  ans 
• après  , fur  le  Siège  de  Maguelonne  , il  y fit  des 
■ Ordonnances  très-fages  pour  la  réfidence,l’inftruc- 
tion,  8c  la  modeftie  des  Chanoines  Réguliers,  qui 
deflervoienr  cette  Eglil'e.  Dans  un  de  ces  Statuts , 
l’Evêque  dit  : » Ayant  appris  que  quelques  Cha- 
»noines  de  Maguelonne,  au  péril  de  leur  a|^e  , 
» 8c  au  mépris  des  Canons , le  font  appliqués  à cer- 
» taines  études  de  Littérature , làns  notre  confente- 
x>  ment  ; nous  déclarons  que  ces  Chanoines  ont  en- 
v couru  l’excommunication,  8c  qu’ils  doivent  être 


*>  dénoncés  comme  tels.  » Apparemment  que  les 
maux  caules  dans  ces  Provinces  par  la  trop  grande 
curiofité , en  matière  de  Iciençe , croient  le  motif  qui 
obligeoit  les  Evêques  à regler  le  genre  d’étude  , 
auquel  les  Eccléfialtiques  de  leur  dépendance  dé- 
voient s’appliquer, 

• Il  y a un  autre  Decret  qui  paroîtroit  fort  fin- 
gulier,  fi  l’on  ne  connoilToit  le  goût  de  ce  temps- 
li,  pour  les  Speétacles  de  dévotion.  L’Evêque  y 
défend , » aux  Eccléfiaftiques  8c  aux  Séculiers , fous 
>3 peine  d’excommunication,  de  fe  fervir  dans  les 
» teflins , danfes , jeux  publics  ou  particuliers,  d’ha- 
» bits  Réguliers,  c’eft-à-dire  Ercléfiaftiques , ou 
Religieux,  ni  de  les  donner,  louer,  ou  prêter 
»pour  de  tels  ufages,  à moins,  ajoute -t’il,  que 
»ces  jeux  ne  fe  falfent  du  confentement  des  Supé- 
i)  rieurs , pour  l’honneur  de  Dieu  8c  des  Saints.  » 
On  ne  peut  entendre  cela  que  des  pieufes  repré- 

fentation^ 
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fêntations  par  lefquelles  on  prétendoit  réjouir  ôc  l’Anijji. 
édifier  le  peuple , à certains  jours  de  grande  fo- 
lemnité. 

C’en  fous  Arnaud  de  Verdale  que  la  meilleure 
partie  du  Diocèfe  de  Maguelonne  fut  réunie  à la 
Couronne  de  France.  La  Ville  ÔC  Seigneurie  de 
Montpellier,  fu jette  de  Maguelonne  pour  le  fpi— 
rituel  , étoit  depuis  long-temps  de  la  domina- 
tion temporelle  des  Princes  de  la  Mailon  d’Arra- 
gon.  Jacques,  Roi  de  Majorque,  la  céda  en  1 344. 
à Philippe  de  V alois , pour  la  fomme  de  cent-  vingt- 
mille  florins  d’or,  ôc  ce  fut  comme  le  premier  pas 
qui  mit  les  Evêques  de  Maguelonne  en  voye  de 
fixer  leur  féjour  à Montpellier  : ce  qui  n’arriva 
cependant  qu’environ  deux  liécles  après.  Arnaud 
de  Verdale  ne  furvêcut  pas  long-temps  au  Con- 
cile de  Beziers.  Il  mourut  chargé  d’années  ÔC  plein 
de  mérites  à Montpellier , le  22  de  Juin  de  l’année 
fuivante  1352  (a). 

On  vit  encore  parmi  les  Prélats  affemblés  à Be-  s- 

ziers  un  Evêque  connu  par  fes  talens  Ôc  fes  em-  A’Ulcz , puis 
plois;  c’étoit  Elie,  Evêque  d’Ufèz,  né  à S.  Yrier  f 

en  Limoufin,  d’abord  Religieux  de  S.  Benoît,  en-  9i'‘pjgî'e 
fuite  Abbé  de  S.  Florent  de  Saumur , Auditeur  dans  c*rJ.  /«««. 
la  Chancellerie  Romaine,  Evêque  d’Ufez,  ÔC  en-  ? '***' 
fin  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  au  Mont 
Celius.  Ce  fut  le  Pape  Innocent  VI.  qui  le  décora 
de  la  Pourpre  fur  la  fin  de  1356.  Il  s’étoit  acquis 
de  la  réputation  par  plufieursc  ouvrages  fur  l’Ecri- 

(a)  Non  en  Décembre  1 J jo.  comme  Pa  crû  l’Hiftoricn  de  l’Eglife  de  Magac- 
lonne  8e  de  Montpellier. 
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ture  fainte,  fur  le  Maître  des  fèntences  , Se  fur  la. 
Théologie  M y Clique.  Etant  Cardinal,  on  lui  don- 
na des  Commiffions  importantes»  en  particulier, 
celle  de  juger  avec  quelques  autres  Cardinaux  , le 
procès  intenté  contre  les  Religieux  Mendians  par 
l’Archevêque  d’Armach,  Richard  Fiez- Ralph,  qui 
vint  exprès  d’Irlande  à Avignon  en  1 3 57.  pour 
attaquer  les  privilèges  accordés  à ces  Ordres,  2c 
pour  les  faire  révoquer.  L’affaire  débattue  long- 
temps, & pouffee  avec  chaleur , demeura  indéciiè 
par  la  mort  du  Prélat  Irlandois.  (V)  Il  fèmble  que 
c’étoit  une  fuite  de  la  querelle  dont  le  Pape  Clement 
VI.  avoit  arrêté  les  premiers  éclats. 

Peu  de  temps  avant  le  Concile  de  Beziers , Elie 
de  S.  Yrier  avoit  reçu  ordre  du  Pape  , de  travail- 
ler aux  informations  de  la  vie  6c  des  miracles  du 
S.  Comte  Elzéar  de  Sabran , pour  qui  les  Arche- 
vêques d’Arles,  d’ Ai x,  St  en  général  tous  les  Pré- 
lats 6c  les  Seigneurs  de  Provence  follicitoient  les 
honneurs,  que  l’Eglife  rend  aux  Saints  carronifèi 
juridiquement.  L’Evêque  d’Ufez  s’acquitta  de  fà 
commifîlon,  avec  l’Evêque  de  Carpentras,  qui  lui 
avoit  été  donné  pour  Collègue,  ÔC  ce  fut  fur  leurs 
procédures  qu'Urbain  V.  rftit  enfin  le  dernier  fceau 
à la  gloire  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu,  Nous 
aurons  foin  de  marquer  ailleurs  l’époque  & les  cir- 
conftances  de  cette  Canonifation, 

Il  étoit  plus  ailé  à nos  Papes  François  de  ré- 
gler les  affaires  de  I’Eglife  Gallicane  , que  de  mé- 
nager , par  leurs  bons  offices , une  paix  folide  entre 

(a)  On  entend  l'affaire  prife  dans  ton  entier,  car  la  patrie,  tjui  tenoii  au  pro- 
cèi  interné  par  Jean  de  Poitli,  avoir  été  dicUec.  l'oyez  ii-d.jjk)  liv . j?. 
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la  France  ôc  l’Angleterre.  Clement  VI.  y travail- 
lent depuis  long-temps,  ôc  toujours  fans  fuccès. 
Au  mois  de  Juin  de  cette  année  1351.  il  avoit 
encore  fait  propofer  un  accommodement , par  les 
Cardinaux  Gilles  d’Albornos  ôc  Nicolas  Capoche  i 
mais  la  jaloufie  des  deux  Rois  étoit  fi  vive , l’an- 
tipathie des  deux  Nations  fi  ancienne  , que  tout 
le  fruit  des  négociations  du  Pape  fe  bornoit  tou- 
jours à faire  renouveller  les  trêves,  ÔC  pendant  les 
trêves  encore , il  fè  donnoit  fans  cefTe  de  petits 
combats  qui  ne  terminoient  rien , ôc  qui  mar- 
quoient  feulement  combien  on  étoit  éloigné  d’une 
réconciliation  parfaite. 

Le  Roi  d’Angleterre , attentif  à profiter  ae  toutes 
les  conjonctures,  s’étoit  emparé  depuis  peu  de  la 
forterefTe  de  Guines  , en  corrompant  la  fidélité  de 
celui  qui  y commandoit.  La  Cour  de  France  fut 
très-fenfible  à cette  perte  j elle  s’en  plaignit  au  Pape, 
# comme  Garant  de  l’Armiftice.  Le  Pape  ôc  la 
plupart  des  Cardinaux,  nés  François,  entroient  dans 
les  intérêts  du  Roi  » mais  Edouard  n’étoit  pas  de 
caradere  à ceder  une  fi  belle  conquête.  Il  répon- 
dit même  avec  affez  de  hauteur  aux  reproches  que 
lui  fit  la  Cour  d’AviaÿJn  , que  les  trêves  étoient  mar- 
chandes , ôc  qu’au  furjmis  , il  n’avoit  fait  qu’imiter 
les  François , qui  pendant  la  trêve  avoient  voulu 
acheter  Calais.  «Toute  la  différence,  ajoucoit-il , 
wentre-eux  ÔC  nous  , c’efl  que  de  notre  côté  les 
« entreprifes  font  un  peu  mieux  concertées  que  du 
?>  leur.  » 

Jant  d’animofité  entre  les  deux  Rois  étoit  le 
♦ I i i ij 
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préfage  d’une  guerre  cruelle.  Le  Roi  Jean  s’y  pré- 
para par  un  de  ces  établiflèmens , qui  coûtent  peu 
au  Souverain , & qui  lui  attachent  néanmoins  la 
principale  NoblelTe  de  les  Etats.  Ce  fut  l’inflitu- 
tion  d’un  Ordre  Militaire,  fur  le  modèle  de  celui 
que  le  Roi  d’Angleterre  Edouard  III.  venoit  d’é- 
tablir , fous  le  titre  de  la  Jarretière»  Nous  parlons 
de  ces  fortes  de  Fondations , parcequ’on  eft  dans 
l’habitude  de  regarder  les  Ordres  de  Chevalerie  y 
comme  des  Sociétés  Régulieres,&  parcequ’en  effet, 
dans  leur  origine, ces  Ordres  furent  tous  imaginés 
& formés  fur  le  plan  des  Communautés  Monaf* 
tiques.  Le  Roi  Jean  déclara  donc,  par  une  Lettre 
adrell^*  à tous  les  Chevaliers  futurs , qu'à  l'honneur 
de  Dieu  & de  Notre-Dame  , & en  exaucement  de 
Chevalerie  , il  a ordonné  de  faire  une  Compagnie  de 
Chevaliers  T qui  feront  appelles  les  Chevaliers  de  Notre- 
Dame  de  la  Noble  Maifon.  Cette  Noble  Maifonétoit 
celle  de  S.  Oiien  fur  Seine , entre  Paris  & S.  De- 
nis  y où  les  Chevaliers  dévoient  s’affembler  tous 
les  ans,à  la  Fête  de l’Aflomption  de  la  fainte  V ierge, 
ÔC  affilier  à tout  l’Office  dans  une  Chapelle,  def- 
fervie  depuis  par  des  Chapelains , que  le  même 
Roi  y fonda  en  i ^4.  La  Lettre  du  Roi  aux  Che- 
valiers eft  du  6 de  Noveimire  1 3 ç 1.  & c’ell  la 
véritable  époque  ( a ) de  l’Ordre  de  la  Noble  Mai- 
fon , appellé  auffi  l’Ordre  de  l’Etoile , parceque  les 
Chevaliers  dévoient  porter  au  Chaperon  / & fur 
le  devant  du  Manteau , une  Etoile  blanche , char- 

( * J Froifla rt  met  la  publication  de  cet  Ordre  en  Odobre  1 5 f 1.  L’Abbé  de 
Cùoifi  datte  la  Lectio  du  Roi  « du  0 de  No  » embre  1 j 50.  cc  font  des  mépriies; 
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gée  d’un  petit  Soleil  d’or,  à fond  bleu , le  tout  fur  l’An  13p. 
un  émail  rouge. 

Cet  Ordre , le  premier  de  tous  les  Ordres  mi- 
litaires inllitués  en  France , ne  fubfifte  plus.  Il  étoit 
d’abord  compoféde  cinq  cens  Chevaliers,  nombre 
déjà  trop  grand  pour  maintenir  la  diftinéHon,qui 
fait  le  mérite  principal  de  ces  fortes  de  Compa- 
gnies. On  l’augmenta  encore  pendant  les  guerres, 
par  le  befoin  qu’avoit  la  Cour  de  s’attacher  ou  de 
récompenfer  les  Militaires  ; ôc  ce  fut , dit-on , ce 
qui  caufa  la  ruine  de  l’Ordre  entier.  Car  comme 
• on  y admettoit  toute  efpece  de  perfonnes  , ' les 
grands  Seigneurs  ne  voulurent  plus  y entrer , & 
le  Roi  Charles  VII.  voyant  Cette  Chevalerie  tout- 
à-faît  tombée,  l’abandonna  aux  Archers  du  Guet 
qui  prirent  l’Etoile  fur  leurs  Cafaques  , comme  la 
marque  particulière  de  leur  état.  Mais  tout  ceci 
n’eft  pas  exa&ement  vrai , nuifqu’on  trouve  en- 
core des  Princes  de  la  Maifon  Royale , admis  à 
l’Ordre  de  l’Etoile , par  le  Roi  Louis  XI. '&  que  ce 
• Prince  en  célébra  magnifiquement  la  Fête  avec  Hiligt 

les  Princes  & les  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  l’an-  J'4* 
née  1470.  Il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  fut  le 
Roi  Charles  VIII.  qui  abolit  cet  Ordre , pour  don- 
ner plus  d’éclat  à celui  de  S.  Michel  que  Louis  XI. 
fon  pere  a voit  inftitué.  Quoiqu’il  en  foit,  il  efi; 
toujours  certain  qu'il  n’y  a plus  aujourd’hui  que 
le  Chevalier  du  Guet,  qui  porte  les  marques  de 
cette  ancienne  Milice,  établie  d’abord  en  faveur  de 
la  haute  NoblefTe  du  Royaume. 

Le  Pape  Clément  Vf  qui  fouhaitoit  fi  fort  la 


Digitized  by  Google 


i.’An  i jfi. 

riquc  contre  le 
Pape  5c  les 
Cardinaux 
Mattb.  Vill . 
1. 1.  c 48. 

Albert.  Ar- 
gent. p.  I j6. 


438  IÏistoire  de  l’Église 
paix  de  la  France  8c  de  l’Angleterre , n’a  voit  pu 
encore  la  procurer  à l’Italie.  Malgré  les  armes  lp»ir- 
rituelles  8c  temporellesdu  S,  Siège,  Jean  Vifèonti , 
Archevêque  de  Milan , exerçoit  contre  fes  voifins , 
des  violences  dont  le  récit  n’ell  pas  de  cette  Hif- 
toire.  Ce  qui  la  regarde,  à caufe  de  la  part  qu’y 
prit  la  Cour  d’Avignon , .prefque  toute  Fr^nçoife, 
c’eft  le  coup  hardi,  pour  ne  pas  dire  téméraire  8c 
jnfolent,  dont  Vifconti  fut  foupçonné  d’être  l’Au- 
teur. Sur  la  fin  de  l’année , 8c  dans  le  temps  que 
le  Pape  étoit  le  plus  animé  contre  l’Archevêque  , 
un  Cardinal,  que  les  Hiftoriens  ne  nomment  pas, 
lailïà  tomber  dans  le  Confiftoire  une  Lettre  qui  fut 
portée  au  Pape , & lûë«en  préfence  de  toute  fa  Cour. 
C’étoit  une  pièce  finguliere  dans  toutes  fes  pafties. 
Le  (lile  en  étoit  figuré,  8c  prélentoit  un  air  de  fu- 
blime.  L’inlcription  étoit  conçuë  en  ces  termes  : 
Leviathan , Prince  des  ténèbres , au  Pape  Clement , fon 
Vicaire , & aux  Cardinaux  fes  Confetllers  & fes  bons 
amis.  Le  lieu  d’o'u  on  la  fuppofoit  venir  étoit  ain- 
fi  exprimé  : Donné  au  Centre  de  l’Enfer , en  préfence 
d’une  troupe  de  Démons.  Enfin  le  corps  de  la  Lettre 
contenoit  en  détail  tous  les  crimes  tant  particuliers, 
que  publics  , qu’on  pouvoit  imaginer  contre  les 
Prélats  de  la  Cour  Romaine.  Le  prétendu  Levia- 
than , fuppofant  qu’ils  en  étoient  coupables,  leur 
en  faifoit  de  grands  complimens.  Il  leur  difoit  que 
pour  mériter  de  plus  en  plus  fes  faveurs,  8c  les  places 
les  plus  diftinguées  de  Ion  Royaume  , il  falloir  con- 
tinuer fur  le  même  ton , méprifer  & blâmer  la  pam? 
yreté  8c  la  Doctrine  des  Apôtres,  à laquelle  jufc 
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qu’ici,  en  bons  8c  fidèles  Lieutenans  du  Prince  de  l’an  ijji. 
l’Enfer,  ils  avoient  paru  fi  oppofésj  que  cepen- 
dant il  avoit  un  point  à leur  reprocher , c’ell  qu’ils 
n’enfeignoient  pas  comme  ils  vivoient  : Corrigez- 
vous  de  cette  faute  , ajoutoit  - il , fi  vous  voulez  être 
grands  dans  mes  Etats.  Il  finiffbit  ainfi:  Vôtre  Mere 
la  Superbe  vous  faine , or  ec  vos  Saurs  l'Avarice , l’Im- 
pudicité , & les  autres  qui  fe  vantent  d'être  fur  le  bon 
pied , grâces  à votre  proteflton.  Cette  Lettre  , toute 
fatyrique , fut  bien-tôt  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  On  jugea  qu’elle  étoit  de  l’Archevêque 
de  Milan,  Prélat  tort  décrié  lui-même,  pour  la  con- 
duite , 6c  qui  crue  apparemment  fe  délivrer  des  re- 

{irochcs  du  public,en  ufant  de  récrimination  contre 
es  premières  têtes  de  l’Egiile.  Le  Pape  6c  les  Cardi- 
naux ne  s’armèrent  que  de  mépris  contre  ce  Libelle, 

6c  c’elt  en  effet  toute  la  vengeance  que  les  gens 
fàges  doivent  tirer  de  pareilles  injures, 

Prel'que  auiïl-tôt  après  , le  Pape  tomba  dange-  RffiicmenC 
reufement  malade , 6c  ce  lut  alors  qu’il  modéra  la  ' Con~. 
Conflitution  de  Greeoire  X.  touchant  la  manière  atbm.xr- 
de  vivre  des  Cardinaux,  pendant  le  Conclave.  Cle-  R-;»,  «jju 
ment  leur  permet,  parfaBulledu  10  de  Décembre  îl‘ 
1351.  d’avoir  des  rideaux,  pour  faire  la  répara- 
tion de  leurs  lits,  de  fe  réferver  chacun  deux  Do- 
meftiques.  Clercs  ou  Laïques  à leur  volonté  , de 
fe  faire  fervir  à dîner  6c  à fouper , un  plat  de'  viande , 
ou  de  poiffon  , ou  d’œufs  , avec  un  potage  , des 
viandes  falées , des  herbes  crues , du  fromage , des 
fruits  ou  des  confitures.  Défenfe  cependant  à qui- 
conque d’entre-eux  de  manger  de  la  portion  d'un 
autre. 
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Par  une  Bulle  du  lendemain,  c’efl-à-dire,'du  * 
1 1 de  Décembre  de  la  même  année , Clément  VI, 
donna  une  preuve  éclatante  de  fa  foi  & de  fon  hu- 
milité. Il  y parle  ainfi  : «Quoique  le  Seigneur  , 

« par  fa  milericorde,  éclaire  les  elprits  de  ceux  qui 
« efperent  en  lui , cependant  nous  devons  toujours 
«craindre,  tandis  que  nous  fommes  fur  la  terre, 

» que  notre  foibleflè  & la  malice  du  Démon , notre 
«ancien  ennemi,  ne  nous  engage  dans  quelque  er-r 
«reur.  C’eft  pourquoi , nous  qui  avons  vécu  pé- 
«cheurs  parmi  les  pécheurs,  déclarons  que  fi  dans 
«la  médiocrité  de  notre  première  condition,  ou 
«même  depuis  que  nous  avons  été  placés  fur  le 
«Trône  Apoftolique,  il  nous  eft  échappé,  par  in- 
« confidération , dans  les  difputes , dans  les  leçons  , 

« dans  les  Prédications,ou  autrement,quelque  choie 
« qui  foie  contraire  aux  vérités  Catholiques  , ou 
« aux  bonnes  mœurs , nous  le  révoquons , & nous 
«le  foumettons  à la  correction  du  S.  Siège.  « La 
diftinétion  que  rqet  ici  le  Pape  Clément  entre  la 
perfonne  & le  S.  Siège  ell  remarquable.  Il  ne  l’tft 
pas  moins,  qu'il  loumette  là  Doctrine  à la  correc- 
tion du  S.  Siège  , lui  qui , deux  mois  auparavant , 
portoit  fi  loin  l’autorité  du  Souverain  Pontife , dans 
la  déçilion  des  matières  de  la  Foi.  « Croyez-vous , 
«difoit-il  au  Catholique  ou  Patriarche  des  Armé- 
«niens,  en  lui  propofant  les  préliminaires  de  fa 
» réconciliation  avec  l’Eglife  Romaine , que  leSou- 
« verain  Pontife  feul  peut  terminer , par  une  dé- 
«cifion  authentique , les  difputes  qui  s’élèvent  fur 
«la  Foi , ôc  qu’il  faut  regarder  comme  vrai  &.  Ca- 

« tholique  ? 
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»tholique,  comme  faux  8c  Hérétique,  ce  qu’il  juge 
a) tel,  par  la  vertu  des  Clefs  que  Jefus-Chrill  lui 
» a confiées  ? » Apparemment  que  ce  Pape  pré- 
tendoit  fe  concilier  avec  lui-même,  à la  faveur  de 
la  diflindion  qu’il  admettoit, entre  fa  perfonne  6c 
le  S.  Siège.  , 

La  maladie  de  Clement  VI.  ne  fut  qu’un  aver- 
tiflement  que  Dieu  lui  donnoit , de  fe  préparer  à. 
la'  mort , pour  un  temps  qui  n’étoit  pas  fort  éloi- 
gné. Tandis  qu’on  craignoit  pour  lui  à Avignon  , 
l’Eglife  de  Rouen , qu’il  avoit  gouvernée  autre- 
fois , perdit  fon  Archevêque  Jean  de ‘Marigni  , 
Prélat  recommandable  par  la  haute  naiflance  , 8c 
par  fes  pieufes  libéralités.  C’étoit  le  même  Pape 
Clement  VI.  qui  lui  avoit  confié  cette  Métropole , 
vers  le  commencement  de.  l’année  1 34 6.  («)  après 
qu’il  eut  gouverné  l’Eglife  de  Beauvais , pendant 

f>rès  de  trente-cinq  ans.  Jean  de  Marigni  lignala 
e peu  d’années  qu’il  vécut  à Rouen , par  une  at- 
tention continuelle  à augmenter  les  droits  6c  les 
revenus  de  fon  Archevêché.  Il  prit  foin  de  perfec- 
tionner une  fondation  célébré , dont  l’Auteur  étoit 
Enguerrand  de  Marigni  fon  frere , ce  favori  fi  con- 
nu par  fes  malheurs , êt  par  le  témoignage  public 
” qu’un  grand  Prince  rendit  à Ion  innocence.  Cette 
fondation  étoit  le  Chapitre  de  Notre-Dame  d’Ef- 
coüy , compofé  de  douze  Chanoines,  à la  nomi- 
nation du  Fondateur  6c  de  fes  héritiers  à perpé- 

(rt)  L’Hidoricn  des  Archevêques  de  Rouen  fc  trompe  en  rapportant  cette 
transition  à la  S.  Jean  de  l’an  1)47-  On  a une  Bulle  du  14  d’ Avril  1346.  «)ui 
. eft  adrcflcc  à Jean  de  Marigni, d<'ja  Archevêque  de  Rouen.  Ceitc  Bulle  regarde 
rindulf.cnec  dc*Notre-Dame  d’E'coiiy.  , 
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iTÂïïTïTT:  tuité.  La  conflruttion  de  cette  Eglife  Collegiale  , 
Gaii. cbrîft.  cornmencée  en  izio.  avoir  ete  finie  en  i ^ 1 7.  ôc 
ST  '■  q^nd  il  fallut  an  faire  la  Contention , il  s'y  ren- 
dit un  nombre  de  Prélats  qui  reflemblo.t  à un  Con- 
elle  de  plufieurs  Provinces.  C’étoit  fans  doute  la 
confidération  qu’on  avoit  pour  le  Fondateur , pre- 
mier Miniftre  du  Roi  Philippe  le  Bel , & le  defir 
d’obliger  fes  deux  freres , l’un  Archevêque  de  Sens , 
& l’autre  Evêque  de  Beauvais  , qui  attirèrent 
tant  de  perfonnes  illuftres  à cette  folemnite.  Outre 
l’Archevêque  de  Rouen,  Gilles  AyfTelin  de  Mon- 
taigu , qui  fit  la  Dédicace , en  qualité  d’Eveque  du 
]ieu  j R s’y  trouva  un  Cardinal  ( c’etoit  Nicolas  de 
Fréauville , autrefois  Confefleurde  Philippe  le  Bel  ) 
avec  l’Archevêque  de  Sens,  Philippe  de  Marigni, 
& onze  Evêques, parmi  lçfquels  étoit  celui  de  Beau- 
vais,frere  du  précédent  & du  Fondateur, fans  comp- 
ter les  autres  perfonnes  diflinguées,  qui  voulurent 
prendre  part  à la  Cérémonie.  Cette  affemblee  de 
quatorze  Prélats  lai{Ta,dansl’Eglife  de  Notre-Dame 
d’Efcoüy,un  monument  propre  à perpétuer  le  fou- 
venir  d’une  aétion  fi  éclatante.  Ils  appliquèrent 
fix-vingts  jours  d’indulgence  a 1 anniverfaire  de  la 
Dédicace , & à toutes  les  Fêtes  de  la  fainte  Vierge , 
en  faveur  de  ceux  qui  vifiteroient  li  meme  Eglife 
mu.  dts  ces  jours-là.  T rente-trois  ans  apres,  Jean  de  Marigni, 
'jnb.i rR*wi  Jevenu  Archevêque  de  Rouen , & voulant  donner 
f Gaiicbnji.  p|us  Je  célébrité  à la  même  Indulgence  , pria  le 
r pape  Clement  VI.  de  la  confirmer.  Il  obtint  cette 

grâce , & ce  fut , à ce  qu’il  paroît,  la  première  ac- 
tion qu’il  fit , en  qualité  d’Archevêque  de  Rouen. 
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Depuis  ce  temps-là,  il  ne  celïà  point  de  répandre  l'An  ijyi. 
des  bienfaits  fur  ce  Chapitre  de  Notre-Dame  d’Ef-  . 
coüy , & après  fa  mort , il  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife , auprès  d’Enguerrand  de  Marigni  fon  frere. 

C’étoit  au  mois  de  Décembre  1351. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , le  Pape  r,A  . 
Clement  VI.  porta  fes  vues  lur  la  Province  d’Em-  Héréùqucs 
brun,  où  l’héréfiefaifoitfécretement  de  très-grands  ?*„«  d’Em-" 
progrès.  On  croit  que  c’étoit  un  relie  de  la  faufle  br“n^„f> 
Doélrine  des  Vauaois  , qui  fe  ranimoit  dans  ce  * jj»-**  *i- 
Canton.  Clement  VI.  cj^ns  fa  Bulle  dattée  du 
7 de  Mars  1552.  ne  fait  mention  que  d’erreurs 
en  général;  mais  il  les  repréfente  comme  très-per- 
nicieulès , êt  très- propre»  à féduire  les  efprits  : 

»Nous  avons  donné  commiffion,  dit-il,  à Guil- 
laume Archevêque  d’Embrun  , & à Pierre  des 
» Monts,  de  l’Ordre  des  FF.  Mineurs,  Inquifiteur 
33  dans  les  Diocèfes  d’Embrun,  de  Vienne,  d’Aix 
»&  d’Arles  de  purger  entièrement  ces  Provinces 
>3  du  poilbn  mortel  de  l’héréfie , dont  elles  font  in- 
»fedlées.  » Enfuite  adrelfant  la  parole  aux  Arche- 
vêques, Evêques,  Abbés,  Prieurs, Chapitres,  Prin- 
ces, Ducs,  Juges,  Communautés,  en  un  mot  à toutes 
perfonnes  conllituées  en  autorité  dans  ces  Pro- 
vinces : >3  Nous  vous  prions  très-inftamment, 
jj  ajoute-t’il , Sc  de  plus  nous  vous  ordonnons , fous 
35  peine  d’excommunication,  d’aider  l’Archevêque, 
>5l’Inquifiteur  & leurs  Officiers  de  vos  Confeils  & 

>3  de  votre  prote&ion , fur-tout  de  les  pourvoir  de 
33 Guides,  Sauf-conduits,  & Efcorte,  même  à vos 
ft  dépens,  s’il  en eltbefoin.  33  Le  Pape  écrivit,  pou* 
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Histoire  de  l’Eglise 
la  même  fin , ôc  dans  la  même  forme , aux  Séné- 
chaux & Officiers  qui  commandoient  en  Provence  , 
pour  le  Roi  ôc  pour  la  Reine  de  Sicile  j ôc  a ceux 
qui  tenoient,  dans  le  Dauphiné,  la  place  du  Prince 
Charles  Dauphin  , fils  aîné  du  Roi.  On  fit  effec- 
tivement des  recherches  qui  obligèrent  ces  mal- 
heureux Seélaires  à fortir  de  France.  Ils  fe  jette- 
rait dans  la  Calabre,  ou  ils  prétendoient  dogma- 
tifer  en  liberté;  mais  en  135^.  le  Pape  Innocent 
VI.  Succeffeur  de  Clement,  follicita  encore  contre 
eux  les  puiffances  tant  fpirituelles  que  temporelles 
de  ce  pays-là. 

La  Providence  repare  toujours  par  de  faints  éta- 
bliffemens  le  fcandale  caufé  par  les  Novateurs.  Du 
côté  des  Alpes,  l’héréfie  dépeuploit  peu  à peu  les 
Eglifes  , ÔC  dans  le  centre  du  Royaume  , le  Dau- 
phin, fils  aîné  du  Roi  Jean,  ouvroit  un  azile  à la 
piété.  Au  mois  d’Oélobre  de  cette  année , ce  jeune 
Prince  , fi  révéré  depuis  pour  fa  profonde  fageffe  y 
établit  dans  fon  Château  du  Vivier , au  Diocèfè 
de  Meaux , une  fàinte  Chapelle  avec  un  Chapitre 
de  fix  Chanoines , quatre  Vicaires  ôc  quatre  Sé- 
culiers , tous  deffinés  à célébrer  l’Office  Divin,pour 
le  Roi  Jean  fon  pere,  la  Reine  Bonne  de  Luxem- 
bourg fa  mere , pour  le  Roi  Philippe  de  Valois  Ion 
ayeul,  ôc  en  général  pour  tous  les  Rois  de  France 
fes  ancêtres.  Il  affigna  pour  cette  Fondation  fept 
cens  livres  de  rente,  donnant  quinze  livres  de  gros  à 
chaque  Chanoine , dix  aux  Vicaires , ÔC  foixantefols 
aux  Séculiers  ; ce  qu’il  faut  eftimer  fuivant  les  ufages 
dutemps,  où  l’argent  étoit  fort  rare.  Il  voulut  que 


f 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Liv.  XXXIX.  44^ 
le  Tréforier , qui  étoit  la  feule  dignité  de  ce  Cha-  l’An  i j j ». 
pitre , fut  le  Curé  né  de  tous  les  autres  Chanoines, 

& de  leurs  Domefliques  ; qu’il  reçût  fon  inftitu- 
tion  de  l’Evêque  de  Meaux  j mais  que  du  relie, 
lui  & fon  Chapitre  fuflènt  exemts  de  toute  Jurif- 
diélion  Epifcopale.  La  fainte  Chapelle  du  Vivier 
a fubfillé  jufqu’en  1694.  c’ell  le  temps  où  l’on 
s’apperçût  qu’elle  n’étoit  plus  delTervie  par  des 
‘ Eccléfialliques  édifians,  & que  l’Office  Divin  ne 
s’y  faifoit  plus  avec  décence.  Ainfi  l’on  jugea  qu’il 
feroit  à propos  de  la  réunir  avec  un  autre  Cha- 
pitre de  Fondation  Royale , dont  les  obligations 
& les  ufages  feroient  à peu  près  les  mêmes.  On 
jetta  les  yeux  fur  la  fainte  Chapelle  de  Vincennes  ; 
la  Cour  donna  des  ordres  pour  que  l’union  fe  fit 
fans  délai  : en  conféquence , tous  les  biens  du  Vi- 
vier furent  affeétés  au  Chapitre  de  Vincennes , & 
des  deux  Menfes  on  n’en  fit  qu’une.  Parmi  les 
meubles  & les  ornemens  qu’on  tranfporta  de  la 
fainte  Chapelle  du  Vivier , le  plus  précieux  étoit 
une  grande  Croix,  couverte  de  lames  d’or,  & or- 
née de  Pierreries , où  l’on  trouva  un  morceau  con- 
fidérable  de  la  vraye  Croix,  avec  une  infcription 
qui  faifoit  foi  que  c’étoit  un  préfènt  du  Roi  Charles 
V.  Fondateur  de  ce  Chapitre , dès  le  temps  qu’il 
n’étoit  que  Dauphin.  Depuis  cette  réunion  , on 
n’entretient  plus  dans  la  fainte  Chapelle  du  Vi- 
vier qu’un  Chapelain  de  nomination  Royale  , 
pour  y célébrer  la  MelTe  tous  les  jours. 

Ce  fut  auffi  en  1352.  que  les  Céleftins  s’éta-  Etabiwre- 
b firent  à Paris.  Ce  Monaftere  eft  comme  le  Chef  ^,4“^,' 

» 
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l’Av  13 ^î.  d’Ürdre  de  ces  Religieux  en  France,  & par  cette 
f!.TfT  raifon  nous  en  marquons  l’origine.  Garnier  Mar<- 
cbw.i'Tu  t.  cel , Echevin  de  Paris , leur  céda  l’emplacement 
% mp.it  1 aris  ftue  nous  voyons;  c’étoit  l’ancienne  demeure  des 
Carmes  qui  l’avoient  quittée  en  1318.  pour  le 
rapprocher  des  Ecoles  de  I’Univerfité.  Les  pre- 
miers Céleftins  de  Paris  eurent  de  grandes  obli- 
gations à Robert  de  Juffi,  qui  avoit  été  Novice 
dans  une  de  leurs  Maifons  près  de  Compiegne,  £c 
qui  fut  enfuite  Chanoine  de  S.  Germain  l’Auxer- 
rois  , & Sécretaire  du  Roi.  Il  ménagea  leur  ré- 
ception  & la  donation  du  terrain  qu’ils  occupent. 
Il  engagea  le  Collège  des  Sécretaires  du  Roi  à 
établir  leur  Confrairie  dans  l’Eglife  de  ces  Reli- 
gieux ; établiflement  qui  fubfifte  encore.  Il  s’in- 
•térelTa  , avec  tous  les  membres  de  cette.  Compa- 
gnie , pour  obtenir  de  la  Cour  que  les  Céleftins 
fulTent  gratifiés  d’une  Bourfè  pareille  à celle  que 
chaque  Sécretaire  du  Roi  recevoit  tous  les  mois  : 
ce  qui  a été  évalué  dans  ces  derniers  temps  à une 
fomme  annuelle  de  trois  cens  livres.  Charles  V. 
qui  avoit  protégé  les  Céleftins,  pendant  qu’il  n’é- 
toit  que  Dauphin  & Regent  du  Royaume , les  com- 
bla de  bienfaits  quand  il  fut  monté  fur  le  Trône. 
En  1 367.  il  mit  la  première  pierre  à leur  Eglife , 
& il  l’enrichit  de  dons  précieux.  Charles  VI.  à Ton 
.exemple , & les  autres  Princes  de  la  Maifbn  Royale 
firent  du  bien  à cet  Ordre  , qui  repandoit  une  édi- 
fication digne  de  la  mémoire  toute  fainte  & toute 
récente  de  fon  Fondateur.  On  voit  encore , dans 
l’Egüfe  de  ce  Monaftere,  les  Tombeaux  de  Louis 
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Hue  d’Orléans,  fécond  fils  de  Charles  V.  de  Va- 
lentine  de  Milan  fon  époufe  , & des  deux  Princes 
leurs  enfans.  La  même  Eglife  efl  ornée  d’un  grand 
•nombre  d’autres  monumens , que  la  tendreiïe  des 
vivans  a érigés  à d’illuflres  morts , & que  le  gé- 
nie des  ouvriers  a rendus  une  des  merveilles  de 
Paris. 

Le  Pape  Clément  VI.  toujours  languiffant,  de- 
puis fa  derniere  maladie  , fut  attaqué  fur  la  fin  de 
cette  année,  d’une  fièvre  continué , à laquelle  fe 
joignit  un  abcez  dans  le  dos , qui  ne  lui  laifTa  que 
peu  de  jours, pour  achever  de  fè  préparer  à la  mort. 
Il  reçut  les  Sacremens  avec  une  pieté  exemplaire, 
& il  mourut  le  6 de  Décembre , après  dix  ans  ÔC 
fept  mois  de  Pontificat.  Le  lendemain , il  fut  dé- 
pofé  dans  la  Cathédrale  d’Avignon , d’où  l’année 
fuivante  après  Pâques  , on  le  transféra  , comme  il 
l’avoit  ordonné,  au  Monaflere delà  Chaife-Dieu, 
fon  premier  féjour,  & l’objet  perpétuel  de  fà  ten- 
drefîb.  Le  Convoi  fut  magnifique.  Le  Pape  In- 
nocent VI.  Succelfeur  de  Clement,  y dépenfa  cinq 
mille  florins  d’or.  On  y vit  cinq  Cardinaux  de  la 
famille  du  feu  Pape , plufieurs  Evêques , & un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité,  à la  tête  defquels 
étoit  le  Comte  de  Beaufort,  frere  de  Clement  VI. 
Un  des  principaux  ornemens  de  la  Pompe  funèbre 
fut  la  préfènee  d’un  S.  Religieux,  de  l’Ordre  des 
Carmes,  nommé  le  B.  Pierre  Thomas , dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  fouvent  dans  la  fuite. 
Sur  la  route , depuis  Avignon  jufqu’à  la  Chaife- 
Dieu,  on  s’arrêta  douze  fois , & à chaque  Ration, 
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i/An  ï]Jl.  le  B.  Pierre  failbit  un  Sermon  à l’alTemblée.  Quand 
on  fut  arrivé  à l’Eglife  de  Notre-Dame  du  Puy, 
il  monta  en  Chaire  pour  prêcher  à fon  ordinaire  > 
mais  les  fatigues  du  voyage  ôc  les  Sermons  précé-‘ 
dens  lui  avoient  tellement  affoibli  la  voix  qu’on 
Vf n.s.s.r.  ne  pouvoit  l’entendre.  Alors  le  S.  homme  plein 
*•  x9~  1**' f'  de  foi,  s’étant  adrelTé  à la  Mere  de  Dieu,  tout-à- 
coup  les  forces  ôc  la  voix  lui  revinrent,  ôc  il  parla 
avec  autant  de  feu  ôc  de  fuccès  que  les  autres  fois. 

' On  dit  que  lui -même  déclara  depuis  cette  mer- 
veille , 6c  qu’il  l’attribuoit  à la  protection  de  la 
fainte  Vierge,  ôc  aux  mérites  du  Pape  Clement. 

Le  Corps  du  Pontife  fut  mis  dans  le  Chœur  des 
Religieux  de  la  Chaife-Dieu,  fous  un  Tombeau 
de  marbre  noir , orné  de  la  Statue  de  marbre  blanc. 
En  1562.  année  fi  funefte  aux  monumens  de  la 
Religion  de  nos  ancêtres,  les  Calviniftes  pillèrent 
l’Eglife  de  la  Chaife  - Dieu  , brûlèrent  les  faintes 
Reliques  qu’on  y révéroit,  6c  n’épargnerent  pas 
k Tombeau  du  Pape  Clement  VI.  jj  Cependant , 
t ■ s »j-  » dit  l’Hillorien  des  Archevêques  de  R ouen,comme 

jj  ils  ne  le  croy  oient  pas  Saint , ils  laiiïerent  le  Corps 
«qui  eft  demeuré  enfeveli  dans  un  cuir  de  cerf, 
»ôt  ils  prirent  feulement  le  crâne  dont  le  Marquis 
j>de  Curton , qui  commandoit  ces  furieux  , fit  une 
» efpece  de  coupe  où  il  donnoit  à boire  à lès  gens  : 
jj  Afin , diloit-il , qu’ils  puffent  fe  vanter  d’avoir  bii  dans 
>j  la  tête  d’un  Pape,  jj 

rafrtrok.  Suivant  une  autre  relation  , jjles  Calviniftes  le 
f.  «9.  » firent  quelque  temps  un  jeu  barbare  de  la  tete  de 

?>  ce  Pape , en  la  pouffant  en  l’air , ôc  fe  la  renvoyant 

comme 
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» comme  un  ballon.  Enfuite  ils  la  jettcrent  au  feu,  l’An  ijp. 
jj  avec  le  relie  des  ofTemens;  mais  la  plus  grande 
» partie  ayant  été  retirée  des  flammes , elle  fut  mife 
»dans  un  cuir  de  cerf,  & reportée  dans  le  Tom- 
3}  beau , qui  lubfifte  tout  entier , au  milieu  du  Chœur 
jj  de  cette  Abbaye.  » On  y voit  aufli  la  Statue  du 
même  Pontife,  mais  reparée  dans  fès  ornemens  ôc 
dans  fes  extrémités  : témoignage  fenfible  de  la  fu- 
reur des  Séélaires,  qui  tronquoient  par -tout  les 
figures  deltinées  à la  décoration  des  T emples  & des 
Maulolées. 

Le  Monaltere  de  la  Chaife-Dieu  a confervé  la 
mémoire  de  Clement  VI.  en  adoptant  l’Ecuflon 
de  Tes  armes , qui  font  fix  rofes,ôç  trois  fleurs  de 
lys  en  chef.  Il  avoit  mérité  cette  marque  de  re- 
connoifTance  par  des  bienfaits  fans  nombre , prin- 
cipalement par  la  réédification  prefque  totale  de 
l’Eglife  de  cette  Abbaye  ; mais  ce  font-là  les  moin- 
dres traits  de  fa  libéralité  & de  fa  magnificence. 

Pans  la  ville  feule  d’Avignon , il  employa  des  fom- 
mes  immenfes  à l’embeïliflement  du  Palais , com- 
mencé par  Benoît  XII  ; à la  conftruélion  de  quatre 
Arches,  qui  manquoient  au  Pont  du  côté  de  1$ 

France  ; à l’établiflfement  de  jplufieurs  nouvelles 
Prébendes  dans  l’Eglife  Cathédrale  i au  foulage- 
ment  des  pauvres  & des  malades,  pendant  la  pelle. 

Dans  l’Eglife  de  Rouen , oh  il  avoit  été  Archevê- 
que , il  fonda  feize  places  pour  des  Eccléfialliqucs,  p.  yê*.' 
qu’on  nomme  encore  le  Collège  des  Clementim  (a). 

(m)  Ce  Collige  des  Clemefitins  poffedc  à Rouea  on  Çnclos  de  Maifons  ; 
ou’on  appelle  encore  l»  Cour  du  l'uf, 

Jome  X 11  I.  ^4 
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i'An  1352.  À Rome,  il  répara  toute  la  partie  fupérieure  de 
l’Eglife  de  Latran.  Dans  tous  les  Bénéfices  qu’il 
âvoit  pofTedés , il  fit  des  fondations  , & diftribua 
” f l ’ des  aumônes,  fur-tout  aux  familles  Nobles,  qui 
étoient  tombées  dans  l’indigence  Si  l’on  ajoute  à 
ce  détail,  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs, 
& les  fecours  d’argent  qu’il  donna  de  temps  en 
temps  à Philippe  de  Valois  , & au  Roi  Jean  Ion 
joy.  fils , on  ne  fera  pas  furpris  de  ce  que  dit  un  Hif- 
torien  de  fa  vie , qu’il  diminua  beaucoup  les  Tré- 
fors  de  S.  Pierre  & de  l’Eglife  Romaine.  Il  eft 
vrai  qu’on  en  dit  encore  d’autres  raifons , qui  ne 
font  pas  fi  édifiantes.  On  l’accufe  d’avoir  vécu  en 
Grand  Prince,  plutôt  qu’en  SuccefTeur  des  Apôtres , 
& nous  avons  remarqué  en  effet  que,  dès  les  pre- 
miers jours  de  la  promotion  au  Pontificat,  là  Cour 
parut  brillante , &t  fon  train  magnifique.  La  pof- 
térité  n’a  garde  de  canoniler  ces  défauts  » mais  il 
faut  reconnoître  encore  une  fois  que  fi  jamais  per- 
lonne  mérita  quelque  indulgence , en  faveur  de  lès 
grandes  & aimables  qualités,  c’efl  Clement  VI. 
Il  lèmbloit  que  la  douceur  ôc  la  bonté  fufient  nées 
avec  lui , on  en  a vu  des  exemples  dans  cette  Hif- 
toire  , & il  eft  nécefTaire  , pour  l’honneur  de  l’E- 
glife Gallicane , d’y  ajouter  les  particularités  fui- 
vantes. 

Tetr.irch.  Pétrarque,l’homme  le  moinsflatreur,fur  le  compte 

ctiûL.  de  nos  Papes  d’Avignon , difoit  de  celui-ci  que  per- 
fonne  n’avoit  jamais  porté  à plus  jufte  titre  le  nom 
de  Clement.  On  peut  citer  en  preuve  ce  trait  de  gé- 
nérohté  que  peu  de  gens  imiteroient  en  pareilles 
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circonflances  : Quelqu’un  de  qui  il  avoir  reçu  un 
mauvais  traitement,  tandis  qu’il  étoit  encore  dans 
une  condition  médiocre  ofa  lui  demander  une 
grâce  , quand  il  fut  Pape.  Clement  fe  relTbuvint 
de  l’injure  , & fut  tenté  de  s’en  venger  ; mais  ren- 
trant un  moment  en  foi-même  : retire-toi , s’écria- 
t’il , malin  efprit.  Non  , il  ne  fera  pas  dit  que  je  me 
venge  de  qui  que  ce  foiti  &.  fur  le  champ , il  accorda 
ce  qu’on  lui  demandoit.  Sa  pratique  étoit  de  ne 
renvoyer  perfonne  fans  quelque  confolation  ; mais 
un  Auteur  de  fa  vie  ajoute  , qu’il  avoit  bien  plus  en 
vue  de  confoler  par  des  effets , que  par  des  paroles.  Il 
eut  occafion  d’exercer  fa  libéralité , aufli-tôt  après 
fon  exaltation , lorfqu’ayant  offert  des  grâces  à tous 
les  pauvres  Eccléfiaftiques,  il  en  vit  arriver  cent mille 
à Avignon.  Il  n’eft  pas  probable  qu’il  ait  pu  diflri- 
buer  lùr  le  champ  des  Bénéfices  à toute  cette  mul- 
titude , mais  apparemment  il  promit  d’abord , & 
il  donna  dans  la  fuite  ; car  un  autre  Hiftorien  in- 
finue  que  tous  les  pauvres  Clercs  eurent  part  aux 
bienfaits  du  nouveau  Pape.  Ce  fut  encore  par  le 
même  principe  d’humanité  & de  douceur,qu’il  eut 
toujours  une  averfion  extrême , pour  les  divifions 
qui  regnoient  entre  les  Princes  de  l’Europe.  Pref- 
que  tout  le  temps  de  fon  Pontificat  fe  paila  à ten- 
ter des  voyes  d’accommodement , entre  l’Eglife 
Grecque  & l’Eglife  Latine  ; entre  la  France  & l’An- 
gleterre » entre  la  Hongrie  & la  Sicile  ; entre  les 
différentes  faélions  qui  partageoient  l’Italie.  Il  eft 
vrai  qu’il  frappa  les  derniers  coups  fur  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  mais  c’étoit  une  ancienne  que- 

L llij 


l’An  1 5 fa. 

l'ua  1. 1.  p. 
X6+ 


nu. 


Ibid,  p }ii; 


Ibid,  p 1S4. 


Digitized  by  Google 


Histoire  £>e  l’Eglise 

a’ANxjya.  relie  qu’il  avoit  héritée  de  Tes  prédéceffeurs , un 
mal  invétéré  que  le  concours  de  mille  circonftances 
rendit  comme  incurable. 

Clement  VI.  d’ailleurs  étoit  très-éclairé , très- 
fçavant  pour  le  temps,  6c  d’une  éloquenc» dont 
nous  avons  des  traits  bien  marqués,dans  la  défenfe 
des  Religieux  Mendians.  Comme  la  multitude  des 
affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  lire  les  SS.  Peres 
en  entier , il  aimoit  beaucoup  les  abrégés.  Ainfi 
rtnarcb.it.  un  Religieux, nommé  Barthelemid’Urbin,lui  ayant 
nr.famii*.  préfenté  une  colleélion  des  plus  beaux  endroits  de 
S.  Auguflin , cela  lui  plut  fi  fort  que  pour  en  ré- 
compenfèr  l’Auteur , il  lui  donna  l’Evêché  d’Ur* 
bin  la  patrie , en  l’exhortant  à faire  la  même  choie 
fur  S.  Ambro’ife. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire , à l’avantage 
du  Pape  Clement , ell  attellé  par  quantité  d’Au- 
teurs  Contemporains.  Il  n’y  a que  Matthieu  V il— 
lani  qui  n’a  connu  que  des  vices  dans  ce  Pontife, 
fi  l’on  en  excepte  cependant  la  fcience  , qu’il  dit 
avoir  été  raifonnable  en  lui  f ce  qui  n’efl;  pas  encore 
i outrer  l’éloge.  A cela  près,tout  ell  odieux  dans  la 

peinture  qu’il  nous  fait  de  Clement  VI.  Nous  pour- 
* rions  oppofer  à cet  Ecrivain , le  témoignage  d’un 
Auteur  de  ce  temps-là,  qui  appelle  Clement  VI. 

Vttit.i.f.  »>L’éleve  de  la  piété,  la  réglé  de  la  modellie,  le 
» modèle  de  la  Religion , l’ornement  de  la  famille 
» 8c  de  fa  patrie.»  Mais  parceque  ces  termes  fen* 
tent  peut-etre  un  peu  trop  le  panégyrique , difons 
.feulement  qu’en  hfant  l’Hifioire  de  Matthieu  Vil- 
lani,  aulfi-bien  que  celle  de  Jean  Ion  frere , on  ne 
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doit  jamais  oublier  la  réflexioi*,  que  nous  avons 
déjà  faite  plufieurs  fois,  c’eft  que  les  Italiens  ont 
prefque  toujours  affeété  de  décrier  les  Papes  Fran- 
çois & leur  féjour  à Avignon , dont  ils  comparent 
le  temps  aujc  foixante  & dix  années  de  la  captivité 
de  Babylone.  Il  faut  y ajouter  que  Matthieu  Vil- 
lani  en  particulier , comme  bon  Florentin , pou- 
voir n’être  pas  content  de  Clement  VI.  qui  s’étoit 
reconcilié  avec  l’Archevêque  de  Milan,  Jean  Vif- 
conti  , ennemi  déclaré  de  Florence.  Mais  enfin 
quelque  autorité  qu’on  attribue  à cet  Auteur  Ita- 
lien , on  conviendra  fans  peine  que  ce  leroit  une 
faute  capitale , dans  un  Hiftorien  de  l’Eglifè  de 
ne  tracer  que  d’après  les  mémoires  le  caradere  de 
Clement  VI.  c’eft-à-dire,  de  ne  montrer  que  des 
taches  dans  le  portrait , tandis  qu’il  y a de  vrayes 
beautés  à y faire  remarquer.  Ça) 

Après  la  mort  du  Pape,  les  vœux  des  Cardinaux 
fe  portèrent  d’abord  vers  Jean  Birel,  ce  Général 
des  Chartreux , qui  avoit  déterminé  le  Dauphin 
Humbert  à embrafler  la  profelTion  Religieufe.  On 
reconnoifloit  allez  que  c’étoit  un  fujet  digne  de 
remplir  le  Trône  Apoftoliquei  mais  on  craignit, 
qu’accoutumé  à gouverner  des  hommes  de  folitude 
& de  pénitence,  il  ne  voulut  établir  dans  le  Sacré 
Collège  une  réforme, qui  ne  fèroit  pas  du  goût  de 
tout  le  monde.  » Si  nous  faifons  ce  choix , dit  alors 
»Talayrand,  Cardinal  de  Périgord,  nous  pouvons 
» compter  que  le  nouveau  Pape,  armé  de  la  rigou- 

(m)  La  réflexion  que  nous  merrons  ici  n’auroit  pas  dû  échapper  à M.  Henri 
Il  rapporte  bien,  fur  le  Pape  Clément  VI.  tout  le  mal  qu’en  dit  Villani  i mais  U 
tic  fait  point  mention  des  traits  avantageux  à la  mémoire  de  ce  Pape, 
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, »reu(è  juftice,  n©us  rappellera  à l’Etat  primitif  i 
» que  peu  de  jours  après  fa  promotion , les  beaux 
jj  Chevaux  de  nos  équipages  feront  envoyés  à la 
jjcharuë  ôc  aux  voitures  publiques  : car  c’eft  un 
» homme  libre  de  tout  refpeét  humain , un  homme 
>j  terrible , comme  un  Lyon,  quand  il  s’agit  de  l’hon- 
j>  neur  de  Dieu  ÔC  de  l’Églife.  >j 

Ces  confidérations  toutes  humaines  firent  qu’on 
ne  penfa  plus  à tirer  l’humble  Solitaire  de  fa  re- 
traite; mais  dix  ans  après,  étant  mort  en  odeur  de 
fainteté  , ôc  le  bruit  de  fes  miracles  fe  répandant 
par-tout , on  dit  que  le  Cardinal  de  Périgord  fe 
repentit  d’avoir  empêché  fon  éle&ion  , ôc  qu’il 
s’écrioit,  en  verfànt  des  larmes  : »Quel  malheur 
jj  pour  nous  ôc  pour  toute  l’Eglife, d’avoir  rejette 
jj  un  fi  digne  Pafteur  ! C’ell  moi  qui  enfuis  la  caufe. 
>j  Imprudent  J Je  comprenois  bien  peu  nos  véri- 
jj  tables  intérêts,  ôc  ceux  de  l’Eglife  Romaine,  jj 
Ces  regrets  du  Cardinal  furent  finceres,à  en  juger 
par  l’aflfedlion  qu’il  eût  toujours  depuis , pour  l’Or- 
dre des  Chartreux,  ôc  par  les  bienfaits  dont  il  le 
combla.  Un  des  plus  fignalés  fut  de  faire  achever 
la  Chartreufe  de  Vauclere  , commencée  par  fon 
frere  Archambaud  III.  Comte  de  Périgord.  Outre 
les  fommes  confidérables  qu’il  y employa  pendant 
fa  vie,  il  légua  aux  Religieux , par  fon  Teftament , 
douze  mille  florins  d’or  , pour  embellir  ce  Monaf- 
tere.  Au  témoignage  du  Cardinal  Talayrand  , 
en  faveur  du  S.  Général  des  Chartreux , il  faut  ajou- 
ter la  vénération  fmguliere  qu’eut  toujours  pour 
lui  le  Pape  Innocent  VI.  celui-là  même  qui  lui  fut 
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préféré  dans  le  Conclave.  Ce  Pape  voulut  l’ho- 
norer  de  la  pourpre , mais  jamais  il  ne  put  vain- 
cre fon  humilité.  Jean  Birel  mourut  avant  Inno- 
cent, 8c  quand  celui-ci  fe  vit  à fa  derniere  heure, 
il  difoit  à ceux  qui  l’approchoient  : 33  plut  à Dieu 
33  que  mon  ame  parut  aufïi  pure  devant  Jefus-Chrift, 
>3  que  l’étoit  celle  du  S.  homme  le  Pere  Jean  ! » 
Avant  P élection  d’innocent  VI.  les  Cardinaux 
du  Conclave  firent  un  Réglement,  dont  le  but  étoit 
de  diminuer  la  puifiànce  Pontificale,  pour  augmen- 
ter celle  du  Sacré  Collège.  En  voici  les  articles  : 
>3  Que  le  Pape  futur  ne  créeroit  point  de  nouveaux 
>3 Cardinaux,  jufqu’à  ce  que  les  anciens  fufient  re- 
>3  duits  à feize , 8c  qu’après  cette  réduéfion  il  ne 
J3  pourroit  en  ajouter  que  quatre,  pour  faire  en  tout 
33  le  nombre  de  vingt.  Que  la  création  des  Cardi- 
ssnaux  ne  fè  feroit  que  de  l’agrément  de  tout  le 
33  Sacré  Collège,  ou  de  la  plus  grande  partie.  Qu’au- 
33  cun  Cardinal  ne  pourroit  être  ni  dépofé , ni  ar- 
33  rêté , que  de  l’avis  unanime  de  tous  les  autres , 8c 
3>  qu’il  ne  feroit  ni  fournis  aux  Cenfures,  ni  privé 
>3 du  droit  de  fuflfrages,  ou  de  fès  Bénéfices,  fans 
>3 le  confentement  de  tous,  ou  des  deux  tiers  des 
33  Cardinaux.  Que  le  Pape  ne  s’empareroit  point 
33  des  biens  de  quelque  Cardinal  que  ce  fut,  foit  de 
33 fon  vivant,  foit  après  fà  mort.  Qu’il  ri’aliéneroit 
>3 point,  ni  ne  donneroit  à Fief,  ou  à Cens,  ou  à 
33  Bail  Emphy théotique, les  Provinces,  Villes,Châ- 
33teaux  8c  Terres  de  l’Eglife  Romaine , fans  l’aveu 
33  de  toys,  ou  des  deux  tiers  des  Cardinaux.  Que 
» félon  le  privilège  accordé  pa^le  Pape  Nicolas 
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«tié  des  fruits  , revenus,  amendes,  taxes,  emolu- 
« mens  de  l’Eglilè  Romaine  , en  quelque  pays  que 
« ce  ibit  i Ôc  que  félon  la  même  Loi  les  grands  Offi- 
«ciers  tant  de  la  Cour  Romaine,  que  des  Pro- 
vinces ou  Terres  de  l’Eglife,  doivent  être  éta- 
«blis  ou  deftitués  4u  contentement  dç  tous,  ou 
«de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Que  do- 
«refnavant  aucun  parent  ou  allié  du  Pape  ne  1èr  . ' 
«roit  ni  Maréchal  de  la  Cour,  ni  Gouverneur  des 
«Ptovinces  ou  Terres  de  l’Eglife.  Que  le  Pape 
«n’accorderoit  à perfonne  ni  Décimes,  ni  autres 
«Sublides , qu’il  ne  feroit  point  non  plus  de  ré»? 
»(èrves,au  piofit  de  la  Chambre  Apoftolique,  fi- 
»>non  pour  julte  caulè,  approuvée  de  tous,  ou  des 
«deux  tiers  des  Cardinaux.  Qu’il’  n’empêtheroit 
«point  que  tous  ÔC  chacun  des  Cardinaux,  n’eul- 
«l’ent  une  entière  liberté  de  donner  leur  avis  ôc 
?>leur  confentement.  Que  tous  les  Cardinaux  fer 
«roient  ferment  que  celui  d’entr’eux  qui  fèroit  élu 
« Pape , obferveroit  fidèlement  ôc  en  entier  les  dif- 
«polirions  contenues  dans  cet  a&e,  Ôc  que  le  jour 
«même  de  l’éleétion  , le  nouveau  Pape  confirme- 
vroit  la  promefie,  ôc  ratifieroit  le  ferment-  Qu’au 
« refte , s’il  furvenoit  quelque  difficulté  fur  la  te- 
«neur  de  ces  articles,  le  Pape  en  donneroit  l’ex- 
» plication , de  l’avis  des  deux  tiers  au  moins  des 
Cardinaux.  « 

Tous  les  Membres  du  Sacré  Collège  promirent 
l’obfervation  de  ce  Réglement»  mais  les  uns  s’en- 
gagèrent fans  reftri&ion , Ôc  les  autres  ajouterenç 
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îa  claufe , s'il  eft  conforme  au  Droit..  Enfuite,  comme  l*an  i 
on  fçavoit  a Avignon  que  le  Roi  Jean  venoit,  à 
grandes  journées  , pour  faire  élire  un  Pape  , tout 
dévoué  à fes  intérêts , le  zélé  de  la  liberté  de  l’E- 
glifè  accéléra  les  opérations  du  Conclave  , & le 
choix  tomba  fur  Etienne  Aubert , Cardinal  d’Of-  Innocent  VI. 
tie,  qui  prit  le  nom  d’innocent  VI.  Il  étoit  d’un  Pt?c 
petit  endroit  appelle  le  Mont , dans  la  Parodie  de  i.f. 
Beyffac,  Diocèlè  de  Limoges.  On  croit  que  fon 
pere  s’appelloit  Aimard , & fon  grand-Pere  Etienne 
Aubert.  Cette  famille  doit  tout  Ibn  lullre  au  Pape 
qui  en  eft  forti,  & lui-même,  il  dut  fon  élévation 
à l’intégrité  de  fes  mœurs  & à là  probité.  C’eft 
l’idée  qu’en  donnent  tous  les  Hiftoriens , tant  étran- 
gers que  Domeftiquçs, 

Il  a voit  été  d’abord  Profelfeur  en  Droit  à Tou.-  na,  ?•»»*• 
loule , & il  honora  fa  profeftion  , jufqu’à  mériter 
d’être  employé, par  le  Roi  Philippe  de  V alois , dans 
des  affaires  importantes.  On  cite  principalement 
la  commiffion  de  faire  exécuter  un  Arrêt  de  ce 
Prince  contre  les  Capitoux  de  Touloulè,  qui  dans 
une  émeute  d’Ecoliers  avoient  condamné  à mort 
un  Gentilhomme,  nommé  Aimeri  Berenger,  Etu-* 
diant  en  l’Univerfité  de  cette  Ville.  L’Arrêt  por- 
toit  révocation  des  privilèges  dont  jouiffoient  les  o*  mi. 
Capitoux  i mais  bien-tôt  ils  lurent  rétablis , moyen-  h.}??*.,.  ,*£ 
nant  une  Ibmme  de  cinquante  mille  livres , qu’E-  74Cjr 
tienne  Aubert  & les  autres  Commiffaires  eurent 
ordre  de  recevoir  au  nom  du  Roi.  Etienne  poffe- 
da  la  Charge  de  Juge  ordinaire , ou  félon  d’autres  , 

$ie  Juge-Mage  en  la  Sénéchauffée  de  Touloufe.  Il 
Tome  XIII.  M m m 
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fut  enfuite  Evêque  de  Noyon,  puis  de  Clermont , 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & de  S.  Çaul  , 
Evêque  d’Oftie  & de  Veletri,  & enfin  élu  Pape 
le  Mardi  1 8 de  Décembre.  Son  couronnement 
fe  fit  le  30  (a)  du  même  mois.  Le  lendemain , il 
écrivit  à tous  les  Evêques  &.  à tous  les  Princes  du 
monde  Chrétien,  pour  leur  faire  part  de  Ion  exal- 
tation , ôc  pour  demander  le  lecours  de  leurs 
prières. 

On  s’apperçut  bientôt  , dans  la  Cour  d’Avi- 
gnon, qu’on  avoit  un  Pape  qui  fçavoit  les  Réglés 
de  l’Eglife , & qui  vouloit  les  faire  obferver.  Etant 
Cardinal,  il  avoit  un  Chapelain  qui  poflTedoit  jufi- 
qu’à  fept  Bénéfices.  Cet  Eccléliaflique  , comptant 
trop  fur  la  bienveillance  de  fgn  ancien  Maitre , de- 
venu Pape,  vint  lui  demander  un  Bénéfice  pour 
l'on  petit  neveu;  & le  Pape  lui  dit  : « Vous  avez 
«fept  Bénéfices,  réfignez  le  meilleur  à votre  ne- 
»veu.  » Le  Chapelain  recevant  cette  réponfe  de 
mauvaife  grâce  , Innocent  ajouta  : « Il  vous  en 
«relie  encore  fix , & c’etl  trop  , choififTez  les  trois 
«meilleurs,  & quittez  les  autres  au  plutôt;  car 
«je  fuis  réfolu  de  les  donner  à trois  pauvres  Clercs, 
« pour  l’amour  de  Dieu , qui  efl  le  Bienfaiteur  de 
» tous.  » En  fuivant  les  mêmes  principes , ce  Pape 
fuppnma  les  Réferves  de  Bénéfices,  que  la  libé- 

(a)  M.  Fleuri  fe  trompe  en  rapportant  le  Couronnement  d’innocent  VI.  au 
».}  de  Décembre.  Outre  les  témoignages  de  U première  & de  la  fécondé  vie  de  ce 
l'apc,  St  du  Manufcrh  cité  par  Raynaldi,  qui  affirme  qu’innocent  fur  cou  onné 
le  pénultième  jour  de  Décembre  i la  même  chofe  eft  démontrée  par  les  Bulles  de 
> f6 1.  car  on  en  trouve  du  29  de  Décembre,  où  ce  Pontife  dit  encore,  la  ntuvitnte 
année  de  notre  Pontifiât , preuve  que  la  duiérnc  année  ne  commcnçoit  que  le  ja 
du  meme  mois. 

■ I, 

3 


Digitized  by 


Gallicane.  Liv.  XXXIX.  459 
f alité  de  Clement  VI.  avoit  multipliées.  Il  déclara 

3ue  les  Cardinaux  ne  pourraient  déformais  poife- 
er  les  premières  dignités,  après  les  Pontificales , 
dans  les  Chapitres  & Communautés  , s’ils  n’en 
avoient  un  pouvoir  fpécial.  Il  abolit  les  Commen- 
des , occafion,  difoit-il  dans  fa  Bulle  du  1 8 de  May, 
pour  laifTer  avilir  la  majefté  du  Culte  Divin , pour 
négliger  le  foin  des  Ames  & de  l’hofpitalité , pour 
ne  plus  veiller  à la  réparation  des  Bâtimens , & à la 
confervation  des  droits  des  Eglifes,  tant  au  tem- 
porel qu’au  fpirituel.  Il  obligea,  fous  peine  d’ex- 
communication, les  Prélats  les  autres  Eccléliaf- 
tiques  étrangers , qui  étoient  à fa  cour , d’aller  ré- 
ftder  dans  leurs  Bénéfices  : la  maxime  fur  celaétoit 
que  les  Brebis  dévoient  être  gouvernées  par  leurs 
Pafteurs,  & non  par  des  Mercenaires,  Perfuadé 
encore  que  la  vie  d'un  Pape , & de  ceux  qui  l' appro- 
chent , doit  fervir  d'exemple  à tout  le  peuple  fidèle  } il  le 
borna  dans  fes  dépenlès , il  réduifit  là  table  & fou 
train  , il  recommanda  aux  Cardinaux  de  retrancher 
de  leurs  maifons  & de  leur  conduite,  tout  ce  qui 
ne  feroit  pas  d’édification.  Les  Auditeurs  de  Rote 
n’étoient  entretenus  que  des  émolumens  de  leur 
Charge,  cela  lui  parut  une  tentation  délicate  pour 
la  probité.  Quand  on  a faim , difoit-il , on  prend  le 
pain  d'autrui , fi  V occafion  s'en  préfente.  Il  régla  donc 
que  déformais  ilsauroient  des  appointemens  fixes, 

f>our  chaque  mois.  En  même  tems,  il  condamna 
'abus  honteux  que  fes  Officiers  faifoient  quelque- 
fois de  leur  autorité  , foit  en  renvoyant  ablous 
pour  de  l’argent  les  meurtriers ,' pourvu  qu’ils  fe 
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i’àn  135}.  fuflent  accordés  avec  les  parens  du  mort  ; Toit  en 
tolérant, moyennant  une  fomme  en  forme  de  tribut , 
le  libertinage  des  femmes  abandonnées.  Il  ajouta  à 
tous  ces  Reglemens  une  Ordonnance  très-févere 
contre  le  jeu  de  Dez,  comme  étant  une  lource  d’im- 
précations & de  blafphêmes. 

ic^RéXmèni  Mais  ce  qui  dût  donner  encore  plus  d’idée  de  la 
feu  pîr  les  fermeté , c’eft  la  révocation  de  l’aéte  fait  par  les 
Cardinaux,  durant  la  vacance  du  faint  Siège.  In- 
nocent  vi.  alorsCardinal  d’Ollie,  n’a  voit  approu- 
vé ce  Réglement  qu’avec  la  claufe , s’il  eft  conforme 
au  droit.  Etant  Pape , il  l’examina , de  concert  avec 
quelques  Cardinaux  & plufieurs  Docteurs.  Tous 
ces  Articles , drelfés  pour  mettre  des  bornes  à la 
puilTance  Pontificale , parurent  des  abus  intoléra- 
bles. « D’abord , dit  le  Pape  dans  la  Bulle  qu’il 
donna  à ce  fujet , » les  Cardinaux  n’ont  pu  , pen- 
»dant  la  vacance  du  faint  Siège,  traiter  d’aucune 
n autre  affaire  que  de  l’Election  dufouverain  Pon- 
vtife.  C’eft  la  difpofuion  exprefïe  des  Conftitu- 
vtions  de  nos  Prédécelfeurs  Grégoire  X & de- 
vaient V«  Ces  Bulles,  il  eft  vrai , exceptent  quel- 
» ques  cas , dont  il  feroit  permis  aux  Cardinaux  de 
vconnoître  en  ce  tems-la  ; mais  ces  cas  ne  font 
«point  ceux  qui  font  l’objet  du  Réglement.  En- 
» fuite  l’Aéte  en  queftion  donne  manifeftement  at- 
» teinte  à la  plénitude  de  puifïànce  que  le  fouve- 
vrain  Pontife  a reçuë  de  Dieu , puifqu’on  prétend 
« l’afïu jettir  à certaines  Réglés  , & la  renfermer 
»dans  certaines  bornes.  Ce  feroit  une  témérité  & 
» une  folie  de  dire  ou  de  penfer  que  le  Pape , fuc- 
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to  cefleur  defaint  Pierre,  & Vicaire  de  Jefus-Chrift,  £’A>  iiU. 
» n’a  pas  été  revêtu  d’une  autorité  pleine  & entie- 
wre.  Cependant  cette  autorité  ne  feroit  véritable- 
» ment  point  en  lui , fi  elle  dépendoit  de  la  volon- 
té ou  du  concours  de  quelqu’autre.  Quant  aux 
» fermens  faits  à cette  Occafion , comme  l’Eglife 
«Romaine  & toutes  les  autres  en  fouffriroient  un 
» préjudice  notable , bien  loin  d’être  Canoniques , 

»il  faut  les  regarder  comme  téméraires.  Enfin  , 

» ajoute  le  Pape,  pour  lever  tout  fcrupule  fur  cela) 

«Nous  déclarons , de  notre  autorité  Apoflolique  , 

« que  les  Cardinaux  n’ont  pu  faire  un  tel  A<£te,  qu’iî 
« a toujours  été  nul , & que  perfonne  n’eft  tenu  de 
«l’obferver.»  Cette  Bulle  eft  dattée  du  dernier 
jour  de  Juin.  Elle  contient  des  chofes  dont  le  Pape 
devoit  être  infiruit , avant  fa  Promotion  ; mais  ap- 
paremment qu’il  avoit  mieux  aimé  dilfimulerdans 
ce  tems-là,  & fe  ménager  une  reflource  par  laclau- 
fe,yi/e  Reglement  efl  conforme  au  droit , que  de  con- 
tredire ouvertement  fes  Confrères. 

Quoiqu’il  en  Toit , avant  la  Bulle  de  révocation , i Neyco  <a 
Innocent  VI.  s'étoit  libéré  par  voye  de  fait  del’ar-  p ,pe 
ticle  du  Réglement,  qui  portoit  que  le  Pape  fiitur  C“‘Un*1' 
ne  feroit  point  de  Cardinaux , jufqu’k  ce  qu’ils  fufi- 
lent  réduits  au  nombre  de  feize.  Dès  le  Vendredi  rit* .. 1. 
des  Quatre-Tems  auinziéme  de  Février,  il  avoir  ,l,‘ 
créé  Cardinal,  Audoüin  Aubert,  fils  de  Gui  Ton 
frere  , & frere  d’Arnaud  Archevêque  d’Auch  , 
Camerlingue  de  l’Eglifè  Romaine.  Voici  la  route 
d’Audoiiin  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  : Après  qu’il 
fe  fut  rendu  habile  -dans  le  Droit , Benoît  XII.  lui  * 
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l’An  i j j-j/donna  l’expectative  d’une  Prébende,  dans  l’Fglifç 
&lfciit’9XÎ’  ^a"lte  ^-adegonde  de  Poitiers.  Le  Siège  de  Paris 
étant  venu  à vaquer  en  1349  par  la  mort  de  Foul- 
ques de  Chanac,  le  Pape  Clement  VI.  y nomma 
Audoüin , qui  le  remplit  un  peu  plus  d’un  an.  Il  paf- 
fa  de-là  à l’Evêché  d’Auxerre,  à la  place  de  Pierre 
de  Cros,  promu  au  Cardinalat.  Â Noël  de  l’an 
1552,  il  fut  transféré  par  Innocent  VI.  à Mague- 
lonne,  & le  Carême  fuivant,  il  reçut  le  Chapeau 
de  Cardinal-Prêtre  du  Titre  des  S S.  Jean  St  Paul , 
que  le  Pape  fon  oncle  avoit  porté  avant  fan  Exal- 
tation. Audoüin  fut  nommé  le  Cardinal  de  Mague- 
lonne,  félon  la  coutume  reçue  alors  de  conferver 
aux  Cardinaux  les  noms  de  leurs  Eglifes.  Il  paroît 
même  que  la  tranllation  à Maguelonne  n’a  voit  été 
ménagée,  que  pour  lui  procurer  une  dénomination 
diftinéle.  Car  s’il  étoit  demeuré  à Auxerre , il  auroic 
fallu  l’appeller  le  Cardinal  d’Auxerrre , St  il  y en 
avoit  déjà deuxde  cenom,lçavoir,TaIayrandde  Pe- 
• gord,  St  Pierre  de  Cros.  On  trouve  dans  ce  fiécle 
plufieurs  exemples  femblables  de  tranflations,  fai- 
tes pour  éviter  la  confûfion  des  noms,  à l’égard  de 
ceux  qui  étoient  deflinés  à entrer  dans  le  Sacré 
Collège.  Le  Cardinal  Audoüin  Aubert  mourut  en 
I 363 , 8t  il  fut  inhumé  dans  le  Chœur  des  Char- 
treux de  Villeneüve  d’Avignon.  Il  avoit  ordonné 
par  fon  Teftament  ‘1^  fondation  d’un  Collège  à 
u Tadu  Touloufe,  pour  dix  Etudians  en  Droit.  L’établifle- 
lI} al'art  i°*  mentfè  en  1 \7°  1 Ôt.c’eft  ce  qu’on  appelle  en- 
c’ore  aujourd’hui. le  Collège  de  Maguelonne  (a). 

(.  ..  .1  V - Jt  ' - .1. 

( a ) Du  Boulai  attribue  la  Fondation  de  ce  Collège  au  Cardinal  Pierre  de  U 
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Le  gouc  de  ces  Fondations  regnoit  plus  que  ja- 
fnais.  LesUniverfités  du  Royaume  fèremplifîbient 
de  Collèges,  les  uns  deftinés  aux  Exercices  publics, 
les  autres  ouverts  comme  des  aziles  à l’indigence 
des  Etudians.  C’étoit  fur-tout  à Paris  qu’on  aimoit 
à multiplier  ces  Mailons  d’Etude  (è)  ; parceque 
l’Univerfité  de  cette  grande  Ville  étoit  regardée 
comme  le  centre  de  la  bonne  Littérature.  C’eft  tout 
dire,  que  depuis  l’an  1305,  qui  eft l’époque  du 
Collège  de  Navarre  , julques  vers  l’année  1400, 
on  compte  près  de  trente  Collèges  qui  s’établirent 
à Paris.  C’étoient  d’ordinaire  des  Evêques , ou  des 
Eccléfiaftiques  dillingués  par  leurs  richefies  & par 
leur  vertu,  qui  faifoient  ces  fondations,  afin  de 
pourvoir  à l’éducation  de  la  Jeunefle,  qui  Etroit  de- 
meurée (ans  culture  dans  les  Provinces  ; 6c  ces  Col- 
lèges prenoient  fouvent  le  nom  des  Evêchés,  d’ou 
partoient  les  libéralités,  ou  en  faveur  de  qui  elles 
avoient  été  faites.  Tels  Rirent  les  Colleges  d’Au- 
tun,  de  Bayeux,  de  Cambray,  de  Laon , de  R heims, 
de  Lifieux  , de  Tours,  de  Beauvais  , de  Tournay  , 
de  Séez,  &c.  Quelquefois  cependant , le  nom  des 
Fondateurs  étoit  confervé  à cesMaifons,  & c’eft 
ce  qui  paroît  par  les  Collèges  du  Pleflîs,  de  Jufti- 
ce , de  Boifli , du  Cardinal  le  Moine,  du  Cardinal 

Forée , Evêque  de  Pari*.  H a confondu  Pierre  de  la  Foré*  avec  Audoiiin  Aubert, 
au/U  Cardinal  5c  Evêque  de  Pans. 

(4)  Par  fcxernplc,  cette  année  ijfj.  Collège  de  Boncour  fut  fondé  par 
Pierre  Bccod,  pour  huit  Uourficrs  Flamands,  mais  /ujets  du  Roi , 5c  non  du  Comte 
de  Fla.idrc.  On  rapporte  au  même  temps  les  Colleges  de  Tournai  5c  des  Alle- 
mands. Le  Collège  de  Jufticc  n'cft  pas  beaucoup  plus  ancien  : fon  Fondateur  cft 
Jean  de  J uftice , Chanoine  de  l’E&life  de  Paris,  & Chantre  en  celle  de  Bayeux. 
Cinq  ans  apres, on  trouve  le  Collège  de  Boifli  , bâti  par  Etienne  de  BoilÜ,  Cha- 
noine de  Laon  , Neveu  5c  Exécuteur  tcilamcmairc  de  Godefiroi  de  Boifli , prin- 
cipal Fondateur. 


l’An  ijn*. 

Collé.' es  dans 
l' U ni  v ci  Inc  de 
Paris. 
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J45« 


l'An  ïjf3" 


roy.  TJlfl  de 
Largue  doc. 
i»mc  1 P. 


Le  B H.Ro- 
ger  le  fort  , 
Archevêque 
de  Bourges. 

G ail.  Chrifl . 
$sov,  bdit.  f t. 
f.8  i. 

Patriareb. 
fiturtc.  ap. 
Labb.  t,  i.  p. 

M'irfw- 


Vit.  t.  i.p. 


464  Histoire  de  l’Eglise 
Cholet , & par  plufieurs  autres , k la  tête  delquels 
il  faut  mettre  le  College  de  Sorbonne , un  des  plus 
anciens  de  Paris , ôc  fans  contredit  le  monument 
le  plus  glorieux  à la  mémoire  ÔC  au  nom  de  fon  Fon- 
dateur. L’Uni verfité  de  Touloulè  eut  aufïi  k pro- 
portion le  même  avantage  que  celle  de  Paris.  Elle 
acquit,  durant  le  cours  du  xi  v.  Siècle , un  aflez 
grand  nombre  de  Collèges , dont  la  plupart  durent 
leur  origine  k des  Papes  5c  k des  Cardinaux,  ôc 
quelques-uns  k des  Evêques,  qui  voulurent  pro- 
curer par-lk  k leurs  Eglilès  des  fujets  vertueux  ôc 
inflruits  (a), 

L’Eglife  de  Bourges  avoitpour  Archevêque , au 
milieu  du  même  Siècle,  le  B,  Roger  le  Fort,  Prélat 
refpeélable  par  toutes  fortes  de  vertus  » mais  peu 
heureux  dans  l’exercice  de  fon  zèle.  Depuis  dix 
ans  qu’il  occupoit  ce  grand  Siège , il  n’avait  point 
celTé  de  combattre  les  vices  ÔC  les  erreurs}  il  s’étoit 
appliqué  fur-tout  k infpirer  l’amour  de  la  paix  k 
fes  Diocéfains , ôc  le  fruit  de  fes  Exhortations  a voit 
été  très-médiocre,  Il  regnoit  toujours,  dans  ce 
canton , un  efprit  de  ligue , de  jaloufie  ôc  d’or? 
gueil , que  l’Archevêque  ne  pouvoit  dompter , Ôç 
qui  répandoit  l’amertume  fur  les  jours.  Enfin  Dieu 
prit  en  main  la  Caqfe  de  Ion  fidèle  Miniftre,  E11 
1 le  feu  ravagea  la  Ville  de  Bourges,  jufqu’k 
ne  lailfer  fur  pied  ( a ) que  1 Eglife  Cathédrale  Ôc  le 

(*)  Voici  les  principaux  de  ccs  Colleges  : de  S.  Pierre  p ou  de  Moiff.ic,  au  com- 
mencement du  quatorzième  fiéc|c  i de  Verdale , en  i j 37*  de  Narbonne , la  meme 
année  idc  S. Martial , en  t j59.de  Pcrigord,en  1 jtfj.de  S. Germain , par  le  Pape 
Urbain  V.  de  Pampclune  en  t j$t. 

(a)  Tous  les  Auteurs  parlent  ainlî  de  cet  incendie , cependant  on  Toit  dan» 
Poiirgcs  quantité  d’Edi  fie  es  beaucoup  plus  anciens  que  l'année  1353. 
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Palais  de  l’Archevêque.  Et  ce  qui  perfuada  que  le  l’Ah  i j;j. 
Ciel  déchargeoit  fa  colere , par  ce  fléau  terrible  , 
c’eft  que  quand  la  moitié  de  la  Ville  fut  confumée , 

6c  qu’on  efperoit  fauver  le  relie , tout  à coup  un 
vent  violent  s’éleva,  6c  porta  les  flammes  fur  l’au- 
tre partie,  qui  éprouva  le  même  défallre.  Le  faint 
Archevêque , tout  affligé  qu’il  étoit  du  malheur 
de  fôn  Troupeau  , s’en  fervit  néanmoins  comme 
d’une  occafion  favorable  , pour  le  rappeller  à la 
pénitence  ; 8c  il  ell  à préfumer  qu’à  la  vue  de  leur 
Patrie  en  cendres  , les  plus  endurcis  fe  rendirent 
traitables. 

Le  Bienheureux  Roger  ne  mourut  qu’en  1367, 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  , dont  il  en  avoit  pafle 
vingt-quatre  fur  le  Siège  Archiépifcopal  de  Bour-. 
ges.  Il  y étoit  parvenu  après  avoir  été  Doyen  de 
cette  même  Eglife,  Evêque  d’Orléans,  8c  enfuite 
de  Limoges.  Nous  avons  dit  ailleurs  par  quelle  r.rf-î-  * 
route  de  Providence,  il  fut  appellé  au  Gouverne- 
ment  du  Diocèfè  d’Orléans.  Il  ne  quitta  cet  Evê- 
ché, pour  celui  de  Limoges,  qu’afin  d’être  plus  à 
portée  de  fonder  une  Maifon  de  Celeftins  aux  Ter- 
nes, lieu  de  fa  nailfance,  dans  la  Marche,  6c  de  la 
dépendance  de  Limoges  pour  le  fpirituel.  Il  avoit 
connu  dans  fa  jeunefle  faint  Pierre  Celeftin,  6c  c’eft  . 
ce  qui  lui  fit  fouhaiterune  Communauté,  animée 
de  l’efprit  de  ce  faint  Fondateur.  Treize  Religieux 
rhoifis  furent  établis  aux  Ternes;  Roger  , Evêque 
6c  Seigneur  du  Lieu  , confacra  l’Eglife  qui  occupe 
l’endroit  même  où  il  étoit  né.  Eo  mourant , il  avojt 
réglé  que  fon  corps  feroit  inhumé  dans  ce  Mona£ 

Tome  Xlll . . ^ n n 
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i,’An  ijjj.  tere ; mais  apparemment  que  le  don  fut  jugé  trop 
précieux  par  les  Chanoines  de  Bourges.  Ils  le  con- 
iervent  dans  leur  Cathédrale,  & fon  Tombeau  a 
été  illuflré  par  un  grand  nombre  de  miracles  Ça). 

Outre  les  vertus  qui  font  les  Saints , le  Bienheu*- 
reux  Roger  eut  tous  les  avantages  que  le  monde  es- 
time. Son  pere,  Geoffroi  le  Fort,  étoit  un  Gentil- 
homme des  plus  diftingués  de  la  Marche , & fa  me- 
re  étoit  fœur  du  Cardinal  de  laChapelle-Taillefer, 
Evêque  de  Touloufe,  avant  l’éreétion  de  ce  Siège 
en  Archevêché.  Deux  freres  qu’il  avait  étant  morts, 
l’Archevêque  Roger  fè  trouva  maître  des  grands 
biens  qui  étoienr  dans  là  Maifbn,  mais  il  ne  s’en 
fervit  que  pour  des  œuvres  de  piété  &.  de  charité. 
On  lui  doit  dans  la  Marche  la  Maifon  des  Celcf- 
tins , dont  nous  venons  de  parler , & un  Hôpital 
pour  les  Pauvres  & pour  les  Pèlerins.  Dans  le 
Berry,  il  fut  comme  le  fécond  Fondateur  de  l’Ab- 
baïe  de  Vierzon,  Ordre  de  S.  Benoît.  Par  lontef* 
tament,  il  ordonna  que  le  refte  de  fes  biens  fèroit 
employé  à faire  étudier  de  pauvres  Ecoliers.  Ce 
dernier  Article  étoit  un  effet  de  fon  amour  pour 
les  Lettres , qu’il  avoit  cultivées  dans  fa  jeunefTe. 
vu-,*»  Wji.  Un  âge  plus  avancé  l’attacha  â l’étude  des  Loix  , 
r“r'%‘  8t  il  s’y  perfectionna  jufqu’à  remplir  avec  diftinc- 
tion  une  des  Chaires  de  Droit  à Orléans.  On  a 
cm. chrifl.  quelques  ouvrages  de  lui , parmi  les  Manufcrits 
' T de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Dans  le  même  temps  à peu  près  que  la  ville 


»c m 

t*1  , . 

Inondation 
du  Rhône. 


( a ) La  Tradition  cft  aux  Ternes , qu'aurrefois  les  Religieux  intentèrent  pro- 
cès aux  Chanoines  de  Bourses  , pour  U reUitution  du  Corps  du  B.  H.  Aichcvc- 
que  leur  Fondateur  i mais  l’aftairc  cft  demeurée  fans  dèciuon; 
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de  Bourges  étoit  défblée  par  les  flammes,  le  Rhône 
& les  autres  Rivières  de  la  Provence  inondèrent 
tout  le  pays,  depuis  Avignôn  jufqu’a  Arles.  Ce 
fléau  plus  terrible  à bien  des  égards  que  celui  du 
feu  , fit  périr  plufieurs  perfonnes  qui  alloient  en 
pèlerinage  à S.  Pierre  de  Mont-Majour,  Diocèfe 
d’Arles.  Lemotifde  cette  dévotion  étoit  une  grande 
Indulgence , qu’on  difoit  attachée  à l’Eglife  de 
cette  Abbaye , lorfque  la  Fête  de  l’Invention  de 
fainte  Croix  fe  rencontroit  le  Vendredi , comme 
cela  arrivoit  en  1355.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  de  l’origine  de  cette  Indulgence.  Il,y  a d’au- 
tres exemples  de  pareilles  grâces  fpirituelles,  tranf- 
miles  par  une  tradition  relpe&able , quoiqu’on  ne 
puifle  en  montrer  la  lource  & la  première  époque. 

Il  y eut  cette  même  année  une  cérémonie  d’éclat 
à Paris.  L’Eglife  des  Carmes,  établis  depuis  trente- 
cinq  ans  au  bas  de  la  Montagne-fainteGénéviéve, 
fut  confacrée  (a)  par  le  Cardinal  de  Boulogne  , 
Evêque  de  Porto  , & l’on  vit  quatre  Reines  prendre 
part  à cette  Fête , fçavoir , Jeanne  d’E vreux , veuve 
du  Roi  Charles  le  Bel  ; Blanche  de  Navarre , veuve 
de  Philippe  de  V alois  ; Jeanne  de  Boulogne,  Reine 
régnante , ôc  Jeanne  de  France , fille  du  Roi  Jean , 
& Reine  de  Navarre.  La  première  de  ces  Prin- 
cefies  étoit  celle  qui  s’intérefloit  le  plus  à la  folem- 
nité.  En  49.  elle  avoit  donné  aux  Carmes  quinze 

(a)  Du  Boulai  & M Raluxc  difcmque  la  Dédicace  de  cette  Eglife  fc  fie  le  1 6 de 
Septembre»  l’Aftc  authentique,  publié  au  nom  de  la  Reine  Jeanne  d’Evrcux  , 
porte  le  16  de  Mars.  Les  mêmes  difcnt  le  Roi  Jean  afliûa  à cette  fête»  l’Acte 

que  nous  Tenons  de  citer  n’en  parle  point.  Du  boulai  dit  que  la  Fondatrice  de 
cette  Eglifc  étoit  la  veuve  de  Philippe  k Long-,  c’ctoit  la  veuve  de  Charles  Iç 
?el  ' . * 

N n n i j •> 
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l'An  i j y 3 . cens  florins  d’or,  & des  joyaux  d’un  prix  extraor- 
dinaire : c’étoit  la  Couronne , la  ceinture , & la  fleur 
de  lys  qu’elle  avoir  portées  à fon  Couronnement, 
Ces  trois  pièces  .étoient  d’or  , couvertes  d’éme- 
raudes, de  diamans  & de  perles.  La  Reine  vou-< 
lut  qu’elles  fuffent  vendues , & que  la  Ibmme  qui 
en  reviendroit , fut  employée  à finir  le  nouvel  édi- 
fice. 

Le  Cardinal  de  Boulogne , qui  en  fit  la  Dédi- 

b.‘  cace,  réfidoit  prefque  continuellement  k Paris,  & 

1 1 f.  :c  __  l • i _ • n 


• ïj. 


Né^oci.>- 
tionsdu  C ardi- 
naî  de  I ou- 

Jos"c  Pour  Ij  le  motif  de  Ion  féjour  étoit  la  négociation  , qui  le 
continuoit  toujours  de  la  part  du  Pape,  pour  ame- 
ner le  Roi  à un  traité  de  paix  avec  l’Angleterre. 
: jjj.  Les  pouvoirs  du  Prélat  étoient  très-amples  ; Inno- 
cent VI.  par  un  Bref  du  i 5 de  Mai  1 3 5 3.  lui  per- 
mettoit  de  procéder , par  la  voye  des  Cenfures , 
contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  aux  articles 
du  traité , quand  une  fois  les  deux  Rois  feroient 
d’accord  » mais  dans  les  circonftances,  ce  pouvoir 
étoit  fort  inutile,  car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  le  prê- 
toit  à l’accommodement.  Tantôt  c’étoit  le  Roi 
d’Angleterre  qui  n’envoyoit  point  fes  AmbafTa- 
deurs  à l’entrevuè'  indiquée  par  le  Cardinal  ; tan? 
tôt  c’étoit  le  Roi  Jean  qu’on  accufoit  de  n’avoir 
point  voulu  ratifier  les  conventions  acceptées  par 
lès  Plénipotentiaires.  Le  Pape  ne  lè  rebutoit  ce- 
pendant point.  Sans  quitter  jamais  le  cai%ctere  de 
Pere  commun,  ainfi  qu’il  écrivoit  lui -même  au 
Duc  de  Lancaftre,  il  exhortoitle  Roi  d’Angleterre 
à ne  point  fe  laiflèr  ébleftiir  par  l’éclat  de  fes  vic- 
toires , de  peur  que  Dieu  ne  détournât  fa  protec- 
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tîon  de  defïus  lui.  Il  failoit  refTouvenir'le  Roi  de  l’An  135,". 
France  qu’il  n’y  a rien  de  plus  glorieux  pour  les 
Monarques,  rien  qui  les  rende  plus  femblables  à- 
Dieu, que  d’aimer  la  paix.  Il  le  prioit  de  confide- 
rer  à quels  malheurs  il  s’expofoit,  en  continuant 
une  guerre  fi  funefle,  & quels  biens  au  contraire 
il  procureroit  à Tes  Sujets  & aux  autres  peuples  , 
s’il  vouloit  prendre  des  inclinations  pacifiques. 

La  Lettre  d’innocent  au  Roi  eft:  du  12  de  Juillet. 

Le  Pape  en  écrivit  lirte  autre  à ce  Prince,  par  te  rapt 
laquelle  il  dédaroit  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  ad-  coti*Hon°d« 
mettre,  dans  la  forme  & teneur,  la  fupplique  pré- 
fèmée  au  nom  du  Roi,  pour  obtenir  la  Collation  mj* 
des  Canonicats  dans  les  Eglilès  du  Royaume , avec  M‘ 
la  rélèrve  des  Prébendes.en  faveur  de  ceux  que  la 
Cour  auroit  nommés.  » Le  joug  intolérable , ajou- 
j>  toit -il,  dont  on  a chargé  les  Eglilès  jufqu’ici  , 

» nous  fait  préfumer  que  vous  aurez  compaflîon 
33 de  l’état  oïl  elles  font  réduites,  êc  que  vous  n’in- 
»fifterés  plus  fur  la  demande  d’une  grace,qui  ache- 
veroit  de  les  accabler.  3)  Sur  quoi  M.  Sponde  fait 
la  réflexion  fuivante  : 33  Nous  ne  croyons  pas,  dit- 
» il , que  par  cette  réportfè,  le  Pape  ait  voulu  ré- 
»voquer  les  droits  de  Régale  & de  Patronage  , 

*313  à l’égard  des  Bénéfices  qui  vaquent  en  certaines 
>3 Eglilès  deftituées  de  Pafteufs.  Ces  droits  font 
>3 adjugés  à nos  Rois  par  une  ancienne  coutume, 

»3&  les  Prédécefïèurs  d’innocent  VI.  les  ont  re- 
>3connus  eux- mêmes,  quoiqu’en  certaines  occa- 
33  fions , cela  n’ait  pas  laide  de  fouffrir  de  grande» 
«difficultés.» 
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Tous  les  empreflemens  de  la  Cour  d’Avignon  j 
pour  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre , ne 
lurent  encore  fuivis  que  de  Trêves , faites  de  mau- 
yaife  grâce,  & très-mal  obfervées.  Le  Pape,  dont  • 
les  vues  embraffoient  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
tienté , fongea  dans  le  même  temps  à éteindre  les 
animofités  cruelles,qui  partageoient  les  Vénitiens 
& les  Génois.  Ces  deux  Républiques  le  difputoient 
l’empire  de  la  mer.  Elles  armoient  des  flottes  l’une 
contre  l’autre;  il  fe  donnoif  entr’elles  des  batailles 
fanglantes,  qui  ne  faifoient  qu’épuifer  leurs  forces, 
fans  terminer  le  différend , en  faveur  d’aucun  par- 
ti. Les  Génois  cependant  , plus  affaiblis  que  les 
Vénitiens,  avoient  fait  la  démarche  de  fe  mettre 
fous  la  protedfion  de  1 Archevêque  de  Milan , pour 
en  recevoir  des  fecours.  Tous  ces  mouvemens  , 
dont  nous  ne  touchons  que  les  premiers  traits,  en- 
gagèrent le  Pape  à faire  partir  un  Nonce  Apofto- 
lique  pour  Genes  & pour  Milan;  & ce  Nonce  fut 
le  B.  Pierre  Thomas , l’homme  du  monde  le  plus 
propre  à manier  les  efprits  , & à faire  refpecter 
les  avis  du  Souverain  Pontife.  C’efl  le  même  dont 
nous  avons  déjà  dit  un  mot  en  parlant  du  Con- 
voi de  Clément  VI.  Mais  comme  ce  S.  Religieux 
fut  employé  dans  les  pjus  grandes  affaires  de  ce  • 
temps -là,  il  faut  le  faire  connoître  plus  particu- 
lièrement, & remonter  même  jufqu’aux  premières 
années  de  fa  vie.  Le  détail  de  tout  ce  qui  le  con- 
cerne nous  a été  confervé  par  Philippe  de  Mai- 
fieres.  Gentilhomme  de  Picardie,  Chancelier  du 
Royaume  de  Chipre?  &.  témoin  oculaire  des  plus 
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mémorables  a&ions  du  S.  homme.  Dans  l’extrait  l’An 
que  nous  allons  en  faire, nous  voudrions  pouvoir 
conferver  toute  la  naiveté  de  cet  ancien  Ecrivain  , 
aulïi  honnête  homme  dans  fa  manière  d’écrire  , 

3u’il  étoit  Chrétien  ÔC  édifiant  dans  toute  fa  con- 
uite. 

Pierre  Thomas  naquit  environ  l’an  1 50  dans  Commence* 
le  Bourg  de  Sales , entre  Belver  8c  Montpazier , p'"*e 
au  Diocèfe  de  Sarlat.  Son  pere  étoit  un  homme  m*'- 

1 1 - f » ^ - 1 si (t ■ Sa • /pi  A 

de  la  Campagne,  occupe  a cultiver  la  terre,  ÔC  J czar.iAnnal, 
à nourrir  les  beftiaux  d’un  maître.  Le  jeune  Tho-  4^!'  ,'4‘E" 
mas,  voyant  l’indigence  de  les  parens,  quitta  de 
bonne  heure  fon  pere  , fa  mere,  ôc  une  Iceur,  c’é- 
toit  toute  là  famille.  Il  alla  à Montpazier  , ôc  il  y v, 

fréquenta  les  Ecoles  , vivant  des  aumônes  qu’on 
lui  donnoit.  Ses  progrès  furent  rapides , 8:  en  peu 
de  temps, il  en  fçut  alTez  pour  enleigner  les  autres 
enfans  du  Canton.  Il  paffii  de  Montpazier  à Agen, 
où  il  étudia  la  Grammaire  ôC  la  Logique,  le  lou- 
tenant  toujours  par  les  aumônes  , ôc  par  fon  pe- 
tit travail.  Car  il  répétoit  aux  Ecoliers  du  pays  , 
ce  qu’il  avoit  appris  lui-même,  8:  il  continua  ces 
fortes  d’exercices  jufqu’à  l’âge  de  vingt-ans.  Le 
Prieur  ÔC  le  Leéteur  des  Carmes , témoins  des  heu- 
reufes  difpofitions  de  ce  jeune  homme , le  mene* 
rent  à Leitoure  oh  il  enfeigna  encore  un  an  , après 
lequel , le  Prieur  des  Carmes*de  Condom  le  reçut 
dans  1a  Mailon , ôc  lui  donna  l’habit  dé  l’Ordre.  Il 
y fit  profellion,  ôc  gouverna,pendant  deux  ans, les 
Etudes  des  jeunes  Religieux.  Il  retourna  à Agen  , 
çù  il  fut  ordonné  Prêtre,  malgré  les  oppofition» 
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VAnTTÎT  f°n  humilité.  A Boutdeaux,  à Albi , à Cahors,’ 
à Paris,  il  le  perfedionna  dans  les  Sciences  , ôc  fit 
part  de  les  connoilTances  aux  autres.  L’innocence 
de  fes  mœurs  ôc  fa  régularité  étoient  admirables, 
Il  avoit  tant  de  confiance  dans  la  fainte  Vierge 

3u’il  en  obtint  plufieurs  grâces  fingulieres.  Pen-r 
ant  fes  études  , s’étant  trouvé  réduit  à 17 'avoir  pa* 
les  chofes  nécelTàires  ; la  fainte  Vierge  lui  procur 
ra  miraculeufement  une  aumône  çonfidérable, 

• Etant  à Cahors  dans  un  temps  de  fécherelfe , qui 

faifoit  périr  tons  les  fruits , il  ordonna  une  Procef- 
fion  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  fie  au  re- 
tour,on  fut  accueilli  d’un  orage, accompagné  de  1^. 
pluye  la  plus  abondante. 

Après  lèpt  ans  d’études  à Paris,  le  B,  Pierre  Tho- 
mas fut  fait  Bachelier  en  Théologie,  Ses  Supérieurs 
le  rappellerentenfuite  dans  la  Province, 5c  lui  dorn- 
nerent  le  foin  des  affaires  temporelles.  C’efl  le 
temps  ou  il  vint  1)  Avignon,  féjour  en  ce  temps- 
là  du  Général  de  l’Ordre.  La  fondion  d’Agent 
pour  le  temporel,  6c  un  extérieur  peu  avantageux 
pe  donnèrent  pas  grande  idée  de  Pierre  Thomas, 
ôc  le  Général  n’ofoit  le  produire  en  préfènçe  des 
Cardinaux  ; mais  le  Cardinal  de  Périgord  ayant  fçp 
qu’il  étoit  homme  de  mérite , ôc  de  fa  Province  , 
voulut  le  voir,  ÔC  l’invita  à dîner.  Après  le  repas, 
on  agita  une  queflionffuivant  la  coutume  des  Car- 
dinaux, ôc  Pierre  Thomas  parla  avec  une  capacité 
qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Il  commença  dès- 
lors  à prêcher  devant  la  Cour  Romaine , qui  fut 
charmée  de  l’entendre.  Enfin  le  Çhapitre  Géné-” 
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ral,  à la  follicitation  du  Cardinal  de  Périgord,  lui  lAn  i 
ordonna  d’aller  achever  fa  Théologie  à Paris,  ÔC 
pendant  trois  ans  qu’il  y demeura , fa  fonction  fut 
de  faire  des  Leçons  publiques  fur  l’Ecriture  fainte. 

Il falloit cinq  ans  pour  être  Docteur,  mais  en  con- 
fidération  de  fa  Doctrine  , on  l’exempta  des  deux 
dernieres  années,  6c  il  reçut  le  Doctorat,  du  con- 
fentement  unanime  de  toute  la  Faculté. 

Durant  tout  le  cours  de  fes  études,  il  ne  man- 
qua jamais  de  célébrer  la  fainte  MefTe  chaque  jour. 

Il  avoua  depuis  qu’en  fortant  de  l’Autel , il  fè  trou- 
voit  plus  éclairé,  S c plus  en  état  d’expliquer  les 
difficultés  des  Livres  fàints  ; que  c’étoit  l’ur-tout % 
alors  qu’il  lui  venoit  mille  chofes  aufquelles  il  n’a- 
voit  jamais  penlé  , ôc  dont  il  étoit  furpris  lui- 
même.  Cela  le  pénétroit  de  reconnoiflance  envers 
Dieu, 6c  la  fainte  Vierge  fa  Protectrice.  De  Paris , 

■il  retourna  fans  différer  à Avignon  , ôc  il  fut  nom- 
mé ProfefTcur  de  Théologie  en  Cour  de  Rome. 

Il  rendoit  de  fréquentes  vilites  aux  Prélats  de  cette 
Cour;  il  prêchoit  6c  difputoit  en  leur  préfence  ; 
il  faifoit  deux  ôc  quelquefois  trois  inftructions  par 
jour  au  Clergé  6c  au  peuple , fans  compter  les  Con- 
férences ordinaires, qui  Envoient  le  dîner  des  Car-? 
dinaux , 6c  aufquelles  il  étoit  toujours  appellé. 

Dans  le  temps  de  fà  plus  grande  faveur,  il  étoit 
fournis  à fon  Supérieur  comme  le  plus  ftmple  Re- 
ligieux, 6c  il  fervoit  de  modèle  aux  autres,  pour 
toutes  les  obfe.rvances  de  la  Communauté.  Sa  vie 
toute  fainte  6c  fes  admirables  prédications  le  fai— 
foient  refpeder  ÔC  chérir  de  tout  le  monde.  Une 
Tome  XIII,  O 0 0 
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l’Ax  13 jj.  preuve  de  cette  afle&ion  publique  , c’efl:  qu’un 
jour  , le  Convent  d’Avignon  manquant  de  tout, 
Pierre  Thomas  alla  quêter  par  la  Ville,  8c  le  foir 
il  rapporta  mille  florins.  En  prêchant , il  faifoic 
de  grands  fruits  : un  des  plus  marqués  étoit  de  ré- 
foudre les  femmes  mondaines  à quitter  leurs  pa- 
rures fiiperfluës.  Il  étoit  naturellement  un  pèu  là- 
tyrique  dans  les  Sermons  , & il  n’épargnoit  per- 
fonne  , pas  même  le  Pape.  Il  avoit  coutume  de 
faire  rire  8c  pleurer  lès  Auditeurs  ; mais  de  façon 
que  tous  fortoient  édifiés  Sc  confolés  de  lès  di^ours. 
Dans  les  Confelllons , il  fçavoit  ramener  les  Pé- 
• cheurs  à la  pénitence;  il  inflruifoit  les  Laïques, 
& répondoit  à leurs  doutes  > il  parloit  un  peu  plus 
fubtilementaux  Lccléfialliques , 8c  en  général,  il 
n’y  avoit  point  de  pécheur,  pour  qui  il  n’eût  fouf- 
fert  volontiers  le  martyre. 

Après  la  mort  du  Pape  Clement,  Innocent  VI* 
regarda  Pierre  Thomas  comme  un  fujet  qui  pou- 
voit  être  extrêmement  utile  au  S Siège , pour  por- 
ter le  nom  du  Seigneur  8c  la  gloire  de  l’Eglife  , 
devant  les  Rois , les  Princes, 8c  les  Amples  Fidèles. 
Il  l’envoya  d’abord  dans  le  Royaume  de  Naples* 
avec  la  qualité  de  Nonce  Apoflolique.  C’étoit , 
dit  l’Auteur  Contemporain  que  nous  avons  luivi 
julqu’ici , pour  des  affaires  importantes, qui  regar- 
doient  l’Eglife,  8c  le  bon  ordre  de  l’Etat.  Peut- 
Jl.vn.  M y j.  être*  Pierre  Thomas  fut-il  le  porteur  des  avis  que 
* ]e  Pape,  en  qualité  de  Seigneur  Suferain , donna 

pour  lors  au  Roi  8c  à la  Reine  de  Sicile;  au  Roi, 
fur  ce  qu’il  ne  rendoit  pas  fidèlement  la  juftice  à 
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fès  Sujets  > à la  Reine  , fur  ce  qu’elle  lailfoit  çiil-  l’As  13^. 
fiper  les  droits  de  là  Couronne.  C’ell  aufii  le 
temps  des  négociations  du  S.  homme  à Genes  6c 
à Milan  » à Genes,  pour  porter  cette  République 
à la  paix  ; 8c  à Milan , pour  empêcher  que  l’Ar- 
chevêque n’abulat  de  là  nouvelle  puiflànce  fur  l’E- 
tat de  Genes.  Dans  la  fuite , les  courfes  du  B.  Pierre 
devinrent  encore  plus  fréquentes,  ÔC  les  plus  gran- 
des dignités  de  l’Eglife  lui  furent  conférées  l’une 
après  l’autre  Déformais,  nous  ne  verrons  plus  que 
l’Evêque , l’Archevêque , le  Patriarche  , le  Légat 
du  S.  Siège , 8c  toujours  nous  reconnoîtrons  l’hom- 
me de  Dieu  8c  le  Saint. 

La  Cour  d’Avignon  avoit  auffi  dans  Rome  de  r rclats  Frm- 
bons  Miniftres,  tirés  du  fein  de  l’Eglife  Gallicane  , SeiVionu?* 
8c  elle  s’en  forvoit  avantageufement , pour  main- 
tenir le  peu  d'autorité  que  les  Papes  , établis  en 
France  , avoient  pù  conlerver  au-delà  des  Monts. 
L’ilifloire  faic  fur-tout  mention  d’un  Evêque  d’Or- 
viette,  appelle  Ponce  Perrot,  natif  de  Gafcogne, 
d’abord  Archidiacre  de  Vendôme  dans  l’Eglilè  de  1,%\9tXrui 
Chartres  , cnfuite  fait  Evêque  par  Clement  VI.  Ll-C- 
8c  Vicaire  du  S.  Siège  dans  l’Etat  Eccléfiallique. 

Cette  dernière  qualité  lui  procura  l’honneur  de 
faire  l’ouverture  de  l’année  Sainte,  fur  la  fin  de 
1 349.  Mais  fa  fond  ion  principale  étoit  de  rompre 
les  factions  qui  divifoient  les  Romains  j cela  de- 
mandoit  beaucoup  d’adrefie  8c  de  fermeté.  Il  ial- 
lut  que  ce  Prélat  fe  mit  à la  tète  d’un  Corps  de 
troupes  , pour  s’emparer  du  Capitole  , 8c  pour  le 
garder  au  nom  du  S.  Siège.  Obligé  cnfuite  de  cé- 
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476  Histoire  de  l’Eglise 
der  la  place  à Jacques  Savelli,  Chef  d’un  parti  re- 
belle , l’Evêque  d’Orviette  répara  les  forces , ren- 
tra dans  la  Ville  , 8c  confia  la  magiftrature  à Jean 
Cerroni  qui  étoit  un  vénérable  vieillard  , agréable 
au  peuple  , 8c  fournis  au  Pape. 

Cependant  l’efprit  de  révolte  le  ranima.  On  vit 
paroître  une  multitude  de  petits  Tyrans , tous  di- 
vifés  d’intérêts,  8c  réunis  feulement  dans  le  def- 
fèin  de  fe  faire  des  établifTemens , aux  dépens  de 
l’Eglilè  Romaine.  Un  Gentilhomme  de  Provence, 
nommé  Montréal , Chevalier  de  Rhodes  , 8c  en- 
tendu dans  la  guerre,  ravagea  la  Tofcane  8c  l’E- 
tat Eccléfiaflique  avec  plus  dç  vingt  mille  Bri- 
gands , qu’il  avoit  rafTemblés  fous  les  Etendards. 
C’efl  l’origine  de  ces  Bandes  formidables,  connues 
depuis  fous  le  nom  de  Compagnies , qui  caulèrent 
tant  de  maux  aux  Villes  8c  aux  Eglilês  de  France. 

Un  autre  Tyran,  nommé  François  Baronc'elli» 
pcrlonnage  fans  naiffance  8c  fans  vertus  , ufurpa 
aufli  l’autorité  fouveraine  dans  Rome , Si  il  en  jouit 
pendant  quelque  mois  i mais  il  fut  traverfé  dans 
les  delTeins  par  l’Internonce  Hugues  d’Arpajon,ré- 
lidant  à Rome  , au  nom  du  Pape  fon  maître  , 8c 
c’ell  encore-là  un  de  ces  Agens  fidèles  qu’inno- 
cent VI.  avoit  choifis  parmi  les  Prélats  François, 
pour  veiller  fur  les  affaires  du  S.  Siège  en  Italie. 
Hugues  d’Arpajon  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçû  des 
menées  de  Baroncelli, qu’il  en  donna  avis  à la  Cour 
d’Avignon , lui  demandant  des  fecours  capables  de 
faire  rentrer  ce  nouveau  Tyran  dans  la  poulTiere  , 
d’o’u  il  étoit  forti.  Le  Pape, en  cette  occafion,  prie 
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un  de  ces  partis  qiK-  !a  politique  ne  fuggére  ordi-  l’An  ijj j. 
fiairement  qu’en  dél.ipoir  de  caufe,  c'efl-à-dire, 
quand  on  n’a  point  d’autres  refi'ources.  Il  avoit 
dans  les  prifons  de  Ion  Palais  d’Avignon  le  fameux 
Nicolas  de  Rienzi,  cet  homme  fi  intriguant,  6c  fi 
chéri  autrefois  des  Romains.  Ce  fut  le  Perfonnagè 
qu’il  prétendit  oppofer  à Baroncelli , ÔC  à tous  les 
Tyrans  de  l’Etat  Eccléfiafiique.  Il  manda  Ion  défi- 
fein  à l’Internonce  Hugues  d’Arpajon  ; 8c  pour 
l’exécuter  néanmoins  avec  quelque  précaution  , il 
obligea  Rienzi  de  fuivre  en  Italie  le  Cardinal  d’Al- 
bornos,  nommé  Légat  Apoftolique  dans  ces  Can- 
tons. C’étoit  un  Surveillant  6c  un  Protecteur  qu’il 
lui  donnoit;  fans  compter  l’Internonce,  auquel  il  /W, 
recommandoit  ce  nouveau  Sénateur  : car  c’étoit 
le  titre  dont  Innocent  VI.-  avoit  voulu  décorer 
Rienzi , dans  l’efpérance  qu’il  leroit  lèrvir  ce  qu’il 
avoit  de  talens,  pour  rendre  utile  à la  patrie  6c  au 
S.  Siège , la  pui fiance  attachée  à cette  première  Ma- 
gillrature.  * 

Ilienzi  étoit  en  effet  un  homme  extraordinaire  J Ton  C onia- 
mais  dans  le  genre,  fi  l’on  peut  parler  ainfi , de  L“lt‘ 
ces  Phénomènes  qui  n’ont  qu’un  éclat  paffager  6c 
une  lumière  trompeufe.  Il  s’appelloit  Nicolas  Ga- 
brini  : Rienzi  (a)  étoit  le  nom  de  Baptême  de  fort 
pere.  Il  n’avoit  ni  naiffance,  ni  fortune,  mais  affez 
d’efprit  pour  imaginer  des  projets  , affez  d’élo- 
quence pour  les  faire  goûter  aux  autres,  affez  de 
bonheur  pour  les  avancer  jufqu’à  un  certain  point; 
du  relie, trop  peu  de  principes , de  conllance , en 

(a  ) Ce  nom  cft  U mime  chofc  que  Laurent. 
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l’A  s r i f ; • un  mot  de  vrai  mérite , pour  les  rendre  folides  8c 
Hr,r  d?  durables.  Nous  l’avons  déjà  vu  à la  tête  d’une  Dé- 
j*.  putation , ordonnée  par  les  Romains , pour  deman- 

der à Clement  VI.  le  rétablilfement  de  la  Cour 
Pontificale  dans  Rome.  Le  peu  d’efpérance  que 
donna  le  Pape  Clement , fit  naître  à Rienzi  l’idée 
de  changer  le  Gouvernement  de  cette  Ville.  En 
1347.  il  vint  à bout  par  fes  artifices  de  remettre 
fur  pied  l’ancien  Tribunat  du  peuple  ; il  le  fit  adju- 
ger cette  charge  , Sc  fous  le  nom  de  Tribun,  il 
exerça  dans  la  Capitale  du  monde  Chrétien  un 
pouvoir  fins  bornes.  Parmi  quelques  bons  ordres 
qu’il  donna , il  ne  pût  empêcher  qu’on  ne  péné- 
trât Ion  caractère  frivole  ôc  inlolent  , timide  ôc 
cruel , avare  ôc  fallueux.  On  fe  lalTa  d’obéir  ; on 
le  chaflà,  ôc  après  bien  des  avantures,  mêlées  de 
bonheur  6c  de  malheur , il  fe  remit  à la  diferétion 
de  l’Empereur  Charles  IV.  qui  l’envoya  en  France 
au  Pape  Clement  VI.  Il  trouva  un  juge  irrité  dans 
* la  perlonne  de  ce  Pontife  J la  prilon  ôc  les  chaînes 
furent  Ion  partage  : on  ne  lui  donna  dans  cette 
trille  fituation  que  des  Livres,  heureufement  il  les 
aimoit.  Il  le  confola  avec  les  Hiltoires  de  l’an- 
cienne Rome  , 6c  il  crut  voir  dans  d’illuftres  Pu>- 
mains,perfécutés  après  des  Confulats,desV ictoires, 
6c  des  Triomphes,  une  image  de  fa  fortune  pré- 
fente. Telle  fut  fa  vie  à Avignon,  julqu’à  la  mort 
de  Clement  VI.  Sous  le  Pape  fuivant,  les  circonf- 
tances  que  nous  avons  dites  le  firent  paraître  au 
grand  jour , ôc  ce  fut  alors  une  véritable  fortune , 
puilqu’elle  étoit  émanée  d’une  autorité  légitime. 
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Rienzi,  devenu  Sénateur,  de  captif  qu’il  étoit,  fut 
reçu  comme  en  triomphe  dans  Rome.  Il  n’eut  pas 
la  peine  d’y  détruire  le  pharitôme  de  puiffance 
qu’avoit  formé  Baroncelli.  Ce  Rebelle  avoit  dé- 
jà été  mis  en  pièces  par  le  peuple  ; mais  Rienzi  fit 
trancher  la  tête  au  Chevalier  de  Montréal  : châ- 
timent nécefiàire  , ÔC  qui  fit  néanmoins  murmurer 
les  Nobles.  D’autres  exécutions  tout-à-fait  injuftes 
fui  virent  celle-ci  : le  Sénateur  y ajouta  l’orgueil , 
le  faite,  l’impofition de  nouveaux  Tributs.  On  cria 
à la  violence  , à la  tyrannie  } ôc  enfin, après  quatre 
mois  d’un  gouvernement  plus  agité,  ôc  moins  bril- 
lant que  celui  de  1 347.  ce  fameux  Avanturier  fut 
alTommé  par  la  populace,  au  mois  d’Ocfobre  de 
Tannée  1354* 

Le  Cardinal  d’Albornos  , que  nous  venons  de 
voir  deftiné  à gouverner  en  chef  les  affaires  d’I- 
talie , s’y  comporta  avec  une  intelligence  ÔC  une 
dextérité,  qui  lui  afïurales  plus.grands  fuccès.  En 
peu  d’années, il  abatit  tous  les  Tyrans , ôc  il  réta- 
blit dans  Rome  la  fupériorité  de  puifiance,  que  les 
Papes  François  avoient  laide  entamer  de  toutes 
parts.  Outre  la  gloire  d’une  fi  belle  expédition, 
d’Albornos  y eut  encore  cet  avantage, qu’elle  l’éloi- 
gna de  la  Caftille , fa  patrie  , devenue  plus  que 
jamais  le  féjour  de  la  cruauté  , de  l’impudicité, 
ôc  de  Tinjullice.  Le  Roi  D.  Pedre  venoit  d’épou- 
fer  Blanche  fille  de  Pierre  de  Bourbon , de  la  Mai- 
fbn  Royale  de  France.  Toutes  les  qualitez  du  corps 
ôc  de  Tefprit  réunies  dans  cette  Princefie  , ont  mé- 
rité les  éloges  de  THilloire.  Les  plus  précietifes 
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époufe  de 
Pierre  le 
'Cruel , Roi  de 
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j.  aux  yeux  de  Dieu  , 6c  celles  dont  les  Annales  de 
‘ 1’Eglile  Gallicane  doivent  faire  mention  , font  fa 
patience  inaltérable  , 6c  fa  foumilTion  entière  à la 
Providence  , parmi  les  épreuves  du  délaiflement , 
de  la  captivité , de  la  Calomnie , de  la  mort  même. 
Blanche  tranfportée  en  Elpagne  à 1 âge  de  1 7 ans  , 
pour  monter  lur  le  Trône  de  Caflille  6c  de  Leon  , 
trouve  un  Roi  déjà  teint  du  fang  de  fes  fujets  , un 
Epoux  qui  a donné  Ion  cœur  à une  Etrangère  , un 
homme  féroce,  emporté,  méprifant , avare,  en 
un  mot  Pierre  le  cruel,  le  Tyran  de  la  Caflille, 
6c  le  monftre  de  fon  liécle.  Malgré  les  larmes  de 
la  famille  Royale , les  murmures  de  toute  la  Cour, 
les  reffentimens  aufquels  on  devoit  s’attendre  de 
la  part  de  la  Maifon  de  France , elle  efl  abandon- 
née prelque  en  arrivant , enfermée  bientôt  après, 
privée  de  toute  fbciété  avec  ceux  qui  auroient  pu 
être  touchez  de  fon  état.  Huit  ans  le  paîTent  dans 
cette  captivité , 6c  une  mort , accélérée  par  le 
poifon  , termine  des  jours  , qu’il  feroit  difficile 
d’imaginer  plus  malheureux,  pour  une  Reine.  C’eft 
la  funefle  Cataflrophe  que  le  Pape  Innocent  VI. 
tâcha  de  prévenir  , dès  les  premières  accès  de  la 
îf;.  fureur  du  Cruel  D.  Pedre.  Il  l’exhorta,  par  une 
lettre  toute  paternelle,  à ne  pas  profaner  lafain- 
teté  du  mariage  , en  méprifant  une  époufe  digne 
de  fi  tendrelfe.  Il  avertit  aufli  la  jeune  Reine  de 
ménager  l’efprit  de  fon  Epoux  , 6c  d’étudier  fes  in- 
clinations. Tout  fut  inutile;  D.  Pedre  ne  mit  point 
de  bornes  à fes  débauches  6c  à fes  cruautés.  Le  Pape 
envoya  des  Légats,  6c  fit  porter  des  cenlures  : une 
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guerre  civile  8c  étrangère  cmbrafala  Caflille  ; 6c 
le  malheureux  Prince  fut  enfin  la  vi&ime  de  fon 
incontinence  8c  de  fa  férocité. 

Un  autre  Monarque  d’Efpagne,  prefque  aufli 
cruel  8c -plus  artificieux,  que  le  Roi  D.  Pedre  , 
donna  à la  France  un  fpedtacle  plein  d’horreur , 
au  commencement  de  l’année  1 354.  (0)  Nous 

! tarions  de  l’alTàffinat  commis  par  l’ordre  de  Char- 
es  le  mauvais  , Roi  de  Navarre  , en  la  perfonne 
du  Connétable  , Charles  d’Efpagne  : Evénement 
qui  fit  naître  la  plupart  des  troubles,  dont  le 
Royaume  8c  l’Eglife  de  France  furent  agités  dans 
la  fuite.  Le  Roi  Sentit  vivement  l’injure  faite  à la 
Majefté  du  Trône , 8c  le  coup  porté  à fa  tendreffe. 
Charles  d'Efpagne  étoit  en  même  temps  le  pre- 
mier Officier  de  la  Couronne  , 8c  le  favori  de 
fon  Maître.  Il  n’étoit  même  coupable  , aux  yeux 
du  Roy  de  Navarre , que  parcequ’il  avoit  part  aux 
libéralitez  de  la  Cour.  Les  premiers  tranfports  du 
Roi  Jean  le  portèrent  donc  h vouloir  faire  punir, 
félon  la  rigueur  des  loix,  l’Auteur  d’un  fi  gratîd 
crime  i mais  c’étoit  fon  Gendre  8c  un  Roi  puifTant  ; 
c’étoit  un  coupable  qui  prétendoit  juftifier  fa  con- 
duite par  des  maniteftes  artificieux  : bien  réfolu 
d’employer,  quand  il  faudroit , la  force  des  armes, 
8c  le  fecours  des  Ennemis  de  la  France,  pour  fe 
fouftraire  tout-à  fait  à la  vengeance  du  Roi. 

Ces  confidérations -firent  qu’on  négocia  le  par- 
don du  Meurtrier,  8c  la  fatisfa&ion  qu’on  vouloit 

(a)  Raynaldi,  du  Boulai  , & plusieurs  autres  mettent  la  mort  du  Conné- 
table en  ijj).  Il  falloir  avertir  uc  c’étoit  félon  la  manière  de  compter  reçue 
en  France , où  Tannée  ne  comwcnçoic  tju’à  Pâques, 

J'orne  XIII,  P p P 
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i An  13/4  tirer  de  lui.  Lè  Cardinal  de  Boulogne  à qui , ce 
femble,  il  étoit  réfervé  d’être  Médiateur  dans  tous 
les  dilTérensde  la  Cour  de  France,  s’entremit  en- 
core de  cette  affaire.  Après  bien  des  conféren- 
ces, il  fallut  fe  contenter  d’une  entrevue  (#),ou  cha- 
cun des  affiffans  joua  Ton  performage.  Le  Cardi- 
nal y parut  pour  faire  une  forte  de  réprimande 
au  Roi  de  Navarre,  ÔC  celui-ci  la  reçût  comme  une 
formalité  ftipuléede  part  ôc  d’autre.  Le  Roi,  affis 
fur  Ion  Trône,  ordonna  qu’on  mit  Charles  de  Na- 
varre aux  arrêts;  on  fortit  un  moment,  pour  paroî- 
tre  exécuter  l’Ordonnance  , on  demanda  grâce 

Ï tendant  ce  temps-là,  ÔC  on  l’olaint.  En  un  mot, 
e coupable  , moyennant  une  excufe  de  pure  cé- 
rémonie , ÔC  la  fondation  de  quelques  Méfiés, 
pour  le  Connétable  , fut  cenfé  abfous  ÔC  rétabli 
dans  l’amitié  du  Roi  ; mais  tout  cela  étoit  trop 
commandé  par  la  politique,  pour  avoir  des  fuites 
heureufes. 


tertre;  do 
Tape  pour  ?p- 
fnrfcr  les  div- 
fîons  f qui 
Soient  entre 
le  Roi  Jean  ôc 
le  Roi  de  Na- 
varre. 

K 4/0.  i; ;4. 
I».  1 5>. 


Le  Pape  craignant  que  ces  divifions  domeftiques 
ne  ffllfent  plus  fatales  au  Royaume , que  toutes  les 
guerres  étrangères,  n’épargna  rien  pour  lesatfou- 
pir.  Il  écrivit  dès  le  i 7 de  Mars  1 3 54 au  Roi  de 
Navarre,  l’exhortant,  dans  les  termes  les  plus  ten- 
dres, de  renouer  les  liens  de  l’ancienne  union  entre 
lui  ÔC  le  Roi  fon  Beau-pere.  Enfuite , comme  les 
fecretes  menées  de  Charles  le  Mauvais  commen- 


çoient  à aigrir  encore  la  Cour  de  France  contre  lui  , 
mj.  le  Pape  , dans  une  Lettre  du  14  de  Décembre  , 


la)  Eli:  fc  fit  en  préfcnce  de  toute  la  Cour  & du  Parlcm-nt.  Procès  Ma « 

umfcrit  du  Ho  t du  A avarri  à la  bsil>  du  Coll,  de  Louis  le  U roui 
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conjura  le  Roi  d’oublier  les  écarts  de  fon  Gendre,  l>an  ijj+. 
& de  recevoir  les  proteflations  de  refpect  ôc  d’o- 
béilfance, qu’il  envoyoit  lui  faire  par  un  Gentilhom- 
me de  fa  Maifon.  «Souvenez  vous  , difoit  Inno- 
cent VI.  au  Roi  , que  le  Seigneur  qui  vous  a 
«établi  fur  fon  Peuple  , efl:  le  Pere  des  Miléricor- 
« des,  ôc  qu’il  pardonne  toutes  les  injures,  dès  qu’on 
«s’humilie  devant  lui.  Mais  d’ailleurs,  quelavar.» 

«^age  pouriez  vous  retirer  d’une  vengeance  qui 
«vous  couteroit  fi  cher  ? En  frappant  un  Roi  à 
«qui  vous  avez  donné  la  Princeffe  votre  fille  , c’eft 
«lur  yous  même  en  quelque  forte  que  retombe- 
, «roient  les  coups  ». 

Cependant  le  Pape  étoit  trompé  ; car  tandis 
qu’il  écrivoit  ainfi  en  faveur  du  Roi  de  Navarre, 
ce  Prince  formoit  dans  Avignon  des  intrigues  avec  Pr,^f  Ma. 
les  Minières  d’Angleterre,  ôc  ce  qu’il  y eutd’é-  ^ *°* 
tonnant  en  ceci,  c’eft  que  les  Cardinaux,  Pierre 
Bertrandi,  ôc  Gui  de  Boulogne,  parurent  favo-  '* 
rifer  les  démarches  féditieufes,  en  lui  donnant  un 
• azile  dans  leurs  Hôtels,  pour  y conférer  de  nuit  avec 
les  Ennemis  de  la  France  ; Prévarication  marquée, 
ôc  qu’on  ne  pouroit  croire  , furtout  du  Cardinal 
de  Boulogne,  oncle  du  Roi,  ôc  tant  de  fois  honoré 
de  fa  confiance,  fi  l’on  ne  l^avoit  que  ce  Prélat 
étoit  retourné  à Avignon,  mécontent  de  la  Cour  Fruiljirt . vq!. 
ôc  dilgracié.  Telle  eft  quelquefois  la  fenfibilité 
des  Grands  i une  dilgrace  ébranle  leur  fidélité  , Ôc 
s’ils  trouvent  l’occalion  de  fe  venger  du  Maître, 
auquel  ils  n’ont  plus  le  bonheur  de  plaire , ils  la 
faillirent , dût-il  leur  en  coûter  pour  cela  , de  fii 
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faire  les  Efclaves  d’une  Puiflânce  étrangère.  Lé 
Roi  Jean  içutles  defleins  du  Roi  de  Navarre,  & 
voulue  l’en  punir  par  la  faifie  de  toutes  les  terres 
qu’il  pofledoit  en  Normandie  ; mais  bien-tôc  on 
fut  encore  obligé  de  paroître  réconcilié  avec  lui , 
par  la  crainte  qu’il  ne  fe  joignit  aux  Anglois  , plus 
déterminés  que  jamais  à continuer  la  guerre.  Ceci 
fe  pafFa  l’année  fuivante  , 8c  n’ell  pas  adez  lié  avec 
notre  Hiftoire,  pour  que  nous  en  îaiTions  le  détail. 

Peu  de  temps  après  la  cérémonie  du  pardo’n 
accordé  au  Roi  de  Navarre  , il  fe  tint  une  autre 
affemblée  du  Parlement,  où  le  Roi  8c  tous  les 
Pairs  du  Royaume  le  trouvèrent.  Il  s’agiiïbit  de 
prononcer  fur  l’accufation  intentée  par  le  Procu- 
reur Général,  contre  Guillaume  de  Poitiers , Evê- 
que de  Langres,  8c  Pair  de  Prance.  Voici  le  fond 
du  procès  : Deux  freres  Gentilshommes  , nommés 
Jean  8C  Thibaud  de  Chauffour  , traîtres  à leur 
patrie , 8c  partifans  du  Roi  d’Angleterre  , s’é- 
toient  emparés  , pour  ce  Prince,  de  la  Ville  de 
Langres , mais  fur  le  champ  ils  avoient  été  repoul-  # 
fés  8c  chafTés.  On  prétendit  que  l’entreprile  des 
deux  freres  avoir  été  concertée  avec  l’Evêque  ; 
qu’ainfi  il  s’étoit  rendu  coupable  du  crime  de 
leze-Majefté  , 8c  qu’il  méritoit  de  perdre  fa 
qualité  de  Pair  du  Royaume.  Telles  étoienr  à peu 
près  les  conclufions  du  Procureur  Général.  L’E- 
vêque réfuta  avec  force  la  calomnie  , 8c  il  fe  juf 
tifia  fi  pleinement,  que  le  Roi  le  déclara  abfous 

Ï>ar  un  arrêt  folemnel  du  1 1 de  Mai  1 3 54.  Guil- 
aume  de  Poitiers  avoir  fuccédé  dans  l’Evêché  de 
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Lângres  à Guillaume  de  Pômare  , & il  eut  pour  l’An  1JJ4. 
fùccefleur  Guillaume  de  la  Tour  d’Auvergne. 

Une  acculation  en  matière  de  Doétrine  Théolo-  Articles  de 
gique  fut  pouffée  , en  ce  meme  temps  , jufqu’à  U ^néîVr*^ 
rétraclation  folemnelle  des  articles  , qu’on  jugeoit  ris- 
condamnables.  Ils  avoient  été  avancés,  dans  des 
leçons  de  Théologie , par  un  Auguflin  nommé 
Frere  Gui  , Profeffeur  dans  la  Mailbn  de  cet  Or- 
dre  à Paris.  Les  Docteurs  ôi  le  Chancelier  de  l’U- 
ni verfité  l’obligerent  de  renoncer  à ion  fentiment , 

ÔC  d’en  donner  une  déclaration  authentique.  Il  fe 
fournit  de  bonne  foi  » & voici  comment  il  parle 
dans  l’Acte  qui  en  fut  dreffé , le  1 6 de  Mai  1354. 

»I.  J’ai  dit  que  la  charité  qu’on  perd  une  fois  p„bchU;.a 
«h’a  jamais  été  une  vraye  charité.  Cela  eft  faux , 
«Hérétique  de  le  contredit  foi-imême  j car  ce  qui  Co!‘- Jud- '• 

r « • ^ r c a -37î> 

»n  a jamais  ete  jne  ie  perd  point.  CJue  I1  b.  Au- 

«guftin  & d’autres  femblent  approuver  cette  pro- 
«pofition,  il  faut  les  expliquer , ou  de  la  Charité 
«finale,  qui  perfeveredans  le  Ciel,  ou  de  la  Cha- 
«rité  quant  à l’effet,  comme  le  Maître  des  Sen- 
tences paroît  l’expliquer  :»  Cette  Charité  quant 
à l’effet , telle  que  la  concevoir  le  Maître  des  Sen-  1.  j. 
tences  , ell  celle  qui  conduit  efficacement  L’hom-  •cn,-d‘>~  }1, 
me  à la  Béatitude  éternelle. 

» II.  J’ai  (a)  dit  que  l’homme  mérite  à titre  de 
« Juflice  * la  vie  éternelle,  c’efl-à-dire  que  fi  on 
» ne  la  lui  donnoit  pas  , on  lui  /eroit  injure , de 
»que  Dieu  fe  feroit  injure  à lui  même.  Cela  ell 


* De  Condj- 


(a)  M*  Dupin  foie  beaucoup  de  fiutcs,  en  ir«duifont  les  Propoluions de  cc 
Profelleur,  fur*tout  ccllc-ci  oui  cil  la  fccondq. 
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Lan  » faux  , 8c  injurieux  à Dieu.  » ) C’eft  clans  le  fcns 

3ue  l’homme  lans  la  grâce  , 8c  par  les  feules  forces 
e Ton  libre  arbitre , mériteroit  la  vie  éternelle  (a), 
jj  III.  J’ai  dit  que  s’il  n’y  avoit  point  de  libre  ar- 
«bitre  , il  ne  laifleroit  pas  a’y  avoir  du  péché.  Cela 
»elt  faux,  hérétique,  erroné  & blafphématoire. 
j>  IV.  J’ai  dit  que  le  mérite  eft  tout  entier  de 
, » Dieu,  de  façon  qu’en  foi  8c  véritablement  le 
«mérite  n’eft  rien.  Cela  eft  faux,  fcandaleux  , 8t 
«fufped  dans  la  Foi.  t 

jj  V.  J’ai  dit  que  Dieu  pouvoit  impofèr  quelque 
jjnéce(Tité,  en  prévenant  pour  la  bonne  aétion,  6c 
jj  j’ai  apporté  pour  preuve,  qu’autrement  l’Hom-. 
«me  pouroit  changer  les  delléins  de  Dieu  , & le 
«rendre  coupable  de  menfonge.  Cette  preuve  e*ft 
«fcandaleufè  & fulpeéle  dans  la  Foi. 

jj  VI.  J’ai  dit  qu’il  pouvoit' y avoir  plufieurs 
«unités  qui  ne  font  pas  nombre,  Cela  eft  faux, 
«fcandaleux  6c  fufpect  dans  la  Foi,  par  rapport 
>jà  la  Trinité,  jj  ) Effectivement  dans  la  Trinité  , 
plufieurs  unités  de  perfonnes  font  nombre  de  per- 
lbnnes. 

jj  VII.  J’ai  dit  8c  écrit  qu’aucune  Créature 
jjraifonnable  n’eft  en  elle-même,  que  parceque 
>j  Dieu  eft  fon  être  à elle- même , & j’en  ai  conclu 
jj  que  dans  tout  ce  qui  n'efl  pas  Dieu,  le  non-étre 
jj  eft  plus  eirentiel  que  l’être.  Ces  Propofitions 
jj  font  faufles  Scer/onées.  >j)  Malgré  cette  Cenfure, 
la  fécondé  de  ces  Propofitions  n’a  pas  laiflé  d’être 


)iq 


(a)  M.  d*  A r*  entré  dit  que  c’cft  dans  ce  fcns-là  que  la  propofuiotj  duProfcflcuf 
parue  condamnable  aux  Docteurs  de  Paris. 
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fuivie  par  quelques  nouveaux  Philofophes. 

Il  y avoit  encore, dans  l’Ordre  de  S.  François,un 
levain  de  l’héréfie  des  Fratricelles.  Certains  parti- 
culiers , entêtés  d’idées  chimériques  fur  la  nature 
•>  de  la  pauvreté,  & lur  la  manière  dont  Jelus-Chrill 
& les  Apôtres  l’avoient  pratiquée,  condamnoienc, 
la  mémoire  de  Jean  XXII.  le  traitoient  d’excom- 
munié & d’hérétique  , difoient  qu’il  n’avoit  pû 
révoquer  la  Bulle  Exiit  qui  feminat  donnée  par  Ni- 
colas III.  & en  général  que  le  Pape  ne  pouvoir 
abolir  , pour  quelque  caufe  que  ce  fut , l’Ordre 
des  FF.  Miileurs.  A Montpellier,  on  arrêta  Jean 
de  Châtillon  & François  d’Arquate , l’un  Prêtre 
& l’autre  Con  vers  j tous  deux  des  plus  Fanatiques , 
£c  des  plus  hardis  à dogmatifer.  Ils  furent  d’abord 
enfermés  à Carcaflonne,  enfuite  menés  à Avignon, 
ou,  par  ordre  du  Pape  , on  leur  fit  les  quellions 
fuivantes  : 

«Le  Pape  peut- il  changer  votre  habit,  ôc  vous 
» faire  palier  dans  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ? Ils 
«répondirent,  Non.  Le  Pape. peut- il  vous  per- 
» mettre  d’avoir  des  Greniers,&  des  Celliers,  pour 
» mettre  vos  provifions  1 Ils  répondirent  , Non. 
«Croyez- vous  que  Jean  XXII.  ait  été  Chef  de 
» l’Eglife  ? Ils  répondirent , Non.  Croyez- vous 
«que  la  Décretale  Quorundam  du  même  Pape  , 
«foit  bonne  , raifonnable  , ôc  conforme  à la  Foi  ? 
«Ils  répondirent,  Non:  & nous  croyons,  tout  au 
«contraire,  qu’elle  a été  faite  exprès,  pour  la  del- 
«truétion  des  Pauvres  freres  , pour  la  condamna- 
tion des  quatre  Religieux  brûlés  à Marfeille,  ÔC 


L...  .554. 

Hérétiques 

Fratricelles. 

Rain.  1354. 
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l’An  I jfV  «au  mépris  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrifl  8c  de 
«S.  François.  Croyez -vous  que  la  mort  de  ces 
«quatre  Religieux  ait  été  méritoire  ? Ils  répon- 
« dirent,  ce  font  des  Saint  ;,  ils  jouilfent  de  la  gloire, 
«en  prélencè  de  Jefus-Chrift  8c  de  S.  François,  « <• 

. Ils  fournirent  encore  plufieurs  autres  propofi- 
tions  contre  l’autorité  du  Pape,  fiç  ils  ne  s’en  dé- 
partirent point  jufqu’à  la  mort.  On  dégrada  du  Sa- 
cerdoce celui  qui  étoit  Prêtre:  on  les  livra,  en  pré- 
fènce  du  Pape,  au  Juge  Séculier , qui  lcscondam- 
na  au  feu  , 8c  les  fit  exécuter,  le  Mardi  de  la  Pen-r 
tecôte  3 de  Juin;  mais  avant  l’exécution,  Jean  de 
Châtillon  dit  publiquement  : «Jefoutiens,  moi, 
«ferviteur  indigne  de  Jelùs-Chrift  fie  de  S.  Fran- 
çois , que  le  Pape  Jean  étoit  hérétique  , fie  enne- 
»mi  de  l’Eglilè,  pour  les  erreurs  contenues  dans 
fît.  H fès  quatre  Conftitutions  ; La  première  , AdCon- 
gîif't.  3. 4.  r » ditorem  ; la  fécondé,  Cum  inter  nonnullos  ; la  troi- 
■»  fiéme,  Qjtia  quorundam  f la  quatrième,  J Quia  vir  re- 
« probus  » lelquellcs  finit  manifeflement  contre  l’E- 
«criture  fie  la  fainte  vie  des  Apôtres.  Je  déclare 
«en  outre  à tous  les  Fidèles,  que  je  tiens  les  Papes 
«Benoît  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Succel- 
jjfeurs  de  Jean,  Sc  de  même  fentiment  que  lui , 

« pour  Hérétiques,  Excommuniés,  indignes  de  tou- 
«te  dignité  , &*dignes  de  toutes  les  peines  ordon- 
nées contre  les  Hérétiques  fie  les  Excommuniés. 
«J’y  ajoute  les  Prélats,  fie  tous  ceux  qui  fon*  pré- 
« polos  pour  défendre  la  Foi  Orthodoxe.  Enfin  je 
«dis  la  même  chofe  de  toutes  autres  perfonnes  , 

>>dç 
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»de  quelque  rang,  qualité,  dignité,  ou  condition  l’Anij;^ 

« qu’elles  puilTent  être,  » 

Après  cette  déclaration  publique,  Jean  de  Châ- 
tillon  ÔC  fon  Confrère  allèrent  au  fupplice  en  chan- 
tant : Gloire  à Dieu  dans  le  plus  des  Cieux , ÔC  croyant 
mourir  pour  l’honneur  de  leur  Ordre.  Ces  Fana- 
tiques avoient  encore  une  autre  idée  ridicule  dans 
l’efprit  ; ils  penfoient  qu’on  ne  devoit  choifir  les 
Papes  que  dans  l’Ordre  des  FF.  Mineurs.  Mais  à 
l’égard  des  queflions  de  la  propriété  ÔC  de  la  pau- 
vreté de  Jelus-Chrift  ÔC  des  Apôtres,  on  dîToit  en  i}f4* 
ce  temps -là  qu’un  grand  nombre  d’autres  Fran-  "'1*' 
eifcains , ÔC  des  plus  habiles , étoient  dans  les  prin- 
cipes de  ces  malheureux.  Du  côté  des  Supérieurs 
de  l’Ordre  , il  paroît  qu’on  redoubla  d’attention  , 
pour  maintenir  la  laine  Doâxine , ÔC  l’obéilTance 
due  aux  puiflances  Eccléfiaftiques,  Le  Général  mul- 
tiplia les  Inqflifiteurs  dans  les  Provinces  confiées 
à la  vigilance  des  FF.  Mineurs.  Le  Pape  lui-même 
Içut  rendre  juftice  au  mérite  ÔC  aux  lentimens  du 
Corps , pris  dans  fon  entier.  Le  Chapitre  Géné- 
ral s’étant  alfemblé  à Affilé  , Innocent  VI. lui  don- 
• na  , par  un  Bref  du  1 7 d’Avril , tous  les  témoi- 
gnages de  confidération  ÔC  de  bienveillance  > ÔC  • 

comme  dans  cette  aflemblée  on  fit  de  nouvelles 
plaintes  contre  la  réforme  de  Gentil  de  Spolette , 
qui  s’étoit  féparé  de  l’obéiflance  des  Supérieurs  , 
le  Pape , prie  par  le  Général  d’éteindre  ces  com- 
mencemens  de  Schifine  , révoqua  l’approbation 
donnée  par  fon  Prédécefleur  à cette  nouvelle  Con- 
fome  XIII.  . Q q q 
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grégation , qui  fut  obligée  par-là  de  rentrer  dans  la 
l’ource  commune. 

Ce  Général  des  FF.  Mineurs  étoit  Guillaume 
Farinier , né  au  Diocèfe  de  Cahors  , ôc  Docteur 
en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Touloulè.  Après 
avoir  gouverné  la  Province  d’Aquitaine,  il  fut  fait 
Général  au  Chapitre  de  1348.  Il  tint,  les  deux 
Chapitres  fuivans  , & dans  le  fécond , il  renouvella 
ôc  publia  les  Cônftirutions  de  S.  Bonaventure  , 
qu’on  a appellées  ppur  cela  les  Conflitutions  de 
Guillaume  Farinier.  En  1356.  le  Pape  le  pro- 
mut à la  dignité  de  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  SS. 
Pierre  ôc  Marcellin,  Ôc  il  lui  donna,  pour  loute- 
nir  fon  rang  , un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye 
du  Maz-d’Azil , Ordre  de  S.  Benoît,  DiocèledePa- 
miers.  Le  nouveau  Cardinal  continua  les  fonctions 
du  Généralat  jufqu’au  prochain  Chapitre,  5c  il  les 
reprit  encore , après  la  mort  de  l’autre  Général 
Jean  de  Bûche , qui  gouverna  peu  de  temps.  Guil- 
laume mourut  à Avignon  le  2Ç  d’Août  1361. 

Au  mois  de  Novembre  1 3 54.  le  Pape  Innocent 
VL  Ht  une  promotion  à laquelle  tout  le  monde 
applaudit.  Les  Evêchés  réunis  de  Patti  & de  Lipari 
en  Sicile  étant  vacans  , il  en  pourvut  le  B.  Pierre 
Thomas  , nouvellement  de  retour  de  fi  Noncia- 
ture de  Naples  5c  de  Genes.  Outre  le  motif  gé- 
néral de  récompenfer  les  fervices  du  S.  homme, 
le  Pape  voulut  le  décorer  du  titre  éminent  de 
l’Epiicopat , pour  l’employer  dans  des  occafions' 
encore  plus  importantes.  Il  s’en  préfèntoit  deux 
tout  en  meme  temps  : l’Empereur  Charles  IV. 
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étoit  entré  en  Italie,  pour  aller  prendre  la  Cou-  l>aw  ijj^. 
ronne  Impériale  à Rome , ÔC  le  Roi  des  Ralciens , 
peuple  de  l’ancienne  Pannonie  ,„  aujourd’hui  dé- 
pendant du  Royaume  de  Hongrie  , avoit  envoyé 
implorer  le  fecours  du  Pape  contre  les  Schéma- 
tiques de  Conftantinople,  qui  troubloient,  difoit- 
il , les  Eglifes  de  fes  Et^ts.  Pour  la  réception  de 
l’Empereur  , il  étoit  nécellaire  que  le  Pape  députât 
un  homme  titré»  8c  dans  ces  temps  de  délicatelïe 
6c  de  jaloufies  mutuelles  , entre  les  Papes  8c  les 
Empereurs , le  Député  devoit  être  adroit  & fidèle, 
infinuant  8c  ferme,  politique  ÔC  zélé.  Pour  répon- 
dre aux  empreflemens  du  Roi  des  Raiciens,  il  fal- 
loir un  Nonce  qui  eut  autant  de  lumières  que  d’au- 
torité ; qui  Içut  faire  refpecter  l’Eglife  Romaine  , 
parmi  ces  peuples  encore  à demi  barbares  > qui 
fut  inftruit  de  nos  controverfes  avec  les  Grecs , 

& qui  put  dans  l’occafion  entamer  des  conféren- 
ces & loutenir  des  difputes.  Le  B.  Pierre  Thomas 
fut  celui  que  le  Pape  jugea  le  plus  propre  à tous 
ces  différens  minifleres.  Il  reçut  l’Ordination  Epif- 
copale  des  mains  du  Cardinal  de  Boulogne , 8c 
il  le  rendit  promptement  auprès  de  l’Empereur, 
à qui  il  infpira  beaucoup  de  refpeét  pour  la  Re- 
ligion 6c  de  déférence  pour  l’Eglilè. 

Il  pafla  enfuite  dans  le  pays  des  Rafciens  ; mais 
la  commiflion  fut  infiniment  plus  difficile , 8c  n’eut 
prefque  aucun  fuccès.  Ce  Roi,  fi  emprelïe  à s’unir 
avec  l’Eglife  Romaine,  étoit  une  arhe  intéreflee, 
qui  ne  parloit  d’iiniou. , que' pour  détourner  la 
guerre  dont  il  fe'  yoyoit  menacé  par  le  Roi  de’ 

Qqqij 
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i’Akij  j4.  Hongrie.  Il  étoitau  fond  du  cœur  plus  Schifmati- 
que  8c  plus  ennemi  de  l’Eglilè  Latine  que  les  Emit 
Paires  du  Patriarche  de  Conllantinople.  Il  joignoit 
à cela  un  orgueil,  qui  lui  faifoit  traiter  les  autres  , 
hommes  comme  des  efclaves  T & une  lérocité  com- 

ftarable  à celle  des  anciens  Huns  , dont  il  habitoit 
e pays.  L’Eghfe  Romaine  avoit  heureufement, 
en  la  perfonne  de  l’Evêque  de  Patti,  un  Nonce 
incapable  de  fe  laifler  furprendre  ou  intimider.  En 
arrivant,  on  exigea  de  lui  qu’il  le  profternât  de- 
vant ce  petit  Souverain  d’un  coin  de  la  Pannonie. 
Cela  lui  parut  indigne  de  la  Majefté  de  fon  Carac- 
tère , 8c  il  refufa  conftamment  de  s’y  foumettre. 
Enfuite , comme  il  ne  pafïoit  aucun  jour  fans  célé- 
brer l’Office  divin  , avec  toutes  les.  cérémonies 
de  l’Eglife  Romaine , le  Prince  Schifmatique  lit 
défenfe  à tous  les  Catholiques , fous  peine  d’avoir 
les  yeux  crevés . de  fe  trouver  à la  Mefle  du  Non- 
ce. Cela  ne  lit  qu’enflammer  le  zélé  du  fervent 
Evêque.  Il  raflura  le  petit  Troupeau  qui  avoit 
coutume  de  s’aflembler  auprès  de  lui,  pour  affif- 
ter  aux  Saints  Mifteres , 8c  il  lui  déclara  que  , 
comme  il  s’ajjiffbit  de  l’honneur  de  la  foi  Catho- 
lique , & que  dans  ces  Circonllances  , la  mort 
étoit  le  bien  le  plus  précieux , il  célébreroit  le 
lendemain  » à l’heure  ordinaire  , la  Mefle  folem- 
nelle  j qu’il  invitoit  les  fidèles  à s’y  trouver  , fans 
toute-fois  y obliger  perfonne.  Le  lendemain  il 
tint  parole,  la  Mefle  fut  célébrée  avec  pius  de 
folemnité  qu’à  l’ordinaire  ,,  8c  avec  un  grand  con- 
cours de  tous  les  bons  Catholiques,  qui  croyoient 
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aller  au  martyre,  en  allant  çntcndre  la  MclTe  du 
B.  Pierre.  A cette  nouvelle, le  Roi  entra  en  fureur , 
& le  lit  amener  ceux  qui  a voient  été  de  l’aflèmblée. 
Les  reproches  , les  injures , les  menaces  furent  les 
premiers  éclats  de  fon  reflentiment  ; mais  un  de  ces 
Catholiques  fidèles  lui  dit  avec  beaucoup  de  force 
& de  liberté  : «Seigneur,  nous  n’avons  pas  ignoré 
«la  défenfeque  vous  avez  portée.  Si  nous  n’avons 
«pas  obéi  , c’eft  que  nous  craignons  moins  de 
«vous  déplaire  que  d’oflfenfer  Dieu  ; & comment 
«aurions  nous  pu  laifler  célébrer  nôtre  Pere  , fans 
«nous  unir  à lui  ? Nous  faifons  profeflxon  d’être 
«Catholiques,  ôcfoumis à l’Eglife  Romaine.  Pour 
«la  confervation  de  notre  foi , nousfommes  prêts 
«non  feulement  de  perdre  les  yeux , maisdelubir 
«la  mort  la  plus  cruelle.  » Le  Roi , tout  barbare 
qu’il  étoit , fut  touché  de  cette  réponfe  : il  admira 
la  .fermeté  du  Nonce  ÔC  de  fes  Partifans.  Le  B. 
Pierre  commença  à être  refpedté  dans  cette  Cour; 
il  fefèrvit  de  ces  momens  de  tranqiiilité  pour  rame- 
ner quelques  Eglifes  Schifmatiques  à l’unité  j mais 
enfuite  les  perfécutions  fe  renouvellerent  , Ôt  le 
S.  Evêque  fut  obligé  de  retourner  en  France. 

L’Empereur  ne  pouvoitêtre  Couronné  que  par 
le  Pape  , ou  par  des  Cardinaux.  Dans  l’abfence 
du  Pape  , le  Cardinal  d’Oflie  avoit  droit  de  faire 
la  Cérémonie  : c’étoit  même  une  forte  .d’obliga- 
tion aflez  onéreufe  pour  lui  ; car  il  étoit  d’ufàge 
qu’il  fit  lui-même  la  dépenfè  de  fon  voyage , & 
de  l’appareil  dont  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer,  dans 

une  Fête  comme  celle-là.  Outre  le  Cardinal  d’Of- 

• ....  ..... 
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rie  , le  Pape  nommpit  ordinairement  deux  Car-» 
dinaux  pour  fervir  d’afliftans  , 8c  ceux-ci  étoient 
défrayez  par  la  Chambre  Apoftolique.  Comme 
le  Cardinal  Pierre  Bertrandi  ( furnommé  de  Co- 
lombiere  ) (a)  étoit  Evêque  d’Oftie,  il  n’y  eut 
point  à délibérer  fur  ce  qui  le  ‘concernoit.-  Le  der- 
nier  jour  de  Janvier  , il  reçut  du  Pape  des  pou- 
voirs très-étendus , 8c  des  initrudions  ou  tout  l’or- 
dre du  Couronnement  étoit  expliqué  dans  le  plus 
grand  détail.  Mais  quand  il  fut  queflion  de  choifir 
les  Cardinaux  afliflans , il  y eut  de  la  brigue  delà 
part  des  deux  plus  illuftres  Prélats  du  Sacré  Col-- 
îége  : c’étoient  les  Cardinaux  Gui  de  Boulogne  , 
Evêque  de  Porto , 8c  Talayrand  de  Périgord , Évê- 
que d’Albane,  Pleins  de  la  grandeur  de  leur  nail- 
fance,  ils  prétendoient  encore  que  la  dignité  de 
leurs  Sièges  les  rendoit,  dans  le  cas  préfent , affef- 
Leurs  nés  de  l’Evêque  d’Oftie  i 8c  en  effet  le  Ci* 
rémonial  de  l’Eglife  Romaine,  qui  forme  en  cette 
matière  une  preuve  décifive  , dit  que  le  Couron- 
nement de  l’Ëmpereur  doit  fe  faire , le  Pape abfent , 
par  les  Evêques  d’Oftie,  de  Porto,  ’8c  d’Albane. 

Le  Pape  8c  les  autres  Cardinaux  s’accordèrent 
afTez  à reconnoître  le  droit  des  deux  Prétendans  ; 
mais  il  leur  fut  déclaré , que  s’ils  vouloient  en  ufer , 
ils  n’avoient  qu’à  fe  pourvoir  eux-mêmes  pour  le 
voyage  d’Italie  i que  la  ChaVnbre  Apoftolique  ne 
pouvoit  entrer  dans  cette  dépenfe  ; qu’en  un  moç 
£ ce  font  les  termes  de  Villani)  on  leur  donner  oit  la 

( a)  On  le  nomme  ainlï  du  lieu  de  fa  naiflanec  , four  le  distinguer  de  l’aurrç 
pierre  Bcrrrandi , fon  onclf,  Ercquc  d’Autun,  Si  Cardinal. 
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Benédiflion  ApoJIolique , & rien  autre  chofe.  Les  deux  l’a.n  ijj;. 
Prélats  ne  s’attendoient  pas  à eette  déclaration. 

Les  frais  étoient  confidérablés  J 6c  l’Empereur  n’é- 
toit  ni  alTez  riche , ni  allez  libéral  pour  les  dédom-  . 

mager.  Ils  prirent  donc  le  parti  de  renoncer  à 
leurs  défirs  6c  à leurs  prétentions.  On  les  accufa 
d’un  peu  trop  d’œconomie , dans  une  occafion  fi 
intérelfante.  Le  Pape , pour  leur  épargner  une  nou- 
velle mortification  , ne  nomma  perlbnne  a leurs 
places.  Il  le  contenta  de  mander  au  Cardinal  d’Al- 
bornos,  qui  étoit  déjà  en  Italie,  de  fe  trouver  au 
Couronnement  de  l’Empereur,  li  les  affaires  le  lui 
permettoient.  Apparemment  qu’elles  ne  le  per- 
mirent pas,  car  il  ne  parut  point  dans  Rome,  au 
temps  de  cette  Cérémonie  i peut-être  ne  voulut- 
il  point  fe  mêler  d’une  fête  où  il  ne  de  voit  pas  avoir 
le  premier  rang. 

Avant  le  départ  du  Cardinal 
le  Pape  voulut  que  le  Pallium 
bliquement  par  deux  Cardinaux  Diacres,  Içavoir,  ' iut • 

Bernard  de  la  Tour , 6c  Gaillard  de  la  Motte.  Deux  H 
jours  après,  c’elt-à-dire,  le  9 de  Février , le  Lé- 
gat le  mit  en  chemin , peu  content  de  la  fonélion 
brillante  a laquelle  il  étoit  delliné  : on  dit  même 
• qu’il  verla  des  larmes  en  prenant  congé  de  les  Con-  • 
freres,  leur  dilant  que  peut-être  il  ne  reverroit  ja- 
mais le  tape,  ni  le  Sacré  Collège.  Il  le  déHoit  des 
Romains , gens  aigris  depuis,  long-temps  contre 
l’abfence  des  Papes,  6c  toujours  prêts  de  s’en  ven- 
ger fur  leurs  Légats  ; mais  ce  furent  de  vaines  ter- 
reurs de  fa  part.  Il  ne  reçût  que  des  honneurs  ; il 


, Evêque  d’Oftie  , vny,^c 
lui  fut  donné  pu-  fau“ru*,,’or‘ 
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L’Empereur  Charles  IV.  n’eut  pas  plutôt  reçu 
la  Couronne  Impériale , que  le  Pape  eut  recours 
à lui , pour  la  défenfe  de  Smyrne , place  impor- 
tante , recouvrée  quelques  années  auparavant  par 
les  Chrétiens  , & menacée  de  nouveau  par  les 
Turcs.  La  confervafion  de  cette  Ville  occupoit  fans 
celle  la  Cour  d’Avignon  , 8c  ceux  que  les  Papes 
y intérefferent  le  plus  furent  des  François  ; deux 
raifons  qui  rapprochent  de  l’Eglife  Gallicane,  cet 
objet  d’ailleurs  fi  étranger.  En  1349.  Clement 
VI.  avoir  renouvellé  pour  un  an  8c  demi  la  Trêve 
avec  les  Turcs  ; c’étoit  pour  fe  donner  le  temps  de 
former  une  Ligue  contre  eux.  Il  en  conléra  effecti- 
vement avec  les  Députés  du  Roi  de  Chypre  , 
des  Vénitiens,  8c  de  la  Religion  de  S.  Jean  de  Jé- 
rulàlem , dont  le  Grand-Maître  étoit  Dieu-donné 
de  Gozorj , ce  Chevalier  Provençal , fi  fameux  par 
la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  fur  un  Monltre 
qui  défoloit  l’ifle  de  Rhodes.  Dans  ces  Conférences, 
il  fut  arrêté  qu’on  ne  feroit  plus  ni  Trêve  , ni  Paix 
avec  les  Infidèles;  que  comme  on  n’étoit  pas  en 
état  de  les  attaquer,  on  fe  tiendroit  fur  la  défen- 
five , avec  huit  Galeres  armées  aux  frais  des  Alliés  ; 
que  le  Pape  entreroit,  pour  un  quart,  dans  la  dé- 

{>enfe  néceffaire  à l’entretien  des  Galeres,  8c  de 
a garnifon  de  Smyrne,  laquelle  feule  devoit  coû- 
ter douze  mille  florins  d’or  par  an  ; que  pour  en- 
tretenir les  fonds  , on  leveroit  une  Décime , pen- 
dant deux  ans , fur  les  Chrétiens  d’Orient  ; enfin 
que  l’impofition,  la  levée,  8c  l’emploi  de  cet  ar- 
Tme  XIII,  Rrr 
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gent , fe  feroit  fous  les  yeux  de  l’Evêque  de  Te- 

rouane , Légat  du  S.  Siège. 

Les  Brouilleries  de  Venife  & de  Genes  empê- 
chèrent prefque  tout  1’cflet  de  ce  Traité.  Le  Pape 
Innocent  V 1.  en  1555  lut  obligé  de  fuppléer  aux 
fublides , qui  nvanquoient  drt  coté  de  l’Orient  , 
par  une  décime  impofée  , pour  trois  ans  , fur  tous 
les  Bénéfices  de  vingt-deux  Métropoles  , dont  fix 
étoient  de  l’Eglife Gallicane  , fçavoir  , Arles,  Aix, 
Embrun  , Vienne,  Lyon  , 6c  Bezançon.  En  at- 
tendant ce  fecours, le  Pape  fit  partir  deux  Vailfeaux, 
chargez  de  bled  , Sc  quelque  argent  pour  les  pret- 
fans  befoins.  La  délenle  de  Smyrne  devint  encore 
plus  difficile,  les  années  lhivantes.  Il  n’y  avoit 
plus  que  le  Roi  de  Chipre , 6c  la  Cour  d’A  vignon , 
qui  n’eufient  pas  oublié  les  conventions  faites  fous. 
Clement  VI.  Le  Pape  en  témoigna  fan  mécon- 
tentement au  Grand-Maître  de  Rhodes,  Pierre  de 
Cornillan  , Succefieur  de  Gozon  , 6c  François 
comme  lui.  Dans  la  Lettre  dattée  du  1 4 d’Ocfo- 
bre  1355.  Innocent  VI.  reproche  à tout  l’Ordre 
de  ne  plus  mériter,  par  fes  fervices,  les  grands 
biens  que  la  piété  des  fidèles  lui  a prodiguez  ; de 
préférer  le  repos  6c  les  plailirs  aux  devoirs  de  fa 
vocation  ; de  fe  lailfer  vaincre  en  vertus  6c  en 
vrai  mérite  , par  les  Chevaliers  Teutoniques, 
d’ailleurs  fi  peu  comparables  à ceux  de  S.  Jean 
de  Jerulalem.  Il  rappelle  l’ancien  projet  formé 
par  fes  Prédécefleurs  Jean  XXII.  Benoît  XII.  êc 
Clement  VI.  de  tranfporter  les  Hofpitaliers  dans 
la  terre  ferme , c’eft-à-dire , dans  le  pays  même 
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des  Infidèles  ; fituation  bien  plus  propre  à ranimer 
leur  vigilance , & à exercer  leur  valeur,  que  le 
féjour  d’une  Ifle  délicieulè , & peu  expofée  aux 
incurfions  des. Barbares.  Le  zélé  du  Pape  s’étoit 
enflammé  contre  les  Chevaliers  de  Rhodes , parce- 
qu’ils  n’avoient  point  fourni  l’argent  promis  pour 
la  défenfe  de  Smyrne.  Le  Grand-Maître  apporta 
pour  excufe  les  pertes  que  l’Ordre  avoit  faites , 
iurtout  en  Efpagne , ou  Pierre  le  Cruel  retenoit 
tous  les  biens  poffedés  autrefois  par  les  Templiers. 
Le  Pape  parut  fe  rendre  à cette  raifon  ; il  prit  des 
lèntimens  de  douceur  à l’égard  des  Chevaliers. 
On  tint  par  fon  ordre  une  affemblée  à Avignon, 
' ou  quelques  articles  furent  arrêtés  , pour  la  réfor- 

me des  abus  introduits  dans  1 Ordre.  Smyrne  le 
. foutint  contre  les  Turcs , & plufieurs  années  après , 
elle  fut  confiée  en  entier  aux  Chevaliers  de  S.  Jean , 

3ui  la  gardèrent  jufqu’à  ce  que  Tamerlan  la  prit 
’aflàut  en  1398. 

L’Evêque  de  Terouane,  que  nous  venons  de 
voir  Légat  Apoftolique  en  Orient , étoit  Raimond 
Saquet,  Concilier  au  Parlement  de  Paris  , avant 
que  d’être  élevé  à l’Epilcopat.  Sa  première  pro- 
feffion  l’avoit  formé  aux  affaires  > dès  l’an  1545 
le  Pape  l’avoit  défigné  pour  veiller  à la  conferva- 
tion  de  Smyrne.  Il  devoit  s’embarquer  au  plutôt , 
avec  un  corps  de  Croifez  , commandés  par  Ber- 
trand des  Baux,  Chevalier  François  , Sc  allié  du 
Dauphin  Humbert  ; mais  le  Roi  Philippe  de  V alois 
(c  plaignit  que , dans  les  circonftances  ou  il  fe 
jrouvoit  avec  les  Anglois , on  fongeât  à lui  ôter 
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des  hommes  de  mérite  , dont  le  Confeil  8c  l’aélion 
lui  étoient  néceflaires , contre  les  ennemis  de  l’Etat. 
Le  Pape  reprélènta  à ce  Prince  qu’il  étoit  glorieux 
à l’Eglilé  Gallicane,  de  fournir  au  S.  Siège  un  Lé- 
gat, propre  à régler  les  opérations  d’une  guerre 
fàinte.  Le  Roi  tint  ferme , 8c  le  Pape  fut  obligé 
de  confier  la  Légation  à un  autre  Prélat. 

L’année  fuivante  , la  Ville  de  Térouane  fut  ré- 
duite en  cendres  par  les  Anglois.  L’Evêque  , fans 
Siège  & fans  Troupeau  , le  réfugia  à Lyon,  en 
attendant  qu’on  le  pourvut  d’un  autre  Evêché  , ou 
que  le  fien  ne  fut  plus  le  Théâtre  de  la  Guerre. 
Le  Pape , voyant  que  la  trêve  étoit  conclue  entre 
la  France  8c  l’Angleterre  , 8c  que  les  beloins  de 
Smyrne  fubfifloient  toujours  , reprit  fon  premier 
projet  d’envoyer  Raimond  dans  ces  contrées,  de 
toutes  parts  inverties  par  les  Infidèles.  Il  en  fit  un 
article  du  Traité  d’alliance  entre  le  S.  Siège , le 
Roi  de  Chipre , les  Vénitiens  , 2c  le  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes.  L’Evêque  partit  avec  des  pouvoirs 
fans  bornes  : tous  les  Prélats  de  l’Orient  eurent 
ordre  de  reconnoître  en  lui  l’autorité  Apoftolique, 
2c  de  le  défrayer  pendant  fon  féjour  ; mais  la  guer- 
qui  étoit  allumée  entre  les  Vénitiens  6c  les  Gé- 
nois , 6c  le  peu  de  concert  des  autres  Alliez  ruinè- 
rent, comme  nous  avons  déjà  remarqué  , les  ef- 
perances  de  Clement  VI.  qui  mourut  quelque  tems 
après.  Raimond,  obligé  d’abandonner  la  Légation , 
6c  de  repafTer  en  France , fut  pourvu  par  Inno- 
cent VI.  de  l’Archevêché  de  Lyon  , vacant  par  la 
mort  de  Henry  de  Villars  : c’étoit  en  1 5 56.  Le 
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Pape  fèfervit  encore  de  lui,  pendant  les  troubles  l’an 
qui  fuivirent  la  funefl.e  Bataille  de  Poitiers  .-  il  l’en- 
voya  à Paris  , pour  tacher  d’éteindre  le  feu  de 
la  difeorde  , qui  embrafoit  cette  grande  Ville. 
L’Archevêque  ne  lurvêcut  pas  longtemps  à là  com- 
miffion.  Il  mourut  en  i 3 58  & il  fut  remplacé  dans 
l’Archevêché  de  Lyon  , par  Guillaume  de  Tury, 

Doyen  du  Chapitre. 

Henry  de  Villars,  Archevêque  de  Lyon,  6c  Pré-  Hftui  de 
décefTeur  de  Raimond  Saquet , efl  renommé  dans 
l’Hilloire  , pour  les  fervices  qu’il  rendit  à la  Fran-  Lyon, 
ce,  au  Dauphiné,  &à  fon  Eglife  Métropolitaine,  f. 4.p.,6t?b‘ 
La  France  ÔC  le  Dauphiné  lui  doivent  en  partie  la 
détermination  que  prit  Humbert , dont  il  étoit 
premier  MiniUre»  de  traiter  avec  Philippe  de 
Valois  , pour  la  réunion  de  fa  Principauté  à la 
Couronne.  Dans  une  AfTemblée  que  tint  le  Dau- 
phin, pour  délibérer  fur  cette  affaire  , le  Clergé  lui 
confeilloit  de  faire  ce  préfènt  au  Pape  } le  tiers 
Etat  inclinoit  pour  le  Comte  de  Savoye  ; la  No- 
blefTe  étoit  déclarée  pour  le  Roi  de  France.  L’Ar- 
chevêque s’étant  joint  à ces  derniers  , le  Prince 
ne  balança  plus,  & conclut  fà  négociation  avec  Phi- 
lippe de  Valois.  L’Eglife  de  Lyon  doit  à Henry 
de  Villars  un  établiffèment  , dont  les  Hiftoriens  * 

louent  extrêmement  l’utilité  : c’eff  un  Corps  ou 
Collège  de  douze  Chapelains,  fur  qui,  difent-ils, 
porte  aujourd’hui  tout  le  gros  du  Service  de  cette  Eglife. 
L’Archevêque  le  fonda  ou  le  dota  ( a ) en  l’hon- 

(«)  On  «lit  c]oe  ce  Collège  de  Chapelains  cft  plus  ancien  que  Henri  de  VillauJ 
te  que  ce  Prélat  ne  lit  qu’)  attacher  de  nouveaux  revenus. 
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neur  de  Sainte  Magdelaine , pour  qui  il  avoit  une 

dévotion  particulière. 

Ce  Prélat  avoit  été  Evêque  de  Viviers  , de 
Valence  , 8c  de  Die,  avant  que  de  parvenir  à l’Ar- 
chevêché de  Lyon  , 8c  il  etl  le  troifiéme  de  1^ 
même  famille  qui  a rempli  çe  grand  Siège.  Jufqu’à 
fa  mort , il  ne  celTa  point  de  gouverner  le  Dau- 
phiné en  qualité  de  premier  Miniftre.  Le  tranfport 
de  cette  Province  à la  Couronne  de  France,  ne 
fit  que  confirmer  de  plus  en  plus  la  jufle  idée,  qu’on 
avoit  de  les  lumières  & de  fa  probité.  Comme  la 
place  qu’il  occupoit  l’obligeoit  autant  à punir  les 
coupables , qu’à  taire  des  grâces  aux  gens  de  bien  , 
il  obtint  du  Pape  Clement  VI.  une  Bulle,  qui  le 
mettoit  à couvert  de  l’irrégularité,  dans  les  cas  où 
il  feroit  néceffaire  de  porter  des  Sentences  de  mort. 

Un  autre  Prélat  du  même  temps,  6c  encore  plus 
connu  par  fes  fer  vices  5c  par  fes  emplois,  étoit  Pierre 
de  la  Forêt,  né  à la  Suze  dans  le  Maine,  8c  neveu 
par  fa  mere  de  l’Evêque  du  Mans , GéofFroy  de  la 
Chapelle.  Sa  condition  étojt  médiocre,  8c  dans  la 
fuite,  élevé  à la  dignité  de  Chancelier  de  France, 
il  crut  avoir  betoin  de  te  faire  annoblir,  pour  pot- 
feder  fans  rifque  un  Fief  qu’il  avoit  acquis  ; ces  for- 
tes de  biens  en  ce  temps"-là  ne  pouvant  être  tenus 
que  par  des  Nobles.  On  remarque  aufîi  qu’il  fut 
obligé  de  demander  au  Hoi  des  Lettres  de  Privi- 
vilége,  pour  jouir  de  deux  mille  livres  de  gage, 
attachées  à la  Charge  de  Chancelier  i l’ufage  d’a- 
lors étant  que  les  grands  Officiers  de  la  Couronne , 
£’jls  étoient  Prélats , exerçoient  leurs  fondions  fans 
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appointements.  Il  femble  qu’on  s’en  tint  de- l’An  13; j. 
puis  à l’exemple  bon  ou  mauvais , qu’avoit  don- 
né en  cela  Pierre  de  la  Forêt;  du  moins  l’Evêque 
de  Beauvais , Jean  de  Dormans,  qui  pofleda  peu 
après  la  Charge  de  Chancelier  de  France , & qui 
exerçoit  en  même  temps  celle  de  Chancelier  de 
Normandie,  toucha  les  gages  de  l’une  & de  l’autre, 
lefquels  montoient  à la  iomme  de  trois  mille  livres. 

Pierre  de  la  Forefl  s’adonna  dans  fa  jeunefle  k 
l’étude  des  Loix,  & du  Droit  Canonique.  Il  y ac- 
quit tant  de  capacité , que  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois le  fit  fon  Avocat  Général,  & quelque  temps 
après  , Chancelier  du  Royaume.  Dans  l’Eglife,  il 
parvint  à ce  qu’il  y a de  plus  éminent.  Il  fut  Pré- 
vôt de  S.  Martin  de  Tours,  Chanoine  dans  l’E- 
glife  de  Rouen , ôc  dans  celle  de  Paris , Evêque 
de  Tournai  en  1 349-  Evêque  de  Paris,  après  la 
Tranfiation  d’Audoüin  Aubert  a Auxerre,  Arche- 
vêque de  Rouen,  après  la  mort  de  Jean  de  Ma- 
rigni  ; enfin  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres, à la  promotion  que  fit  le  Pape  en  1 3^6  (V). 

Sur  la  fin  de  Novembre  1^55.  l’Archevêque 
Chancelier  parla  pour  le  Roi,  dans  l’afTemblée 
des  Etats  convoqués  à Paris,  pour  concerter  les 
moyens  de  foutenir  la  guerre  contre  les  Anglois. 

Tout  étoit  déjà  en  feu  dans  la  Gafcogne  6c  dans  la 
Provence.  On  s’attendoit  qu’au  Printemps  pro-  1 
chain  toutes  les  forces  de  l’Angleterre  agiroient 

(<t)  Pierre  de  la  Forée  ne  fut  fait  Cardinal  que  le  de  Décembre  njtf. 

Le  P.  Daniel  fc  trompe  en  dilant  qu'aux  Etars  de  la  ii.  André  1 j j 1.  le  Chamelier  9 
lierre  de  la  Forée  t Cardinal  (jr  /.nheveque  de  Rouen  parla  pour  le  Roi,  Cç  lune 
Meilleurs  de  Sainte- Marilic,  Frifon,&  Ciaconias  qui  l'ont  trompé. 
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jufques  dans  le  centre  du  Royaume.  Le  Roi  man-» 
quoit  plutôt  d’argent  que  de  troupes  > il  falloir 
obtenir  des  Subfides  de  Ion  peuple,  (ans  tomber 
dans  l’inconvénient  des  murmures  5c  des  révoltes. 
Pierre  de  la  Forêt  repréfenta,  avec  beaucoup  de 
force  5c  de  dignité , l’obligation  ou  fe  trouvoient 
tous  les  particuliers , de  témoigner  en  cette  occa- 
fion  leur  amour  pour  la  patrie , Sc  leur  affeélion 
pour  le  Souverain.  Il  releva  beaucoup  l’attention 
qu’avoit  eu  le  Roi  de  ne  point  recourir  à l’augmen- 
tation des  efpéces,  moyen  employé  jufqu’ici,  5c 
toujours  reconnu  préjudiciable  aux  intérêts  de  l’E- 
tat 5c  à la  tranquilité  publique.  L’afTemblée  reçut 
favorablement  le  difeours  du  Chancelier.  On  con- 
vint de  rétablir  la  Gabelle,  5c  d’impoler  une  taxe 
de  huit  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  j mais 
comme  on  doutoit  que  cela  fut  fuffifanc  pour  les 
frais  de  la  guerre  , on  remit  au  premier  jour  de 
Mars  fuivant , la  conclufion  de  tout  ce  qui  regard- 
doit  la  levée  de  ces  Subfides. 

Au  temps  marqué  , on  fe  rafTembla , à l’excep- 
tion de  quelques  Députés, peu  favorables  à la  Cour  i 
5c  le  rclultat  de  cette  fécondé  afTemblée  fut  qu’on 
impoferoit  une  Capitation  fur  toute  forte  de  per- 
fonnes,  a proportion  de  leurs  revenus,  en  fuivant 
un  Etat dreffe  pour  lors,  5c  rapporté  par  les  Hif- 
toriens.  A l’égard  du  Clergé , il  fut  dit  : » Que  tous 
«Clercs  5c  gens  d’Eglife,  Prélats,  Abbés,  Prieurs, 
>>  Chanoines,  Curés  5c  autres , qui  auroie,nt  au-def- 
»>fus  de  cent  livres  de  revenu,  fuit  en  Bénéfices, 
« foit  en  patrimoine  ? ou  en  l’un  5c  en  l’autre  con- 
jointement ? 
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r>  jointement,jufqu’à  la  fomme  de  cinq  mille  livres , 
*>  payeraient  quatre  livres,  pour  la  première  cen- 
taine de  livres,  8c  quarante  fols  pour  les  autres 
v centaines , jufqu’aux  cinq  mille  livres  feulement , 
*>8c  rien  pour  l’excédent,  ni  pour  leurs  meubles. 
»Que  les  Religieux  Mendians,  8c  les  Religieulès, 
«dont  le  revenu  ne  pafToit  pas  dix  livres,  ne  fe- 
» raient  point  fournis  à la  taxe  commune.  Que  le 
» produit  des  bénéfices  ferait  eftimé,  félon  le  Di- 
» xiéme.  » C’eli-à-dire , qu’on  s’en  tiendroit  à l’ef- 
timation,qui  fervoit  à la  levée  des  Décimes,  quand 
les  Papes  l’ordonnoient  eux-mêmes,  ou  quand  ils 
l’accordoient  aux  follicitations  de  la  Cour. 

Dans  cette  aflemblée  , quoique  la  forme  n’en 
fut  pas  encore  auffi  régulière,  qu’elle  l’a  été  de- 
puis dans  les  autres  Etats  Généraux  ; les  trois  Corps 
eurent  néanmoins  leurs  Préfidens.  Jean  de  Craon  , 
(a)  Archevêque  de  Reims,  8c  Succelfeur  du  Prince 
Humbert,  répondoit  pour  le  Clergé  ; Gaucher  de 
Brienne , Duc  d’ Athènes , pour  la  Noblefle  » Etienne 
Marcel , Prévôt  des  Marchands  de  Paris,  pour  le 
tiers  Etat. 

Après  la  Bataille  de  Poitiers  , Pierre  de  la 
Forêt  fit  encore  l’ouverture  des  Etats  , aflèmblés 
à Paris  le  i j d’Oétobre,  pour  délibérer  fur  la  forme 
du  gouvernement , pendant  la  prifon  du  Roi.  Il 
continua  l’exercice  ae  la  Charge  , quelque  temps 
encore  après  fa  promotion  au  Cardinalat  ; mais  les 

( a ) Marlot , dans  fon  Hiftoirc  de  la  Métropole  de  Reims , die  que  Jean  de 
Craon  fut  élu  Archevêque  de  Reims,  le  1 1 de  Décembre  i jjj.  On  le  trouve 
néanmoins,  en  cette  qualité , Prélidcat  du  Clergé  aux  Etats  de  la  S.  André ^ 
pi'me  année. 
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conjonctures  devinrent  alors  fort  critiques.  L’efc 
prit  de  fédition  mit  à de  grandes  épreuves  les  pre- 
mières têtes  du  Royaume , 6c  le  Cardinal  fut  dé- 
pofledé  de  la  Charge  de  Chancelier , par  les  in- 
trigues des  ennemis  de  l’Etat.  Le  Dauphin,  par  fi 
conduite  pleine  de  fageffe , reprit  enfuite  la  fùpé- 
riorité  de  puifTance  qui  lui  étoit  dûë  , 6c  rétablit 
le  Prélat  dans  lès  fondions;  mais  les  traverfes  paf* 
fées  l’avoient  dégoûté  des  affaires.  Content  que 
fa  fidélité  fut  reconnue  6c  vengée , il  fe  renferma 
déformais  dans  les  foins  F.ccléfiaftiques.  Il  fut  quel- 
que temps  honoré  du  titre  do  Légat  du  S.  Siège 
en  France,  8c  enfin  il  fè  retira  auprès  du  Pape  h 
Avignon,  ou  il  mourut  en  1561.  Son  Succeffeur 
dans  l’Archevêché  de  Rouen  , fut  Guillaume  de 
Flavacourt , le  fécond  de  cette  Maifon  qui  gou- 
verna ce  vafle  Diocèfe. 

Le  Roi  n’avoit  pu  parera  tous  les  inconvéniens, 
JofidonV lI"  en  prenant  l’avis  des  Etats  , pour  l’impofition  des 
nouvelles  taxes.  Dans  le  recouvrement  des  deniers, 
il  fe  gii:Ta  des  abus,  Les  riches  trouvoient  le  moyen 


te  Pape  fe 


lur  le 


Mite, 

CUr^c. 

A 'arlot.t 

T' xïiib.  nu.  de  fe  faire  décharger  ; le  poids  reton  .boit  fur  les  Pau- 
1.  i.  (.  13.  vres.  Les  biens  du  fimple  Bourgeois  étoient  confif- 
qués , l’homme  de  la  Campagne  étoit  traîné  en  pri- 
fon,les  Marchands  Etrangers, vexés  dans  leur  Com- 
Dnto;hit.  merce,  abandonnoient  le  Royaume.  Les  voyes  de 
jiw  m & contrainte  s’étendoient  jufques  fur  le  Clergé;  l’Uni- 
verfité  de  Paris,  taxée  comme  les  autres  Sociétés 
Eccléfiafliques,  prétendit  qu’on  avoit  violé  en  ce- 
la fes  Privilèges.  Durant  le  mois  de  Mai  6c  le  mois 
de  Juin,  il  fe  tint  deux  afTemblées  générales,  où 
toutes  les  Facultés , d’un  commun  confentement , 
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appellerent  de  la  Sentence  des  Prélats  qui  avoient  rTïïïTTTTf?. 
impol'é  la  Taxe. 

Les  plaintes  du  Clergé  retentirent  plus  haut  à Pa!ni 
Avignon  que  partout  ailleurs.  Le  Pape  s’en  expli- 
qua  au  Roi  par  une  Lettre  , dont  voici  à peu  près 
la  fubftance  : «On  fè  plaint,  Notre  très-cher  fils  , 

«que  vos  officiers  veulent  contraindre  les  perfon- 
«nes  Eccléfiaftiquesà  payer , comme  les  Laïques , 

«une  décime  ou  un  impôt  montant  à la  dixiéme 
» partie  de  leur  revenu,  ÔC  cela,  fous  prétexte  de 
«la  Conceffion  ou  de  la  promefTe,  que  vous  en 
«ont  fait  quelques  Prélats  de  votre  Royaume, 

«lelquels  n’en  ont  ni  le  pouvoir  des  autres,  ni  la 
«permiflion  du  S.  Siège,  fans  laquelle  ces  fortes 
«d’impofitions  font  illicites.  On  dit  encore,  que 
» cette  décime  fe  leve  avec  tant  de  rigueur,  que 
«quand  il  fe  trouve  des  Eccléfiaftiques  qui , par 
« impuifTance  ou  par  motif  de  Çonfcience , ne  font 
«point  le  payement,  vos  Officiers  faifilfent  leurs 
«biens , ÔC  les  mettent  en  votre  main  , d’où  il 
« arrive  que , les  chofes  néceffaires  à la  vie  venant 
«à  manquer  , on  abandonne  les  Eglifes  8c  les  Bé- 
«néfices  , on  cefTe  de  rendre  au  Créateur  l’hom- 
« mage  qui  lui  efl  dû  , on  n’entend  plus  de  la  boiw 
« che  des  Miniftres  de  l’Eglife  que  des  cris  8c  de3 
«murmures  , au  lieu  des  facrez  Cantiques  qui 
«faifoient  leur  occupation.  D’abord  nous  n’ajou- 
«tions  point  foi  à tous  ces  difcours,  confidérant 
«le  zélé  que  vous  avez  eu  jufqu’ici,  à l’exemple 
«de  vos  ancêtres  , pour  la  confervation  8c  pour 
«l’augmentation  de  la  liberté  Eccléiiaflique  } mais 
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tre les  An- 
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«cela  nous  eft  revenu  de  tant  d’endroits,  que  nous 
« avons  été  obligez  de  le  croire  , & nous  en  {om- 
îmes affligez,  comme  d’une  chofetrès-préjudicia- 
«ble  à vôtre  falut , à vôtre  réputation  , & à la 
«liberté  de  l’Eglife.  Confidérez  donc , nôtre  très- 
» cher  fils  , s’il  étoit  à propos  d’augmenter  les 
«charges  du  Clergé  , déjà  épuifé  par  les  fubfides 
«que  vous  avez  levez  tant  de  fois  fur  lui,  avec 
«la  permifïion  du  S.  Siège  ; s’il  falloir  étendre  le 
«joug  fur  toutes  les  Eglifes  , àcaufe  des  offres  qui 
«vous  ont  été  faites  , par  un  petit  nombre  de 
« Prélats , coupables  en  cela  de  prévarication  en- 

«vers  les  Saints  Canons S’il  convenoit  que 

«vous,  le  proteéfeur  ôc  le  bienfaiteur  des  Eglifes 
»&  des  Eccléfiafliques  , apprifflez,  par  votre 
«exemple,  aux  autres  Princes  à porter  leurs dé- 
«firs  £c  leurs  mains  , fur  des  biens  dont  l’ufage 
«leur  eft  interdit.  Recevez  du  moins  avec  docilité, 
«ce  que  nous  vous  écrivons  avec  une  bonté  toute 
«paternelle.  Apportez  au  plutôt  le  remède  à des 
« maux  fi  preffans , rendez  vous  le  Ciel  favorable , 
«en  retranchant  du  fein  de  l’Eglife  un  tel  défor- 
«dre.  » Le  Pape  finit  en  conjurant  le  Roi , de  lui 
faire  fçavoir  les  mefures  qu’il  veut  prendre  fur 
delai  & fa  Lettre  eft  du  3 de  Septembre , quinze 
jours  feulement  avant  la  Bataille  de  Poitiers. 

Le  Roi,  bien  loin  de  pouvoir  y répondre,  ne 
fut  peut-être  pas  à portée  de  la  recevoir  i car  il 
étoit  déjà  en  marche  avec  fes  troupes , pour  com- 
battre les  Anglois.  Dans  les  circonftances  ou  il  fè 
trouvoit  ? il  auroit  été  difficile  à ce  Prince,  de  don- 


Diçfitized  by  Google 


Gallicane.  Liv.  XXXIX.  709 
her  au  Pape  une  pleine  fatisfa&ion  fur  les  fubfides  , 
qu’on  lui  reprochoir  d’exiger  du  Clergé  j mais  il 
faut  avouer  qu’il  fut  inexcuiable  , de  ne  pas  mieux 
profiter  des  efforts  que  la  Cour  d’Avignon  fit, 
jufqu’au  dernier  moment  , pour  le  fouflraire  aiï 
plus  grand  des  malheurs.  Depuis  que  cette  guerre 
funefte  duroit  entre  la  France  & l’Angleterre  , le9 
Papes  n’avoient  point  Celle  de  travailler  à la  paix 
des  deux  Royaumes.  Cette  année  Innocent  VI. 
fembla  réunir  toutes  les  forces  du  S.  Siège  , pour 
foutenir  la  France  fur  le  penchant  delà  ruine;  & il 
l’auroit  foutenuë  en  effet,  fi  elle -même  & fon 
Roi  , ne  fe  fuffent  pas  précipitez  dans  l’abîme  : 
Glorieufe  circonflance  pour  l’Eglife  Gallicane  , 
qui  toute  malheureufè  qu’elle  étoit , par  les  liaifons 
avec  l’Etat , eut  la  confolation  de  Voir  dans  un 
Pape  , forti  de  fon  fein , l’emprelfement  le  plus  vif, 
& l’inquiétude  la  plus  continuelle  , pour  la  con- 
fervation  de  ce  Royaume  très-Chrétien  ! Ces  Ré- 
flexions vont  être  juftifiées  par  la  fuite  de  l’Hifloi- 
re.  Nous  ne  peindrons  ni  marches  d’armées,  ni 
Campements  , ni  Batailles  ; mais  les  fbllicitudes 
du  Pape  , ôc  les  négociations  fréquentes  de  fes 
Nonces,  tantôt  à la  Cour,  tantôt  dans  un  Camp  , 
partout  Anges  de  paix  , fans  pouvoir  jamais  la 
conclure. 

Au  mois  d’O&obrede  l’année  précédente,  le 
Prince  de  Galles  , fils  du  Roi  d’Angleterre  , 
Edouard  III.  étant  entré  en  Gafcogne , & les  Fran- 
çois fè  préparant  à marcher  contre  lui , le  Pape  dé- 
puta vers  les  deux  armées,  l’Archevêque  de  Ca- 
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imsl'cs  efforts, 
pour  empê- 
cher la  Pataille 
de  Poiriers. 

Rai»  îtjj. 
11  17. 
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i’An  i j j7.  poue  6c  l’Evêque  de  Tarraçone,  avec  ordre  d’em- 
ployer tout  ce  qu’ils  avoient  de  talens , pour  fuf- 
pendre  les  animofitez  mutuelles.  Cette  première 
députation  n’eut  aucun  effet  j peut-être  les  Non- 
ces ne  purent-ils  joindre  le  Prince  de  Galles,  qui 
i fa.ii.oic  la  guerre  en  courant  la  Gafcogne , le  Lan-? 

’ 4 guedoc,  6c  la  Provence.  Dans  l’ardeur  de  les  ra- 
vages , plutôt  que  de  les  conquêtes , il  vint  allez 

f>res  d’Avignon  , 6c  il  jetta  la  confternation  dans 
a Cour  Pontificale,  peu  accoutumée  au  bruit  des 
armes  , & encore  moins  difpofee  à ioutenir  une 
attaque.  Le  Pape  envoya  prier  le  Prince  de  ne  pas 
pouffer  plus  loin  fa  marche.  Le  jeune  Edouard , 
avec  Tes  autres  grandes  qualitez,  avoit  celle  de 
refpe&er  la  Religion  , Ôc  les  Miniftres  de  l’Eglife, 
Dès  que  le  S.  Pere  eut  parlé,  il  reprit  le  chemin 
de  Bourdeaux  , tramant  après  lui  un  butin  inefti- 
mable. 

Après  l’hyver , les  armées  fe  remirent  en  Cam- 
pagne , & le  Pape  nomma  pour  Médiateurs  de  la 
paix,  les  Cardinaux  Talayrand  de  Périgord,  6c 
Nicolas  Ca poche , qu’on  appelloit  le  Cardinal 
d’Urgel , à caufe  defon  Evêché,  En  même  temps , 
il  pria  l’Empereur,  qui  devoit  venir  à Mets,  d’in- 
diquer un  lieu  ou  ces  Cardinaux  puffent  conférer 
avec  lui , furies  moyens  d’accorder  les  deux  Rois. 
Mais  comme  le  point  capital  étoit  d’adoucir  l’gf- 
prit  de  l’un  6i  de  l’autre  , il  leur  écrivit  une  Let- 
tre à peu  près  dans  les  mêmes  termes,  6c  remplie 
des  motifs  les  plus  touchans.  On  en  jugera  par  celle 
nain.  13  j«.  du  2 1 de  Mai , adreffee  au  Roi  Jean.  Nous  la  tap? 
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portons  toute  entière  , parcequ’elle  contient  bien 
des  particularités  de  l'état  déplorable  , où  fe  trou- 
voit  alors  l’Eglife  Gallicane.  Le  Pape  y parle 
ainii  : 

33  La  Paix,  cette  mere  aimable  des  beaux-  Arts  , 
>3 cette  fource  féconde  des  vertus,  doit  plaire  a 
>3  tous  les  hommes  , mais  furtout  aux  Princes  8c  aux 
J3  Rois  > puifque  le  repos  ou  le  trouble  de  ceux  qui 
>3  gouvernent , emporte  nécellairement  la  tranqui- 
>3 lité  ou  l’agitation  des  peuples.  C’eft  une  choie, 
33  notre  très-cher  fils  , que  l’expérience  vous  a ap- 
33prile,  que  vous  avez  eue  fous  les  yeux,  que 
>3  vous  avez  comme  touchée  du  doigt.  Car  depuis 
33  cette  malheureufe  guerre  , qui  divife  la  France 
338c  l’Angleterre,  vous  avez  vu  votre  Royaume 
33  agité  de  tempêtes  violentes  ; votre  peuple  , au- 
33paravant  dans  l’abondance  , mendier  des  fecours 
33  étrangers  ; vos  Sujets  , autrefois  comblez  de 
>3  richeïlès , perdre  prefque  tous  leurs  biens  j vos 
33  François  , avant  ce  temps -là  fi  tranquiles  , 
33 tomber  dans  le  trouble  8c  dans  la  contufion. 
»Vous  avez  vu,  ce  qui  efi:  bien  plus  déplo- 
33rable,  ceux  qui  étoient  deftinez  au  fervice 
33  divin,  fouiller  leur  Caractère  par  des  fondions 
33  indignes  , ceux  qui  vaquoient  aux  SS.  Minifte- 
33  res,  s’adonner  aux  rapines,  dépouiller  leurs  en- 
3>nemis,  8c  répandre  même  le fang  humain.  Quelle 
33  horreur  ! Celui  qui  avoit  les  Livres  Saints  à la 
33 main  , le  Seigneur  dans  la  bouche  , s’arme  au- 
33  jourd’hui  du  glaive  , endoffe  l’arc  8c  le  carquois , 
33 prend  la  Lance,  8c  fe  couvre  du  bouclier.  Les 
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l’an  i i jtf.  » Minières  de  l’Autel  fervent  préfentement  d’E£ 
jjclavesaux  Raviffeurs  des  Vierges , aux  Adulte- 
»res,  aux  OpprefTeurs  de  la  liberté  des  Veuves. 
« Quel  efldonc,  grand  Prince  , le  Chrétien  fidé- 
jjJe,  qui  ne  l'eroit  pas  touché  de  ces  défordres  ? 
jjQuel  eft  celui  qui  pourroit  retenir  fes  larmes, 
>>en  voyant  des  Soldats  de  J.  C.  autrefois  fi  fa- 
- jj  meux  par  leurs  victoires  lur  les  Infidèles,  s’égor- 
jjger  aujourd’hui  les  uns  les  autres  , 6c  ceux  qu’un 
» noble  défir  de  la  gloire,  faifoit  connoître  à tout 
>j  l’Uni  vers,  le  renfermer  dans  l’enceinte  de  leur 
j>  patrie  , pour  fatisfaire  un  défir  de  vengeance  ? 
» Voilà  les  triftes  objets  qui  fe  préfentent  lansceflTe 
j) à nos  regards,  qui  nous  font  répandre  des  tor- 
»>rens  de  larmes,  qui  nous  arrachent  des  foupirs 
, » profonds.  Nous  cherchons  tous  les  moyens  de 

wrappeller  une  paix  fi  défirable , fi  long  temps 
j>  attendue  , 6c  h fçuvent  traverfée.  Nous  efpe-? 
»rons  que  le  Dieu  de  la  Paix  , celui  qui  efi:  la  Pierre 
j> Angulaire,  laquelle  réunit  tout,  n’abandonnera 
j>  pas  fon  peuple  , 6c  que  touché  de  nos  prières  6ç 
jj des  vœux  de  tous  les  Fidèles,  il  nous  rétablira 
jj dans  le  calme,  qui  ell  le  terme  de  nos  défirs.  jj 
Sur  la  fin  de  fa  Lettre  , le  Pape  lait  un  grand  Eloge 
des  Cardinaux  qu'il  envoyé  , 6c  qu’il  recommande 
au  Roi.  Il  dit,  vQue  ce  font  des  hommes  ornés 
jj  de  vertus, éprouvés  par  un  long  ufage  des  affaires , 
jj  affectionnés  au  bonheur  6c  à la  gloire  de  la  Na- 
>j  tiori  Françoife,  remplis  de  la  crainte  du  Seigneur, 
jj  portant  dans  eux -mêmes  tous  les  fruits  de  la 
jj  paix.  >» 

Les 
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Les  inftances  d’innocent  VI.  auprès  du  H 01 
d’Angleterre,  eurent  encore  quelque  chofe  de  plus  £'“- IJ,<' 
emprelTé.  Il  ne  s’adrefïà  pas  leulement  à ce  Prince 
lui-même  > il  employa  tous  ceux  qu’il  crut  avoir 
part  à là  tendrelle , ou  à fes  bonnes  grâces.  Ainfi 
la  Reine  mere,  & la  Reine  Régnante,  lurent  priées 
de  lui  infpirer  des  penfées  de  paix.  Les  Arche- 
vêques de  Cantorberi  Ôc  d’York  , les  Evêques  de 
Londres  & deW  inceftre, furent  lollicités  de  joindre 
leur  crédit  à celui  des  deux  Reines.  Charles  de 
Blois  , ce  Prince  que  l’Eglife  a prefque  conlàcré 
dans  lès  Fades , avoit  toutes  les  qualités  propres 
à réunir  les  efprits  ; mais  depuis  plufieurs  années 
il  étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Le  Pape  s’en- 
tremit pour  le  faire  mettre  en  liberté , afin  de  lui- 
donner  le  moyen  de  négocier  dans  les  deux  Cours. 

Le  Roi  Jean  avoit  révolté  contre  lui  toute  la  Na^ 
varre  , en  arrêtant  lui-même,  à Rouen,  le  Roi 
Charles  Ion  gendre.  Le  Pape  étendit  de  ce  côté- 
là  fes  vues } il  exhorta  les  Princes  8c  les  Seigneurs 
de  Navarre , à prendre  plutôt  les  voyes  de  la  dou- 
ceur, que  celles  des  armes  , pour  obtenir  la  liber- 
té de  leur  Roi.  Il  étoit  fur-tout  important  d’em- 
pêcher , qu’avant  la  négociation  des  Cardinaux  , 
le  Prince  de  Galles  n’en  vint  aux  mains  avec  le 
Comte  d’ Armagnac , qui  commandoit  les  François 
en  Gafcogne.  Le  Pape  conjura  ces  deux  Généraux 
de  ne  point  faire  d’hoflilités,  pendant  que  les  Pré- 
lats étoient  en  marche , pour  aller  trouver  les  deux 
Rois. 

• Tant  de  mefures  prifes  contre  tant  de  pallions, 

Tome  XIII.  Tu 
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& la  faifon  déjà  avancée , faifoient  efperer  que  Ta 
Campagne  le  terminèrent  à des  bruits  de  guerre , 
ou  à des  courfes  fur  le  pays  ennemi  ; mais  la  juf- 
tice  divine  attendoit  la  France  à Maupertuis  près 
( a ) de  Poitiers.  Le  Roi  Jean  , avec  foixante  mille 
hommes,y  fuivit  le  Prince  de  Galles,qui  n’*en  avoit 
que  huit , ou  douze  mille  tout  au  plus.  Ici  le  Pape 
redoubla  d’attention  & de  zélé:  Tes  Nonces  avoient 
fait  d’inutiles  efforts  auprès  du  Roi  , pendant  le 
Siège  de  Breteuil  i ils  le  trouvèrent  encore  dans 
le  Camp  de  Maupertuis.  Les  Hifloriens  ne  par- 
lent que  du  Cardinal  de  Périgord,  dans  le  détail 
des  divers  mouvemens  qui  Rirent  faits , pour  em- 
pêcher la  Bataille.  Il  paroît  cependant  certain  que 
Ton  Collègue  , le  Cardinal  d’Ürgel , eut  part  à la 
négociation , & qu’ils  agirent  tous  deux  de  con- 
cert , dans  une  occafîon  fi  critique  i,é).  Quoiqu’il  en 
foie , on  ne  peut  rien  ajouter  au  portrait  que  fait 
l’Hiftoire , de  la  vivacité  & des  emprefTemens  du 
Cardinal  de  Périgord.  Arrivé  le  Dimanche,  i 8 de 
Septembre, dans  l’armée  du  Roi, il  conjura  ce  Prince 
de  lui  accorder  ce  jour-là , pour  traiter  avec  les 
Anglois  les  ennemis.  L’ayant  obtenu,  comme  une 
grâce,  il  pafTa  du  côté  du  Prince  de  Galles , il  en 
fut  reçu  gracieufement , il  l’amena  fans  peine  à 
prendre  des  confeils  de  paix , iL  en  rapporta  des 

(a)  Yojrcx  ta  Piffertation  fur  le  lieu  où  fut  livrée  la  Bataille  de  Poiticis. 
ïtem.dïTrewiHX  cftembre  174  J- 1>.  1477. 

(h)  Villani  dit  que  le  Cardinal  de  Boulogne  fc  trouva  aufli  dans  le  Camp 
du  Roi  Jean  : nul  autre  Ecrivain  n*cn  parle.  Dubois  ( Hijl.  Eecl.  Parij.  s. 
a.  p.  6 j 9. } appelle  le  Cardinal  de  Périgord  Bertrand  , c’cft  Talayrand.  La  pre- 
aiicu.  vie  d’innocent  VI,  met  U Bataille  de  roiticis  lf  il  de  Septembre,  c'ctoit 
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propofitions , qui  marquoient  l’embarras  extrême 
ou  le  trouvoit  Ton  armée.  Ces  propositions  étoient, 
de  rendre  toutes  les  Conquêtes  qu’il  avoit  faites 
depuis  trois  ans;  de  renvoyer  tous  les  Prifonniers 
de  guerre  ; de  payer  au  Roi , en  réparation  des 
dommages  caules  dans  fes  Provinces , deux  cens 
mille  Nobles,  qui  faifoient  cinq  cens  mille  florins 
d’or  ; de  ne  point  porter  les  armes  contre  la  France , 
pendant  fept  ans.  Enfin  le  Prince  s’engageoit  à faire 
ratifier  tous  ces  articles  par  le  Roi  fon  Pere. 

Des  conditions  fi  avantageufes  étoient  pour  les 
F rançois  une  vi&oire,d’autant  plus  brillante,qu’elle 
devoit  ne  rien  coûter.  Le  Roi , dit  Villani , les 
goûta  d’abord  ; mais  les  confeils  violens  d’un  Evê- 
que firent  difparoître  ces  premières  apparences  de 
paix , 8t  rendirent  inutiles  toutes  les  démarches 
au  Cardinal  médiateur.  Le  Roi  avoit  dans  fon  ar- 
mée quelques  Prélats,  gens  plus  propres  à porter 
le  Calque  que  la  Mitre , à figurer  parmi  des  Ca- 
valiers , qu’à  tenir  des  aflemblées  Eccléfialliques. 
Le  plus  accrédité  dans  fon  efprit  étoit  Renaud 
Chauveau , Evêque  de  Châlons  fur  Marne  : il  le 
trouva  dans  le  Confeil,  quand  le  Cardinal  Talay- 
rand  apporta  la  réponfe  du  Prince  de  Galles , ôc 
fe  lailTant  aliéna  ion  naturel  impétueux,  il  prit 
la  parole,  & dit  au  Roi  (a)  : »Sire,  le  Roi  d’An- 
» gleterre , le  Prince  fon  fils , & le  Comte  de  Lan- 
» cadre  fon  coufin , affligent  vos  peuples  , & dé- 
»folent  votre  Royaume  depuis  long-temps.  Les 

(a)  Il  cft  étonnant  que  les  Hiftoriens  modernes  de  notre  Hiftoire  de  France 
ayent  négligé  de  rapporter  catc  harangue  de  l'Evcquc  de  Châlons.  Ce  Prélas 
guerrier  lue  tué  dans  la  bataille,  qui  fuivit  fon  difeours. 
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p6  Histoire  de  l’Eglise 
» armées  du  Roi, votre  Pere,  taillées  en  pièces, vos 
jjvaiffeaux  brûlés  en  mer,  vos  Provinces  en  feu, 
j>  font  des  traits  de  leur  fureur.  Dites-moi , je  vous 
» prie , quelle  vengeance  en  avez  vous  tirée , p»ur 
jj accepter  préfenrement  la  paix  qu’on  vous  offre? 
» Vous  avez  ici  votre  ennemi , avec  la  plupart  de 
»ceux  qui  vous  ont  caufé  tant  de  maux.  Dieu  les 
»a,  pour  ainfi  dire,  livrés  entre  vos  mains;  ils  ne 
» peuvent  ni  reculer,  ni  s’étendre,  ils  ont  peu  de 
jj  vivres,  ôc  nulfecours  à efperer,  vous  êtes  maître 
»de  fignaler  votre  reffentiment , ôc  je  vois  que 
jj  vous  parlez  de  les  laiffer  partir  fans  combat.  Ils 
jj  vous  font  de  belles  promeffes  j ils  difent  que  le 
jj Roi  d’Angleterre  les  ratifiera  j ce  n’efl  que  pour 
jjfe  donner  le  temps  ôc  les  moyens  d aller  joindre 
>j  l’armée  du  Comte  de  Lancalire;  & alors  , quelle 
jjaffurance  aurez -vous  que  la  victoire  ne  paffera 
>jpas  du  côté  de  vos  ennemis  ? Et  quelle  confu- 
jjfion  pour  la  Majefté  Royale,  fi  vous  vous  laif- 
jj  fiez  tromper  fi  groflierement  ? Je  fuis  donc  d’a- 
»vis  qu’on  ne  temporife  plus  avec  des  gens,  qui 
jj  ne  peuvent  empêcher  leur  défaite.  Vous  êtes  en 
jj  termes  de  leur  faire  payer  toutes  les  injures  paf- 
jjfées.  Le  Ciel  vous  a préparé  la  victoire,  ne  la 
» biffez  point  échaper,pardes  Traités  hors  d’oeuvre, 
jj  ÔC  par  des  délibérations  à contre-temps.  >j 

Ces  paroles  , dites  d’un  air  animé , firent  chan- 
ger de  réfolution  à toute  l’affemblée.  Cependant 
on" trouve  dans  un  Hiftorien,  que  le  Roi  confen- 
toit  encore  a la  retraite  du  Prince , à condition  que 
lui , ôc  cent  de  fes  Chevaliers , le  rendroient  Pri- 
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Tonniers  de  guerre.  Mais  ce  n’eft  pas  une  preuve  1 
que  le  Roi  eut  confervé  quelque  défir  de  la  paix > 
puifque  le  Prince  Anglois , brave  comme  il  étoit , 
n’avoit  garde  d’accepter  un  article  fi  flétriflànt.  Il 
le  rejetta  en  effet,  & il  dit  au  Cardinal  de  Péri- 
gord, qu’il  pcriroit  plutôt  que  de  rien  faire  contre 
fbn  honneur.  On  s’attendoit  dans  l’armée  Fran- 
çoife  à cette derniere  réfolution  du  jeune  Edouard, 
on  la  faifit  avidement.  Le  Cardinal  eut  ordre  de 
fe  retirer,  & l’attaque  du  Camp  ennemi  fut  réfo- 
luë  pour  le  lendemain  : c’étoitle  19  du  mois.  Dès 
le  grand  matin  , le  Cardinal  voulut  encore  faire 
une  tentative  , pour  ramener  les  efprits  , il  alla 
d’une  armée  à l’autre  ; mais  il  lui  fut  déclaré  net- 
tement par  les  François,  que  s’il  paroiffoit  davan» 
tage , il  pourroit  fe  repentir  de  fon  empreffement 
pour  la  paix.  Le  Prélat  confterné  repaffa  dans  le 
Camp  du  Prince  de  Galles , & l’exhorta  à fe  dé- 
fendre , puifqu’il  n’étoit  plus  polfible  d’éviter  le 
Combat.  Le  Prince  lui  dit , que  c’étoit  bien  fon 
intention,  & celle  de  fes  gens.  Il  remercia  le  Car- 
dinal de  fes  bons  offices , & il  le  congédia  avec 
de  grandes  démonflrations  de  refpedl. 

On  dit  que  Talayrand  fe  retira  à Poitiers  } un 
Auteur  Anglois  8t  Contemporain  écrit  que  les  deux 
Cardinaux  fè  portèrent,  avant  le  Combat,  fur  une 
montagne  voifine,  pour  voir  quel  en  feroit  l’iffuë. 
Elle  fut  telle  que  tout  le  monde  fçait  : la  plus  glo- 
rieufe  qu’on  puiffe  imaginer , pour  le  Prince  de 
Galles}  la  plus  malheureufe  pour  le  Roi  Jean}  la 
plus  funefte  pour  la  Nation  Françoife.  Le  Roi 
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t’ANij/5.  ™it  Prisonnier  de  guerre , avec  le  plus  jeune  de 
Tes  fils , ÔC  un  nombre  infini  de  Seigneurs , éprou- 
va que  Ton  Vainqueur  étoit  encore  plus  grand 
homme  que  Grand  Général  ; qu’il  fçavoit  encore 
mieux  porter  le  poids  de  la  gloire , que  l’acqué- 
rir par  des  batailles  ; ôc  que  fi  c’efl  le  propre  des 
Héros  de  l’emporter  par  la  valeur  fur  le  commun 
des  hommes,  c’étoit  le  mérite  fingulier  du  Prince 
de  Galles, de  conferver  la  fagefTe  ôc  la  modeflie , 
parmi  les  Lauriersde  la  plus  brillante  viétoire  : Nou- 
veau genre  d’Héroïfme,  qui  fit  du  jeune  Edouard 
la  Merveille  de  l’Angleterre,  6c  le  Guerrier  le  plus 
accompli  de  Ton  fiécle. 

LeR0;  jc*b  Cependant,c’étoit  un  étrange  fpe&acle  que  celui 

nouveaux,*  d’un  Roi  de  France  traîné  à Bourdeaux , Ôc  de-là 
gtc'crrc?  A"~  en  Angleterre  , à la  fuite  d’un  Prince  de  vingt-cinq 
ans , le  fils  de  fon  V afiàl.  » Qui  l’auroit  jamais  crû , 
vuisôiïui.*.  «s’écrie  fur  cela  Pétrarque,  qui  le  croira  dans  la 
t rrr  «fuite  ? Le  plus  puifïant  des  Rois  , le  plus  invin- 
.w.  i.  io.  » cible , fi  nous  ne  confidérons-  que  fa  perfonne  , 
1‘  »efl  vaincu  ôc  mis  aux  fers , par  un  ennemi  beau- 
» coup  inférieur  en  puifiance  ? Nous  ne  le  croyons 
« pas  nous-mêmes , mais  nous  le  voyons.  » Et  dé- 
crivant, au  même  lieu,  la  confternation  que  la 
journée  de  Poitiers  avoit  répandue  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  : «Où  eft,  dit-il,  préfentement 
» cette  ville  de  Paris,  qui,  fans  mériter  toute  la 
«réputation  qu’on  lui  faifoit,  ne  laifToit  pas  d’être 
«un  beau  féjour  ? Qu’eft  devenue  cette  foule  d’E- 
« tudians  , cette  ardeur  pour  les  Sciences , cette 
«opulence des  Citoyens,  cette  gayeté  qui  régnoiç 
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» partout  ? On  n’entend  plus  le  bruit  des  difputes  ; 
«mais  celui  des  Combats.  Au  lieu  de  Livres , on 
«voit  des  monceaux  d’armes;  au  lieu  de  difcours 
« philofophiqu^ou  littéraires  , on  eft  importuné 
« du  cri  des  Seminelles , ou  du  fracas  des  machines 
«de  guerre.  «Cela  nous  apprend  que  pendant  les 
premiers  tranfports , caufés  par  le  malheur  du  Mo- 
narque 8c  de  fon  armée  , l’Univerfité  de  Paris 
fufpendic  lès  exercices  publics  ;8c  que  dans  la  crainte 
de  voir  bien-tôt  l’ennemi  aux  portes , on  lailTa  les 
Mules  dans  le  filence  , pour  courir  aux  armes. 

Le  Pape , à la  nouvelle  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers , fe  comporta  en  pere  commun  qui  confole 
ceux  de  lès  enfans , qui  font  dans  l’affliction , ÔC  qui 
infpire  la  modeftie  à ceux  que  la  Providence  comble 
de  biens.  Il  exhorta  le  Dauphin,  fils  aîné  du  Roi 
captif,à  ne  pas  fuccomber  fous  le  poids  de  fa  dou- 
leur j mais  à s’appliquer  au  rétablilfement  des  af- 
faires,à  prendre  de  bons  confeils , à lailTer  péné- 
trer fon  cœur  du  fentiment  de  la  crainte  de  Dieu  , 
à ne  point  fouler  fon  peuple.  Il  fit  relfouvenir  le 
Prince  de  Galles  de  rapporter  tous  lès  lùccès  à 
Dieu  , 8c  d’ulèr  avec  modération  de  fa  viétoire. 
Mais  comme,dans  les  mêmes  jours, le  Cardinal  de 
Périgord  fit  Içavoir  à Avignonles  bonnes  manières, 
que  le  Prince  avoir  toujours  eues,  pour  les  Non- 
ces Apoftoliques  , 8c  l’honneur  qu’il  rendoit  au 
Roi  Jean  dans  la  prifon  , le  Pape  lui  écrivit  pour 
le  complimenter  lur  la  fageflè  de  fa  conduite,  (a). 

fa)  La  première  Lettre  du  Pape,  c’cft-à-dirc  , fa  Lettre  d’exhortation  au 
Frincc,  étoi;  du  } d’Ortobre  ; &:  la  féconde , c’cft-à-dirc , la  Lcurc  de  remercie- 
ment , ctoit  du  6 du  même  mou. 
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Innocent  VI.  portoit  fes  vues  plus  loin.  Il  re- 
prit le  projet  d’engager  l’Empereur  Charles  IV. 
à fe  faire  l’arbitre  de  la  paix , entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Il  l’en  pria  par  une  Let*^  ou  fa  fenfibi- 
lité  fur  les  maux  de  la  France  paroit  à découvert. 
C’étoit  encore  aux  Cardinaux  de  Périgord  8c  d’Ur- 
gel  (a)  qu’il  commettoit  le  foin  de  traiter  avec  l’Em- 
pereur; mais  pour  porter  la  Lettre , 8c  pour  d’au- 
tres négociations  fécrettes , il  fe  fervit  a’Androin 
de  la  Roche , Abbé  de  Cluni , que  nous  verrons 
dans  la  fuite  élevé  au  Cardinalat. 

L’Empereur  vint  à Metz, au  mois  de  Décembre. 
Le  Prince  Charles  Dauphin , les  Cardinaux  Nonces 
du  Pape , les  Ambafladeurs  d’Angleterre , 8c  quan- 
tité de  Seigneurs  de  l’Empire  formèrent  l’alTem- 
blée  ; mais  on  n’y  pût  encore  rien  conclure , en 
faveur  du  Roi  Prilbnnier  à Bourdeaux.  Le  Roi 
d’Angleterre  vouloir  goûter  le  plaifir  de  le  faire 
venir  à Londres  : ce  voyage  humiliant  fe  fit  l’an- 
née fuivante.  Les  Cardinaux  de  Périgord  8c  d’Ur- 
gel,  8c  l’Evêque  de  Teroüane , Gilles  de  Mon- 
taigu , pafTerent  aufii  la  mer  ; les  deux  premiers , 
pour  ménager  la  délivrance  du  Roi  ; le  troifiéme, 
pour  aider  ce  Prince  de  fes  confeils , 8c  pour  faire 
auprès  de  lui  la  fonction  de  Chancelier,  8c  de  Garde 
des  Sceaux , qu’il  exerçoit  a la  place  du  Cardinal 
, de  la  Forêt  (£). 

(<«)  Nuolat  Capochc , & non  le  Cardinal  de  Capoüe,  comme  l’appelle  le  P 
Daniel. 

(«)  Ce  Cardinal  avoit  cû  pcrmilfion  du  Tape  de  palier  aufli  en  Angle- 
terres  mais  les  Séditieux  qui  dominoienr  dans  les  Etats , tenus  à Pari»,  ero, lé- 
chèrent ce  voyage , *c  il  ne  lui  fut  permis  que  d’aller  a Bourdeaux  , pour  y rc- 
rnctcic  les  Sceaux  au  Roi. 

Au 


J 
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Au  refte,  la  réflexion  commune  des  Hilloriens 
fur  les  malheurs  de  la  France , cette  année  & les 
fuivantes , c’eft  qu’ils  furent  des  fléaux  de  la  co- 
lère divine  , juftement  irritée  par  les  vices  de  la 
Nation.  Il  fèmbloit  que  les  miferes,  qu’on  éprou- 
voit  depuis  fi  long-temps  , auraient  du  infpirer  aux 
particuliers, l’efprit  de  modeftie  pour  eux-mêmes , 
& d’humanité  pour  les  autres.  Ce  fut  tout  le  con- 
traire : jamais  peut-être  on  ne  vit  en  France  plus 
de  diiïblution  , de  farte  & d’orgueil.  Le  luxe  fur- 
tout  dans  les  habits  monta  à des  excès  intolérables. 
La  mode  étoit  venue  de  mettre  des  Perles  & des 
Pierreries  au  Chaperon  & à la  Ceinture  ; les  gens 
de  bafle  condition , aufli-bien  que  les  Seigneurs , 
vouloient  paraître  avec  ces  ornemens.  La  fureur 
fur  ce  point  alla  fi  loin  , qu’à  Paris  on  ne  pouvoit 
prefque  plus  trouver  de  Pierreries.  Les  Jouaillicrs, 
profitant  de  la  manie  commune,  vendoient  jufqu’à 
dix  livres , ce  qui  dans  un  autre  temps  avoit  été 
donné  pour  huit  deniers  : c’eft  l’exemple  que  cite 
un  Auteur  témoin  oculaire.  La  magnificence  dans 
les  parures  fuivoit  ou  entraînoit  le  libertinage  des 
mœurs,  l’amour  du  jeu , l’efprit  railleur,  les  airs 
de  mépris  J voilà  fur  quel  ton  le  fiécle  étoit  mon- 
té. La  Noblefle  fur-tout  donnoit  dans  ces  travers  ; 
on  en  remarqua  une  partie  à la  Bataille  de  Poi- 
tiers. Les  Chevaliers  y montrèrent  beaucoup  de 
préfomption,  de  mépris  pour  les  Anglois,  de  va- 
nité dans  les  équipages  j mais  peu  de  valeur  dans 
l’aélion  , ôt  encore  moins  de  fidélité  à défendre 
leur  Roi. 

Tome  XIII.  V v v 


l’An  i 3 f 6* 

La  corrup- 
tion des 
Mœurs  caufe 
cL*t  malheur» 
do  l.\  France. 


Corrtin. 
Katg.  Spicil. 
r.  n.f.  814.. 


Digitized.by  Googl 


i/An  i ? 

Jean  de  Ko- 
ou  ciilladc  & 
ics  Prophéties, 
C on  tin. 

Aang.  Ibid  f. 
til. 

Vit.it,  X.  p. 
54*. 


522  Histoire  de  l’Eglise 

C’étoit  apparemment  la  vue  de  ces  défordres,qui 
avoit  d’abord  enflammé  le  zélé  , ôc  enluite  échauf- 
fé la  tête  de  Jean  de  Roquetaillade , Religieux  Mi- 
neur, célébré  alors  par  les  prédirions.  Ses  mœurs 
étoient  pures,  lafcience  étoit  raifonnable,  il  avoit 
quelque  ufage  des  Livres  faints  & de  la  Philofo- 
phie  profane»  d’ailleurs  efprit  frivole,  & capable 
de  prendre  les  fantômes  de  l’imagination , pour 
des  réalités.  Il  demeuroit  dans  le  Convent  d’Au- 
rillac , quand  le  bruit  de  lès  Prophéties  fe  répan- 
dit à Avignon.  Le  Pape  le  fit  arrêter  & mettre  dans 
line  prifon , où  il  étoit  traité  honnêtement , juf- 
ques-l‘a  même  qu’on  ne  l’empêchoit  pas  d’y  com- 
pofer  des  Livres.  Quelques  Auteurs  l’ont  repré- 
lènté  comme  un  Novateur  dans  la  Foi  ; mais  il 
paroît  que  tout  fon  crime  étoit  de  prophétifer , finis 
dificrétion  , lùr  l’avenement  de  l’Ântechrift , fur  la 
fin  du  monde , fur  les  affaires  de  la  Cour  Romaine  , 
qu’il  ne  ménageoit  pas  trop  t on  nous  a confervé 
quelques  traits  de  cet  efprit  un  peu  vifionnaire. 

Cette  année  1356.  l’Archevêque  de  Touloule 
lui  demanda  par  écrit , combien  de  temps  dure- 
roient  les  guerres,  qui  affligeôient  la  France.  Jean 
de  Roquetaillade  fit  cette  réponfe , mêlée  de  mo- 
deftie  & de  hardielfe  : » V otre  Ecrit , làuf  l’hon- 
»neur  qui  vous  ell  dû  , contient  un  grand  blaf- 
»phême,  puifqu’il  n’y  a que  Dieu  qui  puilTe  fça-' 
» voir  ce  que  vous  me  demandez.  Pour  moi , mi^ 
«férable  pécheur , je  n’ai  point  la  qualité  de  Pro- 
» phéte , je  ne  parle  point  de  moi-même , mais  feu- 
lement fuivint  l’intelligence  des  Prophéties.  Ne 
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» demande^onc  plus  ni  à moi,  ni  à perfonne,  ce  lAni3;<>. 
*>qui  efl  en  la  puillance  de  Dieu.  Quant  à la  quef- 
«tion  que  vous  me  faites  fur  ces  guerres,  je  dis 
» qu’elles  dureront  St  qu’elles  croîtront  jufqu’au 
» Ciel.  Tout  ce  que  nous  voyons  n’eft  encore  rien: 

» car  il  faut  que  l’état  préfent  du  fiécle  change.  La 
« tyrannie  régnera  bien-  tôt  par-tout , plufieurs  têtes 
«illuftres  tomberont,  plulieurs  Grands  feront  mis 
«à  mort  dans  les  Villes,  & perdront  leurs  digni- 
tés. Les  Infidèles  envahiront  les  Royaumes  de$ 

« Latins , & le  fléau  de  la  puiflance  Angloife  s’ap- 
«péfantira  , jufqu’à  ce  que  toutes  les  parties  du 
» Royaume  en  foient  frappées.  Il  y a plus  de  vingt 
«ans  que  j’annonçois  tout  cela  , St  l’on  me  regar- 
«doit  comme  un  infenfe.  A l’égard  des  biens  de 
wl’Eglife,  fçachez  que  dans  peu  on  les  perdra,  tte 
» que  les  peuples  dépouilleront  le  Clergé  , deforte 
» qu’à  peine  lui  reftera-r’il  de  quoi  vivre.  La  Cour 
«Romaine  quittera  cette  Ville  pécherefle  d’Avi- 
»gnon  : avant  que  fix  années  foient  entièrement 
« écoulées , elle  ne  fera  plus  ici.  Tout  l’orgueil  des 
« Eccléfiaftiques,  quelque  grands  qu’ils  foient,  fe- 
« ra  enfeveli  dans  la  boue , & toute  la  méchanceté 
«du  monde  fera  détruite.  « Enfuite  le  prétendu 
Prophète  annonçoit  la  venuë  d’un  Ange,  qui  fe- 
roit  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  , qui  rameneroit  le 
Clergé  à la  manière  de  vivre  du  Sauveur  & des 
Apôtres , qui  déracineroit  les  vices  , convertiroit 
les  Infidèles , établiroit  la  paix  dans  tout  le  monde , 

St  regneroit  fur  la  terre  pendant  mille  ans.  On  voit, 
par  la  fin  de  cet  extrait,  quel  cas  il  falloit  faire  des 
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Prophéties  de  ce  Religieux.  CepencMht,  comin© 
il  promettoit  beaucoup  de  mal , Sc  qu’effedive- 
ment  il  en  arrivoit  beaucoup,  comme  fa  conduite 
étoit  irréprochable  & fa  fcience  eflimée , bien  des 
perfonnes  le  croyoient  infpiré  de  Dieu.  Les  Ecri- 
vains memes  de  ce  temps-là , gens  plus  éclairés 
que  le  vulgaire  , parlent  de  Jeaq  de  Roquetail- 
lade  avec  une  forte  de  perfuafion , que  s’il  n’étoit 
pas  croyable  en  tout , il  avoir  fur  bien  des  chofes 
des  connoilfances  fupérieures.  On  l’a  décrié  de- 
puis , comme  un  Enthoufiafle  : on  a écrit  qu’il  avoic 
été  brûlé  publiquement  à Avignon  en  1360.  L’En- 
thoufiafme  eft  confiant , mais  on  n’a  aucune  preuve 
qu’il  ait  péri  par  un  genre  de  mort  fi  ignominieux. 
On  fçait  feulement  qu’il  fut  enterré  dans  le  Cou- 
vent de  Villefranche,  oii  il  avoit  fait  profeflion. 

Le  Pape  Innocent  VI.  peu  prévenu  en  faveur 
des  prophéties , dont  on  vient  de  parler , ne  fe 
défioit  pas  de  même  d’une  révélation  qu’il  avoit 
eue,  n’étant  encore  que  Cardinal  , fur  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  font  leur  falut.  Voici  comme 
on  raconte  ce  trait  d’Hifloire  : » Le  Cardinal  Aubert 
( c’étoit  le  nom  d’innocent , avant  fa  promotion  au 
Pontificat)  » s’entretenant  un  jour  avec  un  Soli- 
daire, tout  à coup  . Dieu  fit  voir  à l’un  Sc  à l’au- 
«tre,  que  dans  le  moment  où  ils  converfoient 
wenfèmole,  les  âmes  tomboient  en  foule  dans 
«l’Enfer,  qu’un  très-petit  nombre  alloit  en  Pur- 
«gatoire,  Sc  que  trois  feulement  avoient  le  bon- 
«heur  d’entrer  dans  le  Ciel  ; ces  âmes  étoient  celle 
« d’un  Chartreux,  celle  d’un  Evêque,  & celle  d’une 
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y>  pauvre  veuve.  On  ajoute  que  ces  trois  perfonnes 
» ayant  été  défignées  clairement  par  leur  nom , le 
» Cardinal  s’informa  enfuite  de  l’époque  de  leur 
»mort , ÔC  qu’il  trouva  que  c’étoit  l’inftant  même , 
»>  ou  il  avoit  eû  la  révélation  : ce  qui  lui  infpira  une 
»affeétion  particulière  pour  l’Ordre  des  Char- 
«treux.  » Et  telle  efl  toute  la  narration  des  Au- 
teurs,qui  ont  confervé  la  mémoire  de  ce  fait.  Quel- 
que jugement  qu’on  en  porte  , il  efl  toujours  cer- 
tain qu’innocent  VI.  ne  fut  jamais  un  efprit  foible  , 
ni  un  vifionnaire  ; ôc  à l’égard  des  témoignages  de 
bienveillance  dont  il  honora  les  Chartreux,  on  en 
a une  preuve  bien  fenfible  dans  la  ceflion  qu’il 
leur  fit , étant  Pape  , du  Palais’qu’il  avoit  pofl’edé 
à Villeneuve  d’Avignon,  pendant  fon  Cardinalat. 
Il  y ajouta  une  Eglife , où  il  choilit  la  fcpulture  i 
en  un  mot  il  efl  le  premier  ôc  le  principal  Fon- 
dateur de  la  Chartreufe  de  Villeneuve.  Nous  al- 
lons parler  d’un  Cardinal  qui  perfectionna  cette 
Fondation. 

Sur  la  fin  de  13^6,  c’efl-à-dire  deux  jours 
avant  Noël , le  Pape  fit  une  Promotion  de  fix  Car- 
dinaux , fçavoir  , François  de  Todi  Italien , Evê- 
que de  Florence  ; Nicolas  Rofelli  Dominicain  Es- 
pagnol ; ôc  quatre  François  qui  font  Pierre  de 
Monteruc,  Guillaume  Farinier  , Elie  de  S.  Trier, 
ôc  Pierre  de  la  Forêt. 

Pierre  de  Monteruc  étoit  du  Diocèfe  de  Limo- 
ges, ôc  neveu  par  fa  mere  du  Pape  Innocent  VI. 
Il  avoit  été  nommé , cette  même  année , Evêque 
de  Pampelune , mais  il  ne  reçût  point  la  confécra- 
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tion  Epifcopale , peut-être  parceque  Ton  oncle  le 

{>romût  prefque  auffi-tôt  au  Cardinalat.  On  ne 
aida  pas  de  l’appeller , tout  le  temps  de  là  vie  , le 
Cardinal  de  Pampelune.  En  1361,  il  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Vice-Chancelier  de  l’Eglile  Ro- 
maine, qu’il  pofleda  feul  jufqu’en  1 3 8 5.  qui  fut 
l’année  de  fa  mort , malgré  le  Schilme  qui  étoit 
déjà  commencé,  ôc  qui  doubloit  tous  les  Offices 
de  la  Cour  Pontificale.  On  a des  monumens  delà 
piété  ôc  de  la  charité  de  ce  Cardinal  : à Touloule 
un  Collège  qui  porte  fon  nom  ; à Villeneuve  d’A- 
vignon , une  augmentation  de  douze  Chartreux 
pour  la  Communauté  , qu’innocent  VI.  fon  oncle 
y avoit  établie.  C’ell  auffi  dans  l’Eglile  de  ce 
Monaftere  que  fes  cendres  repofent.  L’Epitaphe 
qu’on  lit  fur  fa  tombe  l’appelle  le  fécond  Fonda- 
teur de  cette  Maifon , l’amateur  ôc  le  Défenfeur  des 
Pauvres  , des  Orphelins  , ôc  des  Ordres  Re- 
ligieux. 

Ce  qui  concerne  les  trois  autres  Cardinaux  Fran- 
çois de  la  Promotion  de  1356.  c’elt-à-diie , Guil- 
laume Farinier  , Elie  de  S.  Yrier  , 5c  Pierre  de  la 
Forêt,  a été  allez  détaillé  dans  d’autres  endroits 
de  ce  Livre,  Il  ne  nous  relie  qu’un  mot  à dire  de 
la  maniéré  dont  Pierre  de  la  Forêt  reçut  Ion  Cha- 
peau de  Cardinal.  Il  étoit  à Mets  avec  le  Dauphin, 
quand  le  Pape  fit  la  promotion.  Ce  voyage,  5c 
les  fondions  de  la  Charge  de  Chancelier , dont 
il  étoit  revêtu  , ne  lui  permettoient  pas  d’aller, 
félon  l’ufage  , recevoir  les  marques  de  fa  dignité. 
Syr  ees  entrefaites , les  Cardinaux  de  Périgord  5c 
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d’Urgel,  Nonces  auprès  du  Roi  Jean,  fouhaite- 
rent  que  Pierre  de  la  Forêt , qui  avoir  toujours  eu 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince , 
vint  à Bourdeaux,  pour  travailler  avec  eux  à la 
paix , ÔC  afin  qu’il  ne  leur  parut  pas  inférieur  en 
dignité  , ils  prièrent  le  Pape  de  lui  envoyer  le 
Chapeau.  Le  Pape  répondit  : » Toute  la  confidé- 
» ration  qu’on  doit  avoir  à vos  prières  , ôc  aux 
jj  mérites  du  nouveau  Cardinal , n’a  pu  faire  con- 
jjfentir  nos  freres  les  Cardinaux  au  changement 
jj  de  l’ancien  ufage  ; fur  quoi , nous  avions  imaginé 
jj  d’envoyer  au  Cardinal  fon  Chapeau  à Poitiers, 
>j  à condition  que  s’il  pouvoit  obtenir  un  fauf-con- 
joduit  pour  aller  trouver  le  Roi , il  s’en  ferviroit, 
>j  & non  autrement  i mais  ce  tempérament  n’ayant 
jj  pas  été  non  plus  goûté,  nous  fornmes  convenus 
jj  de  vous  envoyer  ce  Chapeau  , afin  que  vous 
>j  le  donniez  au  Cardinal  nommé  , s’il  peut  obtenir 
>j  la  permilîion  d’aller  à Bourdeaux,  linon,  vous 
>j  le  retiendrez,  jj 

La  grâce  que  le  Pape  accordoit  à Pierre  de  la 
Forêt , d’envoyer  le  Chapeau  à deux  autres  Car- 
dinaux , pour  le  lui  conférer  ailleurs  qu’à  Avignon , 
fut  refulèe  à Nicolas  Rofelli , pour  qui  le  Roi  d’Ar- 
ragon  la  demandoit.  Et  comme  ce  Prince  appor- 
toit  l’exemple  du  Cardinal  François , le  Pape  lui 
manda,  que  Pierre  de  la  Forêt  étant  obligé  de 
fe  rendre  à Bourdeaux  , pour  traiter  de  la  paix 
entre  la  France  ÔC  l’Angleterre , cela  faifoit  une 
fituation  toute  autre  que  celle  ou  le  trouvoit  le 
(jardinai  Rofelli.  Ces  deux  Lettres  du  Pape,  l’une 
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à fes  Nonces  réfidants  à Bourdeaux , l’autre  au  Roi 
d’Arragon , font  du  premier  de  Février  i 3 ç 7.  Les 
trilles  évenemens  de  cette  année , & des  fuivantcs, 
vont  faire  déformais  du  Pontificat  d’innocent  VI. 
le  Gouvernement  le  plustraverfé  , & le  plus  rem-* 
pli  d’inquiétudes  qu’on  puiiïe  imaginer. 

Fin  du  Livre  trente-neuvième. 
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accommodée,  115. 

Billevart , T réforier  du  Roi 
Charles  le  Bel.  Difpenfe 
qu’il  obtient  d’une  double 
affinité  fpirituelle,  yu 

Bircl  (Jean)  Général  des 
Chartreux , propofé  pour 
être  Pape,  après  la  mort  de 
Clement  V 1. 4 y 3 . & fuiv. 

Blanche  de  Bourbon , Princef- 
fe  de  laMaifon  de  France, 
époufe  de  Pierre  le  Cruel , 
Roi  de  Caftille  : fes  vertus 
& fes  malheurs,  479.  & 
fuiv. 

Blanche  de  Bourgogne,  époufe 
de  Charles  le  Bel,  répu- 
diée par  ce  Prince , 30.  & 
fuiv.  Se  retire  dans  le  Mo- 
naftere  de  Maubuiflon.t  1 . 

Boniface,  Seigneur  Pifan , in- 
tercède auprès  de  Jean 
XXII.  pour  l’Antipape 
Corbario,  111. 

Borret  ( Etienne  de ) Evcque 
de  Paris,  venge  la  Doc- 
trine de  S.  Thomas , 78. 

& fuiv. 

Boulogne  ( Gui  de  ) créé  Car- 
dinal par  Clement  VI. 
32 6.  Son  voyage  en  Italie 
pendant  le  Jubilé  de 
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i j jo.  191.  Il  célébré  un 
Concile  à Padoüe  , toi. 
& fuiv.  Converfation 
qu’il  a avec  Pétrarque  fur 
le  féjour  d’Italie  & de 
France,  vpj.  Il  fait  la  Dé- 
dicacé de  l’Eglife  des  Car- 
mes de  Paris,  467.  Il  né- 
gocie pour  la  paix  entre  la 
France  & l'Angleterre  , 
458.  Il  eft  Médiateur  entre 
le  Roi  Jean  6c  Charles  , 
Roi  de  Navarre  , après 
l’affaflinat  du  Connétable, 
48  a,  La  fidélité  de  ce  Pré- 
lat eft  foupçonnée , 43?. 
11  n’alïifte  point  au  Cou- 
ronnement de  l’Empe- 
reur , ôc  pourquoi , 49  y. 
Boulogne  (^larie,  Comtefie 
de)  va  à Rome  pendant  le 
Jubilé,  190. 

Bourbon  (Louis  de)  Grand 
Chambellan  , prend  la 
Croix , 3 

Bourges  : incendie  qui  con- 
fume  cette  Ville , prefque 
toute  entière , 464. 

fuiv. 

* Bradirardin  (Thomas)  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  : 
Conreftations  dans  l’Uni- 
. verfité  de  Paris,au  fujet  de 
fa  Dodrine,  3 54.  & fuiv. 
Articles  repréhenlibles 
qu’elle  contient , 3 jjp.  c*r 
fuiv.  Partifans  & Adver- 


faires  des  opinions  de  cet 
Auteur,  357.  Aveu’qu’il 
fait  d’être  fournis  à l’Eglife 
6c  au  S.  Siège , 3 38.  & 
fuiv. 

Bretagne  : Démêlé  pour  la 
fucccflion  de  ce  Duché  , 
3 23.  & fuiv. 

Bulle , Exiit  qui  feminat , de 
Nicolas  IIl.  citée  une  infi- 
nité de  fois  dans  le  démêlé, 
de  Jean  XXII.  avec 
les  Francifcains  , £!_.  & 
fuiv. 

Bulles  de  Jean  XXII.  contre 
Marfile  6c  Jandun  , 107. 
& fuiv.  Sur  la  propriété, 
4lLl  4S-  ±8^  LL  En  faveur 
de  l’Ordre  de  S.  François, 
5a.  & fuiv.  Sur  l’état  des 
Amcslaintes,  117. 

Bulles  du  Pape  Benoît  XII. 
contenant  la  Déclaration 
6c  la  Bulle  de  Jean  XXII. 
fur  l’état  des  Amesfaintes , 
a 1 5.  & fuiv.  Pour  décider 
«cette  queftion  , 1^7.  & 
fuiv.  Pour  le  gouverne- 
ment des  Religieux  de  S. 
Benoît , 2 5s.  Pour  le  gou- 
vernement des  Chanoines 
Réguliers , i6±.  & fuiv. 

Bulles  de  Clement  VI.  au 
nombre  de  vingt-huit , en 
faveur  du  Roi  Jean  6c  de 
fes  Succeffeurs , 416  & 
fuiv. 
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Bulle  fur  la  réduction  du  Ju- 
bilé à cinquante  ans.faufle- 
nient  attribuée  à Clement 

VI.  334- 

C 

Calvin , accufe  mal  à propos 
le  Pape  Jean  XXII.  d’a- 
voir nié  l’immortalité  de 
l’ame,  • 193. 

Canillac  ( Raymond  de  ) Ar- 
chevêque de  Touloufe  , 
créé  Cardinal  par  Cle- 
ment VI.  998. 

Caboche  (Nicolas)  Evêque 
d’Urgel , créé  Cardinal 
par  Clement  VI.  39 7- 
Collègue  du  Cardinal  Ta- 
layrand  dans  les  négocia- 
tions, pour  empêcher  la 
Bataille  de  Poitiers,  y 14. 

& fuiv. 

Cardaillac  ( Bertrand  de  ) 
Evêque  de  Cahors,  affilié 
au  Concile  de  Bourges  , 

ZIP. 

Carmes  de  Paris  : leur  EaÜe 
eft  confacréepar  le  Cardi- 
nal de  Boulogne , 467. 

j Ceecano  ( Annibal  de  ) Car- 
dinal fous  Jean  XXII. 
1 14.  Employé  pour  la 

Faix  entre  la  France  6c 
Angleterre , 313.  160. 
Celejlins  : leur  établiflctnent 
à Paris , 44  3 . ^ fuiv. 

Cézene  ( Michel  de  ) Géné- 


ral des  FF.  Mineurs)  dé- 
cide avec  fon  Chapitre 
que  Jefus-Chrift  ôc  les 
Apôtres  n’ont  rien  eu  en 
propre,  43.  & fuiv.  Il  fe 
révolte  contre  la  décifion 
du  Pape , 42.  Il  adhère  à 
l’Antipape Corbario,  no. 

Il  employé  le  crédit  de  la 
Reine  de  France , pour  fe 
maintenir  dans  fa  place  de 
Général  , 1 37.  Il  entre 
dans  le  complot  de  faire  ■ 
dépofer  Jean  XXII.  a 14; 

Chanac  ( Foulques  de  ) Evê- 
que de  Paris  , 3 1 9.  Con- 
damne quarante  Propoli- 
tions  de  mauvaife  doc- 
trine , 351.  Meurt  pen- 
dant la  pelle*  374. 

Chanac  ( Guillaume  de  ) on- 
cle du  précédent  , aulïï 
Evcque  de  Paris  , con- 
damne quatorze  Propofi- 
tions  d’une  Doctrine  erro- 
née, 3 1 8.  Il  ell  fait  Pa- 
triarche Titulaire  d’Ale- 
xandrie, 319. 

Chanoines  de  Reims,  inquié-  ê 
fent  les  Religieux  de  S. 
Nicaile  de  la  même  Ville , 
fur  les  Reliques  de  leur  S. 
Patron  , 346. 

Chapes  (Pierre  des)  créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 

1 14. 

Charles  IV.  (l’Empereur) 
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couronné  à Rome  par  le 
Cardinal,Pierre  Bertrandi 
de  Colombiere , 495.  Sea 
effons  pour  pacifier  l’An- 
gleterre ôc  la  France,  \io. 

Charles  IF.  dit  le  Bel.  (le 
Roi)  fuccede  à fon  frété 
Philippe  le  Long,  i6.Ses 
qualités  , Lettre  qu  il 
écrit  au  Pape  , ij.  Son 
Sacre  6c  fon  Couronne- 
ment, J1  prépare  une 
Croifade,  3^.  & fuiv.  Il 
négocie  en  Allemagne 
pour  fe  procurer  la  Cou- 
ronne Impériale , ^2,.  & 
fuiv.  1 1 abandonne  ce  pro- 
jet, i8.  Sa  mort,  1 ip. 

Charles , Roi  de  Navarre  , 
furnommé  le  Mauvais  , 
fait  affalllner  le  Conné- 

. table,  Charles  d’Efpagne, 
48  l II  oblige  , en  quel- 
que forte , le  Roi  Jean  de 
le  contenter  d’une  fatis- 
fadion  de  pure  cérémo- 
nie , ' 48a. 

Charles  d'Efpagne , Conné- 
table de  France  ,.afiafliné 
par  les  ordres  du  Roi  de 
Navarre,  48  l. 

Chatelus  ( Ëymeric  de  ) créé 
Cardinal  par  Clement  VI. 

32 6. 

Chatillon  (Jean  de)  Frcre 
Mineur,  Partifan  de  l’hé- 
rélie  des  Fratricelles,  con- 


damné 6c  puni  de  mort  à 
Avignon , 487.  & fuiv. 

Chauveau  ( Renaud  ) Ev  eque 
de  Châlons , fait  une  ha- 
rangue au  Roi  J can , pour 
l'engager  à donner  la  Ba- 
taille de  Poitiers , p 1 5.  & 
fuiv. 

Clement  FI.  ( le  Pape  ) aupa- 
ravant Cardinal  , Pierre 
Roger: Sa Naiflfance,  fon 
éducation,  6c les  premiers 
Emplois , 320  & fuiv.  Il 
avoit  été  Provileurde  Sor- 
bonne, 321.  Scs  qualités 
aimables  322.  Il  fait  une 
première  promotion  de 
Cardinaux  pip^  Il  permet 
à douze  FF.  Mineurs  de 
s’établir  à Jcrufalem , pour 
veiller  à la  garde  des  SS. 
Lieux,  3 16. 11  fixe  le  Ju- 
bilé  centenaire  à cinquan- 
te ans  , 333.  11  n’accorde 
as  aux  Romains  le  réta- 
lüement  de  la  Cour  Ro- 
maine dans  leur  Ville  , 
336.  Il  fait  des  remon- 
montrances  au  Roi  , au 
fujet  deslevées  fur  le  Cler- 
gé , 361.  Il  acheté  le  Do- 
maine de  la  Ville  d’Avi- 
gnon , 3<?r  & fuiv.  Il  fi- 
gnale  fa  Charité , pendant 
la  perte  de  t 348.  373.  Il 
tâche  de  fouftrairelesjuif? 
à une  perfecution  injufte , 
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378.  Il  fait  une  fécondé 
promotion  de  Cardinaux , 
397  & fuiv.  Il  conféré  les 
Ordres  Sacrés  au  Dauphin 
de  Viennois,  40^  Il  pro- 
tégé les  Religieux  men- 
dians  , 41 3.  & fuiv.  Ses 
foins  pour  la  paix  de  la 
France  6c  de  l’Angleterre, 
434.  & fuiv.  Il  fait  un  Re- 
glement pour  les  Concla- 
ves , 439.  Il  rétracte  ce 
qui  auroit  pû  lui  échaper 
contre  la  foi,  440.  Il  pour- 
fuit  quelques  reftes  d’hcré- 
tiques,  dans  la  Province 
d’Embrun  443.  Sa  mort 
& fon  éloge,  447.  & fuiv. 

Clermont  ( Arnaud  de  ) Evê- 
que deTulle.affifte  au  Con- 
cile de  Bourges , 170. 

Colonne  ( Jean)  Cardinal  fous 
Jean  XXII.  1 1 y . 

Comminges  (Jean  de)  Car- 
dinal fous  Jean  XXII.  re- 
fufe  le  Pontificat  aptes  la 
mort  de  ce  Pape , aü L 

Conciles  de  la  Province  d’Au- 
ch,  àMarciac,  87.6c  1 V4. 

Concile  d’Avignon  compote 
de  trois  Provinces , Arles, 
Embrun , Aix , fLz  & fuiv. 

Autre  Concile  d’Avignon,en 
l’Abbaye  de  S.  Ruf,  278 
& fuiv. 

Concile  de  la  Province  de 
Bourdeaux , à Ruffec , 94. 


Concile  de  Bourges,  270  & 
fuiv.  Le  XII.  Canon  de  ce 
Concile  eft  très-conlidé- 
rable , iji  & fuiv . 

Concile  de  la  Province  de 
.Narbonne,  à Beziers,42<L. 

& fuiv. 

Conciles  de  la  Province  de 
Reims,  à Senlis,  So  & 
fuiv.  àCompiegne,  1 yr. 
& fuiv.  A Noyon , 338. 

Concile  deRouën,24 \&fuiv. 

Conciles  de  la  Province  de 
Sens,  tenus  à Paris,  Th  & 
fuiv.  346-  & fuiv. 

Concile  de  Touloufe , 

Concile  de  la  Province  de 
Tours,  à Château- Con- 
fier, 277  & fuiv. 

Concile  de  Vienne,rannno  le 
ledefir  des  Croifades,  l. 

Concos  (Jacques de) Arche- 
vêque d’Aix.aflifle  au  Con- 
cile d’Avignon,  82. 

Conférences  à Paris  ôcàVin- 
cennes , entre  les  Prélats  ÔC 
les  Officiers  du  Roi,  1 17. 
' dT  fuiv.  Première  confé- 
rencg  , 1 17.  Seconde  , 
1 28.  Troiliéme , 1 36.  dT 
fuiv.  Quatrième  , 143. 
Cinquième  , 144.  Parti- 
cularités, 6c  fuites  de  ces 
Conférences,  146 , 147. 

Confejfeur  du  Roi  ; Pouvoirs 
que  lui  accorde  Clement 
VI.  41 8,  Ce  qu’on  a écrit 
des 
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des  prérogatives  de  cette 
charge , 4zo.  & fuiv.  h F, 
Prêcheurs  longtems  Con- 
feffeurs  de  nos  Rois,  412. 

Corbario  ( Pierre  ) Francis- 
cain , crée  Anti-Pape  fous 
le  nom  de  Nicolas  V.  1 19. 
& fuiv.  Il  ofe  excommu- 
nier le  Pape  Jean  XXJI. 
1 10. il  abjure  leSehifme , 
12  1. 122  & fuiv. 

Court  ( Guillaume  de)  crée' 
Cardinal  par  Benoît  XII. 

Courtenai  ( Etienne  de  ) Pré- 
vôt de  Reims.  Injure  qu’on 
lui  fait , & qui  eft  vengée 
par  le  Concile  de  la  Pro- 
vince, 3 40  Ù“  fuiv, 

Çourtenai  (Robert  de)  Ar- 
chevêque de  Reims  f fa- 
cre  trois  Rois  de  France  , 
3°. 

Çroifade,  projettée  en  faveur 
de  l’Armenie  3 37.  Sans 
fuccès,  3 Cl. 

Çros  ( Pierre  de)  Provifeur 
de  Sorbonne,  créé  Cardi- 
nal par  Clément  VI.  399. 

Çugnitres  (Pierre  de)  Che- 
valier,parle  pour  les  droits 
du  Roi,  dans  les  conféren- 
ces de  Paris  ôc  de  Vincen- 
ncs  1 27  Ù"  fuiv.  Suites 
de  ces  Conférences  par 
fdpport  à lui , 147  & fuiv, 

fome  XIII, 


T I E R E S.  ' ui 

D 
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T\  Auphine  (Sainte)  Epoufe 
-^^de  S.  Elze'ar.  Sa  condui- 
te durant  la  vie  de  fon 
Epoux , fuiv. 

Déclaration  des  Docteurs  de 
Paris , furla  vilion  Béatift- 
que,  • 20J  &f‘iv> 
Défenfeur  de  la  Paix  : Livre 
de  Marlile  de  Padoué  & 
de  Jandun,  condamné  par 
Jean  XXII.  LQéLÇéfniv. 
Traduction  de  ce  Livre, 
& recherche  que  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris 
fait  des  Auteurs,  n L:  i iz. 
DeW/e'dansla  Cour  du  Pape 
entre  quelques  Prélats 
les  Religieux  Mendians, 
412  Ù"  fuiv. 
Démêlé  entre  le  Clergé  de 
France  & les  Officiers  du 
Roi , 1 2 -,  & fuiv. 

Démêlé  entre  l’Univcrlite  de 
Paris  & le  Chapitre  de  N. 
D.  pour  le  rang , aux  iffi- 
feques  de  Philippe  de  Va- 
lois , 39V  & fuiv. 

Démêlé  entre  les  FF.  Prê- 
cheurs & les  FF.  Mineurs 
de  Barcelone,  furlefang 
répandu  par  J.  C.  durant 
fa  palfion , 40 1 & fuiv, 

Defprez{  Pierre)  créé  Cardi- 
nal par  Jean  XXII.  12, 

y y y. 


*3*  , T A 

Employé  à la  Cour  do 
France , pour  ménager  la 
paix  avec  l’Angleterre, 

l'îlï 

Deux  ou  Deaux  (Bertrand  de) 

' Archevêque  d’Embrun  f 
affilié  au  Concile  d’Avi- 
gnon , en  1 3 x 5.  II  eft 
fait  Cardinal , 196.- 

Durand  de  S.  Pourçain  Evê- 
que de  Meaux , coropofe 
un  ouvrage  pour  la  défen- 
du Clergé  , |_±8  & fuiv* 
Autres  ou  vrages  de  ce  Pré- 
lat, 1 50.  Erreurs  qu’on  lui 
reproche  , & furu* 

Il  fait  un  traité  fur  l etat  des 
amcs  juftes  après  la  mort , 
X LO  Ù ’ fuiv* 
Duval  ( Gafbert  ) Archevê- 

2ue  d’Arles  , préfide  au 
îoncile  d’Avignon,  en 
13  26.  £2, 

E 

£Doüard  III.  Roi  d’ An- 
gleterre , difpute  la  Cou- 
ronne de  France  à Philip- 
pe de  V alois,  1 Ses  pré* 
tentions  font  reconnues 
chimériques,  116,  11  re- 
çoit Robert  d’Artois  en 
Angleterre,  180. Il  prend 
le  titre  de  Roi  de  France  , 
2ji.  Il  refufe  de  laiffer 
poffeder  des  Bénéfices,  en 
Angleterre, par  des  Prélats 


BLE 

François  I £28  & fuiv< 
Grands  Avantages  de  ce 
Prince  fur  la  F rance , 3 6o. 

&futv. 

Édouard  Prince  de  Galles , 
vainqueur  à Créci , ydi. 
Refpeéte  la  Religion  & les 
Eccléfiaftiques,  j 10, Con- 
ditions de  Paix  qu’il  offre 
au  Roi  Jean  , avant  la  Ba- 
taille de  Poitiers,  yiy. 
Vainqueur  dans  cette  Ba* 
taillé  , il  fait  le  Roi  prifon- 
nier,  & il  le  traite  honora- 
blement , j 1 •].&  ftâv* 
Elséar  ( Saint  ) Comte  d’A- 
rien. Abrégé  de  fa  vie, 
64.  & fuivé  Sa  mort  & fes 
miracles,  fuiv, 

Efcouy  ( Chapitre  de  Notre 
Dame  d’)  fondation  d’Kn- 
guerrand  de  Marigni  , 
441  &Juiv , 
Eudes  ( Gérard)  élu  Général 
desFF.  Mineurs,  dans  un 
Chapitre  tenu  à Paris,  1 6 0, 
Entreprend  de  publier  l’o- 
pinion du  délai  de  la  vifion 
Béatifique  , 1 96  & furu , 
Rend  ratfon  de  fa  Dottri- 
ne,  devant  leRoi,  198.  Af- 
fifte  à la  conférence  de 
Vincenncs  fur  cette  matiè- 
re , 203.  Acquicfce au  vrai 
fentiment,  qui  croit  celui 
des  Docteurs  de  Paris , 
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F ufe  ( Jean  d’)  petit  neveu  de 
Jean  XXII.  crée  Cardinal 
par  Clement  V I.  402. 

F 

F' Ar  inter  ( Guillaume  ) Ge'- 
*ral  des  FF.  Mineurs,  ôc 
Cardinal,  490. 

Fautes  qui  font  échappées  à 
quelques  bons  Auteurs. 

A M.  Baluze  , 4-67. 

A M.  du  Boulai  ,461.  467. 

...  . 4*Lu 

A Buxtorf , 1 61. 

A M.  l’Abbé  de  Choifi,4}4. 

Au  P.  Daniel , yo?, 

A M.  Dupin , 1 19.  % 3 (.  ]f8. 

4*C 

A D.  Felibien  (dans  l’Hilt. 

de  Paris  J 406, 

AM.l’Abbc  Fleuri,  fi.  84. 

127.  170.  17C  188.  207, 

*Ui  34°  43  8. 
AFroilTarr,  436. 

A Matth.  Villani,  2B3.  49 6± 
Dans  le  Dictionnaire  de  J re- 
voux , i6i. 

Pans  la  dernière  Collection 
générale  des  Conciles  , 
270, 

Pans  l’Hiftoire  des  Arche- 
vêques de  Rouen , 441. 
Pans  f Hiltoirede  l’Eglile  de 
Maguelonne  6c  de  Mont- 
pellier, 43  k 


Dans  l’Hiftoirc  de  l’Eglifc 
de  Reims,  soy. 

Dans  la  nouvelle  Vie  de  S. 

Thomas,  68. 

Fevre  ( Catalan  le  ) Inquifi- 
teur , malïacré  par  les  Hé- 
rétiques, 23. 

Flagellons,  Secte  en  Allema- 
gne 6c  dans  quelques  can- 
tons de  la  France , 380. 
Clément  VI.  la  condani- 
. ne , '■  5_Sj  ér fuiv. 
Autres  Flagellans  au  XV. 
Siècle , 38 6 & fuiv.  Ou- 
vrage de  Gerfon,  contre 
eux,  387  & fuiv. 

Flavacourt  ( Guillaume  de  ) 
Archevêque  d'Auch,  cé- 
lébré deux  Conciles  à 
Marciac,  87.6c  1 54.11e(t 
faicArchcvêquedcRouen, 

1 94. 

F'hfco  ou  Fiefque  (Nicolin  de) 
Envoyé  du  Roi  Edouard 
III.  infulté  à Avignon  , 
_jj  l,  Juftice  exemplaire 
qu’en  fait  le  Pape  Benoît 
XII.  3 1 2 dr  fuiv. 

Forêt  ( Pierre  de  la)  Chan- 
celier de  France , Arche- 
vêque de  Rouen  , 6c  Car- 
. dinal , 502,  dr fuiv.  32 6, 
&JünÇ 

Fprt  [ RJLL  Roger  le]  Evc- 

3ued’Orlcans,  Ion  entrée 
ans  l'Epifcopat , 74.  7f, 
Il  maintient  avec  vigueur 

Y y y v 
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Je  Privilège  attache  à l’cn- 

trce  des  Evêques  d’Or- 
léans, pour  la  délivrance 
des  Criminels , 76  & fuiv. 
Il  eft  fait  Evêque  de  Limo- 
ges , 6c  il  amfle  en  cette 

Sualité  au  Concile  de 
ourges,  270.  Il  eft  pro- 
mu au  Siège  de  cette  Mc- 
• tropole,  464.  Son  zèle 
6c  les  vertus  ,4 6$.& fuiv. 
11  fonde  un  Monaftercde 
Celeftinsaux  Ternes,  46y. 
&fuiv.  Ses  autres  bonnes 
œuvres,  465. 

Four  ( Vital  du  ) Cardinal, 
fe  foumet  à la  Bulle  de 
Jean  XXII.  touchant  la 
propriété,  49. 

Fournier  [Jacques]  Cardi- 
nal fous  Jean  XXII.  de- 
puis Pape  Benoît  XII. 
113.  Il  réfute  quelques 
articles  du  Traité  de  Du- 
rand , fur  l’état  des  âmes 
juftes  après  la  mort,  21 1. 

& fuiv. 

Fratricelle s : Refte  de  ces 
Hérétiques.  On  en  punit 
quelques  uns  à Avignon, 
487  & fuiv. 
Frédol  [ Bcrenger  de  ] Cardi- 
nal, fe  foumet  à la  décifton 
de  Jean  XXII.  touchant 
la  Propriété,  49. 

Freres  de  la  Communauté  : 
Francifcains  fournis  aux 


Supérieurs  de  l’Ordre; 
Démêié  de  Jean  XXII. 
avec  plufieurs  d’entre  eux , 
39  & f -iv. 

Freres  Mineurs  , tiennent  un 
Chapitre  Général  à Paris, 
où  Michel  de  Cézene  eft: 
dépofé , 1 $ 6 & fuiv. 

Freres  Prêcheurs, Inquiliteurs 
en  France,  41 3.  rétablif- 
fent  l’inquifition  dans  le 
Maine  ôc  dans  l’Anjou  , 
424. 

Freres  Spirituels , Efpece  de 
Se&e  parmi  les  Francif 
cains,  <36. 

Frérot  [Pierre]  Archevêque 
de  T ours , tient  un  Conci- 
le à Château  - Gontier  , 
277  & fuiv . 
G 

Arde  [ Gérard  de  la  ] 
Domincain , créé  Car- 
dinal par  Clement  VI. 

. 3*9- 

Genies  [Bertrand  de  S.]  Pré- 
lat François  , Patriarche 
d’Aquilée.  Ses  vertus,  fes 
fouftrances , fa  mort , 392. 

Ghini  Malpfihi  [André]  créé 
Cardinal  par  Clément  VI. 
après  avoir  été  Evcque 
d’Arras,  puis  de  Tournai, 
327.  Il  fonde  le  Collège 
des  Lombards  à Paris, 
3*7- 


Digitized 


DES  MA 

Got  [ Bertrand  de  ] Vicomte 
de  Loumagne,  Neveu  de 
Clement  V.  eft  recherclié, 
pour  les  fommes  que  lui 
avoir  laifle  fon  oncle , j, 
& fuiv. 

Gozon  [ Dieu  donnç  de  J 
Gentilhomme  Provençal , 
Grand-Maître  de  Rhodes , 
vainqueur  d’un  dragon  qui 
défoloit  cette  Jfie , 45)7. 

Gui  [ F.  ] Religieux  de  lOr- 
dre  des  Augultins , avan- 
ce quelques  propolitions 
qu’on  l’oblige  de  retracter, 
48  f- 
H 

Hôtel-Dieu  de  Paris  : Chari- 
té des  Religieufesde  cette 
Maifon  , durant  la  pelle 
de  1348-  il 1. 

Humbert  II. Comte  Dauphin 
de  Viennois,  traite  avec 
le  Roi  Philippede  Valois, 
pour  la  ceflion  du  Dauphi- 
né, 403,  Fait  une  expédi- 
tion contre  les  Turcs  , 
404-  Entre  dans  l’Ordre 
de  S.  Dominique  , 40  >■ 
Reçoit  les  Ordres  Sacrés , 
de  la  main  de  Clement 
VI.  4QÇ>  Eli  fait  Patriar- 
che d'Alexandrie  , 406. 
Puis  Adminiftrateur  per. 
pétuel  de  l’Archevêché  de 
Reims,  406.  & fuiv.  Se 
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de'met  de  ce  Siège , 407. 
Sa  mort , 408,  & fuiv. 

L 

Jean  XXII.  ( le  Pape  ) mo- 
déré lempreffement  de 
Philippe  le  Long , pour  la 
Croifade,  z.  Prend  la  dé- 
fenfe  des  Juifs  contre  les 
Pafioureaux  , £,  Prépare 
de  grandes  fommes  pour 
la  Croifade , j.  Condamne 
la  Doctrine  de  Jean  de 
Poilli  , 11,  Donne  une 
commilfion , pour  faire  in- 
former contre  les  Aflaflins 
de  deux  Inquifitcurs,  i±. 
& fuiv.  Lettre  qu’il  écrit 
au  Roi  Charles  le  Bel,  zj. 
& yïrft/.*U  cafle  le  mariage 
de  ce  Prince  avec  Blanche 
de  Bourgogne,  2 l.  Il  de- 
mande des  lécours  au  Roi 
pour  i’Armenic,  ?4.  Il  a 
deffein  de  faire  élire  Em- 
pereur , le  Roi  Charles  le 
Bel , 37,  d2L  fuiv.  Il  fait 
les  premières  procédures, 
. dans  la  queftîon  de  la  pro- 
priété, ±j_.  & fuiv.  I l ré- 
voque la  Bulle , E.riit  qui 
feminat.^î.  Il  décide  cet- 
te qudtion  , 48.  Il  fe  dé- 
fend des  accufations  d’hé- 
rélte , intentées  contre  lui 
par  Louis  de  Bavière , £0. 
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H* 

& fui-j.  II  condamne  le 
Commentaire  fur  l'Apo- 
calipfe  , compofé  par 
Pierre-Jean  d’OIive,  61. 
& fuiv.  Il  canonife  S. 
Thomas  d’Aquin  , 69.  Il 
condamne  Marlile  de  Pa- 
douc  ôc  Jandun,  106.  dr 
fuiv.  Il  accorde  l’abfolu- 
tion  des  Cenfures  aux  h la* 
inands,  1 1 S.  Il  fait  des 
procédures  contre  Louis 
de  Bavière  & l’Antipape 
Corbario,  no.  Il  reçoit 
celui-ci  à pénitence,  122. 
1 2 J.  11  répond  à la  Reine 
de  France , fur  le  projet 
du  Chapitre  Général  des 
FF.  Mineurs,  157.  i;8. 
Il  fait  publier  la  Croifade, 
168,  Il  refufe  tfu  Roi  plu- 
fieurs  demandes,  que  ce 
Prince  lui  faifoit , 169.  & 
fuiv- 11  a delTein  de  palier 
en  Italie,  1 76.  éx  fuiv.  Ce 
projet  échoue,  178.  & 
fuiv . II  exhorte  le  Roi  à la 
Croifade , 17p.  & fuiv , 11 
accorde  les  Décimes  pour 
cette  expédition  , 18& 
Son  fentiment  fur  la  Vi- 
llon BéatiHque,  ipi.  & 
fuiv-  II  écrit  au  Roi  fur  cet 
article , ipp.  & fuiv.  Dé- 
claration qu’il  donne  à ce 
fujet , 2od,  <ÙT  fuiv.  Il  fe 
jufiifie  auprès  du  Roi , fup 


l’Envoi  ôc  les  Sermons  dû 
Général  des  FF.  Mineurs , 
2 1 j.  Sa  derniere  maladie, 
21  y.  Déclaration  folem- 
nelle  qu’il  fait  lur  l’état  des 
Ames  faintes  , 216.  cr 
fuiv.  Il  révoque  les  Refer? 
• ves,  1 tp.  Sa  mort  & fon 
éloge  , 210.  cir  fuiv.  On 
lui  doit  plulieuts  établifle- 
mens  Littéraires  & de 
piété , 2 20.  CT  fuiv.  Som- 
mes immenfes,  qu’il  lailfe 
en  mourant,  & à quelle  in- 
tention, 222. & fuiv, 

Jean  [ le  Prince  ] fils  aîné  du 
Roi  Philippe  de  Valois  , 
tombe  dangereufement 
malade , 247.  <ÙT  fuiv. 
Prières  6c  bonnes  œuvres 
à cette  occafion,  248.  & 
fuiv. 

Jean  II,  [ le  Roi  ] facré  6c 
couronné  à Reims , 396, 
Va  à Notre-Dame  de  Pa- 
ris, où  il  fait  ferment  de 
protéger  l’Eglife  , 396, 
Rend  vifite  au  Pape  à Avi, 
gnon,  3p7.  Modéré  la  ri- 
gueur des  Prifons  Monaf- 
tiques,4!  i.&fuiv.  Inlii- 
tue  l’Ordre  Militaire  de 
l'Etoile,  43 y, &fuiv.  Ref- 
fent  vivement  l’injure  faite 
à fa  perfonne , par  l'aflafii* 
nat  du  Connétable,  Char? 
les  d'Efpagne , fon  faypri  { 
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4?r.  Se  mec  en  marche 
pour  combattre  les  An- 
glois , yo$.  S’avance  juf- 
qu’à  Maupertuis,  près  de 
Poitiers , donne  la  Ba* 
taille , 6c  y eft  fait  prifon- 
nier , y 18. 

Jean  [Gilbert  de}  Evêque 
de  Carcaflonne , prétend 
avoir  la  première  place , 
après  l'Archevêque  de 
Narbonne,  au  Concile  de 
Beziers  : on  ne  la  lui  cede 
pas  , 4*7»  & fuiv. 

Jeanne  de  "Bourgogne , Heine 
de  France,  époufe de  Phi- 
lippe de  Valois  , fait  un 
prefent  à l’Eglile  de 
Reims,  ittf.  Ecrit  au 
Pape  pour  empêcher  le 
Chapitre  Général  des  FF. 
Mineurs  , i y 7-  Fonde  à 
Paris  le  College  appellé 
de  Bourgogne,  tJiy.  De- 
mande le  Chapeau  de  Car- 
dinal, pour  Pierre  Ber- 
trandi.  Evêque  d’Arras  , 
33  6.  Meurt  pendant  la 
pelle  dé*  1 348-  3 74» 

Jeanne , Reine  de  Naples  , 
accufée  du  meurtre  de  fon 
mari,  André,  freredu  Ror 
de  Hongrie,  366.  Plaide 
fa  caufe  à Avignon , 3 67. 
Vend  cette  Ville  au  Pape 
Clément  VJ.  >6£»  Re- 
tourne en  Italie , 37c- 
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Innocent  VI.  [le  Pape]  fon 
élection , 4T7.  Il  reforme 
plufieurs  abus,  478.  & 
Jurv.  Il  caffe  un  Régle- 
ment fait  par  les  Cardi- 
naux durant  le  Conclave , 
460.  & fuiv.  11  refufe  au 
Roi  la  Collation  de  quel- 
ques Bénéfices  , 469.  11 
envoyé  enltalieleB.  Pier- 
re Thomas  , pour  négo- 
cier la  paix  entre  les  V éni- 
tiens  6c  les  Génois,  470. 
Il  écrit  au  Roî,  pour  réta- 
blir la  paix  entre  lui  ôc  le 
Roi  de  Navarre,  482.  Il 
donne  des  marques  d’af- 
feétion  à l’Ordre  de  S. 
François,  489.  Il  fait  des 

Slaintes  de  l’Otdre  de  S, 
ean  de  Jcrufalem  , 498 


11  s’adoucit  enfoire , 409 


11  fe  plaint  au  Roi  des  irii 
pofitions  faites  fur  le  Cler 
gé , 30 6.  Efforts  de  ce 
Pape , pour  empêcher  la 
funefte  Bataille  de  Poi- 
tiers, y 09.  Il  écrit  au  Roi 
pour  lui  infpirer  des  pen- 
fées  de  paix,  y 1 j.  Il  né- 
gocie en  Angieterrcôt  en- 
Nav3rre,  pour  la  même 
fin,  j 1 j.  Il  écrit  une  Let- 
tre de  confolation  au  Dau- 
phin , après  la  Bataille  de 
Poitiers,  jip.Ilexhorrclc 
Prince  de  Galles  à uler  de 
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144 

fa  Viêtoire  avec  modéra- 
tion , yt<j.  Villon  qu’avoit 
eu  ce  l’apc  , avant  fa  pro- 
motion au  Pontificat,y  1 4. 
& fuiv.  Affection  qu’il 
porte  à l’Ordre  des  Char- 
treux , y 2 y.  Il  fonde  la 
Cliartrcufc  de  Villeneuve 
d’Avignon  , yiy.  Il  fait 
une  promotion  de  lix  Car- 
dinaux, $2y&fuiv. 

Jubilé , réduit  aux  ternies  de 
cinquante  ans,  par  Clé- 
ment VI.  388.  & fuiv. 
Affluence  de  Pclenns  à 
Rome  , pendant  l’année 
U 5 0.  390. 

Jugie  [Guillaume  delà]  ne- 
veu de  Clément  VI,  créé 
Cardinal  parce  Pape, 3 30, 
Jugie  [Hugues  de  la]  autre 
neveu  de  Clément  VI.  & 
Evêque  de  Beziers,  de- 
mande à être  reconnu 
pour  le  premier  Suffra- 
gant  de  Narbonne , 428, 
Jugie  [Pierre  de  la]  autre 
neveu  de  Clcment  VI.  ôc 
Archevêque  de  Narbon- 
ne , tient  plufieurs  Con, 
ciles  : le  premier, à Bcziers 
en  1 3 y r . 4?  y .çrfuiv, 

Juifs  , perfécutés  par  les  Paf- 
toureaux , 4.  CT’  fuiv , Et  à 
J’occalion  de  la  pelle  de 
1348,  37  S.&fuiv, 


L. 

Lépreux  empoifonnent  les 
puits  6c  les  fontaines , 23, 
Punition  de  ces  mifeta- 
bles , x y. 

Lyre  [Nicolas  de]  Francif- 
cain célébré,  très- fça  vaut 
dans  l’Hébreu,  itfi.  Sa 
Patrie  , fes  Etudes  , fes 
Ouvrages , 162.  & fuiv. 
Il  affilié  à la  Conférence 
de  Vincenncs,  touchant 
l’état  des  Ames  julles  après 
la  mort,  202, 

M, 

fllaiferes  [ Philippe  de  ] 
Chancelier  de  Chipre  , 
écrivain  de  la  vie  du  B. 
Pierre  Thomas,  470. 

Marignt  [Jean  de]  Arche- 
vêque de  Rouen  , après 
avoir  été  Evêque  de  Beau- 
vais, 441.  CT  fuiv.  Pro« 
tege  la  Fondation  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame 
d Efcouy.Scs  Cendres  re- 
pofent  dans  cette  Eglife, 
4 ■ii&fuiv, 

Mcer liai  [Saint]  Patron  de 
Limoges.  Clément  VJ.  or- 
dpnne  de  célébrer  fa  Fcre, 
comme  d’un  Apôtre,  3 3 y, 

MrwrefGuillaume  defainte) 
Doj-çq 
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Doyen  de  S.  Martin  de 
Tours,  ôc  Chancelier  de 
France,  170.  Le  Roi  de- 
mande pour  lui  au  Pape 
l’Archevêché  de  Routn , 
& ne  l’obtient  pas  > no, 
& fuiv. 

Mayronis  [François]  Reli- 
gieux Francilcain , le  pre- 
mier qui  a foutenu  la 
Thefe  appellée  S or  berni- 
que } 67. 

Melun  [Guillaume  de]  Ar- 
chevêque de  Sens,  tient 

* fon  Concile  Provincial  à 
Paris , 77. 

JHelunl Guillaume  de]  autre 
Archevêque  de  Sens,  tient 
un  Concile  à Paris , 34-6. 

& fuiv. 

Jflericourt  [Jean  de]  Reli- 
gieux de  Citeaux , avance 
piuficurs  propoiitions , qui 
îont  condamnées 

fuiv. 

Michel  [ Arnaud  de  S.]  Do- 
minicain , tâche  de  juftifier 
à Parisle  Pape  Jean  XXII. 
fur  l’opinion  du  délai  de  la 
Vilion  Béatifique , 157. 

Monfil,  Château  dans  le  Dio- 
, ccle  de  Valence,  où  deux 
Inquiliteurs  font  mis  à 
mort,  ij. 

Mont  aigu  [ Gilles  de  ] Evê- 
que de  Terouanne,  pafTe 
en  Angleterre,  pour  aider 
Tome  XIII. 


le  Roi  Jean  de  fes  con- 
feils , 5 2,0. 

Monteruc  [ Pierre  de  ] crée 
Cardinal  par  Innocent  VI. 
Sa  mort  & fon  éloge , 
y 25.  & fuiv. 

Moutefquiou  [Poitevin  de] 
Créé  Cardinal  par  Clé- 
ment V I.  3 9 8 .&  fuiv. 

Mont-majour  près  d'Arles  : 
Indulgence  célébré  atta- 
chée à cette  Abbaye , 

éfl : 

Monts  [Pierre  des]  Reli-- 
gieux  de  l’Ordre  de  S. 
François,  Inquiliteur  dans 
les  Diocèfes  d'Ëmbrun  , 
deVienne,  d’Aix  & d’Ar- 
les, 44-3. 

Mortcmer  [ Pierre  de  ] créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 

1 LL 

Motte  [Gaillard  de  la]  Car- 
dinal , donne  le  Pallium 
en  cérémonie , au  Cardi- 

_ nal  Bertrand*  , Evcque 
d'Oftie,  49  y. 

Moulin  [Jean  du]  Général 
des  Dominicains  , créé 
Cardinal  par  Cicment  VI. 
i 401. 

Moyfiuëjouls  [ Raimond  de  ] 
créé  Cardinal  par  Jean 
XXII.  xij. 

N. 

Nabtlan  [Elie.de]  créé  Cv 

Zzz 
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dinal  par  Clement  V/. 

jay- 

Noël  [Hervé]  Général  des 
Dominicains , fait  un  Mé- 
moire fut  la  queftion  de  la 
propriété,  47» 

• O 

Ockam  (Guillaume)  Frere 
Mineur,  un  des  Chefs  de 
la  Sede  des  Nominaux  , 
oppofé  aux  décidons  de 
« * Jean  XXII.  44.  49.  & 
fuiv.  Adhère  à l’Antipape 
Corbario,  120.  Entre  dans 
le  complot  de  faire  dépo- 
ferle  Pape, à caufe  de  ce 
u’il  avoit  avancé  fur  l’état 
es  Ames  faintes,  214. 
Quelques  articles  de  la 
do&rine  d’Ockam , con- 
damnés à Paris,  31 6.  & 
fuiv. 

Olive  (Pierre-Jean  d’)  Au- 
teur d’un  Commentaire 
fur  l’Apocalipfe,  que  le 
Pape  fait  examiner  , & 
condamne,  $7.  & fuiv. 
Ordre  Militaire  de  l’Etoile , 
4j  6.  & fuiv.  Par  qui  aboli , 

P 

Padouë(  Marfile  de  ) Do&eur 
de  Paris , fe  retire  auprès 
de  Louis  de  Bavière,  103. 


L E 

Auteur  d’un  Livre  plein 
d’erreurs  , ioj.  Jean 
XXII.  condamne  le  Livre 
& l'Auteur , 1 06 ■ & fuiv. 

P alu  ( Pierre  de  la  ) Domini- 
cain , Patriarche  de  Jeru- 
falem  , rapporté  au  Roi 
l’état  de  la  Paleftine , 1 6j. 
Réponfe  ftnguliere  qu’on 
lui  attribue,  lur  le  fceau  de 
la  ConfelTton  i 181. 
Pajleur  de  Sarratz , Arche- 
vêque d’Embrun , envoyé 
par  le  Pape  au  Roi  Phij 
lippe  de  Valois,  361. 

' créé  Cardinal  par  Clé- 
ment VI.  397.  & fuiv. 

Pajîoureaux  i Dcford  res  qu’ils 
commettent,  3.  & fuiv. 
Punition  qu’on  en  fait,  6. 
Pefte  générale  en  1348.  6c 
fes  luneftes  circonstances , 
371.  & fuiv.  Bons  effets 
de  ce  fléau , pour  la  con- 
verfion  des  mœurs,  37 6. 

■ & fuiv.  Effets  tout  con- 
traires dans  ceux  qui  fur- 
vivent,  377.  & fuiv. 
Perrot  (Ponce)  natif  de  Gaf- 
cogne,  Evêque  d’Orviet- 
te,  & Vicaire  du  S.  Siège 
dans  l’Etat  Ecclcfiaftique , 
47J- 

Pétrarque  ( F rançois  ) Italien 
célèbre  : fa  naiffance,  fon 
éducation  , fes  rapports 
avec  la  France , 3 o 1 . dT 
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fuiv.  Il  écrit  deux  Epitres 
en  vers  au  Pape  Benoît 
XII.  vj6.  & fuiv.  Il  eft  un 
des  Envoyés  de  Rome  , 
vers  le  Pape  Clement  VI. 

i . & fuiv.  Son  témoi- 
gnage  fur  la  pelle  de  134t. 
373«  & fuiv.  Ses  excla- 
mations  liir  la  Bataille  de 
Poitiers,  *18, 

Philippe  le  Long  [ le  Roi  ] fon 
zcle  pour  la  Croifade,  x. 
Sa  mort  & fon  éloge , 1 (L 
Philippe  de  Valois,  Regent 
du  Royaume,  1 1 5 .} Buis 
Roi  de  France  , fous  le 
nom  de  Philippe  V 1. 1 1 6. 
Son  Sacre  à Reims,  1 îiL 
Il  foumet  les  Flamands  , 
x lJL  II  convoque  à Paris 
les  Prélats  & les  Barons , 
pour  tenir  des  Conféren- 
ces fur  la  Juriyiclion  , 
fuiv.  Il  rend  vifite 
au  Pape  Jean  XXII.  à 
Avignon  , 1 6 6 . Il  forme 
le  projet  d’une  Croifade , 
166.  & fuiv.  Il  veut  rete- 
nir le  Pape  Jean  XXII. 
en  F rance , 177.  eir  fuiv. 
Il  fc  prépare  de  plus  en 
plus  à la  Croifade  , 1 84. 
€*7*  fuiv.  Il  prend  la  Croix 
en  cérémonie , x 87.  Il  fe 
fait  rendre  compte  de  l’o- 
pinion du  délai  de  la  Vi- 
Aon  Béatifique,  6c  il  re- 
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prend  vivement  à cette 
occalion  le  Général  des 
FF.  Mineurs,  198.  Lettre 
qu’il  écrit  fur  le  même  fu-. 
jet  au  Pape  Jean  XXII. 
‘ asn*  Il  lui  envoyé  la  Dé- 
claration des  Docteurs  de 
Paris,  207.  & fuiv.  Lettre 
de  ce  Prince  au  même 
Pape,  fuivant  la  relation 
de  Pierre  d’Ailli,  208. 
fuiv.  Réflexions  lur  cet 
Ecrit,  209.  & fuiv.  Lo 
Roi  entretient  toujours 
fon  défir  de  Croifade.  247. 
Ses  dévotions,  pour  la 
Guerifon  du  Prince  Jean 
fon  fils  , 249.  H don- 
ne une  Statué  d’argent  à 
S.  Nicaife de  Reims,  249. 
11  fait  un  voyage  à Avi- 
gnon  280.  Il  demande 
quelque  délai  au  Pape.* 
pour  l’expédition  d’Outre- 
mer,  281.  & fuiv.  Se- 
cond voyage  du  même 
Prince  à Avignon  , 28 1. 
& fuiv.  Il  fe  plaint  des  pro- 
cédures du  Pape  Benoît 
XII  à l’occalion  de  l’in- 
fulte  faite  à Nicolin  de 
Ficfque,  31 3 . Il  exempte 
rUniveriit^deT>aris  dç 
tous  Subfides,  x 1 s.  & 
fuiv.  Il  porte  une  Ordon- 
nance très-févere  contre 
les  Blafphêmes,  î jp.  Vei? 
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tus  de  ce  Prince  pendant 
fes  difgraces , 361.  Ton 
zélé  contre  la  Secle  des 
. Flagellans,  38 6.  if  fuiv. 
Sa  mort  & Ton  éloge,  394, 
& fuiv.' 

Poilli  [Jean  de  ] Dodeur  de 
Paris  : fa  Dodrine^ft  dé- 
noncée au  Pape  Jean 
XX.II.  1 3.  Raifons  fit  Mé- 
moires qu'on  y oppofe, 

- dans  la  Cour  du  Pape,  18. 
if  fuiv.  Elle  cft  condam- 
née, zi. 

Poitiers  [ Guillaume  de  ] 
Evêque  de  Langres , ac- 
eufé  de  Félonie,  6c  jufti- 
fié,  484. 

. Pompadour  [ GeofFroi  de] 
prend  la  qualité  de  Grand 
Aumônier  de  France, fous 
Charles  VIII.  423. 
forte  [ Raynaud  de  la  ] créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 


de  PoilH;  ty  i 

Puy  [ Imbert  du  ] créé  Car- 
dinal par  Jean  XXII. 

1 1 4. 

R. 

Kabaflens  [ Pilefort  de]  Car- 
dinal fous  Jean  XXII. 

«I- 

Régale  : Démêlé  de  Benoît 
* XII.  aveç  la  Cour  de 
France  fur  cet  article  , 

2 8p.  if  fuiv.  Réglement 
qu’avoir  fait  auparavant, 
«it  la  Régale , le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  292.  if 
fuiv.  ■ 

Rhône  : Inondation  de  ce 

. fleuve  fait  périr  plufieurs 
perfonnes , dans  un  pèle- 
rinage de  dévotion , 467. 

Rienzi  [Nicolas]  Romain 
famqtix  , eft  un  des  En- 
voyés de  fa  Patrie,  vers  le 


Réglement  qu’il  avoit  fait 
pour  la  Cathédrale  de 
Bourges,  étant  Archevê- 
que de  cette  Ville,  1 1 . 12. 
Prifons  Monajliques  : Plaintes 
' qu’on  en  fait  au  Roi  Jean  , 
41 1.  Ce  Prince  porte  une 
Ordonnance, pour  les  ren- 
dre plus  fupportables  , 
412. 

Privilèges  6c  Privilégiés  : en 
quel  léns  ces  termes  font 
pris,  dans  l’ailaite  de  Jean 


Pape  Clément  VI.  3 31. 
Ses  avantures,  fa  première 
fortune , fon  emprisonne- 
ment à Avignon,  478.  Sa 
fécondé  élévation,  6c  fa 
fin  tragique,  4731. 

Rigaud  [ Gilles  ] Abbé  de  S. 
Denis , créé  Cardinal  par 
Clunent  VI.  400.  if 


fuiv. 

Rimini  [Gozo  de]  Italien, 


créé  Cardinal  par  Benoît 
XII. 
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Robert  [ Aymard  ] créé  Car- 
dinal par  Clement  VI. 

328. 

Roch  [Saint]  Examen  des 
ades  de  fa  vie , 96.  An- 
cienneté du  culte  qu’on 
. lui  rend , 97.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  certain  dans  les 
faits  qui  le  concernent  , 
98.  & fuiv. 
Rochechouart  [Foucaud  de] 

. Archevêque  de  Bourges , 
tient  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince. 170; 

Roger  [Hugues]  frere  du 
Fape  Clement  VI.  crée' 
Cardinal  par  ce  Pontife  , 
328. 

Roger  [ Pierre  ] Evêque 
d’Arras,  & Archevêque 
élu  de  Sens,  répond  au 
Seigneur  de  Cugnieres, 
dans  les  Conférences  de 
Paris  fit  de  Vincennçs  , 
118.  & fuiv.  Précis  de  fa 
harangue  130.  11  eft  fait 
Archevêque  de  Rouen  , 
14.7.  171.  Il  affilié  à la 
Conférence  de  Vincen- 
nes , touchant  la  queilion 
de  l’état  des  Ames  julles, 
après  la  mort , 101.  Il  cft 
fait  Cardinal , 297.  Puis 
Pape  Clement  VL  320. 
Roquetaillade  [ Jean  de  ] 
Frere  Mineur,  fameux  par 
. tes  prédictions,  321.  Ia- 
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quiété  à cette  occafion  , 

S 12  & fuiv. 

Rofclli  [Nicolas]  Domini- 
cain , créé  Cardinal  par 
Innocent  VI.  y 2$, 

Roux  [ Raimond  le  ] Cardi- 
nal fous  Jean  XXII.  13. 

S. 
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Saillant  [ Pierre  Pafcal  de  ] 
Inquifiteur,  maffacré  par 
les  Hérétiques , 23. 

Sancie  d’Arragon , Reine  de 
Sicile,  très -attachée  à 
l’Ordre  de  S.  François  , 
ryp. 

Saquet  [ Raymond  ] Evêque 
de  Terouanne,  nommé 
Légat  pour  la  conferva- 
tion  de  Smyrne,  499.  Il 
eft  fait  enfuite  Archevêque 
de  Lyon,  yoo. 

Schifme  dans  l’Ordre  de  S. 
François,  îç.&furv: 

Simon , Licorne  en  Théolo- 
gie , avance  à Paris  quel- 
ques Propofuions,  qu’on 
juge  condamnables,  424. 

& fuiv. 

Smyrne  rMauvemens  que  les 
PapesFrançois  fe  donnent, 
pour  la  confervation  de 
cette  place , 497.  Ù1  fuiv. 

Sponde  [M.]  témoignage 
glorieux  qu’il  rend  à l’Uni- 

. yerfité  de  Paris , 333- 
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(T- Alayrand  de  Périgord, 
Evêque  d’Auxerre , crée 
Cardinal  par  Jean  XXII. 

172.  Sa  haute  naiftance, 
& fes  grandes  qualités  , 

173.  & fuiv.  Il  s’oppofe 
à la  promotion  de  Jean 
Birel  au  Pontificat,  4J3. 
Il  s'en  repent  en  fuite, 43 4. 
Il  n’affifie  point  au  cou- 
ronnement de  l’Empereur 
Charles IV.  & pourquoi, 
49;.  Il  va  dans  le  camp 
du  Roi  Jean,  & dans  ce- 
lui du  Prince  de  Galles , 
pour  empêcher  la  Bataille 
de  Poitiers , y 1 4.  Il  eft  re- 
buté fit  menacé  dans  le 
camp  des  François,  j 1 7. 
Il  pafie  en  Angleterre, 
pour  ménager  la  délivran- 
ce du  Roi  Jean,  jxo. 

Talon  £ Berenger  ] Frere 
Mineur , accufé  d’Héréfie, 
dans  la  queftion  de  la  pro- 
priété , 4t. 

Texier  ( Pierre  ) Cardinal 
fous  Jean  XXlI.  13. 

Thomas  ( le  B.  H.  Pierre)  Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Car- 
mes , ôc  depuis  élevé  aux 
Prélatures  : Ses  commen- 
cemens  ,471^  fuiv.  Ses 
études  , fes  prédications, 
(&  l es  vertus , 472 & fuiv. 


Il  eft  envoyé  en  Italie; 
pour  des  négociations  im- 
portantes, 474  & fuiv.  Il 
eft  fait  Evêque  dePatti  ôc 
de  Lipari  en  Sicile , 490. 
Le  Pape  l’envoye  rece- 
voir l’Empereur  en  Italie , 
puis  vers  le  Roi  des  Raf- 
ciens  en  Pannonie,  491. 
Belles  aûions  du  S.  hom- 
me dans  ce  pays  à demi- 
Barbare,  492  .Ù'fuiv. 

Todi[  François  de  J Italien  , 
créé  Cardinal  par  Inno- 
cent "VI.  y 2 y. 

Tout  d’Auvergne  £ Bernard 
de  la  ] créé  Cardinal  par 
Clement  VI.  3 19.  Il  don- 
ne le  Pallium  en  cérémo- 
nie au  Cardinal , Pierre 
Bcrtrandi,  Evêque  d’Oftie, 
49  i • 

Tour  [ Bertrand  de  la  ] Car- 
dinal , Ce  foumet  à la  déci- 
fion  de  Jean  XXII.  tou- 
chant la  propriété  , 49. 
Préfide  au  Cliapitre  Géné- 
ral des  FF.  Mineurs,  136. 

Tour  £ Bertrand  de  la  J Frere 
Mineur,  créé  Cardinal  par 
Jean  XXII.  1 2. 

Trie[  Guillaume  de  J Arche- 
vêque de  Reims  , aupa- 
ravant Précepteur  de  Phi- 
lippe de  Valois  , 82.  Cé- 
lébré un  Concile  à Com- 
piegne,  152  .ù'fuiv. 
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T/’Allis  [ Thomas  de  ] Do- 
' minicain,  réfute  l’opinion 
du  délai  de  Ja  vifion  Béati- 
fique,  ipy. 

Ubertin  de  Cafal,  Chef  des 
Francifcains  , prétendus 
fpirituels.  Son  oppofirion 
aux  Décrétales  de  Jean 
XXII.  touchant  la  pro- 
priété, y 7.  Il  fe  retire  au- 
près de  Louis  de  Bavière , 

_ , W- 

Venaijfin  [ Comté  ] à quelle 
occafion  acquis  par  les  Pa- 
pes, 363  &fuiv. 

V erdale  [ Arnaud  de  ] Evê- 
que de  Maguelonne , ôc 
homme  de  mérite,  431. 

& fuiv. 

Vienne  [ Jean  de  ] Archevê- 

Îue  de  Reims  , tient  le 
ioncile  de  fa  Province  à 
Noyon,  338  , & fuiv . 
Défauts  qu’on  reproche  à 
ce  Prélat,  345. 

Villani  [ Matthieu  J accule 
imprudemment  Philippe 
de  Valois  de  peu  de  fincé- 
rité,  dans l’entreprife delà 
Croifade,  285,  & fuiv. 
Il  eft  peu  favorable  à la 
mémoire  de  Clément  VI. 

Villaret  [ Foulques  de  J 


Grand  Maître  de  Rhodes  : 
Ses  démêlez  avec  les  Che- 
valiers defon  Ordre,  qui 
le  dépofent  , <jy>  & fuiv. 
Il  eft  rétabli , ôc  il  abdique 
enfuite  volontairement  la 
Grand -Maitrife,  101.  Sa 
morren  Languedoc,  102. 
Villars  [ Henri  dejArchevê- 

Îue  de  Lyon , perfùade  au 
lauphinHumb'err.dc  don- 
ner fa  Principauté  au  Roi 
de  France,  yoi.  Fonde 
un  Collège  de  Chapelains 
dansl’EghfedeLyon.joi. 
Villemur  [ Arnaud  ou  Ponce 
de  ] créé  Cardinal  , par 
Clement  VI.  3 pp  & fuiv. 
Villeneuve  [ Elie  de]  Grand- 
Maître  de  Rhodes , fuc- 
celTcur  de  Foulques  de 
Villaret,  102  &Juiv. 
Vifcomi  [ Jean  ] Archevêque 
deMilan,foup<;onné  d’être 

l’auteur  d’une  Lettre  faty- 
rique , adreflee  au  Pape  ôc 
aux  Cardinaux  ,438^ 
fuiv. 

Vivier  [Sainte  Chapelle  du  ] 
fondée  par  le  Dauphin 
Charles , fils  ainé  du  Roi 
J ean,  444-  Reunie  depuis, 
à celle  deVincennes,  443. 
Univerftté de  Paris, donne  un 
Mémoire  détaillé,  fur  la 
queftion  de  la  propriété , 
46.  & fuiv.  Ses  démêlez 
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avec  Hugues  deBezançon, 
Evêqac  de  Paris,  124. 
EUc  acquiert  un  très-grand 
nombre  de  Colleges,  du- 
rant le  Cours  du  XI V.  fié- 
clc,  4 6Î- 

Urfins  [ Matthieu  des  ] Do- 
minicain , Cardinal  fous 
Jean  XXII.  1 14. 

Vrfms  [ Napoléon  des  ] Car- 
dinal , entre  dans  le  com- 
plot. de  faire  dépofer  Jean 
XXII.  214. 


BLE 

U r fms  [Raynaud  des]  créé 
Cardinal  par  Clément  VI. 

391- 

Y 

y Rier  [ Elie  de  S.  ] Evc- 
■*-  que  d’Ul'ez  , allifte  au 
Concile  de  Beziers  , 4?  3. 
Fait  des  informations  fur 
la  vie  & les  Miracles  de  S. 
EIzéar  , 434.  Eft  créé 
Cardinal  par  Innocent  V I. 
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